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FRANCE 

i338  ^ LA  GRANGE  (Charles  Varlet,  sieur  de),  un  des  meilleurs  acteurs  de  la 
troupe  de  Molière,  dont  il  était  l’orateur,  n.  en  Picardie  vers  1639,  m.  à Paris, 
I mars  1692.  Élève  préféré  et  ami  de  Molière,  qui  le  considérait  comme  son  second, 
il  succéda  à ce  grand  homme.  Il  eut  l’honneur  d’écrire  la  Vie  de  son  illustre  miaître 
et  de  publier  la  première  édition  de  son  Théâtre  complet  en  1682.  Il  a laissé  en 
manuscrit  un  Journal^  qui  a été  conservé  dans  les  archives  du  Théâtre-Français 
et  qui  a été  mis  au  jour,  en  1876,  sur  l’initiative  des  sociétaires  de  ce  théâtre. 

P.  S.,  sur  vélin;  Paris,  21  août  1681,  1 p.  in-4oblong.  Superbe  pièce.  Très  rare.  (Coll.  Chambry.) 

Intéressant  document.  Il  reconnaît  avoir  reçu,  tant  en  son  nom 
qu’en  celui  de  la  troupe  des  comédiens  français  de  sa  Majesté, 
la  somme  de  onze  cent  soixante-deux  livres  « ordonnée  à ladite 
trouppe,  sçavoir  cinq  cens  livres  à compte  des  nouritures  depuis 
le  quinziesme  avril  dernier,  y compris  ledit  jour,  trois  cens  trente 
.livres  pour  frais  journaliers,  et  trois  cens  trente  deux  livres  pour 
frais  de  symphonie  et  balets.  » 

•K  1339 '?•  MOLIÈRE  ( Armande-Grésinde-Claire-Élisabeth  Béjart),  femme  de 
l’illustre  écrivain,  excellente  comédienne,  n.  vers  1643,  m.  à Paris,  3o  novembre  1700. 

P.  S.,  sur  vélin,  signée  aussi  par  Isaac-François  Guérin,  célèbre  comédien  de  la  troupe  de 
Molière,  son  second  mari  (n.  i636,  m.  1728);  Paris,  20  septembre  1691,  i p.  in-4  oblong.  — P. 

Armande  Béjart,  veuve  de  Molière,  et  Isaac-François  Guérin,  son  mari,  tuteurs  de  Marie-Madeleine-Esprit  de  Molière, 
leur  fille  mineure,  déclarent  avoir  reçu  la  somme  de  cent  six  livres  six  sous  six  deniers  pour  un  quartier  d’une  rente 
constituée  sur  le  clergé  de  France  le  26  avril  1564.  En  voici  le  texte  : » Isaac-François  Guérin,  officier  du  Roy,  et  demoi- 
selle Armande-Grésinde-Claire-Elisabeth  Béjard,  sa  femme,  qu’il  autorise,  auparavant  veuve  de  Jean-Baptiste  Poquelin, 
sieur  de  Molière,  valet  de  chambre  du  Roy,  tant  en  leurs  noms  que  comme  conjointement  tuteurs  de  demoiselle  Marie- 
Magdeleine-Esprit  de  Molière,  leur  fille  mineure,  ont  confessé  avoir  receu  de.  . . la  somme  de  cent  six  livres  six  sols  six 
deniers  pour  le  second  quartier  de  l’année  mil  six  cents  soixante  deux,  à cause  de  quatre  cens  vingt  cinq  livres  six  sols  de 
rente  constitués  sur  le  clergé  de  France  le  vingt-six  avril  mil  cinq  cents  soixante  quatre,  dont  quittance.  Fait  et  passé  ès 
estudes  l'an  mil  six  cents  quatre  vingt  unze  le  vingt  septembre.  » — (Armande  Béjart  avait  épousé  Molière  le  20  février  1662. 
Elle  en  avait  eu  trois  enfants,  deux  fils,  morts  jeunes,  et  une  fille,  Madeleine,  née  en  août  i665.  A la  mort  de  Molière,  en  1673, 
elle  fut  tutrice  de  sa  fille  mineure,  qui  était  héritière  de  la  fortune  de  son  père  et  de  celle  de  sa  tante,  Madeleine  Béjart, 
décédée  en  1672.  Elle  se  remaria,  le  3 1 mai  1677,  avec  Guérin,  un  des  comédiens  de  la  troupe  de  son  premier  mari.  Ayant 
eu  des  contestations  avec  sa  fille,  elle  dut  rendre  ses  comptes  de  tutelle  en  ifiqt  et  transiger  le  26  septembre  1693.  Made- 
leine Molière  se  maria  à l’âge  de  quarante  ans,  le  5 août  iyo5,  avec  Claude-Rachel  de  Montaient  ; dans  son  contrat  figure  la 
rente  mentionnée  dans  la  présente  quittance,  rente  provenant  de  Madeleine  Béjart.  La  fille  de  Molière  mourut  à Paris,  sans 
postérité,  le  23  mai  1723.  — Cf.  Recherches  sur  Molière  et  sa  famille,  par  Eudore  Soulié,  el  Dictionnaire  critique  àe  Jal.) 
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4'  i340  'f-  BARON  (Michel  Boyron,  dit),  grand  comédien,  un  des  meilleurs  élèves 
de  Molière,  n.  à Paris,  8 octobre  i653,  m.  dans  la  même  ville,  22  décembre  1729. 
Il  fut  le  digne  interprète  des  tragédies  de  Racine,  se  montrant  ainsi  supérieur  dans 
le  genre  dramatique  comme  dans  le  genre  comique.  Il  composa  plusieurs  comédies, 
dont  la  meilleure  est  l’Homme  à bonnes  fortunes^  où  il  mit  en  scène  ses  propres 
aventures  galantes.  Comme  son  illustre  maître.  Baron  fut  frappé  au  milieu  d’une 
représentation  théâtrale  par  la  maladie  dont  il  mourut  quelques  mois  plus  tard. 

L.  A.  S.  à Jean-Baptiste  Rousseau  (le  célèbre  poète  lyrique),  à Bruxelles  (où  Rousseau  vivait  exilé); 
Paris,  3o  décembre  1728,  2 p.  in-8,  trace  de  cachet.  Belle  pièce.  Très  rare.  (Coll.  B.  Fillon.)  — P. 

Superbe  et  précieuse  lettre,  dont  voici  le  texte  : « Je  croyois,  Monsieur,  que  les  personnes  qui  m’ont  fait  l’honneur  et 
l’extrême  plaisir  de  me  faire  sçavoir  tout  le  bien  que  vous  avez  la  bonté  de  dire  de  moy,  je  croyois,  dis-je,  que  ces  mesmes 
'personnes  auroient  aussi  celle  de  vous  instruire  avec  quelle  joye  j’ay  appris  que  non  seulement  vous  vous  souveniez 
encor  de  mon  nom,  mais  que  j’estois  mesme  un  de  ceux  que  vous  souhaiteriez  le  plus  de  revoir.  Je  vous  jure. 
Monsieur,  à mon  tour 

choie  et  que  je  ne  sa-  cÂ'î-V  '}  

che  rien  au  monde  qui  ./  ^ 

put  égaler  celuy  que 
j'aurois  à pouvoir  vous 

combien  je  vous  ayme  Tl  (/IT*  'f' ^ 

et  vous  et  tout  ce  qui  y ' ' ' / ^ 

sort  de  votre  plume.  ► 

J’ay  leu  avec  plaisir  . J 

“'SE 

bien  des  choses  admi-  . . 

mon  cher  Monsieur.  , , 

Je  vous  embrasse  de  • / 

toutmon  cœuret  vous  v ' ^ _ 

proteste  que  je  seray  y ' 

jusqu’à  la  mort  , /[tr  F ^ 

viteur.  Baron,  n y 

•K  1341  -f-  LECOUVREUR  (Adrienne  Couvreur,  dite),  une  des  plus  grandes  tragé- 
diennes qu’ait  produites  la  France,  n.  à Damery  (Marne),  5 avril  1692,  m.  à Paris, 
20  mars  1730.  Elle  interpréta  avec  une  passion  et  une  grâce  jusqu’alors  inconnues 
les  rôles  des  tragédies  de  Racine.  Le  charme  merveilleux  de  sa  voix  et  l’intensité  tou- 
chante de  son  regard  sont  restés  célèbres.  Le  refus  de  la  sépulture  ecclésiastique  aux 
restes  d’Adrienne  Lecouvreur  inspira  à Voltaire  une  de  ses  plus  belles  pièces  de  vers. 

L.  A.  (au  comte  Charles-Augustin  d’Argental),  i p.  1/2  in-4.  Très  rare.  (Coll.  Monmerqiié.)  — P. 

Précieu.se  lettre,  dont  voici  le  texte  : « Vous  n’estes  en  vérité  pas  sage  dans  les  querelles  que  vous  me  cherchés.  Vous 
vous  plaignés  pour  me  prévenir,  car  sy  je  vouiois  je  pourois  être  fort  en  colère  du  tour  que  vous  me  jouâtes  hier;  mais  je 
ne  suis  cepandant  pas  assés  hardie  pour  vous  métré  ie  marché  à la  main.  Ce  seroit  me  vanger  sur  moy  même  que  de  me 
priver  du  plaisir  de  vous  voir.  Je  vous  verés  donc  maigre'  vos  injustices  et  je  vous  aimerés  malgré  les  défauts  que  l’on  vous 
a dit  que  je  vous  trouve.  Eh  depuis  quand  prestés  vous  l’oreille  à la  tracaserie.  Je  vous  l’ay  déjà  dit,  et  cela  est  très  véri- 
table, vous  avés  bien  plus  d’esprit  que  votre  Thémire,  mais  eile  a bien  plus  de  raison.  Adieu.  Je  conte  vous  voir  demain, 
sy  vous  n’avés  ny  grand  maitre,  ny  abé  qui  vous  en  empêche,  et  sy  je  n’ay  point  d’humeurs  noires  à cacher,  car  je  vous 
avoue  qu’en  cet  estât  je  ne  veux  point  paroitre;  je  crains  trop  de  me  faire  haïr.  » — (Le  jeune  comte  d’Argentai  était 
très  épris  d’Adrienne  Lecouvreur,  qui,  amante  de  l’illustre  Maurice  de  Saxe,  ne  répondit  pas  à cet  amour.  Sainte-Beuve, 
dans  ses  Causeries  du  lundi,  a écrit  sur  cet  épisode  de  l'histoire  amoureuse  du  dix-huitième  siècle  des  pages  exquises.) 

4-  LETTRE  D’ADRIENNE  LECOUVREUR  — FRAGMENT  -4 
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■?'  i342'I-  QUINAULT  (Jeanne-Françoise),  célèbre  soubrette  du  Théâtre-Français, 
amie  de  Voltaire  et  de  Piron,  la  spirituelle  amphytrionne  des  soupers  philoso- 
phiques du  dix-huitième  siècle,  n.  à Strasbourg,  i3  octobre  1699,  m.  à Paris,  janvier 
1783.  D’Alembert,  Duclos,  Denis  Diderot,  Destouches,  Jean-Jacques  Rousseau, 
le  comte  Marc-Pierre  d’Argenson,  Marivaux  étaient  au  nombre  de  ses  familiers. 

L.  A.  (à  Alexis  Piron);  (Fontainebleau),  28  avril  (lySo),  4 p.  in-4.  Belle  pièce.  (Coll.  Dubriinfaiit.) 

Curieuse  épitre  d’une  orthographe  bizarre  et  où  elle  le  prie  de  lui  écrire.  « Mon  Dieu,  le  jolis  pais.  On  ne  m’i  die  que  des 
choses  agréables  et  je  m’i  déplais  à mourir.  Je  suis  logée  dans  la  rue  la  plus  tranquille  qu’il  y oit  dans  Fontainebleau, 
mais  les  jolie  choses  que  j'entens.  Je  fus  réveillée  par  un  mot  allemand,  la  nuit  passée;  ce  matin  c'ettoit  un  crée  (grec).  Quand 
me  parlera-t-on  fransois.  A propos  de  françois,  sçavez-vous  que  la  première  visitte  que  j’ay  fait  icy  on  m’a  parlé  de  vous. 
Je  ne  connois  point  l'homme  qui  se  trouva  chés  M.  le  duc  de  Rochoir  (Rochechouart),  fils  de  M.  le  duc  de  Mortemar.  Cette 
homme  dit  un  bien  infinis  de  vous  et  je  fus  priés  de  chanter  vos  chansons.  Je  ne  m’en  acquittéz  pas  trop  mal.  . » 


^ 1343 '«•  GRANDVAL  (François-Charles  Ragot),  un  des  maîtres  de  la  co- 
médie au  dix-huitième  siècle,  élève 
d’Adrienne  Découvreur  et  ami  de 
la  tragédienne  Dumesnil,  auteur 
de  curieuses  parades  en  vers,  n. 
à Paris,  23  octobre  1710,  m.  dans 
la  même  ville,  24  septembre  1784. 

L.  A.  S.  (à  la  célèbre  actrice  Jeanne- 
Françoise  Quinault);  (Paris),  23  juillet 
1737,  4 p.  in-4.  Rare.  (Coll.  Hervey.) 

Superbe  lettre  où  il  lui  fait  part  des  corrections 
qu’il  a dû  apporter  au  rôle  que  doit  jouer  made- 
moiselle Quinault.  « J'ay  osé  ajouter  quelques  mots 
dans  la  scène  du  Sénéchal  pour  anoncer  de  plus 
loin  le  divertissement.  Vous  restiés  la  seule  à en 
parler  sur  la  fin  de  la  pièce,  puisqu’on  a supprimé 
la  scène  de  monsieur  Duchemin...  u 11  la  prie  en- 
suite de  lui  donner  son  avis  sur  ces  corrections. 


4-  13444-  DUMESNIL  (Marie-Françoise  Marchand,  dite),  une  des  meilleures  tra- 
gédiennes de  son  temps,  interprète  puissante  des  tragédies  de  Racine  et  de  Voltaire, 
rivale  de  Clairon,  n.  près  d’Alençon  (Orne),  7 octobre  17 ii,  m.  20  février  i8o3. 

L.  A.  S.  à son  camarade  d’Alainval  (Jean-Baptiste  Canavas),  semainier  de  la  Comédie-Française  ; 
(Paris),  dimanche,  dix  heures  et  demie  (20  février  1774),  3/4  de  p.  in-4.  (Co//.  Chambry.) 

Curieuse  épitre  dans  laquelle  mademoiselle  Dumesnil  s’excuse  auprès  du  semainier  d’étre  contrainte,  faute  de  carrosse, 
de  manquer  l’assemblée  des  acteurs  de  la  Comédie-Française.  « Mon  carosse  d’habitude  me  manque  ce  matin  de  parole. 
Depuis  une  heure  l’on  m’en  cherche  et  l’on  en  trouve  point.  11  n’est  pas  possible  d’aller  à pied.  Vous  voyez  le  temps... 
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4 1345  'f-  RICCOBONI  (Marie-Jeanne  de  Heurles  de  Laboras),  actrice  du  Théâtre 
italien,  renommée  pour  sa  beauté  et  pour  son  esprit,  romancière  de  talent,  auteur 
(D’Amélie,  n.  à Paris,  25  octobre  17 13,  m.  dans  la  même  ville,  7 décembre  1792. 

L.  A.  S.  à Bernardin  de  Saint-Pierre  (l’illustre  auteur  des  Études  de  la  Nature  et  de  Paul  et 
Virginie)]  (Paris),  10  de'cembre  1784,  3/4  de  p.  in-4,  cachet.  Jolie  pièce.  (Collection  Chambry.) 


Très  belle  lettre  où  madame  Riccoboni  le  remercie  de  l’envoi  de  ses  Études  de  la  nature.  « Je  suis  très  sensible  à 
l'honneur  de  votre  souvenir,  Monsieur,  et  très 
reconnaissante  du  présent  que  vous  voulés  bien 
me  faire.  Je  ne  doute  point  du  succès  d’un  ou- 
vrage écrit  par  vous.  L’agrément  de  votre  style 
en  donnera  toujours  à tous  les  sujets  que  vous 
traiterez  et  vous  fera  lire  avec  autant  de  plaisir 
qu’on  pourra  tirer  d’avantage  de  vos  études.  » 


•L  1346 '5-  PRÉVILLE  (Pierre-Louis  Du  Bus,  dit),  un  des  meilleurs  comédiens  de 
son  temps,  n.  à Paris,  19  septembre  1721,  m.  à Beauvais,  18  décembre  1799.  Il 
se  montra  l’acteur  le  plus  varié,  dans  l’ancien  répertoire  et  dans  le  nouveau,  et  fut, 
en  1795,  nommé  membre  de  l’Institut  dans  la  section  de  musique  et  de  déclamation. 

Notes,  pièce  autographe;  (Paris,  vers  1770),  i p.  in-4.  Très  belle  et  très  intéressante  pièce.  — P. 

Curieuse  pièce  où  il  parle  d'abord  des  spectacles  de  foire,  qui  ne  doivent  être  admis  chez  les  grands  qu'aux  fêtes  écla- 
tantes. Puis  il  raconte  l’anecdote  suivante  sur  Bevcrlei  (tragédie  de  Saurin,  représentée  en  1768).  « Le  mauvais  goût  gagne 
même  chez  les  gens  qui  n’ont  profesé  que  le  bon  longtems.  A la  quatorzième  représentation  de  Beverlei,  il  entra  au  foyer 
un  homme  dans  un  état  épouvantable,  les  yeux  gros  et  rouges,  remplis  encore  de  larmes  qu’un  mouchoir  à chaque  main 
ne  pouvoient  étancher.  Il  me  vit  et  vint  à moy  furieux  en  me  demandant  raison  des  comédiens  qui,  chargés  des  plaisirs  du 
public  et  du  jugement  des  pièces  à luy  présenter,  avoient  osé  recevoir  et  jouer  un  ouvrage  aussi  attroce.  L’ouverture  de 
cette  plainte  première  fut  le  prélude  de  l’explosion  la  plus  violente;  il  fit  une  déclamation  sans  réserve  sur  le  public,  le 
ministère,  les  comédiens,  et  enfin  épuisé,  je  le  vis  plus  tranquille  et  je  saisis  un  moment  pour  luy  dire  : Mais,  Monsieur, 
voilà  donc  la  première  fois  que  vous  la  voyés,  cette  pièce?  — Qu’appelés  vous,  me  répondit-il  avec  une  voix  pressée  et 
essuiant  ses  yeux  des  deux  mains;  voilà  la  quatorzième  représentation,  je  n’en  ai  pas  manqué  une.  — Le  bon  goût,  réveillé 
en  luy,  l’avoit  mis  en  colère,  le  mauvais  l’aiant  gagné  et  étourdi  l’a  consolé  et  engagé  sous  sa  bannière.  « 


^ i347  'S-  préville  (Pierre-Louis  Du  Bus,  dit). 

L.  S.  à Beaumarchais,  signée  par  Fleury  (Abraham-Joseph  Bénard,  n.  1751,  m.  1822),  Cour- 
ville,  Madame  Mole  (Pierre-Claude-Hélène  Pinet,  n.  1740,  m.  1782),  Brizard  (Jean-Baptiste 
Britard,  n.  1721,  m.  1791),  Bellemont  (Jean-Baptiste  Colbert  de  Beaulieu,  n.  1728,  m.  i8o3), 
Larive,  Desessarts  (Denis  Dechanet,  n.  1738,  m.  1793),  Bellecour,  Mademoiselle  d’Oligny 
(Louise-Adéla’i’de  Berthon  de  Maisonneuve,  n.  1746,  m.  1823),  Bouret  (Claude-Antoine,  m.  1783), 
Mademoiselle  Suin,  Dorival,  Mole,  Augé,  Vanhove  (beau-père  de  Talma,  m.  1794),  Madame 
Préville  (Madeleine-Michelle-Angélique  Drouin,  n.  au  Mans,  17  mars  1731,  m.  à Senlis,  7 mai 
1794),  Florence,  Rose  Vestris  (Françoise-Rose  Gourgaud,  n.  1743,  m.  1804),  Madame  Thénard 
(m.  1846),  Dugazon  (Jean-Baptiste-Henri  Gourgaud,  n.  1743,  m.  1809),  Dazincourt,  Mademoiselle 
Raucourt,  Mademoiselle  de  la  Chassaigne  et  Madame  Dugazon  (Louise-Rosalie  Lefèvre,  n.  1755, 
m.  1821);  (Paris),  2 juillet  1781,  3 p.  in-fol.  Superbe  et  importante  pièce.  (Coll,  de  Loménie.) 

Précieux  document.  Les  artistes  de  la  Comédie-Française  répondent  à Beaumarchais,  qui  s’opposait  à une  reprise  du 
Barbier  de  Séville,  prétendant  que  cette  reprise  avait  pour  but  de  lui  faire  perdre  la  propriété  de  sa  pièce.  Ils  discutent  et 
rétorquent  les  arguments  de  leur  adversaire.  « La  Comédie  vous  réitère.  Monsieur,  l’avis  qu’elle  vous  a donné  de  l’intention 
où  elle  est  d’afficher  la  reprise  du  Barbier  de  Séville  pour  en  acquérir  enfin  la  propriété  par  sa  chute  dans  les  règles.  Pour 
s’en  tenir  aux  termes  de  l’ancien  règlement  approuvé  par  le  nouvel  arrêt  du  Conseil,  elle  désire  que  vous  conveniez  avec 
elle  du  temps  où  cette  reprise  aura  lieu;  elle  avait  pensé  que,  malgré  la  beauté  de  la  saison,  le  malheur  arrivé  à l’Opéra 
(qui  avait  brûlé  le  8 juin)  rendait  ce  moment  plus  favorable,  et  vous  le  propose.  S'il  ne  vous  convient  pas,  indiquez-nous- 
en  un  autre;  nous  tâcherons  à notre  tour  qu’il  nous  convienne;  mais  veuillez  bien.  Monsieur,  en  réponse  à celle-ci  nous 
fixer  un  temps  quelconque,  car,  à faute  par  vous  de  le  faire,  nous  avons  l’honneur  de  vous  prévenir  que  nous  passerons 
outre  et  que  nous  afficherons  la  reprise  du  Barbier  de  Séville.  Nous  ne  devons  ni  ne  pouvons  plus  nous  écarter  de  la  loi 
qui  indique  la  nouveauté  et  la  reprise  d’un  ouvrage.  Tant  que  le  vôtre  ne  sera  pas  repris,  il  sera  absent  du  théâtre,  et  l’intérêt 
des  plaisirs  du  public  exige  qu’il  y soit.  » — (Le  Barbier  de  Séville  est  resté  au  répertoire  du  Théâtre-Français.) 
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^ 1348  -i’  CLAIRON  (Claire-Josèphe  Léris,  dite),  grande  tragédienne,  une  des 
reines  de  la  scène  française  au  dix-huitième  siècle,  auteur  de  Mémoires,  n.  à Condé 
(Nord),  paroisse  de  Saint-Wanon,  26  janvier  1728,  m.  à Paris,  i8  janvier  i8o3. 

L.  A.  S.  au  peintre  Doyen  (Gabriel-François,  ne'  à Paris  en  1726,  mort  à Saint-Pétersbourg  le 
5 juin  1806);  (Paris),  6 septembre  1790,  2 p.  in-4,  cachet  brisé.  Superbe  pièce.  — P.  de  Littret. 

Très  curieuse  lettre  où  elle  déclare  qu'elle  cherche  en  vain  ce  qui  peut  l’avoir  blessé.  « Actions,  parolles,  intentions 
m'élèvent  égallement  à mes  yeux  au  dessu  de  tout  reproche.  Expliqués  vous  donc.  Quel  est  votre  sujet  de  plainte?  Je  ne  le 
connais  pas.  Il  n’est  pas  impossible  que  j’aie  des  momens  d’impatience  et  de  vivacité.  Vous 
m’avés,  je  l’avoue,  exitée  longtems  à l’un  et  à l'autre  et,  comme  vous  le  dites  vous-même, 

Monsieur,  trente  deux  ans  de  liaison,  d’intimité,  de  considération  réciproque,  me  permettaient 
de  croire  que  vous  auriés  plus  de  condescendence  pour  mes  désirs.  Vous  ne  l’avés  pas  fait  : 
vous  êtes  sans  doute  le  maitre  de  vos  talens;  je  n’ai  ni  le  droit  ni  la  volonté  de  les  forcer, 
mais  j'ai  la  sensibilité  et  la  réflixion  nécessaire  pour  apprécier  les  refus  et  le  menque  de  com- 
plaisence,  et,  s’il  est  permis  d’être  blessé  d'un  menque  d’égard,  de  douter  d’une  amitié  qui  six 
ans  de  suitte  élude  toutes  ses  promesses  et  qui  vous  abandonne  après  comme  une  chemisse 
salle,  vous  avouerés  sans  doute  que  c’est  à moi  de  me  plaindre  et  point  à vous...  » — (Made- 
moiselle Clairon  avait  probablement  demandé  à son  vieil  ami  Doyen  de  faire  son  portrait  et 
avait  essuyé  un  refus.  — Doyen  partit  cette  même  année  pour  Saint-Pétersbourg,  où  il  mourut.) 


i349T-  BELLECOUR  (Jean-Claude-Gille  Colson,  dit),  le  célèbre  émule  et  ami 
de  Lekain,  n.  à Paris,  16  janvier  1725,  m.  dans  la  même  ville,  19  novembre  1778. 
L.  A.  S.  (à  Des  Entelles?);  (Paris,  septembre  1777),  7 p.  in-4.  (Coll.  Hervey  et  Diibriinfant.) 

Importante  lettre,  la  plus  remarquable  qu’on  connaisse  de  cet  artiste.  Il  se  plaint  des  mauvais  procédés  de  ses  cama- 
rades, qu’il  a signalés  au  maréchal  de  Richelieu.  Il  ne  se  dissimule  pas  que  son  zèle  pour  la  compagnie  et  ses  sacrifices 
d’amour-propre  sont  regardés  par  les  autres  artistes  comme  des  preuves  de  faiblesse  et  d'imbécillité,  o Quand  je  me  prête 
à faire  ce  qu’ils  ne  feroient  pas  à ma  place,  c’est  par  probité  que  je  le  fais.  Je  crois  que  cent  écus  de  plus  à la  recepte  sont 
des  objets  très  prétieux  pour  ceux  qui  n'ont  pas  leur  part  et  que  c’est  un  vol  que  je  leur  fais  lorsque  je  les  prive  de  ce  que 
cela  leur  procure.  Bête  et  honnête  est  un  terme  sinonime  pour  bien  des  gens.  » La  place  de  premier  qu’il  occupe  est  un 
objet  d’envie  et  il  voit  qu’il  est  temps  de  la  céder.  Il  a subi  avec  philosophie  les  vicissitudes  de  la  fortune.  Ainsi  lorsqu’il  fit 
une  pièce  (Les  fausses  apparences,  représentées  le  17  août  1761),  il  ne  fut  pas  approuvé  par  scs  supérieurs  ni  par  ses  camarades, 
tandis  que  Monvel  (qui  venait  de  faire  l’.Amant  bourru)  a été  encouragé.  Il  a arrangé 
une  douzaine  de  pièces,  qui  sont  restées  à la  scène;  il  n’en  a eu  aucun  remercîment. 

Le  maréchal  de  Richelieu  lui  a commandé  d'urranger  Les  coups  de  l’amour  et  de  la 
fortune:  il  l’en  a récompensé  en  diminuant  sa  gratification.  Il  conclut  en  ces  termes 
piquants  : « N’est-il  pas  tems  de  finir  une  carrière  parcourue  sans  bonheur?  » 


4'  i35o'f  FAVART  (Marie-Justine-Benoit  Duronceray),  femme  du  célèbre  auteur 
dramatique,  excellente  comédienne,  qui  inspira  une  vive  passion  à l’illustre 
maréchal  de  Saxe,  n.  à Avignon,  1 5 juin  1727,  m.  à Belleville  (Seine),  22  avril  1772. 


L.  A.  S.  à ses  chers  camarades,  i p.  3/4  in-4.  Déchirure  et  raccommodage.  Rare.  (Coll.  Chambry.) 
— P.  de  Cochin. 


Belle  et  noble  épître 
où  elle  leur  expose  la 
triste  situation  d'un 
de  leurs  camarades, 
nommé  Sodi-,  qui  est 
de  venu  aveugle  et  qui 
ne  peut,  à cause  de 
saqualité  d’étranger, 
obtenirune  place  aux 
Quinze-Vingts.  Elle 
leur  propose  donc  de 
donner  à ce  malheu- 
reux unegratification 
annuelle  qui  lui  per- 
mettra de  supporter 
ou  de  traîner  le  far- 
deau de  ses  jours. 
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^ i35i  -f  LEKAIN  (Henri-Louis  Caïn,  dit),  le  roi  de  la  tragédie  au  milieu  du 
dix-huitième  siècle,  n.  à Paris,  3 1 mars  1 729,  m.  dans  la  même  ville,  8 février  1 778. 
L.  A.  S.  (au  comte  d’Argental?)  ; Bagnères-de-Bigorre,  24  août  1769,2  p.  1/2  in-8.  Légères  taches. 

Lettre  des  plus  curieuses  dans  laquelle  il  le  remercie  de  l’épitre  de  Voltaire  qu’il  lui  a envoyée.  Elle  a été  copiée  dans 
une  nouvelle  édition  et  elle  ne  vaut  pas,  à son  goût,  la  version  primitive,  u Vous  sçavés  aussi  bien  que  moy  que  ce  n'est 
pas  la  premierre  fois  que  M.  de  Voltaire  a affaibli  quelques  unes  de  ses  productions,  en  voulant  les  corriger;  la  premierre 
jettée  est  souvent  plus  heureuse  et  plus  bouillante  que  ce  qui  est  revu  avec  réflexion  et  limé  par  une  exactitude  trop  scru- 
puleuse. Les  Triumvirs  en  sont  la  preuve.  Est -il  vrai  que  Du  Belloy  (l’auteur  du  Siège  de  Calais)  s’emporte  contre  M.  de 
Voltaire?  Je  ne  conçois  pas  ce  qui  peut  fonder  ses  plaintes,  car  ses  ouvrages  sont  loués  dans  la  préface  des  Guèbres  et  la 
modestie  de  l’anonyme  ne  peut  être  réputée  ny  suspecte  ny  satyrique.  11  faut  convenir  que  le  peuple  autheur  est  une  horde 
bien  difficile  à conduire  ; si  on  leur  donne  de  l’encens  dans  le  Mercure,  ils  crient  à la  fadeur,  si  l'on  se  met  au-dessous  d'eux 
dans  une  préface  très  bien  écrite,  ils  se  plaignent  de  l’ironie,  comend  donc  faire?  Si  pour  faire  sa  cour  à un  vieux  fou,  les 
comédiens  sont  assés  imbéciles  pour  gâter  le  cinquième  acte  à' Iphigénie,  le  public  s’emporte,  hue,  et  veut  tout  fracasser;  en 
vérité,  d'après  cet  exemple,  je  ne  conçois  pas  comend  les  entrailles  de  maman  Drouin  (madame  Préville)  sont  encore  à leur 
place,  et  par  quel  miracle  la  cervelle  de  Brisard  (le  célèbre  acteur)  n’a  pas  encore  sauté.  « Il  vient  d’apprendre  que  le 
Père  de  famille  (la  célèbre  comédie  de  Diderot)  vient  d’avoir  un  succès  prodigieux.  « Je  n’en  suis  point  étonné,  car  la  pièce 
a dû  être  beaucoup  mieux  distribuée  que  dans  sa  nouveauté  (en  lySS,  époque  à laquelle  elle  n’obtint  aucun  succès).  » 


•}  i352  -f-  LEKAIN  (Henri-Louis  Caïn,  dit). 

L.  A.  S.  h un  acteur  comique;  Paris,  28  novembre  1776,  2 p.  3/4  in-8.  — P.  de  Littret. 

Lettre  des  plus  curieuses  où  il  lui  mande  que  l’acteur  Augé  a abandonné  ses  camarades  au  milieu  du  voyage  de  Fontai- 
nebleau et  a été  remplacé  provisoirement  par  Dazincourt.  Lekain  est  d’avis  que  son  correspondant  aurait  été  choisi  pour 
remplacer  Augé,  si  celui-ci  n’était  pas  revenu.  « Votre  personnel  et  votre  famille  vous  auraient  ouvert  la  porte  d’une  maison 
ou  vous  devés  avoir  le  fauteuil...  11  est  vrai  que  l’on  ne  me  fait  pas  l'honneur  de  me  consulter  en  rien.  On  me  regarde 
comme  un  vieux  pédant  qui  n’a  que  de  vieilles  idées,  et  pour  protocole,  la  vieille  loy.  Comme  je  ne  puis  pas  me  refondre 
et  me  mettre  en  tout  à la  mode,  je  demeure  tapis  dans  mon  coin,  en  attendant  l'heureux  moment  de  me  retirer  d’une 
société  jadis  remplie  de  gens  à talent,  d’esprit  et  de  goût;  mais  touts  ces  gens  sont  morts  pour  le  public.  Et  leurs  suc- 
cesseurs... et  leurs  successeurs...  Ah  ! bon  Dieu  ! quels  héritiers  d’un  si  bel  empire!  c’est  vraiment  la  dépouille  d’Alexandre,  u 


4 i353  MOLE  (François-René),  célèbre  acteur  comique  du  Théâtre-Français, 
le  rival  et  le  successeur  de  Bellecour,  membre  de  ITnstitut  (1796),  auteur  de  Mé- 
moires, n.  à Paris,  24  novembre  1734,  m.  dans  la  même  ville,  1 1 décembre  1802. 

L.  A.  S.  à son  camarade  Desbarreaux,  h Toulouse;  Bordeaux  (où  il  donnait  une  série  de  repré- 
sentations), 8 fructidor  an  VIII  (26  août  1800),  3 p.  in-4.  Très  belle  pièce.  — P.  de  Saint- Aubin. 

Intéressante  lettre  sur  les  offres  qu’on  lui  a faites  d’aller  donner  des  représentations  à Toulouse.  Il  a demandé  trois 
cents  francs  par  représentation  et  une  soirée  à son  bénéfice.  « Il  pourrait  arriver  qu’au  lieu  d’une  somme  fixée  que  je  de- 
mande par  représentation,  on  s’avi- 
sât de  me  proposer  une  part  quel- 
conque; or  tu  sauras  que  cette  ma- 
nière de  rétribution  est  un  tourment 
pour  moi.  L’idée  du  vol  me  révolte 
et,  comme  je  le  supposerois  imper- 
turbablement, ce  n’est  certainement 
point  ce  marché-là  que  j’accepterois.  » 

4 i354  T GRAND-MÊNIL  (Jean-Baptiste  Fauch-vri)  de),  avocat  au  Parlement  de 
Paris  et  conseiller  de  l’Amirauté,  acteur  du  Théâtre-Français  (i  790),  un  des  plus 
brillants  interprètes  des  pièces  de  Molière,  membre  de  l’Institut  (1796),  n.  à Paris, 
19  mars  1737,  m.  dans  lamême  ville,  24  mai  1816. 

L.  A.  S.  à M.  de  Cormeille,  avoué,  à Paris;  12  frimaire 
an  XIV  (4  décembre  i8o5),  2 p.  3/4  in-8.  (Coll.  Cottenet.) 

Belle  lettre  dans  laquelle  Grand-Ménil  déclare  à M.  de  Corneille  que, 
convalescent  d’une  maladie  de  deux  mois,  il  ne  peut  assister  à aucune 
des  délibérations  de  ses  camarades  de  la  Comédie-Française. 
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4-  i355  ^ ARNOULD  (Madeleine-Sophie),  actrice  et  cantatrice,  non  moins  célèbre 
par  son  esprit  caustique  que  par  son  talent,  n.  à Paris,  i3  février  1740,  m.  dans 
la  même  ville,  22  octobre  1802.  Elle  a eu  les  frères  de  Concourt  pour  biographes. 


L.  A.  S.  à madame  Belanger  (mademoiselle  Dervieux,  femme  du  célèbre 
architecte,  dont  Sophie  Arnould  avait  été  la  maîtresse  et  avec  lequel  elle 
entretint  une  très  curieuse  correspondance  publiée  par  les  frères  de  Concourt), 
h Paris;  Paris,  1 1 prairial  an  IX  (3  i mai  1801),  2 p.  in-8,  cachet.  — P. 


Charmante  épitre  où  elle  remer- 
cie madame  Belanger  et  son  mari 
des  preuves  d'amitié  qu'ils  lui  ont 
données,  « Aimez- moy  toujours. 
Eh!  ne  me  plaignez  plus  tant,  car 
je  suis  heureuse  en  ce  moment.  Je 
viens  de  recevoir  une  lettre  de 
mon  hussard,  de  mon  Constant, 
de  ce  fils  tant  chéris  par  moy  eh  1 
qui  méritte  si  bien  toutes  mes 
tendresses.  Eh  ! comme  s'il  eut  de- 
viné toutes  vos  bontés  pour  moy, 
quels  amis  j'ay  entre  le  mary  et  la 
femme,  il  me  dit  des  choses  si  par- 
ticulières pour  vous,  il  me  charge 
de  le  rappeller  à votre  souvenir 
d'une  manière  si  distinguée,  avec 
des  expressions  si  amicale,  si  ten- 
dre,que  je  ne  peuxles  exprimer...» 
— (Sophie  Arnould  avait  eu  du  duc 
de  Brancas-Lauraguais  deux  fils, 
Camille-Auguste  et  Antoine-Cons- 
tant.  Ce  dernier,  dont  il  est  ques- 
tion dans  la  présente  lettre,  était 
alors  chef  d'escadron  de  hussards. 
Il  devint  colonel  de  cuirassiers  et 
périt  à la  bataille  de  Wagram.) 


^ f 


/ 


•E  i356  -5-  MONVEL  (Jacques-Marie  Boutet,  dit),  célèbre  acteur  du  Théâtre-Fran- 
çais et  auteur  dramatique,  le  rival  de  Molé,  membre  de  ITnstitut  (lygS),  père 
de  mademoiselle  Mars,  n.  à Lunéville,  5 mars  1746,  m.  à Paris,  i3  février  1812. 


L.  A.  S.  à M.  de  Rémusat,  préfet  du  palais  de  Napoléon  I (père  du  célèbre  philosophe,  n.  en  Pro- 
vence le  28  avril  1762,  m.  le  i5  mai  1823);  Metz,  23  thermidor  an  XI  (1 1 août  i8o3),  2 p.  in-4.  — P. 

Belle  lettre  où  il  sollicite  une  prolongation  de  congé.  « Je  me  trouve  à Metz  et 
par  conséquent  à quatorze  lieues  de  mon  pais  natal.  Mon  âge  ne  me  permet  plus 
l'espoir  de  le  revoir  encor,  si  je  ne  profite  pas  de  la  proximité  où  je  me  vois  de  Lu- 
néville. J'y  ai  des  parens  que  je  brûle  d'embrasser  pour  la  dernière  fois,  quelques 
intérêts  de  famille  à régler  et  le  désir  si  doux  à satisfaire  de  revoir  sa  terre  natale...  » 


“h 


^ 1357  -4  LA  RIVE  (Jean  Mauduit  de),  célèbre  tragédien,  élève  et  successeur  de 
Lekain,  n.  à La  Rochelle,  6 août  1747,  m.  à Montlignon  (Seine-et-Oise),  3o  avril  1 827. 
Il  a publié  un  Cours  de  déclamation  ainsi  que  des  RéJIexions  sur  l’art  théâtral. 

L.  A.  S.  au  cit.  Mahérault,  professeur  des  écoles  centrales;  Paris,  28  vendémiaire,  i p in-4, 
cachet  demi-brisé.  Superbe  pièce.  (Coll.  Mahérault.)  — P. 

Belle  lettre  dans  laquelle  il  le  prie  de  lui  envoyer  son  brevet  de  pension.  « Il 
paroit,  par  une  lettre  que  je  viens  de  recevoir,  que  la  Comédie  est  décidée  à 
m'envoyer  dans  l'isle  de  Lemnos  le  primidi;  et  comme  je  crains  que  le  nou- 
veau Pirrhus  n'ait  pas  assez  de  force  pour  m'en  tirer,  je  me  recomande  à vos 
soins  aimables  pour  me  faire  voyager  à l'avenir  dans  des  pays  plus  heureux...  » 
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^ i358  -s-  DAZINGOURT  (Joseph-Jean-Baptiste  Albouis,  dit),  sociétaire  du 
Théâtre-Français,  qui  excella  dans  les  rôles  de  valets,  n.  à Marseille,  i i décembre 
1747,  m.  à Paris,  29  mars  1809.  Il  donna  des  leçons  à la  reine  Marie-Antoinette. 

1°  L.  A.  S.  (à  Beaumarchais);  (Paris),  26  novembre  1779,  i p.  1/2  in-4.  (Coll,  de  Loménie.)—P. 

Très  curieuse  lettre  dans  laquelle  il  prie  Beaumarcliais  de  lui  confier  le  rôle  de  Figaro 
lorsque  M.  Préville  y renoncera.  Il  fera  tous  ses  efforts  pour  le  contenter.  « Je  vous  sup- 
plie, au  nom  de  tous  les  valets  tant  parisiens  que  provinciaux,  qui  ne  me  dédiront  pas, 
de  nous  fournir,  dans  vos  moments  de  loisir,  de  nouveaux  moyens  de  plaire,  par  des  rôles 
aussi  parfaits  que  ceux  dont  votre  Barbier  et  vos  autres  ouvrages  sont  remplis...  >i 

2°  P.  S.  ; Paris,  24  nivôse  an  V (i  3 janvier  1 797),  i p.  in-fol.  Jolie  pièce. 

Très  curieux  document  pour  l’histoire  du  Théâtre-Français.  C'est  le  mémoire  des  fournitures  livrées  par  le  costumier 
Bourson  à Dazincourt  pour  son  habit  de  Ffgwro.  Il  s’élève  à la  somme  de  cent  vingt  livres  quatorze  sous.  Intéressants  détails. 


■F  1359  ■{•  RAUGOURT  (Françoise  Glairien,  dite),  célébré  tragédienne,  rivale  de 
mademoiselle  Glairon,  n.  à Dombasle  (Meurthe-et-Moselle),  29  novembre  1753, 
m.  à Paris,  i5  janvier  i8i5.  Ses  funérailles  donnèrent  lieu  à des  désordres  parce 


que  le  curé  de  Saint-Roch  refusa  l’entrée 
de  son  église  aux  restes  de  la  comédienne. 

L.  A.  S.  à Lafon  (le  célèbre  tragédien)  ; la  Cha- 
pelle-Saint-Mesmin,  près  d’Orléans,  18  thermidor, 
I p.  in-4,  cachet.  Jolie  pièce.  — P.  de  Devéria. 

Belle  lettre  où  elle  lui  rappelle  qu’elle  compte  sur  lui  pour 
le  20  thermidor.  Ou  jouera  Cinna,  Sémiramis,  l'Orphelin  de 
la  Chine,  Œdipe  et  Britannicus.  Intéressants  détails. 


F i36o  dr  GONTAT  (Louise-Françoise),  une  de  nos  plus  spirituelles  comédiennes, 
interprète  des  pièces  de  Marivaux  et  créatrice  du  rôle  de  Suzanne  dans  le 
Mariage  de  Figaro.,  n.  à Paris,  17  juin  1760,  m.  dans  la  même  ville,  9 mars  i8i3. 

1°  L.  A.  S.  (au  banquier  Perregaux)  ; Toulouse  (où  elle  donnait  des  représentations),  5 frimaire 
an  XII  (27  novembre  i8o3),  2 p.  in-8.  Très  jolie  pièce.  — P. 

Belle  lettre  dans  laquelle  Louise  Contât  le  remercie  d’un  prêt  de  quinze  cents  •,  . 

francs.  Elle  a eu  beaucoup  de  contrariétés  avec  la  troupe  de  Bordeaux.  « C’est  ^ 

un  tripot  si  pitoyable  qu’ils  ont  failli  me  faire  perdre  l’esprit.  Je  m'en  repose  d' 

ici,  ou  j'ai  trouvé  un  bon  ordre,  des  acteurs  heureux  et  un  public  empressé,  u ^ 

2°  L.  A.  S.  à madame  d’Haussy:  (Paris),  ce  samedi  matin,  3/q  de  p.  in-8.  Très  jolie  pièce. 


Charmante  épitre  intime,  signée  L.  de  Parny  et  où  elle  l'invite  à 
dîner  avec  son  fils.  « Tu  n’as  pas  voulu,  ma  chère,  être  du  goûter 
d’enfans  dimanche,  il  faut  que  tu  sois  d’un  diner  de  papas  lundi;  il 
faut  que  tu  m’amenne  ton  fils  et  que  vous  soyez  tous  deux  bien  cer- 
tains du  plaisir  que  mon  mari  et  moi  aurons  à vous  recevoir.  » — 
(Après  s’étre  retirée  du  théâtre,  Louise  Contât  avait  épousé  M.  de 
Parny,  qui  était  le  neveu  du  fameux  poète  de  la  Gtierre  des  dieux.) 


■F  i36i  -F  TALMA  (François-Joseph),  le  plus  grand  tragédien  qu’ait  produit  la 
France,  n.  à Paris,  i5  janvier  1763,  m.  dans  la  même  ville,  19  octobre  1826. 

L.  A.  S.  à son  père,  à Londres;  lundi  i mai  1786,  1 p.  1/2  in-4,  cachet-camée.  Légère  déchirure. 

Très  intéressante  lettre  dans  laquelle  il  lui  mande  que  Volange  (le  célèbre  comédien)  est  parti  de  Melun  le  17  avril  pour 
aller  donner  six  représentations  à Genève  et  qu’il  doit  rentrer  prochainement  à Paris.  De  là  il  se  rendra  à Londres  avec 
Talma  et  tous  deux  arriveront  dans  cette  ville  le  i5  mai.  Talma  prie  en  conséquence  son  père  d’annoncer  leur  prochaine 
arrivée  à Londres  et  de  faire  faire  les  décorations  nécessaires.  — (Talma  débuta  au  Théâtre-F rançais  le  21  novembre  1787.  ) 


5o2  ARTISTES  DRAMATIQUES  S . vu 


•5-  i362  f TALMA  (François-Joseph). 

L.  A.  S.  à Monseigneur  (le  duc  de  La  Ferté);  (Paris,  vers  1824),  3 p.  i/4În-fol.  Superbe  pièce. — P. 

Magnifique  lettre  dans  laquelle  il  sollicite  sa  mise  à la  retraite.  Il  explique  les  raisons  de  famille  et  de  fortune  qui  le  forcent 
à cette  demande.  Des  circonstances  bizarres  peuvent  mettre  tout  ce  qu’il  possède  dans  la  dépendance  d'un  étranger.  D’autre 
part  il  a dû  élever  six  neveux  et  de  telles  charges  ont  compromis  sa  fortune.  « Les  deux  points  essentiels  qui  font  l’objet  de 
masollicitudesontdoncde  mettre 
mes  fonds  hors  d’une  atteinte  c'- 
trangère  et  d’un  danger  à venir  et 
de  pouvoir  jouir  cette  année  d’un 
congé  tel  que  je  puisse  remplir  un 
vuide  considérable  dans  mes  af- 
faires,résultat  demes  nombreuses 
charges  et  qui  ont  presque  tou- 
jours rendu  mes  émolumens  au 
théâtre  insuffisans  pour  mes  dé- 
penses. Ces  deux  difficultés  le- 
vées, la  continuation  de  mon  ser- 
vice auThcâtre  français  serait  par- 
faitement conforme  à mes  désirs, 
à mon  intérêt,  comme  je  crois,  à 
celui  de  la  Comédie  française...  » 

4'  i363  '5-  TALMA  (François-Joseph). 

P.  S.,  signée  aussi  par  Saint-Fal,  Demerson,  Caroline  Talma,  Rose  Dupuis,  Lafon,  Mademoi- 
selle Mars,  Mademoiselle  Volnais,  Emilie  Leverd,  Tousez,  Cartignv,  Caroline  Dupont,  Made- 
moiselle Bourgoin,  De  Vigny,  Monrose,  Desmousseaux,  Grandville,  Madame  Paradol,  Saint- 
Aulaire,  Mademoiselle  Mante,  Michelot,  Menjaud,  Saint-Prix,  Mademoiselle  Desbrosse.s, 
Baptiste  aîné.  Madame  Thénard  et  Mademoiselle  Devienne,  appartenant  tous  à la  troupe  du 
Théâtre-Français;  Paris,  4 février  1826,  2 p.  in-4.  Superbe  et  curieuse  pièce.  (Coll.  Dubrunfaut.) 

Intéressant  document,  en  ce  qu'il  présente  les  signatures  de  tous  les  artistes  qui  composaient  la  troupe  du  Théàtre- 
F rançais  sous  la  Restauration.  C'est  un  certificat  de  bon  service  accordé  par  les  sociétaires  au  sieur  Pierre- Joseph  Mongellas, 
qui  a rempli  pendant  trente-quatre  ans  au  Théâtre-F rançais  les  fonctions  de  premier  garçon  et  de  fourrier  pour  les  voyages. 

4-  1364 -F  MÉZERAY  (Marie-Antoinette-Joséphine),  actrice  du  Théâtre-Français, 
non  moins  célèbre  par  sa  beauté  et  ses  galanteries 
que  par  son  talent,  n.  à Paris,  10  mai  1774,  m. 
folle  dans  l’hospice  de  Charenton,  20  juin  1823. 

L.  A.  S.  à Caroline  Branchu  (célèbre  cantatrice,  n.  1780,  m. 
i85o);  i3  septembre  1816,  i p.  in-8. — P.  de  la  coll.  Vignères. 

Très  jolie  lettre  où  elle  exprime  ses  plus  vifs  regrets  de  ce  que  madame 
Branchu  ne  puisse  venir  chanter  dans  sa  représentation  de  retraite.  — (José- 
phine Mézeray  avait  quitté  le  Théâtre-Français  dès  le  i avril  précédent.) 

4-  i365  F POTIER  (Charles-Gabriel),  un  des  meilleurs  et  des  plus  populaires  acteurs 
comiques  de  notre  siècle,  n.  à Paris,  23  octobre  1 774, 
m.  à Fontenay-sous-Bois  (Seine),  20  mai  i838. 

L.  A.S.àG.dePixérécourt;  16  ou  17  octobre  i83o,ip.  1/2  in-4. — r*- 

Très  belle  lettre  dans  laquelle  Charles  Potier  discute  les  termes  d'un  traité 
avec  le  théâtre  de  la  Gaité  (dont  Guilbert  de  Pixérécourt  était  directeur). 

D’après  un  article  de  ce  traité.  Potier  se  trouverait  engagé  pour  quatre  ans, 
tandis  que  l’administration  du  théâtre  pourrait  rompre  avec  lui  après  les  quatre 
premiers  mois  expirés.  « 'Vous  concevez,  mon  bon  ami,  qu’à  mon  âge  je  ne 
puis  pas  me  donner  à l’essai.  Si,  d’ailleurs,  vous  l’aimiez  mieux,  nous  ferons 
notre  affaire  pour  quatre  mois  et  je  me  trouverai  dans  la  position  d’un  acteur 
en  représentation,  qui  peut,  à son  choix,  aller  d’un  théâtre  à l’autre,  n 
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ARTISTES  DRAMATIQUES  -«x® 


S . VII 


i366  JOANNY  (Jean-Baptiste-Bernard  Brisebarre,  dit),  tragédien,  n.  à Dijon, 
2 juillet  1776,  m.  à Paris,  5 janvier  1849. 

L.  A.  S.  au  baron  (Taylor);  Paris,  3i  janvier 
1824,  3 p.  in-4.  Belle  pièce.  (Coll.  Sapin.)  — P. 

Superbe  et  intéressante  lettre  dans  laquelle  Joanny  sollicite 
instamment  son  appui  pour  la  représentation  qu'il  doit  bien- 
tôt donner  à son  bénéfice  au  deuxième  Théâtre-Français. 

+ 1367  LAPON  (Pierre),  célèbre  tragédien,  émule  de  Talma,  qu’il  fut  loin 
d’égaler,  n.  à la  Linde  (Dordogne),  i3  septembre  1775,  m.  à Bordeaux,  mai  1846. 

L.  A.  S.  à Gilbert  Duprez  (le  célèbre  chanteur)  ; Paris,  i 9 décembre  1 838,  2 p.  in-8.  Jolie  pièce. 

Très  belle  lettre  dans  laquelle  il  sollicite  son  concours  pour  une  représentation  à son  bénéfice.  « Votre  nom,  Monsieur, 
et  l'appui  de  votre  talent,  joint  à celui  de  mademoiselle  Mars  et  de  mademoiselle  Rachel,  ajouteraient  beaucoup  à l'intérêt 
que  peut  exciter  un  vétéran  de  la  Comédie  française,  qui  fut  pendant  vingt-cinq  années  le  lieutenant  de  l'illustre  Talma.  « 

•T  i368-J-  DUGHESNOIS  (Catherine-Joséphine  Rafin,  dite),  célèbre  tragédienne, 
n.  à Saint-Saulves,  près  de  Valenciennes  (Nord),  5 juin  1777,  m.  8 février  i835. 

L.  A.  S.  (au  baron  Taylor)  ; (Paris),  22  janvier  1 828,  i p.  3/4  in-4.  Belle  pièce.  (Co//.  Taylor.)  — P. 

Très  intéressante  lettre  où  elle  se  plaint  vertement  qu’on  ait  changé  un  spectacle  sans  la  prévenir.  » Vous  savez.  Monsieur  le 
baron,  que  le  spectacle  avait  été  demandé 
pour  lundi  et  que  la  députation  du  collège 
Charlemagneest  venue  deux  foisetdeson 
propre  et  premier  mouvement  réclamer 
la  tragédie  de  Phèdre.  Vous  devez  juger 
quel  est  mon  étonnement  de  ce  troisième 
changement.  C’est  une  injure  qui  s’adresse 
directement  à moi  et  que  je  ne  puis  attri- 
buer qu’à  l’intrigue  du  théâtre...  » 

4-  i36g  MARS  (Anne-Françoise-Hippolyte  Boutet,  dite),  fille  de  Monvel,  une 
des  plus  grandes  comédiennes  de  notre  siècle,  l’impeccable  interprète  de  Molière 
et  de  Marivaux,  n.  à Paris,  9 février  1779,  m.  dans  la  même  ville,  20  mars  1847. 

L.  A.  S.  au  roi  Louis-Philippe;  (Paris),  16  septembre  i83i,  2 p.  in-fol.  Légères  taches.  — P. 

Lettre  des  plus  remarquables  où  elle  se  plaint  amèrement  des  injustices  commises  à S'en  égard.  « Le  Théâtre-Français, 
dit-elle,  manque  à tous  ses  engagemens  avec  moi.  Je  suis  malade,  je  demande  à me  retirer;  on  me  défend  de  quitter  la 
société  avant  un  an,  on  me  refuse  mes  appointements  parce  que  ma  santé  ne  me  permet  pas  de  jouer;  je  suis  privée  de  ma 
pension,  de  mes  fonds,  puisqu’on  me  garde  comme  sociétaire;  en  cette  qualité  je  participe  chaque  jour  aux  dettes;  c’est  la 
seule  chose  qu’on  ne  me  refuse  pas,  mais  il  me  serait  défendu  de  participer  aux  bénéfices,  si  le  bonheur  voulait  qu’il  y en 
eût.  Est-ce  une  position  tolérable  et  devais-je  m’attendre  à de  pareils  procédés  de  la  part  d’un  théâtre  à la  fortune  duquel 
je  puis  dire  que  je  n’ai  pas  été  étrangère.  » Abandonnée  par  le  ministre,  qui  refuse  de  l’entendre,  mademoiselle  Mars  n’a  d’autre 
ressource  que  de  recourir  au  roi.  « C’est  à vous.  Sire,  à vous,  auguste  protecteur  du  Théâtre-Français, que  j'en  appelle...» 

4-  1370  4-  BOURGOIN  (Marie-Thérèse- Étiennette),  célèbre  tragédienne,  que  la  vi- 
vacité de  son  esprit  caustique  et  de  ses  réparties  fit  comparer  à Sophie  Arnould,  n. 
à Paris,  1785,  m.  dans  la  même  ville,  1 1 août  i833.  Elle  fut  une  des  élèves  de  Talma, 

L.  A.  S.  à Joséphine  Duchesnois; 

22  septembre,  2 p.  in-4.  Jolie  pièce. 

Elle  la  félicite  sur  ses  succès  en  province  et  sur 
l’éventualité  de  leur  rentrée  au  théâtre.  « Nous 
sommes  bien  vengées  dans  ce  moment  en  voyant 
le  pauvre  Théâtre  français  entre  les  mains  de 
cette  médiocrité,  et,  quand  ce  ne  serait  que  pour 
les  effrayer,  entretenons-les  dans  la  crainte  où 
ils  sont  de  notre  rentrée  sur  la  scène  française.  » 


LETTRE  DE  MADEMOISELLE  MARS  — FRAGMENT 
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ARTISTES  DRAMATIQUES 


S . vu 


4-  iS"!  i-  GEORGE  (Marguerite-Joséphine-Georges  Weimer,  dite),  célèbre  tragé- 
dienne, qui  n’eut  pas  de  rivale  dans  les  rôles  de  reines,  n.  à Bayeux,  23  février  1787, 
m.  à Passy,  1 1 janvier  1867.  Son  éclatante  beauté  lui  valutles  faveurs  de  Napoléon  I. 


L.  A.  S.  George  Benckendorff  à sa  mère;  Saint-Pétersbourg,  5 août  1808,  3 p.  3/4  in-4.  — P. 

Magnifique  lettre,  la  plus  belle  qu’on  connaisse  de  cette  artiste.  Elle  raconte  avec  un  orgueil  naïf  ses  débuts  à Saint-Pé- 
tersbourg dans  le  rôle  de  Phèdre.  « Toute  la  famille  impériale  éloit  donc  pressante.  On  me  prévien  d’abord  qu’il  n’étoit 
point  d’usage  d’aplaudir  en  entrant,  ainssi  que  cela  ne  me  déconcerte  pas.  Mais  au  contraire,  quand  j’ai  paru,  j’ai  été  reçue 
comme  à Paris,  je  te  jure.  Juge  quel  étonnement  pour  tout  le  monde.  On  applaudit  jamais  avant  l'Empereur.  C'est  donc 
lui  qui  a commencé  à toutes  mes  entrées.  Juge,  bonne  mère,  quel  brillant  succès.  Jamais  on  n’en  a vu  un  pareil.  Toute  la 
famille  a envoyés  chés  moi  pour  me  faire  compliment.  C’étoit  un  train  dont  tu  ne  (peux)  pas  te  faire  d’idée.  L’Empereur 
surtout  étoit  en  extase.  S.  M-  l’Impératrice  mère  a dit  à table:  J’ai  été  à Paris  dans  le  tems  de  mademoiselle  Clairon,  je 
l'ai  beaucoup  suivie,  mais  jamais  elle  n’a  fait  sur  moi  l’effet  qu’a  produit  mademoiselle  George.  » L’Empereur  lui  a envoyé 
une  très  belle  plaque  en  diamants  pour  servir  de  ceinture.  Elle  a débuté  à la  ville  avec  non  moins  de  succès.  Le  grand-duc 
la  voit  tous  les  jours  et  l’aime  comme  une  sœur.  Elle  parle  ensuite  de  son  bon  Benckendorff,  qu’elle  aime  de  plus  en  plus, 
ce  qui  rend  tout  le  monde  jaloux  de  leur  bonheur.  Elle  la  charge,  en  terminant,  de  dire  à Talma  qu'elle  l’aime  toujours.  — 
(Cette  lettre  peint  à merveille  mademoiselle  George,  dont  les  compliments  intéressés  du  critique  Geoffroy  et  les  adu- 
lations de  ses  nombreux 
adorateurs  avaient  excité 
démesurément  l’orgueil.  La 
célèbre  tragédienne  avait, 
cette  même  année,  quitté 
Paris  à l’improviste,  pour 
un  motif  encore  inexpli- 
qué. Elle  s’était  rendue  à 
Saint-Pétersbourg,  où  la 
cour  lui  fit  fête,  comme  on 
le  voit.  Elle  ne  rentra  à 
Paris  qu’en  l'année  i8i3.) 


■T  1372  T-  GEORGE  (Marguerite-Joséphine-Georges  Weimer,  dite). 

L.  A.  S.  à Saint-Prix  (le  célèbre  acteur  du  Théâtre-Français)  ; (Paris),  12  avril  1817,  1 p.  1/2  in-8. 

Très  curieuse  épitre  dans  laquelle  elle  raconte  qu'ayant  besoin  d’une 
somme  de  trois  mille  francs,  elle  s’est  adressée  à la  Comédie-Française, 
ne  voulant  rien  demander  à l’autorité.  Elle  gourmande  Saint-Prix 
d'avoir  parlé  de  cette  affaire  à M.  de  la  Ferté  et  elle  le  prie  de  ne 
point  voir  à ce  sujet  M.  le  duc  de  Duras.  « Je  n’ai  jamais  tenu  à l’argent, 
mais  je  tjens  aux  procédés.  Ainsi  soyez  bien  sûr  que  sans  aigreur  mais 
avec  fermeté  j’agirai  pour  la  comédie  comme  elle  agira  pour  moi...  « 

1373  T-  SAMSON  (Joseph-Isidore),  un  des  maîtres  les  plus  estimés  du  Théâtre- 
Français,  le  célèbre  et  heureux  professeur  de  Rachel  et  des  Brohan,  auteur  drama- 
tique et  poète,  n.  à Saint-Denis  (Seine),  2 juillet  1793,  m.  à Paris,  28  mars  1871. 

1°  L.  A.  S.  à Eugène  Scribe  (le  célèbre  et  fécond  auteur  dramatique);  (Paris),  samedi  8 février 
1840,  2 p.  1/2  in-8.  Très  jolie  et  intéressante  pièce.  — P.  photographié  avec  signature  autographe. 

Curieuse  épître  dans  laquelle  il  proteste  énergi- 
quement contre  le  bruit  qui  a couru  que  son  indispo- 
sition était  fictive  et  avait  pour  but  de  retarder  la 
première  représentation  de  la  Calomnie  de  Scribe. 

« Je  sais  que  je  me  dojs,  sans  restriction,  sans  arrière- 
pensée,  à tous  les  auteurs  qui  m’honorent  de  leur 
confiance,  et,  si  je  mérite  leurs  reproches,  ce  ne  sera 
du  moins  que  sous  le  rapport  du  talent.  » 

2°  L.  S.  au  comte  Walewski  ; (Paris), 

24  octobre  1862,  1 p.  1/2  in-fol. 

Superbe  lettre  d’envoi  de  la  première  partie  de  son 
poème  sur  l’art  théâtral,  u Auteur  et  comédien,  j’ai 
reçu  de  vous,  à ce  double  titre,  des  témoignages  de 
bonté  dont  le  souvenir  me  sera  toujours  pre'cicux.  » 
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^ i374  ^ DÉJAZET  (Pauline-Virginie),  grande  comédienne,  que  son  talent  inimi- 
table, la  bonté  de  son  cœur  et  la  vivacité  de  son  esprit  ont  rendue  la  plus  populaire  des 
artistes  de  ce  siècle,  n.  à Paris,  3o  août  1 797,  m.  dans  la  même  ville,  1 décembre  1 876. 

L.  A.  S.  h Frédéric  Bérat  (compositeur  de  musique  et  chansonnier,  n.  à Rouen,  1810,  m.  i855); 
(Londres,  26  mai  1843),  7 p.  in-4.  Superbe  pièce,  la  plus  belle  qu’on  connaisse  de  Déjazet.  — P. 

Lettre  des  plus  curieuses  où  elle  raconte  quelle  a chanté  à Londres  la  Lisette  (célèbre  chanson  de  Bérat).  « La  musique 
a été  comprise,  voilà  tout.  Mais  vos  si  suaves  paroles  sont  trop  françaises  pour  eu.K  ! Cependant  il  y a eu  succès,  mais,  je 
vous  le  dis  avec  ma  conviction,  pas  à la  hauteur  de  ce  que  vous  méritez.  Il  est  vrai  qu'hier  n’était  pas  un  jour  de  souscrip- 
tion, ce  qui  veut  dire  que  la  haute  société  n’était  pas  là  comme  les  autres  jours.  Le  public,  devant  lequel  je  suis  venue 
chanter  la  bonne  Lisette,  ne  comprenait  presque  pas  notre  langue,  et  l’on  espère  que  devant  l’aristocratie  elle  produira  la 
prochaine  fois  plus  d’effet.  J’étais  pourtant  en  voix  et  doute  que  je  la  chante  jamais  mieux.  » Déjazet  se  plaint  ensuite  d’etre 
restée  quinze  jours  à Londres  sans  avoir  reçu  un  seul  mot  de  celui  qu’elle  aime.  Elle  ne  peut  rendre  ce  qu’elle  a resse^iti 
pendant  ces  mortelles  heures.  La  colère,  la  douleur,  le  mépris,  la  haine,  tout  cela  s’est  heurté  à la  fois  dans  sa  pauvre  tète, 
et  le  soir,  après  un  grand  succès,  elle  sanglotait  à son  aise.  La  lettre  qu’elle  a reçue  était  bien  froide.  Sa  réponse  a été  courte, 
car  elle  craint  d’être  importune.  «Je  sais 
par  expérience  combien  l’amour  malheu- 
reux est  ridicule  et  fatiguant  pour  celle 
ou  celui  qui  ne  le  partage  pas...  » 

F 1375 'F  DÉJAZET  (Pauline-Virginie). 

1°  L.  A.  S.  àM.  Lefebvre;  Saint-Étienne,  jeudi,  août  iSSq,  4 p.  pl.  in-8.  Très  belle  pièce.  — P. 

Charmante  épitre,  pleine  de  cœur.  Elle  a été  désolée  de  n’avoir  pu,  à cause  de  son  état  de  souffrance  et  de  fatigue,  as- 
sister à son  banquet.  Elle  est  très  satisfaite  de  ses  représentations  à Saint-Étienne.  Les  soirées  lui  ont  rapporté  plus  de 
quatre  cents  francs  en  moyenne.  « Cela  m’a  rappelé  notre  cher  Lyon  du  côté  de  l’argent  ! mais  du  côté  du  cœur,  il  est 
toujours  veuf,  u — (Virginie  Déjazet  venait  souvent  en  représentation  à Lyon,  où  elle  était  chaudement  accueillie.) 

2°  L.  A.  S.  à madame  May;  (Paris),  10  mai  1869,  4 p.  pl.  in-8.  Belle  et  intéressante  pièce. 

Très  curieuse  lettre  dans  laquelle  Déjazet  la  supplie  de  renouveler  un  billet  qu’elle  ne  peut  payer.  « J’ai  chaque  soir  un 
cachet  de  cent  francs  pour  payer  un  arriéré  de  neuf  mois!  C’est  peu,  d’autant  que  de  tous  côtés  cet  arriéré  me  tombe  sur 
le  dos,  et  jusqu’à  ce  que  je  parte  pour  la  province,  où  là  je  gagne  raisonnablement,  je  vais  tirer  le  diable  par  la  queue.  Il 
faut  donc  me  soutenir,  ma  bonne  amie.  J’ai  compté  sur  votre  cœur;  il  ne  me  fera  pas  défaut,  je  l’espère?  Des  poursuites  et 
des  frais  ne  sont  bons  qu’avec  les  gens  dont  la  probité  est  douteuse,  et  vous  connaissez  la  mienne.  Ma  triste  position  mala- 
dive depuis  neuf  mois  explique  et  excuse  suffisamment  mon  impuissance  de  m’acquitter.  Je  demande  du  temps,  voilà  tout. 
J’entends  payer  les  intérêts  de  ce  renouvellement,  bien  entendu...  n — (Déjazet  eut,  toute  sa  vie,  des  embarras  financiers.) 


-F  1376  T-  DORVAL  (Marie-Amélie-Thomase  Delaunay,  femme),  trage'dienne,  la 
sublime  interprète  des  drames  de  l’école  romantique,  n.  à Lorient,  6 janvier  1798, 
m.  à Paris,  i8  mai  1849.  Elle  était  remarquable  par  les  qualités  de  son  cœur. 

L.  A.  S.  à M.  Catelin  ; Lyon,  3 novembre  i836,  i p.  in- 8,  enveloppe  et  cachet.  — P.  de  J.  Gigoux. 

Belle  et  amicale  lettre  dans  laquelle  Marie  Dorval  remercie  M.  Catelin  de  ses  compliments. 

Il  J’aurais  été  bien  aise  de  pouvoir  jouer  Kitty-Bell  demain,  mais  la  chose  est  impossible.  Je 
joue  Tisbé  à'Angelo.  Ce  n’est  que  jeudi  qu’on  pourra  donner  Chatterton.  Je  serai  très  heu- 
reuse si  vous  pouvez  assister  à cette  représentation,  u — (Marie  Dorval  compta  parmi  ses 
plus  belles  créations  le  rôle  de  Kitty-Bell  dans  le  Chatterton  d’Alfred  de  Vigny  et  celui 
de  Thysbé  dans  VAngelo  de  Victor  Hugo.  — Voir  le  fac-similé  de  cette  pièce  page  5oS.) 


-F  i377  ^ DORVAL  (Marie-Amélie-Thomas  Delaunay,  femme). 

L.  A.  S.  au  baron  James  de  Rothschild  ; Paris,  19  juillet  1843,  t p.  ijz  in-8. 

Curieuse  épître  où  elle  lui  demande  l’autorisation  d’aller  voir  dans  sa  galerie  le  tableau  d’.Vry  Scheffer  représentant 
Lénore.  « Devant  jouer  après-demain  un  drame  nouveau  dont  la  ballade  dt  Burger  a fourni  le  sujet,  je  désirerais  beaucoup 
connaître  la  pensée  poétique  d’un  peintre  aussi  distingué  que  M.  Schœffer  sur  la  physionomie,  la  pose  et  le  costume  de 
Lénore.  Pardonnez,  Monsieur  le  Baron,  mon  indiscrétion,  que  justifieront  aisément,  je  l’espère,  l’intérêt  que  vous  portez 
aux  arts  et  la  protection  généreuse  que  vous  accordez  à ceux  qui  les  cultivent.  » — (Madame  Dorval  devait  jouer  dans  un 
drame  des  frères  Cogniard  intitulé  Lénore  ou  les  morts  vont  vite  et  représenté  au  théâtre  de  la  Porte-Saint-Martin.  Cette 
pièce  n’eut,  au  dire  de  Jules  Janin,  qu’un  très  médiocre  succès.  Elle  était,  d’après  l’affiche,  tirée  d’une  nouvelle  d’Henri  Blaze.) 
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•i-iSyS'f-  PROVOST  (Jean-Baptiste-François),  célèbre  sociétaire  du  Théâtre- 
Français,  n.  à Paris,  28  janvier  1798,  m.  dans  la  même  ville,  24  décembre  i865. 

1°  P.  S.,  signée  aussi  par  Louis-Benoit  Picard  (le  célèbre  auteur  comique,  n.  à Paris,  1769, 
m.  1828),  directeur  de  l’Odéon;  Paris,  i5  décembre  1819,  i p.  in-fol.  (Coll.  B.  Fillon.)  — P. 

Curieux  document.  C’est  l’engagement  de  Provost  au  se- 
cond Théâtre-Français,  « pour  y jouer  les  premiers,  seconds 
et  troisièmes  rôles  dans  les  deux  genres,  et,  au  besoin,  les 
confidents  »,  moyennant  un  traitement  fixe  de  quatre  mille 
francs.  — (Provost  resta  à l’Odéon  jusqu'en  1828,  passa  à 
la  Porte-Saint-Martin  et  enfin  débuta,  en  i835,  au  Théâtre- 
Français,  où  il  tint  une  place  importante  jusqu’à  sa  mort.) 

2°  L.  A.  S.  à Auguste  Romieu  (le  publiciste); 

3o  mars  i852,  3 p.  in-8,  enveloppe.  Jolie  pièce. 

Intéressante  lettre  dans  laquelle  il  appuie  la  demande 
qu’avait  faite  le  docteur  Archambault  d’ouvrir  une  maison 
de  santé,  bien  qu’il  fût  attaché  au  service  de  Charenton. 

4-  1379 -F  ARNAL  (Etienne-Nicolas-Joseph),  un  des  comiques  les  plus  originaux 
de  notre  siècle,  n.  à Paris,  3i  décembre  1798,  m.  à Genève,  7 décembre  1872. 

1°  Pièce  de  vers  aut.  sig.,  3/4  de  p.  in-8.  Charmante  pièce.  — 2°  Pièce  autographe,  prose  et 
vers;  (Paris,  1837),  i p.  1/2  in-4.  Très  belle  et  très  intéressante  pièce.  (Coll.  Dubrunf aut.)  — P. 

Très  curieux  document  où  il  donne  sa  biographie.  Il  déclare  être  né  à Paris  le  3i  décembre  1798  et  être  entré  en  1812 
aux  pupilles  de  la  garde,  d'où  il  sortit  en  1814.  Il  exprime,  en  huit  vers,  les  raisons  qui  lui  firent  quitter  le  service.  Puis  il 
racontequ’il  entra  alors  chez  un  fabricant  de  boutons, nommé  Hesse, et  qu’en 
même  temps  il  s’exercait  à jouer  au  théâtre  de  Doyen.  Il  cite  à ce  sujet  un 
passage  de  son  épître  en  vers  à Bouffé,  et  termine  en  disant  qu'il  entra  au 
Vaudeville  en  1827.  — (Cette  pièce  rectifie  la  date  de  la  naissance  d’Arnal; 

Vapereau  avait,  par  erreur,  fait  naître  cet  artiste  à Meulan  le  i février  1794.) 


+ I380  4-  MONNIER  (Henri-Bonaventure),  célèbre  acteur,  le  créateur  du  type  de 
Joseph  Prudhomme,  n.  à Paris,  6 juin  1799,  m.  dans  la  même  ville,  3 janvier  1877. 

L.  A.  S.  Prudhomme  à Charles  Blanc,  « membre  des  classes  dangereuses  de  la  société,  à Paris 
(le  siège),  prés  Belleville  »;  (1848),  i p.  3/4  in-8.  — P,  photographié  avec  signature  autographe. 


Curieuse  épître, portant  la 
signature  qu’Henii  Monnier 
avait  inventée  pour  son  hé- 
ros Joseph  Prudhomme.  Il 
se  plaint  de  ne  pas  voir  plus 
souvent  Charles  Blanc,  n Qui 
peut  nous  empêcher  de  co- 
diner  quelquefois  simulta- 
nément ? Donnez-moi  deux 
jours  par  mois,  un  seul,  si 
mieux  vous  aimez,  deux  fois 
l’an,  si  mieux  aimez  encore, 
mais  voyons-nous,  au  nom 
du  ciel  ! voyons-nous.  Que 
faut-il  faire  pour  rentrer  dans 
vos  bonnes  grâces,  si  je  m'en 
suis  écarté?  Je  dois  dire  que 
monsieur  votre  frère  (l’histo- 
rien Louis  Blanc)  m’a  tou- 
jours parfaitement  accueilli. 
Je  me  plais  à lui  rendre  cette 
justice.  Répondez- moi , je 
vous  en  prie,  je  vous  en  sup- 
plie même  au  besoin....  » 
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4 i38i  ^ LEMAITRE  (Frédérick),  grand  comédien,  l’immortel  interprète  de 
Ruy-Blasetdc  Robert-Macaire,n.  au  Havre, 9 juillet  1800, m.  à Paris, 27  janvieri876. 

L.  A.  S.  h Anténor  Joly,  rédacteur  du  Vert-Vert  ; le  Havre,  7 octobre  i832,  1 p.  in-4.  — P. 

Belle  lettre  d’envoi  d’un  article  d’un  journal  du  Havre,  qui  rend  compte  d’une  de  ses  représentations.  « Je  compte  d'ici  à 
quelques  jours  être  à Paris  et  vous  remettre  mes  notes  sur  ce  que  j’ai  observé  en  province  relativement  à l’art  dramatique. 
Il  est  grandement  temps  que  des  gens  courageux  viennent  à son  secours,  car  le  gâchis  est  à son  comble,  et  cela  est  d'autant 
plus  cruel  pour  l’artiste  que,  secondé  par  un  public  qui  n’écoute  plus  que  la  raison  et  qui  foule  aux  pieds  préjugés  et  tradi- 
tions, le  moment  est  on  ne  peut  plus  opportun  pour  une  bonne  et  saine  révolution  théâtrale.  » 


4 i38‘2  4-  BOUFFÉ  (Marie),  célèbre  acteur  comique  du  Gymnase  et  des  Variétés,  n. 
à Paris,  4 septembre  1800.  Il  est  actuellement  le  doyen  des  artistes  dramatiques. 


L.  A.  S.  à Poirson  (directeur  du  Gymnase,  n.  1 790,  m.  iSSg);  Rennes,  4 juillet  1837,  2 p.  in-4.  — P- 


Très  curieuse  épître  où  il  refuse  catégoriquement  de  jouer  un  rôle  qu'il  lui  a destiné.  Trop  souvent  il  a été  forcé  d’ac- 
cepter des  rôles  qu’il  ne  sentait  pas.  Cette  fois  il  veut  créer  un  caractère  comique,  afin  de  ne  pas  se  fatiguer  le  sang.  Il  proteste 


contre  les  pré- 
tentions de  son 
directeur  et  se 
plaintde  la  per- 
sécution dont 
il  est  l’objet. 
(I  Vous  avez  le 
droit  de  me  fai- 
re accepter  le 
rôle,  mais,  je 
vous  le  répète, 
ce  sera  par  la 
voix  des  tri- 
buneaux.  n — 
(Bouffé  ne  tar- 
da pas  à aban- 
donnerleGym- 
nase  et  à entrer 
aux  Variétés.) 


i383  -4  BEAU  VALLET  (Pierre-François),  célèbre  tragédien,  auteur  dramatique 
distingué,  n.  à Pithiviers  (Loiret),  i3  octobre  1801,  m.  à Paris,  21  décembre  1873. 

L.  A.  S.  à Alfred  de  Beauchesne  (secrétaire  de  l’administration  du  Conservatoire  de  musique, 
n.  i8o3,  m.  187G);  (Paris,  25  février  1870),  i p.  in-8.  — P.  photographié. 

Belle  et  intéressante  lettre.  Malade  et  ayant  grand  besoin  d'argent,  il  sollicite  l’autorisation 
de  toucher  par  avance  son  traitement  de  professeur  au  Conservatoire.  (i  Ce  n’est  pas  une 
grosse  somme,  mais  elle  m’est  plus  qu'utile  en  ce  moment,  car  je  suis  horriblement  gêné,  u 


s. VII  cs^  ARTISTES  DRAMATIQUES  5ll 


■}'  i384'f-  BOCAGE  (Pierre-Martinien  Tousez,  dit),  célèbre  comédien,  qui  excella 
dans  le  drame,  directeur  de  l’Odéon,  n.  à Rouen,  i8oi,  m.  à Paris,  3o  août  i863. 

L.  A.  S.  à M.  Girard,  3 p.  in-Sa.  — P.  de  Léon  Noël. 

Curieuse  épitre  dans  laquelle  Bocage  parle  en  termes  piquants  d’un  article 
d’Alphonse  Karr  sur  une  pièce  où  il  jouait  un  rôle.  « Il  ne  pensait  pas  de  bien 
de  la  pièce  ni  de  l’acteur.  Il  l’a  dit,  un  peu  durement  peut-être,  mais  il  est  notre 
ami  et  qui  aime  bien  châtie  bien,  dit-on,  puis  l'intérêt  de  l’art  avant  tout.  Je 
sais  que  ce  n’est  pas  avec  des  êpigrammes  qu’on  corrige,  qu'il  faudrait  plutôt 
indiquer  la  route  à suivre  pour  effacer  le  mal  et  arriver  au  bien,  mais  cette 
critique  serait  plus  difficile,  moins  brillante,  et  probablement  notre  ami  a pensé 
que  nous  étions  si  malades  qu’il  n’y  avait  pas  de  guérison  possible  et  il  nous 
a mis  le  pied  sur  la  gorge  pour  nous  enterrer  plus  vite.  C’est  charité,  u 


•P  i385  '«•  LOCKROY  (Joseph-Philippe  Simon,  dit),  excellent  acteur,  qui  interpréta 
les  drames  romantiques  et  fut  aussi  auteur  dramatique,  n.  à Turin,  17  février  i8o3. 
1°  L.  A.  S.  h Bocage  (le  célébré  acteur  dramatique)  ; (Paris,  1828),  2 p.  1/2  in-4.  Très  jolie  pièce. 


Très  curieuse  épitre  où  il  lui  explique  les  raisons  qui  l’ont  amené  à jouer  à l’Odéon  dans  Le  dernier  jour  de  Missolonghi  le  rôle 
de  Capsali,  créé  par  Bocage.  Celui-ci  ayant,  à la  suite  d'une  discussion 
avec  Sauvage,  directeur  du  théâtre,  refusé  de  jouer,  l.ockroy  a ac- 
cepté de  le  remplacer  momentanément  pour  ne  pas  empêcher  la  re- 
présentation. Il  a ainsi  rendu  service  au  théâtre  et  à ses  camarades 
et  il  ne  croit  pas  avoir  mérité  les  reproches  que  Bocage  lui  a adressés. 

— (Le  dernier  jour  de  Missolonghi  était  un  drame  de  Georges 
Ozaneaux,  dont  le  compositeur  Herold  avait  fait  la  musique.) 

2°  P.  S.,  avec  deux  lignes  autographes;  Paris, 

9 avril  1829,  4 p.  in-fol.  (Collection  Dubrunfaut.) 


Très  curieux  document.  C’est  l’engagement  de  Lockroy  au  théâtre 
de  la  Porte-Saint-Martin  pour  jouer  l’emploi  des  jeunes  premiers  et 
premiers  rôles  moyennant  la  somme  de  dix  mille  francs  par  an. 


AI  386  T-  ROUVIÈRE  (Philibert),  tragédien  d’un  talent  puissant  et  original, 
interprète  heureux  des  chefs-d’œuvre  de  Shakespeare,  peintre  de  genre  très  dis- 
tingué, n.  à Nîmes,  ig  mars  1806,  m.  à Paris,  19  octobre  i865.  n 

L.  A.  S.  à Cherubini  (directeur  du  Conservatoire)  ; Paris,  22  septembre  1 838,  if 

2 p.  in-4.  (Coll.  B.  Fillon.)  — P.  photographié  avec  signature  autographe.  ^ 

Très  belle  lettre  dans  laquelle  il  sollicite  une  pension  et  son  admission  au  Conservatoire  de 
musique.  — (Rouvière  fut  admis  au  Conservatoire  et  débuta,  l’année  suivante,  à l’Odeon.) 


A 1387 -t-  BROHAN  (Augustine-Suzanne),  excellente  comédienne,  qui  quitta  pré- 
maturément la  scène  en  1842,  mère  d’Augustine  et  de  Madeleine,  n.  2g  janvier  1807. 


L.  A.  S.  à madame  Alexis  Pastelot,  artiste  du  grand 
théâtre  de  Bordeaux;  Paris,  10  janvier  1840,  2 p.  1/2  in-8. 

Curieuse  épitre  où  elle  donne  en  termes  piquants  des  nouvelles  du  théâ- 
tre du  Vaudeville  et  de  son  directeur,  qui  mange  beaucoup  d’argent. 
« M.  Trubert  galoppe  après  madame  Albert,  qu’il  veut  engager  absolu- 
ment. Mademoiselle  Fargueil  tient  bon  et  ne  veut  point  démordre  de  ses 
prétentions.  Les  procès  vont  toujours  leur  petit  chemin.  M.  Trubert  dit 
qu’il  voudrait  bien,  mais  qu’il  n’a  pas  le  temps  d’aller  te  voir  à Bordeaux. 
Enfin  rien  n’avance,  rien  ne  marche  que  le  temps  qui  va  toujours,  lui.  On 
dit  tout  bas,  et  ceci  entre  nous  deux  seulement,  que  ce  bon  M.  Trubert  est 
déjà  bien  embarrassé  de  sa  conquête,  que  deux  ou  trois  bailleurs  de  fonds, 
qui  devaient  le  suivre,  se  sont  arrêtés  en  route  et  qu’une  dizaine  de  mille 
francs  qu’il  possédait  en  tout  sont  déjà  mangés.  Il  est  sûr  et  très  sûr  qu’il 
ne  fait  pas  d’argent  et  que  toutes  les  pièces  qu’on  a données  depuis  qu’il  est 
directeur  sont  tombées  plus  ou  moins  lourdement...  » Intéressants  détails. 
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^ iSSS'ï-  REGNIER  DE  LA  BRIÈRE  (François-Joseph-Philoclès),  un  des  plus 
célèbres  artistes  du  Théâtre-Français,  qui  fut  l’émule  de  Monrose  et  de  Samson,  pro- 
fesseur au  Conservatoire, n.  à Paris,  i avril  1807,  m.  dans  la  même  ville,  27  avril  i885. 

1°  L.  A.  S.  PHtLocLÈs  Regnier  à l’acteur  Ferville;  Nantes,  27  février  i83i,  i p.  in-8.  (Coll.  Sapin.) 

Intéressante  lettre  où  il  mande  que  ses  camarades  ont  été  d'avis  de  ne  pas 
faire  venir  à Nantes  mademoiselle  Colon.  « Ma  mère  vous  aura  remis  sans 
doute  mon  engagement  signé.  Je  serai  à Paris  le  24,  mais  il  me  sera  impossible 
d’y  être  plutôt.  » — (Regnier  débuta  au  Théâtre-Français  en  novembre  i83i. 

— Voir,  au  sujet  de  son  prénom  de  Philoclès,  qui  figure  au  bas  de  cette 
lettre  et  qu’il  supprima  depuis,  la  lettre  cataloguée  sous  le  numéro  suivant.) 

2°  Croquis  dessiné  par  Regnier  au  Conservatoire  (où  il  était  professeur  de  déclamation  depuis  1 854) 
pendant  la  séance  du  Comité  des  études  du  1 9 juin  1860,  in-32.  ( Coll,  de  Beaiichesne.)  — 3°  L.  A.  S. 
à un  littérateur  de  ses  amis;  (Pans),  10  février  1874,  i p.  1/2  in-8.  (Coll.  Sapin.)  — P.  photographié. 

Curieuse  épître.  n Mon  parrain,  un  vieux  soldat  républicain,  voulut  absolument,  en  1807,  que  l’on  ajoutât  à mes  deux 
prénoms,  François-Joseph,  celui  de  Philoclès.  L’église  ne  voulut  point  de  ce  nom  païen,  les  officiers  de  l’état  civil  l’accep- 
tèrent, et  c’est  sous  ce  dernier  prénom  que  l'on  m'appelait  dans  mon  enfance,  en  pension,  au  collège  et  dans  ma  famille. 
Presque  toujours  on  en  retranchait  la  dernière  syllabe  et  j'en  ai  longtemps  gardé  l'initiale  devant  ma  signature.  » Il  félicite 
ensuite  son  correspondant  à propos  d'un  travail  qu’il  vient  de  publier  sur  Molière.  Très  intéressants  détails  à ce  sujet. 


■h  1389  4 REGNIER  DE  LA  BRIÈRE  (François-Joseph-Philoclès). 

1°  L.  A.  S.  à Charles  de  La  Rounat  (directeur  du  théâtre  de  l’Odéon)  ; 9 janvier  1876,  i p.  1/2  in-8. 

Jolie  lettre  d’envoi  de  la  copie  d’une  pièce  de  vers  adressée  par  Émile  Augier  à Regnier  et  datée  de  Londres,  10  juin  i83o. 
Cette  belle  poésie  est  relative  à la  mort  de  la  fille  du  célèbre  comédien.  Elle  comprend  trois  strophes,  dont  voici  la  dernière  : 

« Le  reflet  d’un  bonheur  hélas  ! sitôt  perdu,  0 Et  met  notre  amitié,  pauvre  cœur  désolé, 

« Comme  un  tiède  rayon,  dans  mes  vers  répandu,  « Sous  l’invocation  de  votre  ange  envolé 

Il  Pour  vous  y brille  encore,  11  Qui  les  a fait  éclore.  » 

2°  L.  A.  S.  à Charles  de  La  Rounat;  (Paris),  8 février  1876,4  p.  pl.  in-8.  Très  jolie  pièce. 

Superbe  lettre  où  il  déclare  que  Talma  savait  admirablement  l’anglais.  « Bien  souvent,  dit-il,  je  lui  ai  entendu  parler  cette 
langue,  qu’alors  je  u’entendais  pas.  n Talma  possédait  dans  sa  bibliothèque  beaucoup  de  livres  anglais  et  il  a dû,  pour  jouer 
en  français  Macbeth,  Hamlet,  Othello,  recourir  aux  sources  mêmes  de  ses  rôles.  Regnier  raconte  ensuite  qu’il  a joué  Gabrielle 
à Londres  en  i85o  et  que  c’est  alors  qu’Émile  Augier  lui  adressa  une  pièce  de  vers  (celle  qui  est  mentionnée  plus  haut).  Les 
journaux  anglais  ont  traité  Gabrielle  de  pièce  immorale,  tandis  que  l’Académie  française  a donné  un  pri,x  de  sept  mille  francs 
à Augier  pour  cette  comédie,  ouvrage  de  style  et  utile  aux  mœurs.  Enfin  Regnier  déclare  qu'il  se  nomme  François-Joseph- 
Philoclès  Regnier  de  la  Brière.  n Si  je  m'appelle  Philoclès.  c’est  que  Willand  (\yieland,  le  célèbre  écrivain  allemand)  a 
écrit  un  roman-poème  qui  se  nomme  .\gathocle.  Le  traducteur  français,  ne  trouvant  pas  probablement  à son  goût  le 
nom  d'Agathocle,  l’a  changé  en  celui  de  Philoclès,  et  mon  parrain,  plus  passionné  encore  pour  ce  joli  nom,  me  l’a  collé.  » 


4 iSgo  4 MÉLINGUE  (Étienne-Marin),  un  de  nos  comédiens  les  plus  populaires, 
interprète  heureux  de  La  Tour  de Nesle  et  des  autres  drames  d’Alexandre  Dumas,  n.  à 
Caen,  1808,  m.  à Paris,  27  mars  1875.  Il  cultiva  la  sculpture  avec  un  certain  succès. 


L.  A.  S.  au  peintre  Yvon;  i janvier  i856,  i p. in-8 . — P.  de  Gavarni. 

Jolie  lettre  où  il  le  félicite  sur  sa  nomination  de  chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 


4 iSgi  4 LHÉRITIER  (Paul  Thomas,  dit),  un  des  acteurs  les  plus  remarquables 
du  Palais-Royal,  n.  à Paris,  septembre  1809,  m.  dans  la  même  ville,  23  février  i885. 

L.  A.  S.  à M.  Hizel,  4 p.  in-8.  Légère  déchirure.  — P.  photographié  avec  dédicace  autographe. 

Très  intéressante  lettre  où  il  fait  sa  propre  biographie.  Il 
raconte  ses  débuts  dans  des  théâtres  d’amateur,  puis  au 
théâtre  Molière,  après  la  révolution  de  juillet,  et  enfin  au  Pa- 
lais-Royal où  il  entra  le  i octobre  t83i.  Il  cite  la  plupart  de 
ses  principaux  rôles  et  se  réjouit  d’être,  par  ses  succès,  heu- 
reusement placé  dans  l'opinion  des  auteurs  et  du  public. 
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5i4  ARTISTES  DRAMATIQUES  S.vil 

4-  1892  -{•  BRESSANT  (Jean-Baptiste-Prosper),  un  des  plus  brillants  artistes  du 
Théâtre-Français,  n.  à Chalon-sur-Saône  (Saône-et-Loire),  24  octobre  i8i5,m.  à 
Saint-Pierre-lez-Nemours,  28  janvier  1886. 

L.  A.  S.  à un  ami;  (Paris),  16  juin  1867,  i p.  in-8.  Très 
jolie  pièce.  — P.  photographié  avec  signature  autographe.  ^ 

Charmante  épitre  dans  laquelle  Brassant  mande  qu'il  fera  tous  ses  efforts  S 

pour  procurer  à son  correspondant  une  place  à la  représentation  d'/fcrunu!.  ^ 

4 1898  -«•  FARGUEIL  (Anaïs),  célèbre  actrice,  qui  fit  preuve  dans  tous  ses  rôles 
d’un  talent  supérieur,  n,  à Toulouse,  2i  mars  1819.  ^ — =* 

L.  A.  S. à Charlesde  La  Rounat;  18  février  1881,  i p.  i/4in-8.  ^ 

Très  belle  lettre  où  elle  accepte  définitivement  un  rôle  (dans  le  drame  de  ' ^ ) 

Madame  de  Maintenon  de  Coppée).  Elle  a besoin  de  n'être  pas  découragée, 
car  elle  sait  qu'elle  a des  ennemis  déclarés  et  obstinés.  « Certes  à la  fin  extrême 
de  ma  carrière,  i’aurais  bien  dû  m'épargner  ces  sortes  d'épreuves  devenues 
inutiles  puisqu'elles  sont  sans  avenir.  Enfin,  quoiqu'il  arrive,  ma  parole  est 

donnée  et  vous  n'avez  plus  en  moi  qu'une  artiste  dévouée  à tous  nos  intérêts.  » 

4-18944-  ARNOULD  PLESSY  (Jeanne),  une  des  meilleures  comédiennes  du 
Théâtre-Français,  qui  obtint  les  plus  vifs  succès  dans  le  répertoire  d’Émile  Augier, 
n.  à Metz,  7 septembre  1819. 

L.  A.  S.  à Samson  (le  célèbre  CO-  ^ y' 

médien)  ; (Paris),  samedi  3i  dé-  Cc^ 

cembre,  3/4  de  p.  in-8.  — P.  ' ^ ^ 

Charmante  et  amicale  épitre  où  elle  s'ex-  - 

cuse  de  ne  pouvoir,  à cause  de  la  grippe,  se  ^ —— ^ 

rendre  à sa  gracieuse  invitation. 

4 1898  4-  RACHEL  (Élisabeth-Rachel  Félix,  dite),  la  plus  grande  tragédienne  de 
notre  siècle,  la  sublime  interprète  des  tragédies  de  Corneille  et  de  Racine,  n.  à 
Mumpf,  canton  d’Argovie  (Suisse),  28  février  1 82 1 , m.  au  Cannet  (Var),  8 janvier  i858. 
P.  S.  ÉusA  Félix,  avec  quatre  mots  autographes;  Paris,  7 janvier  1837,  3 p.  in-8.  — P. 

Document  des  plus  intéressants.  C’est  l’engagement  contracté  par  Racliel  au  théâtre  du  Gymnase  dramatique,  moyennant 
trois  mille  francs  par  an,  du  i février  iSSy  au  i mai  1843.  Chaque  année  le  traitement  de  l’artiste  devait  être  augmenté  de 
mille  francs.  Un  congé  annuel  d’un  mois  lui  était  accordé.  En  cas  de  non-exécution  du  contrat,  le  dédit  était  fixé  à quatre- 
vingt  mille  francs.  — Cet  acte  porte  aussi  les  signatures  de  Üclestre-Poirson  et  de  Cerfberr,  directeur  et  administrateur 
du  Gymnase,  et  du  père  et  de  la  mère  de  Rachel.  alors  mineure.  — (Rachel  débuta  au  mois  d’avril,  mais  elle  quitta  au  bout 
d'un  an  le  Gymnase  pour  continuer  ses  études  dramatiques  au  Conservatoire.  Elle  débuta  aü  Théâtre-F rançais  le  12  juin  i838.) 

4 18964-  RACHEL  (Élisabeth-Rachel  Félix,  dite). 

L.  A.  S àla  duchesse  d’Orléans(Hélène de  Mecklembourg) ; Paris, 21  avril  1839,  i p.  1/2  in-fol. — P. 

Précieuse  lettre,  dont  voici  le  texte  ; « Madame,  daignerez-vous  encourager  par  votre  auguste  présence  une  jeune  fille  qui, 
par  un  travail  assidu,  s’efforce  de  ramener  sur  la  scène  française  les  poètes  classiques?  Vous,  Madame,  dont  l'esprit  égale 
la  bonté,  vous  me  pardonnerez  si  j’ose  solliciter  une  si  grande  faveur; 

mais  l'honneur  de  jouer  devant  madame  la  duchesse  d’Orléans,  le  jour  de  ^ 

ma  représentation,  sera  pour  moi  une  si  belle  récompense  que  j’ose  à 
peine  l’espérer.  » — Au  dos  de  cette  lettre  se  trouve  une  note  autographe 

de  la  duchesse  d'Orléans  ordonnant  d’exprimer  par  une  lettre  le  regret  ~ — 

qu'elle  a de  ne  pouvoir  assister  à cette  représentation,  à cause  de  la  ^ 

perte  récente  qu’a  faite  la  famille  royale. — (11  s’agit  de  la  mort  de  Marie  

d’Orléans,  duchesse  de  Wurtemberg,  déce'dée  à Pise  le  6 janvier  i83g.) 
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^ iSgy  'ê-  RACHEL  (Elisabeth-Rachel  Félix,  dite). 

L.  A.  S.  à madame  Duprez  (femme  du  célèbre  chanteur),  i p.  in-8.Très  belle  pièce.  — P. 

Très  jolie  épitre,  d’un  tour  charmant,  dans  laquelle  Rachel  exprime  le  plaisir  qu’elle  a éprouvé  en  entendant  Duprez  et  son 
regret  de  ne  pouvoir  retourner  le  vendredi  suivant  à l'Opéra.  « Permettez-moi  d'espérer  que  ce  n'est  que  partie  remise...  n 


•î-  1898  ^ GOT  (François-Jules-Edmond),  un  des  plus  célèbres  acteurs  comiques  du 
Théâtre-Français,  dont  il  est  le  doyen,  n.  à Lignerolles  (Orne),  i octobre  1822. 

L.  A.  S.  à un  ami  ; Paris,  6 octobre  1875,  2 p.  in-i8.  Très  jolie  lettre.  — P.  photographié. 


Quant  à ce  que  j’ai  joué  dans  ma  car- 


Très  curieuse  épitre  où  il  donne  des  renseignements  sur  sa  carrière  dramatique, 
rière,  qui  s’est  passée  toute  à 
la  Comédie -Française,  c'est 
deux  cents  rôles  environ,  dont 
soixante-quinze  créés  dansdes 
genres  assez  divers,  je  m’en 
vante,  et  parmi  lesquels  mes 
habitudes  d’éducation  et  mes 
goùtsm’ontnaturellement  por- 
té de  verve  vers  les  plus  litté- 
raires ou  les  plus  élevés  d’as- 
piration, soit  dans  le  réper- 
toire d’Emile  Augier,  presque 
entier,  soit  dans  Balzac,  de 
.Musset,  Dumas,  Laya,  Scribe, 

Mélesville,  Poussier,  Paille- 
ron,  Labiche,  Sardou,  Barbier, 

Gondinet,  etc.  De  la  concen- 
tration, de  la  timidité,  de  l’au- 
dace par  bouffées,  de  l’enthou- 
siasme parfois  jusqu’à  la  pas- 
sion et  plus  souvent  de  l’im- 
puissance, dont  j’enrage,  voilà 
peut-être  mon  bilan  devant  la 
rampe...  VouSjSpectateur,  vous 
me  connaissez  mille  fois  mieux 
que  je  ne  me  connais  moi- 
même...  » Intéressants  détails. 

^ 1899  ^ GOT  (François-Jules-Edmond). 

L.  A.  S.  à un  ami;  Paris,  3 novembre  1875,  i p.  1/2  in-8.  Très  jolie  et  intéressante  pièce. 


Très  belle  lettre  dans  laquelle  il  fournit  de  très  intéressants  détails  pour  sa  biographie.  Il  déclare  qu’il  a débuté  dans  la 
carrière  théâtrale  le  17  juillet  1844  par  des  pièces  de  Molière  et  est  allé  passer  six  mois  à Nantes.  Puis  il  est  entré,  le 
I avril  1845,  au  Théâtre-Français,  qu’il  n’a  plus  quitté,  sauf,  en  1866,  où  il  joua  pendant  six  mois  à l’Odéon  (La  Contagion, 
d’Emile  Augier).  » Mes  premières  créations  au  Théâtre-F  rançais  ont  été  dans  La  Chasse  aux  fripons,  de  M.  Camille  Doucet, 
dans  la  reprise  de  La  Ciguë  et  dans  II  ne  faut  jurer  de  rien,  qu’on  a donné  le  2j  juin  1848,  le  premier  soir  de  l’émeute.  » 


^ 1400  -F  CHÉRI  (Rose-Marie  Gizos,  dite  Rose),  une  des  plus  gracieuses  comé- 
diennes du  Gymnase,  femme  de  l’auteur  dramatique  Lemoine-Montigny,  n.  à 
Étampes  (Seine-et-Oise),  27  octobre  1824,  m.  à Passy,  du  croup,  en  soignant  ses 
enfants,  21  septembre  1861.  Cette  charmante  actrice  a créé,  avec  le  plus  vif  succès, 
les  principaux  rôles  du  répertoire  d’Émile  Augier  et  d’Alexandre  Dumas  fils. 

1°  L.A.S.  (à  Montigny,  qui  devint  son  mari);  Londres,  25  juin  1846,  i p.  in-8.  Jolie  pièce. — P. 


Charmante  épitre  où  elle  le  remercie  du  supplément  de  congé  qu’il  lui  a accordé.  Elle  ne  rentrera  donc  à Paris  que  le  2 juillet. 


2°  L.  A.  S.  (à  Auber,  directeur  du  Conservatoire); 
Paris,  i5  juillet  1846,  i p.  in-8.  (Coll.  Trémont.) 

Jolie  lettre  où  elle  sollicite  une  loge  pour  le  prochain  concours 
de  violon,  son  frère,  Victor  Chéri,  étant  un  des  concurrents. 


4^  LETTRE  DE  MADEMOISELLE  RACHEL  4- 
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■f  1401  -i-  BROHAN  (Joséphine-Félicité-Augustine),  fille  aînée  de  Suzanne  Brohan, 
grande  artiste,  dont  l’esprit  égale  le  talent,  n.  à Paris,  2 décembre  1824.  Elle  fut, 
pendant  trente  années,  la  plus  franche  et  la  plus  spirituelle  interprète  de  Molière 
et  du  répertoire  ancien  et  moderne.  Elle  a été  jugée  digne  de  succéder  à Rachel 
comme  professeur  au  Conservatoire.  Elle  est  l’auteur  de  proverbes  joués  avec  succès. 

L.  A.  S.  (à  Eugène  Scribe);  (Paris),  jeudi  matin  (1861),  i p.  1/4  in-8.  (Coll.  Mahérault.) — P. 

Curieuse  épitre,  signée  Brohan  aînée.  Elle  félicite  Scribe  de  sa  pièce  Les  Contes  de  la  reine  de  Navarre  et  elle  le  remercie 
d’avoir  destiné  un  rôle  à sa  sœur  Madeleine.  Elle  se  met  à son  entière  disposition,  s’il  a songé  à elle  pour  un  des  autres 
rôles.  Il  Pardonnez-moi  de  vous  dire  ceci,  comme  je  le  fais,  atout  hazard.  i'y  suis  forcée  par  un  sentiment  que  vous  com- 
prendrez. De  méchants  journaux  m'accusent  d’une  jalousie  impossible  pour  ma  sœur.  Cela  a pris  créance,  comme  toutes  les 
choses  défavorables  et  malveillantes,  et  quelques  charitables  personnes  ayant  répété  que  je  ne  voulais  pas  jouer  à côté 
d’elle,  il  me  faut  bien  vous  prévenir,  s’il  arrivait  que  vous  eussiez  pensé  à moi,  comme  on  croit,  et  que  l’on  vous  eût  répété 
le  propos.  Encore  une  fois  je  m’en  rapporte  à votre  excellent  esprit  pour  apprécier  mes  raisons  et  pour  croire,  comme  je  vous 
l’aftirme,  que,  sans  désirer  m'imposer  à vous,  je  serai  toujours  heureuse  d’être  d’un  de  vos  succès,  et  plus  encore,  s’il  est 
possible,  quand  celui  de  ma  sœur  s’y  trouve  si  étroitement  lié...  « — (Cette  lettre  est  vraiment  digne  de  son  auteur.) 


•E  1402  -5-  DUPUIS  (Adolphe),  un  des  meilleurs  artistes  du  Gymnase,  l’excellent  in- 
terprète des  pièces  d’Émile  Augier  et  d’Alexandre  Dumas  fils,  n.  à Paris,  1825, 

L.  A.  S.  à un  écrivain;  Saint-Pierre-lès-Nemours,  12  août,  4 p.  in-8.  — P.  photographié. 

Jolie  lettre  où  il  mande  qu'il  est  disposé  à créer  un  rôle  à l’Odéon,  vu  qu’il  ne  doit  pas  jouer  dans  les  pièces  que  va 
monter  le  Vaudeville.  « Il  y a gros  à pa- 
rier que  Barrière  et  Gondinet,  Sardou  et 
madame  Damala  (puisque  Damala  il  y 
a)  devront  indubitablement  me  créer  des 
loisirs  que  je  serai  très  heureux.  Monsieur, 
d'employer  à jouer  un  ouvrage  de  vous,  n 

^ 1403  -b  DELAUNAY  (Louis-Arsène),  célèbre  sociétaire  du  Théâtre-Français,  un 
des  plus  brillants  interprètes  de  la  comédie  moderne,  n.  à Paris,  21  mars  1826.  Il  a 
créé  notamment  les  principaux  rôles  des  pièces  d’Alfred  de  Musset  et  d'Émile  Augier. 

L.  A.  S.  (à  Amédée  Achard)  ; mardi 
soir,  I p.  in-8.  — P.  photographié. 

Jolie  lettre  dans  laquelle  il  le  remercie 
des  éloges  qu’il  lui  a adressés,  n J'espère  que 
les  répétitions  de  votre  drame  amèneront 
entre  nous  une  sincère  et  durable  amitié.  » 


1404  -è  THIRON  (Charles-Jean-Joseph),  acteur  comique,  sociétaire  du  Théâtre- 
Français,  qui  excelle  surtout  dans  le  répertoire  de  Molière,  n.  à Paris,  29  mai  i83o. 

L.  A.  S.  à son  ami  Ma  met  ; 1 3 juillet  1 867,  2 p.  1/2 
in-8.  — P.  photographié  avec  signature  autographe. 

Intéressante  lettre  toute  relative  à son  engagement  aux  Varié- 
tés. 11  s’est  mis  à la  disposition  de  Léon  Cogniard,  mais  celui-ci 
ne  lui  a pas  répondu.  11  ne  sait  que  penser  de  cet  étrange  silence 
et  il  prie  Marnet  de  prendre  des  renseignements  à ce  sujet. 


1406  DUMAINE  (Louis-François),  un  des  plus  puissants  interprètes  du  drame 
moderne,  successeur  de  Frédérick  Lemaître,  n.  à Éieusaint  (Seine-et-Marne),  août  i83i. 
L.  A.  S.  à Charles  de  La  Rounat  (directeur  de  l’Odéon);  Paris,  2 février  1866,  2 p.  1/4  in-8. 

Curieuse  épitre  où  il  déclare  qu'il  ne  peut  ni  ne  veut  céder  son  pensionnaire  Berton  pour  jouer  dans  une  pièce  d'Emile 
Augier  à l’Odéon.  — (Berton  n’en  alla  pas  moins  jouer,  par  ordre  supérieur,  La  Contagion  à l’Odéoii  le  17  mars  suivant.) 


LETTRE  D’AUGUSTINE  BROHAN 
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1406  '«•  FAVART  (Pierrette-Ignace  Pjngaud,  dite  Marie),  célèbre  sociétaire  du 
Théâtre-Français,  qui  excella  dans  le 
genre  tragique,  n.  à Beaune  (Côte- 
d’Or),  16  février  i833. 

L.  A.  S.  (à  Charles  de  La  Rounat);  mardi 
soir  ( 1 884),  2 p.  3/4  in-8. — P.  photographié. 

Belle  lettre  où  elle  lui  demande  son  pensionnaire 
M.  Victor  Achard  pour  aller  en  province  interpréter 
Severo  Torelli  (le  beau  drame  de  François  Coppée). 

4-  1407  F BROHAN  (Émilie-Madeleine),  célèbre  actrice,  sœur  et  émule  d’Augus- 
tine, renommée  par  son  talent,  sa  grâce  et  sa  beauté,  n.  à Paris,  21  octobre  i833. 

L.  A.  S.  à un  médecin,  2 p.  in-8.  Très  jolie  et  remarquable  pièce.  — P.  de  Léon  Gaucherel. 

Belle  lettre  où  elle  remercie  son  médecin  de  ses  bons  soins  et  lui  envoie  un  billet  de  cinq  cents  francs.  « Cette  pauvre 
somme,  dit-elle,  est  si  loin  de  m'acquitter  même  matériellement  que  je  n'oserais  vous  la  remettre  en  mains  propres,  mais  je  ne 
suis  pas  riche  et  vous  êtes  généreux  envers  les  artistes,  vous  qui  l'êtes  plus  que  quiconque...  » — Voir  le  fac-similé,  page  619. 


•F  1408  -4  FEBVRE  (Alexandre-Frédéric),  excellent  artiste  de  l’Odéon,  du  Vaude- 
ville et  du  Théâtre-Français,  dont  il  est  sociétaire,  n.  à Paris,  21  février  i835. 

L.  A.  S.  à Charles  de  La  Rounat;  (Paris,  1860),  4 p.  in-8.  — P.  avec  dédicace  autographe  signée 


Très  curieuse  épitre  où  il  rappelle  les  rôles  qu’il  a joués  à l'Odéon  et  où  il 
se  plaint  que  son  directeur  ne  lui  donne  pas  un  jeune  premier  rôle  qu’il  lui 
avait  promis.  Il  exprime  le  découragement  qu’il  éprouve  de  cette  injustice. 


gédienne 


, qui  joua 


■F  1409  T-  AGAR  (Florence-Léonide  Charvin,  dite),  célèbre  tra 
longtemps  à l’Odéon,  n.  à Valence  (Drôme),  18  septembre  i836. 

L.  A.  S.  (à  Charles  de  La  Rounat)  ; (Paris),  27  septembre  1861,  i p.  in-8. — P. 

.lolie  lettre  où  elle  le  remercie  de  ses  bons  conseils.  « Cro)'ez  que  j'ai  conscience  de  mon  peu 
de  mérite.  Je  n'ai  qu’un  seul  désir,  c'est  de  travailler  et  de  mériter  les  encouragements  que  l’on 
daignera  me  donner.  » Elle  se  prépare  pour  ses  prochains  débuts.  — (Mademoiselle  Agar  avait 
commencé  à être  chanteuse  dans  les  cafés-concerts,  puis  elle  avait  joué  sur  la  scène  du  petit 
théâtre  de  La  Tour-d'Auvergne.  C'est  de  là  qu'elle  passa  à l'Odéon,  où  elle  débuta  quelque 
temps  après  qu’elle  eut  écrit  cette  lettre  et  obtint  le  plus  grand  succès  dans  l'ancien  répertoire.) 

4 1410  4 DESOLEE  (Olympe-Aimée),  une  des  actrices  de  génie  qu’ait  produites  la 
France  contemporaine,  l’interprète  inspirée  et  inimitable  des  comédies  d’Alexandre 
Dumas  fils,  n.  à Paris,  16  novembre  i836, 
m.  dans  la  même  ville,  8 mars  1874. 

L.  A.  S.  (à  Charles  de  La  Rounat,  directeur  de 
l’Odéon),  4 p.  in- 18,  papier  à son  chiffre.  Rare. 

Jolie  lettre  où  elle  le  prie  de  recommander  à Victor  Borie  son 
père,  qui  est  employé  dans  les  bureaux  du  Comptoir  d’Escompte. 


•b  1411  4 WORMS  (Gustave-Hippolyte),  sociétaire  du  Théâtre-Français,  qui  obtint 
les  succès  les  plus  mérités  à Paris  et  à Saint-Pétersbourg,  n.  à Paris,  26  novembre  1 836. 


L.  A.  S.  h Charles  de  La  Rounat  (le  critique  dramatique);  (1875),  1 p.  in-8.  — P.  photographié. 


Jolie  lettre  où  il  le  remercie  de  son  charmant  feuilleton  sur  Ferréol  (la  pièce  de  Victorien  Sardou, 
iouée  au  Gymnase  en  novembre  i8/5),  « Je  suis  très  heureux  de  voir  que  mes  efforts  pour  arriver  à 
la  vérité  vraie  (sans  le  secours  des  conventions  routinières  du  théâtre)  ont  été  appréciés  par  vous 
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4-  1412  '«•  PASGA  (Alice),  actrice  et  cantatrice,  grande  artiste  d’un  talent  supérieur, 
qui  a créé  avec  le  plus  heureux  succès  plusieurs  rôles  des 
comédies  d’Alexandre  Dumas  fils,  n.  à Lyon,  i836. 

L.  A.  S.  à un  journaliste;  (Paris),  22  mars  1870,  2 p.  1/2  in-32. 

Très  jolie  et  intéressante  pièce.  — P.  photographié. 

Belle  lettre  dans  laquelle  elle  lui  indique  les  noms  du  couturier  et  de  la  coutu- 
rière qui  ont  fait  les  toilettes  qu’elle  portait  dans  son  dernier  rôle.  — (Madame  Pasca 
a débuté  au  Gymnase,  eu  1864,  dans  le  rôle  de  la  baronne  d’Ange,  du  Demi-Monde; 
puis  elle  remplit  des  rôles  dans  Héloïse  Paranquet  et  dans  Les  Idées  de  Madame 
Aubray,  où  elle  remporta  un  véritable  triomphe.  — Le  peintre  Bonnat  a fait  de 
cette  artiste  d’élite  un  magnifique  portrait,  qui  est  un  de  ses  chefs-d'œuvre.) 


•L  1413 COQUELIN  (Benoît-Constant),  un  des  plus  brillants  comédiens  et  des  plus 
célèbres  sociétaires  du  Théâtre-Français,  n.  à Boulogne-sur-Mer,  23  janvier  1841. 

L.  A.  S.  (à  Amédée  Achard),  3 p.  1/2  in-8,  papier  à en-tête  de  la  Comédie-Française.  — P.  charge 
photographié  par  Car- 
jat,  avec  signature  aut. 

Très  intéressante  lettre  où 
il  lui  mande  qu’il  ne  pourra, 
malgré  son  désir,  jouer  dans 
ses  Souvenirs  de  voyage  (re- 
présentés le  16  mars  i853)  le 
rôle  dont  il  s'était  chargé  par 
un  mouvement  de  grande  sym- 
pathie. K J'ai  eu  tort  de  croire 
qu'il  pouvait  être  bon  que  je 
jouasse  un  rôle  créé  par  De- 
launay.  Depuis  ce  temps,  j’ai 
été  dans  tous  les  journaux 
l’objet  d'attaques  incessantes 
à cause  des  excursions  que  je 
me  permettais  sur  le  terrain 
des  autres,  et  il  est  absolument 
démon  intérêt  artistiquedene 
pas  donner  raison  à la  presse 
et  à la  plupart  de  mes  cama- 
rades. Il  II  le  prie  donc  d'a- 
gréer toutes  ses  excuses.  «Je 
suis  un  peu  découragé  d'être 
attaqué  pour  mon  trop  de  dé- 
vouement aux  auteurs  qui  me 
font  l'honneur  de  me  désirer 


•L  1414 -F  MOUNET  SULLY  (Jean),  tragédien  d’un  talent  vigoureux  et  original. 


sociétaire  du  Théâtre-Français,  puissant 
drames  modernes,  n.  à Bergerac 
(Dordogne),  27  février  1841. 

L.  A.  S.  à un  ami;  (Paris,  1873),  3 p. 
in-32.  Jolie  pièce.  — P.  photographié. 

Belle  lettre  où  il  le  prie  de  venir  causer  avec  lui 
dans  sa  loge,  des  vers  qu'il  lui  a adressés.  « Je  suis 
entièrement  à votre  disposition,  mais  je  voudrais 
bien  en  parler  un  peu  avec  vous  avant  de  m’engager 
définitivement.  Venez  donc  fumer  une  cigarette 
dans  ma  loge  pendant  le  quatrième  acte  de  Marion. 

Nous"  bavarderons  un  brin  et  ce  sera  toujours  cela 
de  gagné  pour  moi.  n — (Mounet-Sully  jouait  alors 
avec  un  grand  succès  le  rôle  de  Didier,  dans  le 
célèbre  drame  de  Victor  Hugo,  Marion  Delorme.) 


interprète  du  répertoire  classique  et  des 
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4- 1416 PIERSON  (Blanche),  la  célèbre  interprète  des  comédies  d’Alexandre 
Dumas  fils  et  de  Victorien  Sardou,  n.  à Saint-Paul  (île  de  la  Réunion),  9 mai  1842. 

L.  A.  S.  à M.  Arnold  ; 

7 octobre  1878,  i p.  1/4 
in-8,  papier  à son  chif- 
fre. Jolie  pièce.  — P. 

Belle  lettre  toute  relative 
à un  éclianse  de  tableaux  de 
Diaz  et  de  Charles  Jacquc. 


4-  1416 'S-  MONTALAND  (Céline),  actrice,  célèbre  par  sa  beauté  et  par  la  finesse  de 
son  jeu,  n.  à Gand  (Belgique), 

I O août  1 843.  Elle  a récemment 
débuté  avec  un  grand  éclat  au 
Théâtre-Français,  où  elle  avait 
jadis  joué  des  rôles  d’enfant. 

L.  A.  S.  à Charles  de  La  Rounat; 

(Paris),  17  juillet  1880,  i p.  i/3  in-8. 

Très  jolie  pièce.  — P.  photographié. 

Charmante  cpitre  par  laquelle  Céline  Monta- 
land  déclare  accepter  de  créer  le  rôle  d'Ida,  la 
mèrede  Jack,  dans  la  pièce  d’Alphonse  Daudet, 
dont  la  première  représentation  aura  lieu  à 
rOdéon  le  i5  novembre  1880,  et  ce  moyennant 
nn  cachet  de  cent  francs  par  représentation. 

U Je  serai  à votre  disposition  pour  les  répé- 
titions, quand  vous  le  jugerez  nécessaire,  n 


4 1417  {•  BERTON  (Pierre),  un  de  nos  meilleurs  comédiens,  qui  a obtenu  de 
grands  succès  au  Gymnase  et  au  Vaudeville,  auteur  dramatique,  n.  à Paris,  1843. 


L.  A.  S.  à Édouard  Plouvier  ; Paris,  8 avril  1870, 1 p.  1/2  in-8. — P. 

Il  lui  mande  que  les  directeurs  de  l'Odéon  ont  du  pain  sur  la  planche  pour  la 
saison  prochaine,  ayant  des  engagements  avec  Bouilhet,  Barrière,  Touroude  et 
Belot.  Néanmoins  aucune  de  ces  pièces,  Mademoiselle  Aïssé,  de  Bouilhet, 
n'étant  terminée,  il  lui  conseille  de  présenter  la  sienne,  qui  peut-être  passera 
avant  les  autres.  « J’ai  vu,  dit-il,  l’esprit  des  directeurs  changer  comme  les  Hots 
de  la  mer  et  les  pièces  qu’ils  vantaient  tomber  comme  les  feuilles  des  bois.  » 


4-  1418  Ar  BERNHARDT  (Rosine  Bernard,  dite  Sarah),  célèbre  comédienne,  une  des 
gloires  du  théâtre  contemporain,  n.  à Paris,  22  octobre  1844.  Elle  a montré  dans 
plusieurs  de  ses  rôles  une  passion  et  une  puissance  qui  ont  rappelé  la  grande  Rachel. 

L.  A.  S.  à son  cher  maître,  i p.  1/2  in-32,  papier  à son  chiffre  avec  encadrements  violets.  — P. 

Charmant  billet  d’une  tournure  vive  et  spirituelle  où  elle  lui  demande  instamment  de  lui  fixer  un  rendez-vous.  « Voulez- 
vous  bien  m’indiquer  un  moment,  celui  qu’il  vous  plaira,  mais  que  je  vous  parle.  C’est  pressé,  pressé!  Ohl  c’est  pressé!  » 


^ 1419  ^ BERNHARDT  (Rosine  Bernard,  dite  Sarah). 

L.  A.  S.  à un  ami,  i p.  in-32,  papier  à son  chiffre  avec  encadrements  violets.  — P.  photographié. 

Jolie  lettre  amicale  dans  laquelle  Sarah  Bernhardt  mande  qu’elle  est  toute  malade  et  qu’elle  ira  le  voir  demain.  Elle  ré- 
clame avec  insistance  son  docteur,  qu’elle  serait  heureuse  de  voir,  et  prie  son  ami  de  donner  sa  robe  à son  domestique. 


4^  LETTRE  DE  SARAH  BERNFÎARDT  4- 
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4 1420  ’S-  CROIZETTE  (Sophie-Alexandrine),  la  belle  sociétaire  du  Théâtre-Fran- 
çais, qui  excelle  dans  la  comédie  moderne,  n.  à Saint-Pétersbourg,  19  mars  1847. 
L.  A.  S.  à une  de  ses  amies;  (Paris),  28  janvier,  4 p.  in-8.  Très  jolie  pièce.  — P.  photographié. 


Charmante  épitre  intime  et  amicale,  dans  la- 
quelle elle  parle  de  son  fils.  « Je  suis  très  con- 
tente à mon  the'âtre  dans  ce  moment-ci.  Je  joue 
beaucoup  et  dam  ce  sont  des  feux.  Nous  faisons 
un  argent  insensé  et  tout  prospère,  n 


/'Z 


-r  1421  ir  BROISAT  (Emilie),  excellente  comédienne  de  l’Odéon  et  sociétaire  du 
Théâtre-Français,  du  talent  le  plus  fin  et  le  plus  distingué,  n.  à Turin,  1848. 

L.  A.  S.  à un  ami;  (Paris),  i mai  (1876),  i p.  in-8,  pa- 
pier à son  chiffre.  Très  jolie  pièce.  — P.  photographié. 

Belle  lettre  où  elle  le  prie  de  venir  la  voir  jouer  dans  {'Étrangère. 


4-  1422  + REICHENBERG  (Suzanne),  la  charmante  sociétaire  du  Théâtre-Fran- 
çais, où  elle  tient  à ravir  les  rôles  d’ingénue,  n.  à Paris,  7 septembre  i853. 


L.  A.S.  àun  de  sesamis;mer- 
credi,  i p.  1/2  in-8,  papier  à son 
chiffre.  — P.  photographié. 

Très  jolie  lettre  dans  laquelle  elle 
le  prie  d’appuyer  la  demande  qu'elle 
fait  pour  obtenir  la  prolongation  de  la 
bourse  dont  jouit  son  frère  comme 
élève  au  lycée  de  Versailles. 


4-  1423  4-  BARTET  (Jeanne-Julia  Régnault,  dite),  une  des  plus  remarquables  actrices 
du  Théâtre-Français,  où  elle  a conquis  une  des  premières  places,  n.  à Paris,  28  octobre 
1854.  Elle  a formé  une  collection  d’autographes  des  sociétaires  du  Théâtre-Français. 
L.  A.  S.  à un  de  ses  amis;  (Paris),  lundi  soir,  3 p.  1/2  in-8.  Très  jolie  pièce.  — P.  photographié. 


Très  remarquable  épitre,  qui  fait 
grand  honneur  au  caractère  de  ma- 
demoiselle Bartet.  « Je  ne  suis  pas 
contente  de  vous,  mon  cher  ami.  Vous 
avez  mérité  d'être  enrôlé  dans  le  ré- 
giment des  Oh  ! Mademoiselle,  c'est 
exquis!  Vous  savez  pourtant  bien 
quelle  confiance  j’ai  en  votre  juge- 
ment, surtout  depuis  que  vous  avez  eu 
le  courage,  un  soir,  au  foyer  de  la  Co- 
médie-Française, de  me  faire  des  ob- 
servations, quand  tout  le  monde  au- 
tour de  moi  me  répétait  en  chœur  : 
C’est  parfait!  Vous  seul  avez  hasardé 
un  mais,  qui  m’a  prouvé  que  vous  étiez 
un  ami  sincère.  C’est  bien  ennuyeux, 
je  vous  assure,  des  compliments  sans 
réserves:  ils  grisent  les  sots  et  éner- 
vent ceux  qui  sont  à la  recherche  de 
ce  mieux  que  l’on  calomnie  quelque- 
fois en  le  prétendant  l’ennemi  du  bien. 
N’est-ce  pas  déjà  beaucoup  de  consta- 
ter qu’on  a vaincu  bien  des  difficultés  ? 
La  joie  est  presqu'égale  en  regardant 
tout  ce  qui  reste  à vaincre  ; mais  il  faut 
être  un  peu  aidé,  et  voyez-vous  alors 
votre  rôle  dans  tout  ceci,  mon  ami? 
Il  n’est  pas  très  désobligeant  et  vous 
le  jouez  à merveille...  « 
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^ 1424  'i-  BARRETTA  (Marie-Rose-Blanche),  sociétaire  duThéàtre-Français,  où  elle 
a obtenu  de  brillants  succès,  femme  de  Gustave  Worms,  n.  à Avignon,  22  avril  i855. 


L.  A.  S.  à un  é- 
crivain;  3 novem- 
bre, 3 p.  in-8,  pa- 
pier à son  chiffre. 
— P.  photographié. 

Jolie  lettre  où  elle  ex- 
prime ses  regrets  de  ne 
pouvoir  répondre  favo- 
rablement à sa  demande. 


ALLEMAGNE 

4-  1425  4 EKHOF  (Konrad),  acteur,  le  puissant  créateur  de  l’art  tragique  en  Alle- 
magne, n.  à Hambourg,  12  août 
1720,  m.  à Gotha,  16  juin  1778. 

P.  A.  S.;  Gotha,  i janvier  1778,  1/4 
de  p.  in-fol.  Belle  et  rare  pièce.  — P. 

Quittance  donnée  par  Konrad  Ekhof.  C'est  un 
autographe  de  la  plus  grande  rareté. 

4-1426-4  UNZELMANN  (Karl-Friedrich-Ferdinand),  un  des  plus  remarquables 
acteurs  comiques  de  son  temps,  n.  à Brunswick,  i juillet  1753, m.  à Berlin,  21  avril  i832. 

L.  A.  S.  au  conseiller  privé  Kirmes,  à Weimar  ; 

Berlin,  26  septembre  181 5,  i p.  in-4.  — P. 

Très  jolie  épitre.  Il  y a longtemps  qu’il  désire  se  faire  con- 
naître à Weimar,  et  il  sollicite  l'honneur  d’être  autorisé  à y 
donner  quelques  représentations,  en  qualité  d’artiste  étranger. 

4-  1427  T-  KOCH  ( Siegfried- Gotthelf  Eckardt,  dit),  grand  acteur  tragique,  qui 
comptait  parmi  ses  meilleurs  rôles  celui  de  Nathan  de  Lessing.  n.  à Berlin, 
26  octobre  1764,  m.  à Alland,  près  de  Vienne  (Autriche),  1 1 juin  i83i. 

L.  A.  S.  à Iffland  (le  célèbre  acteur  comique  et  auteur  dramatique),  à Berlin  ; 

3o  septembre  1799,  2 p.  in-4,  cachet.  Très  belle  pièce.  Rare.  — P.  de  Bause. 

Belle  lettre  dans  laquelle  Kock  exprime  son  étonnement  du  silence  d’iffland.  Il  lui  rappelle  qu’il  lui 
a écrit  pour  le  prier  de  permettre  à son  fils  Charles  de  faire  ses  débuts  sous  sa  direction.  Bien  que 
la  paresse  d’iffland  lui  soit  connue,  il  lui  semble  que  sa  demande  méritait  quelques  mots  de  réponse. 

4- 1428  T-  FLEGK  (Johann-Friedrich-Ferdinand),  célèbre  acteur,  n.  à Breslau, 
12  janvier  1767,  m.  à Berlin,  20  décembre  1801. 

L.  A.  S.;  10  août  1798,  i p.  in-4.  Très  belle  pièce.  — P. 

Il  le  remercie  de  sa  communication  et  fait  des  vœux  pour  que  les  dispositions  prises 
pour  réaliser  les  désirs  du  roi  (il  est  question  de  travaux  d’art)  soient  couronnées  de  succès. 
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•}■  1429-^  IFFLAND  (August-Wilhelm),  illustre  acteur  comique,  qui  excita  par  la 
perfection  de  son  jeu  l’enthousiasme  de  ses  contemporains  et  qui  n’eut  pas  moins  de 
vogue  par  ses  remarquables  productions  dramatiques,  n.  à Hanovre,  19  avril  1759, 
m.  à Berlin,  22  septembre  1814.  Il  eut  l’honneur  de  deviner  le  génie  de  Schiller. 

L.  A.  S.  à un  de  ses  amis;  Berlin,  28  mai  1812,  6 p.  in-4.  Superbe  et  remarquable  pièce.  — P. 

Très  belle  et  intéressante  lettre  écrite  en  qualité  de  directeur  général  des  théâtres  royaux  de  Berlin  à un  de  ses  amis  qui 
désire  envoyer  ses  enfants  à Berlin  pour  les  vouer  à la  carrière  dramatique  sous  sa  direction.  Iffland  ne  peut  l'encourager  à 
donner  suite  à ce  projet;  la  place  est  encombrée  d'acteurs  sans  emploi  et  les  jeunes  gens  n'y  ont  aucun  avenir;  même  les 
enfants  d’artistes  connus,  comme  ceux  d'Unzelmann  entre  autres  (le  célèbre  acteur  comique),  ne  trouvent  rien  et  sont 
obligés  de  chercher  ailleurs.  Renseignements  circonstanciés  sur  le  personnel  des  théâtres  de  Berlin  et  sur  les  pièces  qu'on  joue. 


4-  1480  -S-  BETHMANN  (Friederike-Auguste-Konradine  Flittner),  illustre  actrice, 
qui  triompha  surtout  dans  les  rôles  naïfs,  femme  du  célèbre  acteur  comique  Unzel- 
mann,  puis  de  l’acteur  Bethmann,  n.  à Gotha,  24  janvier  1766,  m.  à Berlin,  1814. 


L.  A.  S.  au  docteur  Schütte,à  Brême  ; Berlin,  24  janvier  1810^  i p.  in-4,  cachet  brisé.  — P.  de  Boit. 


Belle  épitre  amicale,  pleine  de  détails  intimes  et  artistiques  et  dans  laquelle  elle  se 
réjouit  de  revoir  le  docteur  Schütte  et  de  causer  avec  lui  du  bon  vieux  temps.  Elle  se 
demande  si  elle  sera  bien  accueillie  à Brême  (où  elle  allait  donner  des  représentations). 


4-  1431  T-  JAGEMANN  HEYGENDORF  (Caroline  von),  grande  tragédienne, 
formée  sous  la  direction  de  l’illustre  Goethe,  amie  intime  de  Charles-Auguste, 
grand-duc  de  Saxe-Weimar,  n.  à Weimar,  1778,  m.  à Dresde,  10  juillet  1848. 

L.  A.  S.  (au  poète  L.  Tieck);  Brückenau,  25  juillet  1842,  et  Weimar,  i août  1842,  4 p.  pl.  in-4. 

Superbe  et  très  intéressante  lettre,  con- 
cernant une  jeune  fille  (mademoiselle 
Schwabhausen)  qui  désire  se  vouer  à la 
carrière  théâtrale  et  qu'elle  recommande 
chaudement  à Tieck  pour  les  rôles  tra- 
giques, tels  que  ceux  d'Iphigénie,  de  lady 
Macbeth,  de  Sapho  et  d'Elizabeth. 

4-  1482  4-  SCHRŒDER  (Sophie  Burger),  une  des  plus  grandes  tragédiennes  de 
l’Allemagne,  mère  de  Wilhelmine  Schrœder-Devrient,  n.  à Paderborn  (Prusse),  2 3 fé- 
vrier 1781,  m.  à Munich,  23  février  1868. 

L.  A.  S.  à un  directeur  de  théâtre;  Munich, 
i5  septembre  i832,  3 p.  in-4.  — P- 

Belle  lettre  relative  à un  engagement  qni  lui  est  pro- 
posé. Elle  indique  les  conditions  auxquelles  elle  serait 
disposée  à accepter.  Très  intéressants  détails  à ce  sujet. 

4^  1433  4-  DEVRIENT  (Lud'wig),  grand  acteur  tragique,  l’interprète  inspiré  de  Sha- 
kespeare, n.  à Berlin,  i5  décembre  1784,  m.  dans  la  même  ville,  3o  décembre  1882. 

L.  A.  S.  (à  Teichmann);  Kœnigsberg,  i5  octobre 
1818,  2 p.  in-4.  Superbe  pièce.  Rare.  — P. 

Jolie  lettre  dans  laquelle  Ludwig  Devrient  demande  une  pro- 
longation de  congé  et  le  prie  de  faire  les  démarches  nécessaires 
pour  qu'on  n'opère  pas  de  retenue  sur  son  traitement. 
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^ 1434  'i-  ZIEGLER  (Clara),  excellente  tragédienne,  n.  à Munich,  27  avril  1844. 

L.  A.  S.  à un  littérateur;  Hambourg,  29  mai  iSjS,  4 p.  in-8.  Superbe  et  importante  pièce. 

Belle  et  intéressante  lettre  artistique.  (.  Je  suis  fort  occupée  depuis  quelque  temps.  J’ai  étudié  consciencieusement 
les  rôles  de  Sapho  et  de  Phèdre,  dans  lesquels  j’ai  obtenu  de  brillants  succès.  On  m’a  même  fait  l’honneur  de 
me  comparer  dans 
Phèdre  à Rachel. 

J’ai  joué  également 
la  Judith  de  Hcb- 
bel.  Je  ne  sais  trop 
si  cette  dernière 
pièce  a été  appré- 
ciée par  le  pu  - 
blic  de  Berlin...  A 
Dresde,  par  con- 
tre, le  succès  a été 
très  grand,  le  pu- 
blic y étant  en  gé- 
néral plus  intelli- 
gent... Il  Très  cu- 
rieuxdétailssurses 
principaux  rôles. 


4-  1435  '4  GARRICK  (David),  l’illustre  tragédien,  qui  fit  comprendre  Shakespeare  à 
ses  compatriotes,  n.  à Hereford,  20  février  1716,  m.  à Londres,  20  janvier  1779. 

L.  A.  S.  à « Monsieur,  monsieur  la  Place,  chez  mons.  Goffin,  marchand  des  bas,  Halle  au  Bled, 
à Bruxelles  » ; Londres,  3 décembre  1773,  3 p.  pl.  in-4,  cachet  camée.  — P.  de  Hogarth. 

Précieuse  lettre.  « Je  parais  toujours  sur  la  scène  et  suis  si  flatté  de  la  faveur  que  me  témoignent  mes  compatriotes,  que 
je  n’ai  pu  me  décider  jusqu'à  ce  jour  à prendre  ma  retraite.  Peu  avant  Noël  j’ai  figuré  dans  le  rôle  du  « jeune  » Hamlet 
(Garrick  avait  alors  57  ans)  et  ai  recueilli  plus  d’applaudissements  que  lorsque  je  le  jouais  à l’âge  de  vingt-cinq  ans.  — 
Toutefois  le  temps  est  venu  pour  moi  de  a cæstus  artemque  reponere  n,  et  je  le  ferai  à la  première  occasion  favorable.  — I am 
still  upon  the  stage,  and  am  so  flattered  by  my  country’s  partiality  to  me,  that  I hâve  not  yet  been  able  to  retire  — just 
before  Christmas  I appeared  in  the  character  of  the  « young  » Hamlet  and  received  more  applause  than  when  I actedit  at 
five  and  twenty  — however  h is  time  for  me  « cæstus  artemque  reponere,  n and  I shall  do  it,  the 
first  convenient  opportunity.  « Il  a eu  l’audace,  dit-il,  de  faire  des  changements  à Hamlet  (change- 
ments qui,  par  parenthèse,  ne  furent  pas  toujours  heureux),  et  cela  avec  le  plus  grand  succès.  Le  cin- 
quième acte  entre  autres  a été  entièrement  refondu.  Détails  sur  ces  changements.  (i  C’était  certes  une 
entreprise  hardie,  mais  le  résultat  a dépassé  tout  ce  que  j’osais  espérer.  Si  vous  êtes  en  relations 
avec  des  journalistes,  le  fait  vaudrait  la  peine  d’être  mentionné,  vu  qu'il  fait  époque  dans  l'histoire  de 
notre  théâtre.  — It  was  a boald  deed,  but  the  event  has  answered  my  most  sanguine  expectations.  If 
you  correspond  with  any  of  the  journalists,  this  circumstance  will  be  worth  telling,  as  it  is  a great 
anecdote  in  our  theatrical  history.  » — Le  cachet  de  cette  lettre  représente  le  buste  de  Shakespeare. 

4-  1436  T-  KEMBLE  (John-Philip),  célèbre  acteur  tragique  et  auteur  comique,  n. 
à Preston  (Lancaster),  i février  1757,  m.  à Lausanne  (Suisse),  26  février  1822. 

L.  A.  S.  à Thomas  Hill,  à Quennhithe;  Londres,  9 novembre  1806,  i p.  in-4.  Belle  pièce.  — P. 

Jolie  lettre  amicale  et  pleine  de  sentiments  élevés.  Kemble 
remercie  son  correspondant  de  son  aimable  lettre  et  il  l'assure 
qu'il  n’attache  aucune  importance  à ce  que  certaine  personne 
a pu  dire  de  lui.  « Pourvu,  ajoute-t-il  en  terminant,  que  des 
hommes  de  votre  valeur  me  conservent  leur  estime  et  leur  bien- 
veillance, je  m'inquiète  fort  peu  de  l'opinion  des  malveillants,  n 
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1437  KEAN  (Edmund),  grand  tragédien,  le  successeur  de  David  Garrick  et  le 
rival  de  Kemble,  n.  à Londres,  4 novembre  1787,  m.  à Richmond,  i5  mai  i833. 

1°  L.  A.  S.  à Henry  Sigell,  avocat,  à Londres;  Portsmouth,  6 avril  (iSaS),  2 p.  in-4,  cachet. 

Il  lui  envoie  une  lettre  de  Smithson,  à laquelle  il  le 
prie  de  répondre,  n'ayant  pas  assez  de  ruse  pour  le 
faire  lui-méme.  Smithson  l’a  engagé  pour  le  théâtre  royal 
et  non  pour  un  théâtre  de  second  ordre  et  encore  moins 
pour  celui  de  Bruxelles,  qui  ne  produit  que  soixante- 
dix  livres  sterling,  lorsqu’il  est  plein.  « Vous  n’avez  pas 
besoin  de  luî  dire  que  le  diable  l’emporte,  mais  c’est  ce 
que  je  pense  au  fond  de  l’âme.  » Piquants  détails, 

2°  Lettre  e'erite  et  signée  en  son  nom  par  sa  femme  Mary  Kean  à Henry  Johnson,  directeur 
du  théâtre  royal,  à Glasgow;  (Londres),  27  décembre  i8i5,  2 p.  in-4.  Belle  et  intéressante  pièce. 

II  mande  qu’ayant  obtenu  un  congé,  il  se  rendra  à Glasgow  où  il  donnera  di.K  représentations  moyennant  deux  cents  livres 
sterling.  Il  vient  d'écrire  à Edimbourg  son  refus  absolu  de  jouer  dans  cette  ville.  Très  intéressants  détails  à ce  sujet. 

3°  L.  A.  S.  de  Mary  Kean,  femme  d’Edmund  Kean,  à Henry  Johnson,  directeur  du  théâtre 
royal,  h Glasgow;  (mars  1817),  i p.  1/2  in-4,  cachet.  Belle  et  intéressante  pièce. 

Elle  mande  que  son  mari  donnera  trois  représentations  à Glasgow  et  trois  à Greenock  moyennant  quatre  cents  livres  sterling. 

4-  1438  -4  MACREADY  (William-Charles),  célèbre  tragédien,  qui  fut  le  digne  suc- 
cesseur de  Kemble  et  d’Edmund  Kean,  n.  à Londres,  3 mars  1793,  m.  27  avril  1873. 

L.  A.  S.,  en  français,  à Regnier  (le  célèbre  sociétaire  du  Théâtre-Français,  qui  venait  jouer  à Londres 
la  pièce  de  Gabrielle  d’Émile  Augier);  (Londres),  21  mai  (i85o),  2 

Charmante  épître  dans  laquelle  il  lui  mande  que  le  Garrick  Club  recevra  Regnier 
comme  membre  honoraire,  pendant  le  temps  que  celui-ci  séjournera  à Londres. 


p.  in-32.  (Coll.  Dubrunfaut.) 


^ ITALIE 

4 143g -J-  SCARAMOUCHE  (Tiberio  Fiorilli,  dit),  un  des  plus  célèbres  acteurs 
de  la  Comédie  italienne,  dont  il  fut  le  type  le  plus  accompli,  n.  à Naples,  1608,  m. 
à Paris,  7 décembre  1694.  Molière  goûtait  fort  le  talent  si  original  de  cet  artiste. 

P.  S.,  sur  vélin;  Paris,  29  août  i656,  i p.  in-4  oblong.  Jolie  pièce.  Très  rare.  (Coll.  Villenave.j 

Intéressant  document  dans  lequel  Scaramouche  déclare  avoir  reçu  la  somme  de  trois  cents  livres  tournois  en  louis  d'or 
« dont  il  a pieu  à Sa  Majesté  luy  faire  don,  en  considération  de  ses  services  et  pour  luy  donner  moyen  de  les  continuer.  » 

4 1440  4 ROMAGNESI  (Marco-Antonio  di),  dit  Chz/fo,  excellent  acteur  de  la  Co- 
médie italienne,  où  il  joua  avec  le  plus  grand  succès  les  rôles  d’amoureux,  élève  et 
successeur  de  Scaramouche,  n.  à Rome,  vers  i633,  m.  à Paris,  28  octobre  1706. 

P.  S.,  sur  vélin  ; Paris,  14  juin  1692,  i p. 
in-8  oblong.  Rare.  (Coll.  B.  Fillon.)  — P. 

Très  jolie  pièce.  C’est  un  reçu  de  la  somme  de  trois 
cent  soixante-quinze  livres  pour  un  semestre  d'une  rente 
constituée  le  5 juillet  l683  sur  les  aides  et  gabelles. 
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4-  1441  -4  RIGCOBONI  (Elena-Virginia  Baletti),  célèbre  actrice  et  femme  de 
lettres,  femme  de  Louis  Riccoboni,  n.  à Ferrare,  1686,  m,  à Paris,  29  décembre  1771 . 

L.  A.  S.,  en  français,  â Jean-Baptiste  Rousseau  (le  célèbre  poète  lyrique),  à Bruxelles  (où 
Jean-Baptiste  Rousseau  était  depuis  longtemps  exilé);  Paris,  16  mai  lySo,  2 p.  1/2 
in~4,  cachet.  Très  remarquable  et  très  rare  pièce.  (Collection  Benjamin  Fillon.) 

Très  curieuse  épitre  toute  relative  à son  fils  (Antoine-François,  n.  1707,  m.  1772),  qui  était  à 
Bruxelles  auprès  de  Jean-Baptiste  Rousseau.  « Je  veux  me  Hâter  que,  assisté  par  vostre  généreuse  amitié, 
mon  fils  pourra  un  jour  remplir  ce  que  ses  amis  et  les  miens  m’ont  volu  faire  espérer  lorsque  il  a voulu 
entreprendre  la  profession  de  comédien,  c’es  qu’il  poura  égaler  Molier  par  des  ouvrages  d’esprit,  réglés 
par  la  sagesse,  qui  pouront  le  mestre  au  dessus  du  vulgaire.  » Elle  se  rend  donc  à ses  conseils  et  le 
prie  de  veiller  sur  la  conduite,  les  mœurs  et  l’esprit  de  son  fils,  u Tenez  luy,  je  vous  prie,  lieu  de  père; 
je  le  confie  entre  vos  bras,  faittes  en  ma  conso- 
lation... n — (Sans  égaler  Molière,  comme  le  désirait 
naïvement  sa  mère,  Antoine-François  Riccoboni 
profita  des  leçons  de  Jean-Baptiste  Rousseau  et  se 
distingua  à la  fois  comme  acteur  et  comme  auteur.) 

4-  1442  4-  RISTORI  (Adélaïde),  grande  tragédienne,  qui  obtint  à Paris  un  grand 
succès  dans  la  Médée  et  la  Béatrix  de  Legouvé,  n.  à Cividale  (Frioul),  26  janvier  1821. 

1°  L.  A.  S.  à son  amie  Luigia;  Madrid  (où  elle  donnait  des  représentations),  14  octobre  iSSy, 
4 p.  pl.  in-8.  Superbe  pièce.  — P.  photographié  avec  quatre  vers  et  la  signature  autographes. 

Épitre  des  plus  curieuses  sur  ses  représentations  à Madrid.  La  bonne  reine  d'Espagne  (Isabelle  II)  lui  a fait  cadeau  d’une 
épingle  de  brillants  d une  valeur  de  dix  mille  francs,  n Elle  a un  tel  fanatisme  pour  moi,  qu’il  est  indescriptible.  Quand  elle 
vient  au  théâtre,  toujours  elle  me  sourit,  me  salue  affectueusement,  soit  en  scène  ou  dans  les  entractes.  Le  roi  (François 
d'Assise)  partage  son  enthousiasme.  Tous  les  ambassadeurs  me  font  fête,  de  concert  avec  les  ministres.  Le  public  m'idolâtre,  n 
Elle  compte  gagner  une  soixantaine  de  mille  francs.  Elle  partira,  le  ig,  pour  Valence.  Elle  a joué  la.  Judith  de  Giacoinetti 
avec  grand  succès;  c’est  une  de  ses  plus  belles 
créations.  Elle  est  en  pourparlers  pour  aller  don- 
ner des  représentations  à Saint-Pétersbourg. 

2°  L.  A.  S.  à M.  Joseph  de  Filippi; 

Rome,  3o  mars  1874,  3 p.  in-8  oblong, 
enveloppe.  Très  belle  pièce. 

Jolie  épitre  intime  ou  elle  le  charge  d’une  vé- 
rification dans  un  livre  sur  Marie-Antoinette. 

4-  1443  F ROSSI  (Ernesto),  tragédien  d’un  rare  talent  et  auteur  dramatique,  puis- 
sant interprète  de  Shakespeare,  surnommé  le  Tahna  italien,  n.  à Livourne,  1829. 

L.  A.  S.,  en  français,  au  directeur  d’un  théâtre  parisien;  Paris,  4 septembre  1866,  2 p.  in-8. 
(Coll.  B.  Fillon.)  — P.  avec  ex-dono  autographe  signé. 

Belle  et  noble  épitre  où  il  marque  qu’il  est  forcé  de  partir  pour  Barce- 
lone avec  sa  troupe  et  de  refuser  la  proposition  qu'il  lui  a faite  de  jouer  en 
français  sur  son  théâtre.  « Mon  honnêteté  avant  tout  ! Je  ne  puis  pas  mettre 
à la  grâce  de  Dieu  tant  d'individus  qui  demain  n’auraient  de  quoi  manger, 
étant  l'Italie  sous  une  terrible  crise.  » Il  espère  être  plus  heureux  lors  de 
son  retour  et  il  se  promet  d'étudier  plusieurs  rôles  pendant  son  voyage. 


JS. 

C-. 
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•F-  1444  PILLON  (Germain),  illustre  sculpteur,  un  des  plus  grands  artistes  de  la 
Renaissance  française,  n.  à Paris  vers  i535,  m.  dans  la  même  ville,  3 février  lôgo. 


P.S..survélin;  Paris,  5 maii564, 
I p.  in-4  oblong.  Superbe  pièce. 
T rès  rare.  (Coll.  Boilljy  et  Fillon.) 
— P.  de  la  collection  Vignères. 

Il  déclare  avoir  reçu  la  somme  de  cin- 
quante livres  tournois  pour  un  quartier 
d’une  rente  de  deux  cents  livres  tournois 
constituée  sur  l’hôtel  de  ville  de  Paris.  — 
(Germain  Pillon  signait  son  nom,  tantôt 
avec  un  seul  l et  tantôt  avec  deux.) 


■f-  1445  T-  VOUET  (Simon),  peintre  d’histoire,  chef  de  l’école  qui  produisit  Le  Sueur, 
Le  Brun  et  Mignard,  n,  à Paris,  9 janvier  i5go,  m.  dans  la  même  ville,  3o  juin  1649. 


L.  A.  S.,  en  italien,  à un  grand  seigneur;  Gênes,  4 septembre  1621,  i p.  1/2  in-fol.  Très  rare. 


Superbe  lettre  où  il  parle  de  la  grave 
maladie  de  M.  Cochet.  Il  en  a été  telle- 
ment affecté  que  MM.  Doria  l’ont  em- 
mené à San-Pietro  d’Arena  et  l’ont 
prié  de  faire  leur  portrait.  Quoiqu’il 
ail  toujours  refusé  jusqu’ici  de  telles 
offres,  il  n’a  pu,  à cause  de  leur  cour- 
toisie, leur  dire  non,  et  il  se  trouve  par 
conséquent  encore  retenu  ici  quelques 
jours.  — (Simon  Vouet  était  en  Italie 
depuis  1612.  Il  habitait  ordinairement 
Rome,  mais  il  était  venu,  l’année  pré- 
cédente, à Gènes,  sur  la  demande  des 
Doria,  qui  lui  firent  peindre  un  Christ 
en  croix,  qui  orne  encore  l’église  de 
Saint- -Vmbroise.  Il  retourna  à Rome 
peu  après  et  rentra  en  F rance  en  1627.) 
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4-  1446  -4-  POUSSIN  (Nicolas),  un  des  plus  grands  peintres  de  la  France,  n.  au  ha- 
meau de  Villiers,  commune  des  Andel}^s,  juin  1694,  m.  à Rome,  19  novembre  i665. 

P.  S.,  survélin;  Paris,  16  septembre  1641,  i p.  in-8oblong.  Trèsrare.  (Coll.  Boilly  et  Fillon.)  — P. 

Importante  pièce,  dont  voici  le  texte  : « En  la  présence  des  notaires  du  Roy  au  Chastelet  de  Paris  soubsignés,  Nicolas 
Poussin,  premier  peintre  ordinaire  du  Roy,  a confessé  avoir  receu  comptant  de  noble  homme  Charles  Lebesgue,  conseiller 
du  Roy,’  trésorier  général  de  ses  bastimens,  la  somme  de  deux  mil  livres  à luy  ordonnée  pour  un  tableau  de  la  Cène  qu’il  a 
faict  parle  commandement  du  Roy  pour  la  chapelle  de  Saint-Germain-en-Laye;  de  laquelle 
somme  de  deux  mil  livres  ledit  sieur  Poussin  se  contente  et  en  quite  ledit  sieur  Lebesgue, 
trésorier  susdit,  et  tous  autres.  » — (Cette  pièce  est  d'autant  plus  précieuse  que  les  lettres 
italiennes  du  Poussin  au  chevalier  del  Pozzo,  considérées  autrefois  comme  autographes, 
ont  été  reconnues  depuis  peu  de  temps  comme  écrites  et  signées  par  un  secrétaire.) 

•L  1447  'S-  GELLÉE  (Claude),  dit  Le  Lorrain,  illustre  peintre  et  dessinateur,  le 
plus  grand  paysagiste  de  l’école  française,  n.  à Chamagne  (Vosges),  1600,  m.  à 
Rome,  21  novembre  1682.  Cet  artiste  a gravé  à l’eau-forte  une  suite  de  paysages. 

Lettre  d’envoi  de  deux  lignes  autographes  signées  à M.  Passant,  au  verso  d’un  très  beau  dessin  à 
la  plume  représentant  un  paysage,  in- 12  oblong.  Superbe  pièce.  Très  rare.  (Coll.  B.  Fillon.) — P. 

Précieux  autographe,  car  on  ne  connaissait  pas  jusqu'ici,  dans  les  collections  particulières,  de  lettres  de  cet  illustre  artiste. 


tUcsLà. 


r 


/r, 


J'fi/ 


^ 1448  Ar  DUBOIS  (Jean),  peintre,  fils  et  élève  du  célèbre  Ambroise  Dubois,  auquel 
il  succéda,  en  1644,  comme  conservateur  des  peintures  du  château  de  Fontainebleau, 
n.  à Fontainebleau  (Seine-et-Marne),  23  février  1604,  m.  dans  la  même  ville,  1679. 

P.  S.,  signée  aussi  par  son  fils  Louis  Dubois,  peintre  du  Roi  (né  en  1646,  mort  au  château  de 
Fontainebleau  le  12  avril  1702),  Martin  Jamyn,  jardinier  du  Roi,  Saincte  Jamyn,  fille  de  ce  dernier, 
Louis  Jamyn,  frère  de  Martin,  et  Gilles  Paulmier,  sieur  d’Orgemont,  ci-devant  valet  de  garde- 
robe  du  Roi;  Fontainebleau,  17  septembre  1670,  3 p.  1/2  in-fol.  Superbe  et  très  rare  pièce. 

Important  document.  C'est  le  contrat  de  mariage  de  Louis  Dubois,  fils  de  Jean,  avec  Saincte  Jamyn.  — Cette  curieuse 
pièce  donne  d’intéressants  détails  sur  la  situation  de  fortune  de  la  famille  Dubois,  qui  fournit  plusieurs  peintres  à cette 
école  de  Fontainebleau,  sur  laquelle  on  possède  si  peu  de  renseignements.  Elle  commence  ainsi:  « Furent  présens  Louis 
Dubois,  peintre  du  Roy,  demeurant  à Fontainebleau,  fils  de  noble  homme  Jean  Dubois,  peintre  et  vallet  de  chambre  ordi- 
naire de  sa  Majesté,  ayant  l'entretenement  des  peintures  du  chasteau  de  Fontainebleau,  et  de  defïunte  damoiselle  Marie 
Outrebon,  jadis  sa  femme,  dudict  sieur  Dubois,  son  père,  assisté  à l'effect  des 
présentes,  d'une  part,  et  Martin  Jamin,  jardinier  du  Roy  et  concierge  de  la 
maison  de  la  fontaine  et  escuries  delaReyne  au  chasteau  dudit  Fontainebleau, 
y demeurant,  au  nom  et  comme  stipullant  pour  Saincte  Jamin,  sa  fille,  et  de 
deffunte  Antoinette  de  Caën,  jadis  sa  femme,  à ce  présente  et  de  son  consen- 
tement, pour  elle  et  en  son  nom,  d'autre  part,  lesquels  en  la  présence,  de  l'advis 
et  consentement  de  leurs  parens  et  amis  cy  après  nommez,  qui  sont  Louis 
Jamin,  oncle  paternel,  et  Gilles  Paulmier,  sieur  d'ürgemont,  cy  devant  vallet 
de  garderobbe  du  Roy,  cousin  issu  de  germain,  du  même  costé  de  ladicte 
Saincte  Jamin,  ont  rccogneu  et  confessé  avoir  faict  et  accordé  entr’eux  de 
bonne  foy  le  traicté  de  mariage  qui  ensuit...  » Suivent  les  clauses  du  contrat. 
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4-  1449  -ir  MIGNARD  (Pierre),  illustre  peintre  de  Louis  XIV,  rival  de  Charles  Le 
Brun,  ami  de  Molière,  n.  à Troyes,  17  novembre  1612,  m.  à Paris,  3o  mai  1695. 

L.  A.  S.  (à  Edouard  Colbert,  marquis  de  Villacerf,  surintendant  général  des  bâtiments  du  Roi 
de  1Ô91  à 1699);  (Paris),  12  décembre  lôgS,  2 p.  in-fol.  Superbe  et  rare  pièce.  — P.  d’Edelinck. 

Magnifique  lettre  dans  laquelle  il  rend  compte  de  l’examen  d'un  tableau  envoyé  par  Daniel  Sarabat,  élève  de  l’Académie  de 
France  à Rome,  et  représentant  le  changement  d’Io  en  vache.  « Celuy  qu’il  a fait  ne  colore  pas  mal;  le  desseing  en  est  fort 
débille;  la  situation  du  lieu,  qui  est  propement  le  font  de  son  tableau,  est  pressé.  Il  ne  comprend  rien  de  l’espasse.  Pour 
estre  dans  le  peis  où  l’on  voit  des  palmiés,  il  en  a fait  un  qui  semble  un  panache  que  l’on  met  sur  la  teste  d’un  mulet.  Il  faut 
sur  tout  qui  ne  s’acoutume  pas  affaire  cest  drasperies  de  practique,  voir  le  naturel  et  mesme,  si  ce  peut,  varié  les  estoffes, 
prendre  bien  garde  au  testes.  Il  y a qattre  femmes  dans  son  tableau;  une  est  veue  par  derire  (derrière)  et  trois  de  profils. 
C’est  les  endrois  qui  faut  varié.  La  décoration  ni  est  pas  obeservée.  L’on  ne  met  jamais  un  lieuve  empied  que  qand  il  cour 
après  Arétusze.  Le  chois  de  sont  subjet  est  obesqure.  Qui  s’acoustume  à fini  davantage.  Ils  onts  de  si  beaux  tableaux  qui 
n’i  a qu’à  suivre  et  imité.  Qui  voye  une  fois  la  semainne  le  tableau  de  la  Sainte  Cécille  d’après  Rafaël  ou  celuy  de  Saint 
Pietro  in  Montorio.  L’on  voy  qui  n’a  dans  son  esperit  que  les  peintres  du  temps  qui  sont  à Rome,  ce  qui  fait  cognoistre  qui 
néglige  les  ensiens...  » Il  lui  indique  ce  qu’il  devra  écrire  sur  cet  élève  à M.  de  la  Teulière  (directeur  de  l’Académie  de  F rance 
depuis  1687).  11  cite  ensuite  un  tableau  de  Carlo  Maratta,  si  plein  de  nudités  que  le  roi  ne  l’a  pas  voulu  dans  son  cabinet.  — 
(Cette  lettre  est  une  des  plus  importantes  qu’on  connaisse  de  Mignard,  parce  quelle  expose  les  doctrines  artistiques  du 
maître.  Elle  est,  comme  on  l’a  vu  par  les  précédentes  citations,  d’une  langue  et  d’une  orthographe  des  plus  fantaisistes.  — 
C’est  en  sa  qualité  de  chancelier  de  l’Académie  de  peinture  que  Mignard  examinait  les  envois  des  élèves  de  l’Académie  de  France.) 

^ 1450  LE  NOSTRE  (André),  contrôleur  général  des  bâtiments  du  Roi,  le 
grand  dessinateur  de  jardins,  auquel  on  doit  les 
admirables  parcs  de  Versailles  et  de  Trianon,  la 
terrasse  de  Saint-Cloud,  les  jardins  des  Tuileries, 
de  Clagny,  de  Chantilly,  de  Meudon,  de  Ghaillot, 
de  Livry  et  de  Sceaux,  n.  à Paris,  12  mars  16 1 3, 
m.  au  château  des  Tuileries  le  i5  septembre  1700. 

P.  S.,  sur  vélin;  Paris,  7 octobre  1681,  1/2  p.  in-4  oblong. 

Très  jolie  pièce,  avec  le  timbre  de  la  généralité  de  Paris. 

Intéressant  document.  Reçu  de  la  somme  de  deux  mille  deux  cent  cinquante 
livres  pour  un  quartier  de  ses  gages  de  contrôleur  général  des  bâtiments  du  Roi. 

— (André  Le  Nostre  occupait  cette  fonction  depuis  l’année  i65o  environ.) 

4-  1451  4-  PERRAULT  (Claude),  célèbre  architecte,  écrivain  et  naturaliste,  l’auteur 
de  la  superbe  Colonnade  du  Louvre  et  de  l’Observatoire  de  Paris,  frère  aîné  de 
l’illustre  conteur,  n.  à Paris,  16 1 3,  m.  dans  la  même  ville,  9 octobre  1688. 

P.  S.,  sur  vélin;  Paris,  16  juillet  i683,  i p.  in-8  oblong.  Rare.  (Coll.  B.  Fillon.)  — P.  d’Edelinck. 

Reçu  de  la  somme  de  quatre-vingts  livres  dix  sous  pour  un  semestre  d’une  rente  sur  l’hôtel  de  ville  de  Paris,  dont  il  a hérité, 
conjointement  avec  son  frère  Charles,  contrôleur  des  bâtiments  du  Roi,  par 
suite  du  décès  de  ses  neveux  Claude  et  Jean  Perrault,  fils  de  Pierre  Perrault, 
receveur  général  des  finances  à Paris,  et  de  Catherine  Lormier.  — (Cet  auto- 
graphe est  très  important  par  sa  rareté  même,  car  presque  tous  ceux  qu’on 
a attribués  à Claude  Perrault  doivent  être  restitués  à son  frère  Charles.) 

4-  1462  4-  LE  BRUN  (Charles),  un  de  nos  plus  grands  peintres,  l’admirable  décora- 
teur de  Versailles,  n.  à Paris,  24  février  1619,  m.  aux  Gobelins,  12  février  1690. 

L.  A.  S.  à Monseigneur  (Jean-Baptiste  Colbert,  surintendant  général  des  bâtiments  du  Roi); 
Paris,  24  mai  1666,  i p.  1/2  in-4.  rare.  (Coll.  Chambry  et  Dubrunfaut.)  — P.  de  Lubin. 

Précieuse  lettre  relative  au  château  des  Tuileries.  « Il  est  très  nécessaire  pour  avancer  les  ouvrages  du  dedans  des  Tuil- 
leries  qu’il  vous  plaise  de  donner  un  quart  d’heure  d’audiance  pour  résoudre  toutes  les  choses  qui  sont  nécessaires  à y exécuter, 
parce  que  autrement  l’on  ne  peut  rien  faire  qu’à  tâtons.  Ainsi,  Monseigneur,  si  vous  agréez  que  j’aille  à Sainct  Germain 
pour  cela,  j’yray  sitost  que  vous  me  le  permettrez  et  je  porteray  avec  moy  un  mémoire  de  tout  ce  qu’il  faut  résoudre  pour 
aprez  travailler  avec  toute  sorte  de  diligence...  » — (Colbert  se  trouvait  alors  à Saint-Germain-en-Laye  avec  le  Roi.) 
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4 1453  ^ LE  BRUN  (Charles). 


L.  A.  S.  (au  ministre  du  grand 
2 p.  in-4.  Superbe  et  très  rare 
pièce.  — P.  de  Saint-Aubin. 

Magnifique  lettre.  Il  est  enchanté  que 
le  portrait  et  les  estampes  qu’il  a envoyés 
au  grand-duc  de  Toscane  soient  arrivés 
en  bon  état  et  aient  été  agréables  à Son 
Altesse.  « J'aurais  souaitté  que  ces  choses 
eussent  esté  plus  dignes  d'elle  et  répon- 
dissent davantage  à toutes  les  grâces  et 
aux  honneurs  qu’elle  me  faict.  » 


duc  de  Toscane  Côme  III  de  Médias);  (Paris),  19  avril  i685, 


4 1454  4-  PUGET  (Pierre),  un  des  plus  grands  sculpteurs  qu’ait  produits  la  France, 
n.  à Marseille,  3i  octobre  1622,  m.  dans  la  même  ville,  2 décembre  1694. 

L.  A.  S.  (à  Édouard  Colbert,  marquis  de  Villacerf,  surintendant  des  bâtiments  du  Roi)  ; Marseille, 
2 1 avril  1692,  3 p.  in-4.  Superbe  pièce.  Très  rare.  (Coll.  Boilly.)  — P.  de  Jeaurat  d’après  le  fils  de  Puget. 


Précieuse  lettre,  dont  voici  le  texte  ; « Monsieur,  après  vous  avoir  tesmoigné  mes  très  humble  respects.  Monsieur  de  Vauvré, 
intandent  de  la  marine,  vous  aura  présanté  un  estact  d’unne  partie  de  marbres  que  j'avois  vandu  au  Roy  et  qu’il  me  reste 
encorre  deu  depuis  aces  longtemps  i835  livres  i5  sols  et  encorre  d’unne  autre  partie  des  despances  faictes  à un  bas  relief 
que  j’ay  achevé  d’Alezandre  et  Diogènes,  un  ouvrage  de  très  grande  considération,  selon  la  comune  opinont,  reste  dû  par  le 
rolle  qu'il  en  a esté  dressé  par  Monsieur  de  Vauvré  la  somme  de  1299  livres  ii  sols.  Monseigneur  le  marquis  de  Louvois 
m’aiant  donné  ces  avis  que  sa  Majesté  désiroit  la  continuation  de  mes  ouvrages  et  qu’elle  avoit  esté  très  satisfaicte  de  mon 
Andromède  et  du  Milon  qu'on  y avoit  présanté,  et  corne  sa  Majesté  aime  lé  grande  chosses,  jé  creu,  Monsieur,  de  m’ocuper 
à quelques  beaux  ouvrages  pour  son  servisse.  A sette  bonne  intention  j'ay  faict  venir  une  très  belle  piesse  de  groseur  estraor- 
dinaire  de  marbre  pour  m’ocuper  au  servisse  de  ce  grand  preince.  Je  m'i  suis  espuisé  en  manière  que  jé  beaucoup  inportuné 
le  paiement  de  ce  qu’il  més  deut  tant  des  mabres  que  jé  fourni  que  des  dépance  pour  le  bas  relief  d’Alexandre  Monsieur  de 
Vauvré,  qu’aiant  mon  paiement  de  ce  qu’il  mé  deu  je  ferois  les  dépances  qu’il  me  convient  faire  à ma  grande  piesse,  car 
les  grands  ouvrages  traînent  de  grands  fraiz.  Par  ainsy.  Monsieur,  honnorés  moi  de  cette  grâce  de  me  faire  hordonner  le 
paiement  de  quy  mé  deu  par  le  moien  de  Monsieur  de  Vauvré:  je  pourai  satisfaire  aus  intentions  du  Roy,  et  de  prier  Dieu 
qu’il  vous  conserve  et  suis  avec  beaucoup  de  respect.  Monsieur,  vostre  très  humble  et  très  obéisant  serviteur,  P.  Puget, 
sculpteur  du  Roy.  n — (Cette  lettre  est  d’autant  plus  remarquable  que  Puget  y mentionne  ses  trois  chefs-d’œuvre,  Milon 
de  Crotone,  Andromède  et  Alexandre  et  Diogène.  Elle  resta  sans  réponse  et  le  grand  artiste  fut  réduit  à renouveler  quelque 
temps  plus  tard  sa  juste  réclamation  et  à déclarer  en  termes  formels  qu’il  serait  forcé  de  quitter  la  France  si  on  ne  lui 
payait  pas  ce  qui  lui  était  dû.  — Cf.  Revue  des  documents  historiques  par  Etienne  Charavay,  t.  I,  p.  3 et  suivantes.) 


4-  1455  4-  NANTEUIL  (Robert),  notre  plu.s  célèbre  graveur  de  portraits,  n.  à Reims 
vers  1G23,  m.  à Paris,  9 décembre  1678.  Son  œuvre  se  compose  de  plus  de  deux 
cents  portraits,  parmi  lesquels  les  plus  estimés  sont  ceux  de  Pomponne  de  Bellièvre, 
du  maréchal  de  Castelnau,  de  la  reine  Anne  d’Autriche,  du  roi  Louis  XIV,  du  car- 
dinal Mazarin,  du  chancelier  Le  Tellier,  de  Colbert,  de  Loret  et  du  duc  d’Orléans. 

L.  A.  S.  à Madeleine  de  Scudéry  (la  célèbre  et  féconde  romancière),  2 p.  in-4.  Superbe  et  re- 
marquable pièce,  de  la  plus  grande  rareté.  (Coll.  Monmerqiié  et  Chambry.)  — P.  de  Romanet. 

Précieuse  et  noble  lettre  où  il  refuse  le  payement  du  portrait  de  mademoiselle  de  Scudéry,  qu’il  avait  exécuté  ; n Votre  géné- 
rosité m’offense  et  n’augmente  point  du  tout  vostre  gloire,  du  moins  selon  mon  opinion.  Une  personne  comme  vous,  à qui 
j'ay  tant  d’obligations,  que  je  considère  si  extraordinairement  et  pour  laquelle  non  seulement  je  devrois  avoir  fait  tous  les 
efforts  de  ma  profession  mais  avoir  témoigné  plus  de  reconnoissance  à touttes  ses  civilités  que  je  n’ay  fait,  m’envoier  de 
l’argent  et  vouloir  me  paier  en  princesse  un  portrait  que  je  luy  dois  il  y a si  long  tems,  est  sans  doutte  pousser  trop  loin  la 
générosité  et  me  prendre  pour  le  plus  insensible  de  tous  les  hommes?  Vous  me  permettrez  donc.  Mademoiselle,  de  vous 
en  faire  une  petitte  réprimende,  et  comme  vous  me  permettrez  encor  de  chérir  tout  ce  qui  vient  de  vous,  je  prens  volontiers 
la  bourse  que  vous  avez  faitte  et  vous  remercie  de  vos  louis  que  je  ne  crois  pas  eslre  de  vostre  façon.  Cependant  si  en 
quelque  jour  un  peu  moins  nébuleux  qu’il  n'en  faict  en  ce  tems  cy,  vous  me  vouliez  donner  deux  heures  de  vostre  temps 
pour  aller  achever  chez  vous  l’habit  de  vostre  portrait,  je  serois  ravi  de  me  rendre  ponc- 
tuel à vos  ordres.  J’aurois  la  liberté  de  vous  expliquer  plus  franchement  mes  sentimens 
parce  que  cela  ne  m’attacheroit  pas  si  fort  que  quand  on  travaille  au  visage  et  après  avoir 
achevé  de  vous  rendre  ce  petit  service,  je  commencerois  de  m’estimer  heureux  puis  que 
vous  auriez  une  autre  vous  même  près  de  vous  qui  vous  persuaderoit  éloquement  que  je 
suis.  Mademoiselle,  vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur,  Nanteuil.  » 
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^ 1466  ^ GIRARDON  (François),  grand  sculpteur,  élève  de  François  Anguier,  au- 
teur du  tombeau  de  Richelieu  à la  Sorbonne,  un  des  décorateurs  de  Versailles,  n.  à 
Troyes,  17  mars  1628,  m,  à Paris,  i septembre  1715,  le  même  jour  que  Louis  XIV. 

P.  S.,  sur  vélin,  signée  aussi  par  les  sculpteurs  Thomas  Regnaudin  (n.  à Moulins,  1627,  m.  à Paris 
le  3 juillet  1 706),  Balthasar  Marsy  (n.  à Cambrai  en  janvier  1 628,  m.  à Paris,  16  mai  1674)  et  Gaspard 
Marsy  (n.  à Cambrai,  1629,  m.  à Paris  le  10  décembre  1681);  Paris,  16  août  1671,  i p.  in-8  oblong. 

Trbs  intéressant  document,  qui  porte  les  signatures  de  quatre  maîtres  sculpteurs  qui  ont  travaillé  .à  la  décoration  de  Ver- 
sailles et  du  Louvre.  Ils  reconnaissent  avoir  reçu  la  somme  de  trois  mille  livres  acompte  des  ouvrages  qu'ils  ont  faits  dans 
la  galerie  d'Apollon  au  château  du  Louvre.  — (Les  autographes  de  Thomas  Regnaudin  et  des  frères  Marsy  sont  rares.) 

■L  1457  -S-  COYPEL  (Noël),  célèbre  peintre  d’histoire  et  graveur,  qui  a décoré  la 
grande  salle  des  machines  du  palais  des  Tuileries  et  le  maître  autel  de  l’église  des 
Invalides,  n.  à Paris,  25  décembre  1628,  m.  dans  la  même  ville,  24  décembre  1707. 

L.  A.  S.  (à  Edouard  Colbert,  marquis  de  Villacerf);  Paris,  21  août  1696,  2 p.  in-fol.  — P. 

Superbe  lettre  sur  les  questions  de  préséance  à l'Académie  de  peinture  (dont  il  fut  directeur  du  i3  août  i6g5  au  7 avril 
idggj.  Il  donne  son  opinion  et  proteste  contre  les  calomnies  dont  il  est  l'objet.  « Je  m'apperçoy,  Monsieur,  que  des  gens  que 
je  sçay  qui  ont  eu  l'honneur  de  vous  voir  ce  voyage,  dont  les  manières,  composées  de  miel  et  d’absinte,  m’ont  attribué  auprès 
de  vous  les  choses  qu'ils  font  et  dont  ils  se  lavent  les  mains.  Je  suis  au  désespoir.  Monsieur,  que  l'on  me  fasse  passer  auprès  de 
vous  pour  ce  que 
je  ne  suis  pas, 
et  si  j'ay  quel- 
que qualité  dés- 
agréable à ceux 
qui  m'en  impo- 
sent, c’est  d'es- 
tre  trop  droit  et 
trop  intègre.  Je 
sçay  que  c’est  le 
vice  des  honnes- 
tesgens  etque  la 
fourberie  et  l'im- 
posture sont  plus 
à la  modeet  plus 
utille  pour  par- 
venir à ces  fins. 

Mais  je  croy  , 

Monsieur  , que 
sy  ces  qualitez 
d'honneste  hom- 
me me  sont  pré- 
judiciables.elles 
méritentd’autant 
plus  vostre  pro- 
tection. n II  se 
plaint  ensuite  que 
certain  officier  de 
l'Académie  affec- 
te de  manquer 
de  convenance  à 
son  égard. 

■L  1458  T-  LE  CLERC  (Sébastien),  célèbre  graveur  et  dessinateur,  graveur  ordi- 
naire de  Louis  XIV,  n.  à Metz,  26  septembre  1637,  m.  à Paris,  25  octobre  1714. 

P.  S.,  sur  vélin  ( Paris,  14  novembre  1681 , 

1 p.  in-4  oblong.  Très  jolie  et  rare  pièce. 

(Coll.  Fossé  Darcosse  et  Dubrunfaut.) 

Reçu  de  la  somme  de  cent  cinquante  livres  pour  un 
semestre  de  ses  appointements  de  dessinateur  ordi- 
naire du  Roi  en  sa  manufacture  des  Gobelins. 
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•J  1469  '{•  AUDRAN  (Girard),  illustre  graveur,  qui  exécuta  d’admirables  planches 
d’après  les  œuvres  de  Charles  Le  Brun  et  de  Pierre  Mignard, 
n.  à Lyon,  2 août  1640,  m,  à Paris,  25  juillet  1703. 

P.  S.,  sur  vélin;  Paris,  22  février  1698,  i p.  in-8  oblong.  Très 
jolie  pièce.  — P.  de  la  collection  Odieuvre. 

Pièce  par  laquelle  Audran  donne  reçu  de  cent  huit  livres  six  sols  huit  deniers 
acompte  d'une  rente  de  sept  cent  cinquante  livres  constituée  sur  les  aides  et  gabelles. 

■f  1460  ^ COYZEVOX  (Antoine),  illustre  sculpteur,  dont  les  magnifiques  produc- 
tions décorent  les  jardins  de  Versailles  et  de  Marly,  n.  à Lyon,  29  septembre  1640, 
m.  à Paris,  10  octobre  1720.  Il  exécuta  pour  le  parc  de  Marly  les  superbes  chevaux 
ailés  qui  sont  placés  aujourd’hui  à l’entrée  du  jardin  des  Tuileries  à Paris. 

P.  S.,  sur  vélin,  avec  deux  lignes  autographes;  Paris,  i mai  1696,  i p.  in-4  oblong.  Superbe  et 
rare  pièce,  signée  Cqy^evox,  qui  est  la  véritable  orthographe  de  son  nom.  (Coll.  B.  Fillon.)  — P. 

Reçu  de  deux  cent  soixante-neuf  livres  sept  sous  cinq  deniers  pour  le  premier  quartier  de  l'année  1696,  « à cause 
de  huict  cens  huit  livres  deux  sols  quatre  deniers  d’augmentations  de 
gages  créés  par  édit  du  mois  de  décembre  1691.  » — (Cette  pièce  est 
intéressante  en  ce  qu'elle  nous  montre  l'orthographe  que  ce  grand  ar- 
tiste, qui  signa  d'abord  sous  cette  forme  étrange  Quoy^evaux,  avait  adoptée 
définitivement  pour  son  nom.) 

^ 1461  ^ JOUVENET  (Jean),  célèbre  peintre  d’histoire,  dont  la  fécondité  égalait  le 
talent,  un  des  décorateurs  de  Versailles,  n.  à Rouen,  i mai  1644,  m.  à Paris,  5 avril  1 717, 
Devenu  paralytique  à la  fin  de  sa  vie,  il  se  mit  à peindre  de  la  main  gauche  et  il  exé- 
cuta de  cette  manière  le  plafond  du  Parlement  de  Rouen  et  plusieurs  tableaux. 

P.  A.  S.;  Paris,  12  juillet  1695,  1/2  p.  in-4.  Très  belle  et  rare  pièce. 

Il  reconnaît  avoir  re:u  du  prince  de  Conti  (François-Louis,  n.  1664,  m.  1709)  la  somme  de  quatre  cents  livres  pour  une 
année  d'arrérage  d'une  rente  <à  lui  constituée  par  celui-ci  le  21  mai  1689.  — Une  copie  du  contrat  est  jointe  à cette  pièce. 

•L  1462  'F  CLEVE  (Corneille  Van),  célèbre  sculpteur,  dont  les  meilleures  œuvres 
ornent  le  jardin  des  Tuileries  et  ceux  du  palais  de  Versailles,  n.  à Paris,  1645, 
m.  dans  la  même  ville,  3i  décembre  1732. 

P.  S.,  sur  vélin;  Paris,  18  décembre  1686,  i p. 
in-4  oblong.  Très  belle  pièce. — P.  de  J.-B.  Poilly. 

Intéressant  document.  Corneille  Van  Clève  déclare  avoir  reçu 
la  somme  de  deux  cents  livres  acompte  d’un  bassin  de  marbre 
qu'il  fait  pour  la  colonnade  du  petit  parc  de  Versailles. 

•5-  1463  d-  HARDOUIN  MANSART  (Jules),  illustre  architecte,  qui  construisit  les 
châteaux  de  Marly  et  de  Versailles  et  le  dôme  des  Invalides,  surintendant  général 
des  bâtiments  du  Roi  (1699),  n.  à Paris,  16  avril  1646,  m.  à Marly,  11  mai  1708. 

P.  S.,  sur  vélin,  au  bas  d’un  acte  signé  par 
Louis  XIV  (par  le  secrétaire  de  la  main)  à Ver- 
sailles, le  i3  février  1704;  Versailles,  i5  fé- 
vrier 1704,  1 p.  in-4  oblong.  — P.  d’Edelinck. 

Lettres  patentes  par  lesquelles  Louis  XIV  accorde  à 
Jacques  Pallas  la  survivance  de  la  charge  de  concierge  de 
la  maison  joignant  la  ménagerie  de  Vincennes,  « qui  ser- 
voit  cy  devant  de  sérail  pour  divers  animaux.  » — Har- 
douin-Mansart  a contresigné  cette  pièce  en  sa  qualité  de 
surintendant  général  des  bâtiments  du  roi. 
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4-  14G4  {•  LARGILLTERRE  (Nicolas  de),  célèbre  peintre  de  portraits,  dit  le  Van- 
D\xk  français,  n.  à Paris,  10  octobre  i656,  m.  dans  la  même  ville,  20  mars  1746. 
1°  P.  S.,  sur  vélin;  Paris,  12  février  1700,  i p.  in-8  oblong.  — P.  de  la  collection  Odieuvre. 

Pièce  par  laquelle  Nicolas  de  Largillierre  donne  reçu 
de  la  somme  de  deux  cent  cinquante  livrespour  un  semestre 
d’une  rente  à lui  constituée  sur  les  aides  et  gabelles. 


2°  L.  S.,  signée  aussi  par  les  peintres  C.\rle  V.vnloo  et  Gazes  (Jacques-Pierre,  n.  à Paris  en  1676, 
m.  1744)  et  par  le  graveur  Lépicié 
(Bernard,  n.  à Paris  en  1698,  m. 

1755)  (au  directeur  des  bâtiments 
Orry);  Paris,  3 1 mars  1 742,  2 p.  in-fol. 


Superbe  lettre  où  ils  demandent,  au  nom  de 
l'Academie  de  peinture, qu’il  donne  des  ordres 
pour  qu'on  fasse  partir  pour  Rome  les  sieurs 
Mignot,  Adam  et  Châles,  qui  ont  remporté,  eu 
1740  et  en  1741,  les  grands  prix  de  sculpture 
et  de  peinture.  — (Les  deux  fac-similés  mon- 
trent la  véritable  orthographe  du  nom  du 
peintre  que  les  biographes  écrivent,  à tort, 
LargUliérc.  Ils  prouvent  également  que  ce 
peintre  avait,  comme  beaucoup  de  ses  contem- 
porains, deux  signatures  distinctes,  une  poul- 
ies actes  et  une  pour  les  lettres  particulières.) 


4-  1465  -S-  COUSTOU  (Nicolas),  sculpteur,  neveu  et  élève  de  Coyzevox,  auteur  du 
groupe  La  Seine  et  la  Marne^  n.  à Lyon,  9 janvier  i658,  m.  à Paris,  i mai  1733. 

P.  S.,  sur  vélin;  Paris,  9 avril  1691,  i p.  in-8  oblong. 

Très  jolie  et  rare  pièce.  (Collection  Benjamin  Fillon.) 

Document  par  lequel  Nicolas  Coustou  donne  reçu  de  la  somme  de 
cinquante-six  livres  pour  un  semestre  d’une  rente  à lui  constituée  sur 
les  aides  et  gabelles  eu  date  du  6 octobre  1690. 


4 146(3  4-  RIGAUD  (Hyacinthe),  célèbre  peintre, 
Louis  XIV  et  Louis  XV  et  des  plus  grands  person- 
nages de  son  temps,  parmi  lesquels  Bossuet,  La 
Fontaine,  Girardon,  Mignard,  le  marquis  de  Dan- 
geau,  le  duc  d’Antin,  le  fondeur  Keller,  n.  à Perpi- 
gnan, 18  juillet  1659,  m.  à Paris,  29  décembre  1743. 

P.  S.;  Paris,  5 avril  1714,  3 p.  in-4.  Jolie  et  rare  pièce. 
(Coll.  Benjamin  Fillon.)  — P.  de  la  collection  Odieuvre. 

Signature  au  bas  d'un  acte  par  lequel  Claude  Robillard  de  Beaufort,  con- 
trôleur de  l'hôpital  établi  au  fort  des  Bains,  dans  la  province  de  Roussillon, 
donne  sa  procuration  à Hyacinthe  Rigaud,  noble  citoyen  de  Perpignan, 
peintre  ordinaire  du  Roi,  pour  toucher  des  arrérages  de  rentes  sur  l’hôtel  de 
ville  de  Paris.  — (Les  lettres  autographes  de  Hyacinthe  Rigaud  sont  très  rares.) 


qui  fit  les  portraits  des  rois 


4 1467  4 CHABRY  (Marc),  peintre  et  sculpteur,  un  des  décorateurs  de  l’hôtel  de 
ville  de  Lyon,  élève  de  Puget,  n.  à Barbantane  (Vaucluse),  1660,  m.  à Lyon,  1727. 

L.  A.  S.  à Monseigneur  (le  duc  d’Antin,  directeur  général  des  bâti- 
ments); Carrare,  3 novembre  1714,  5 p.  in-fol.  (Coll.  Cottenet.) 

Très  intéressante  lettre  sur  ses  achats  de  marbre  à Carrare.  Llle  est  d’une  orthographe 
des  plus  fantaisistes.  — (Louis  XI\^  avait  nommé  Marc  Chabry  son  sculpteur  à Lyon  ) 
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4 1468  '4  BREVET  (Pierre),  un  de  nos  plus  célèbres  graveurs  de  portraits,  élève  de 
Germain  Audran,  n.  à Sainte-Colombe  (Isère),  1664,  m.  à Paris,  g août  lySS.  On 
cite,  parmi  ses  œuvres  les  plus  remarquables,  les  portraits  de  Louis  XIV,  de 
Louis  XV,  de  Nicolas  Boileau-Despréaux,  du  cardinal  de  Lleury,  du  maréchal 
de  Villars,  d’Hyacinthe  Rigaud,  du  cardinal  de  Noailles,  de  Lr.  Girardon,  etc. 

P.  S.,  sur  vélin;  Paris,  5 juillet  1711,  i p.  in-12  oblong.  Cette  pièce 
est  légèrement  jaunie,  surtout  sur  les  bords.  (Collection  Chambry.) 

Reçu  de  la  somme  de  soixante-dix-neuf  livres  pour  un  semestre  d’une  rente  consti- 
uée  sur  les  aides  et  gabelles.  — (On  ne  connaît  que  des  signatures  de  ce  célèbre  graveur.) 


4 1469  4-  MARIETTE  (Pierre-Jean),  graveur  habile,  libraire  et  amateur,  dont  la 
magnifique  collection  de  dessins  et  d’estampes  fut  dispersée  après  sa  mort,  n.  à Paris, 
7 mai  1694,  m.  dans  la  même  ville,  10  septembre  1774.  Son 
précieux  recueil  de  notes  sur  les  artistes  a été  publié  sous  le 
titre  dCAbecedario  par  MM.  de  Chennevières  et  de  Montaiglon. 

L.  A.  S.  à Antonio-Fran- 
cesco Gori  (savant  archéo- 
logue italien,  n.  1691,  m. 
lySy),  à Florence;  Paris, 

19  septembre  lySo,  2 p.  1/2 
in-4,  cachet.  Superbe  pièce. 

— P.  de  Saint-Aubin. 

Très  intéressante  lettre  où  il  le 
remercie  de  ses  compliments  sur 
son  ouvrage  {Traité  historique  des 
pierres  gravées  du  cabinet  du  roi). 

« Présentement  que  me  voici  tout- 
à-fait  hors  du  commerce  et  dé- 
barrassé de  tous  les  soins  tumul- 
tueux qui  en  sont  inséparables,  je 
vais  m'occuper  à d’autres  travaux 
aux  quels  je  dois  souhaiter  le 
même  sort  qu’à  celui-ci,  c'est-à- 
dire  le  bonheur  de  vous  plaire  et 
de  mériter  votre  approbation.»  Il 
lui  mande  ensuite  que  les  Pères 
jésuites  ont  fait  une  mention  très 
honorable  de  l’excellente  Vie  de 
Michel-Ange  publiée  par  Gori  dans 
\tnv  Journal  de  Trévoux. 


4 1470  4-  BOUCHARDON  (Edme),  célèbre  sculpteur,  élève  de  Guillaume  Coustou, 
auquel  on  doit  la  superbe  fontaine  de  la  rue  de  Grenelle-Saint-Germain  à Paris,  n.  à 
Chaumont  en  Bassigny  (Haute-Marne),  29  mai  1698,  m.  à Paris,  27  juillet  1762. 

1°  L.  A.  S.  (au  ducd’Antin);  Rome,  10  juillet  1 732,  2 p.  in-fol.  Très  rare.  (Coll.  Chambry .) — P. 

Superbe  lettre  où  il  mande  qu’il  attend  ses  ordres  pour  quitter  Rome  et  rentrer  en  France.  « En  attendant  je  fait 
dégrossir  une  petitte  figure  que  j’avois  commencé  et  que  je  serois  ravi  de  finir  pour  mon  étude  et  pour  servir  M.  le  Cardinal 
de  Polignac  (dont  il  avait  fait  le  buste).  Lorsqu’elle  sera  dégrossie,  j'emporterai  plus  facillement  le  marbre  en  France.  » Il 
demande  la  faveur  d’emporter  les  études  qu'il  a faites  et  la  grâce  de  la  gratuité  du  transport,  qui  a déjà  été  accordée  à Natoire 
(qui  avait  eu  le  grand  prix  en  1721).  — (Bouchardon  avait  remporté  le  grand  prix  de  sculpture  en  1723  et  il  était  resté  à Rome 
depuis  cette  époque.  Il  rentra  en  France  en  1732  et  fut,  en  1744,  nommé  membre  de  l’Académie  de  peinture  et  de  sculpture.) 

2"  Dessin  au  crayon  rouge  représentant  deux  femmes  nues  vues  de  dos,  in-4.  (Coll.  Chambry.) 

Très  belle  étude  faite  probablement  par  Bouchardon  pendant  son  séjour  à Rome,  qui  dura  dix  années,  de  1722  à 1732. 
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4-  1471  GRAVELOT  (Hubert-François  Bourguignon),  un  de  nos  plus  habiles 
graveurs  et  dessinateurs,  dont  les  vignettes  et  les  illustrations  sont  très  recher- 
chées, n.  à Paris,  26  mars  1699,  m.  dans  la  même  ville,  20  novembre  1773. 

L.  A.  S.  à son  frère  Jean-Baptiste  Bourguignon  d’Anville  (le  célèbre  géographe,  né  à Paris  en 
1 697,  mort  en  1 782)  ; Londres,  2 i août  1 734,  2 p.  1/2  in-4.  Très  rare. — P.  de  la  collection  Vignères. 

Très  belle  lettre.  Il  croit  que  la  relation  du  docteur  Shaw  (voyageur  anglais  en  Afrique)  a paru  (elle  ne  parut  qu'en  i/38). 
Il  lui  envoie  une  liste  de  cartes  de  plusieurs  comtés  d’Angleterre.  Il  le  félicite  de  son  ouvrage  sur  la  mesure  de  la  terre.  Il  le 
charge  de  ses  amitiés  pour  sa  belle-soeur  et  il  donne  son  adresse  à Londres:  In  King  Street,  Covent  garcten,  at  Gold  cup. 
— (Gravelot  habitait  alors  l’Angleterre,  où  il  composait  des  modèles  pour  l’orfèvrerie,  et  il  ne  revint  à Paris  qu’en  i74f.) 


r»v-  tOÜS'  (X 
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P 1472  J-  CHARDIN  (Jean-Baptiste-Siméon),  célèbre  peintre  de  genre  et  de  nature 
morte,  qui  sut  répandre  une  harmonie  intime  et  profonde  sur  les  sujets  les  plus 
simples,  n.  à Paris,  2 décembre  1699,  m.  dans  la  même  ville,  6 décembre  1779. 

Dessin  à la  sépia,  repris  à la  gouache,  signé  en  bas  à droite,  in-4.  Très  belle  et  intéressante  pièce. — P. 

Beau  dessin  représentant  un  savant  vu  de  dos  et  assis  devant  un  pupitre  sur  leque]  il  écrit.  En  face  de  lui  sont  une  map- 
pemonde et  une  esquisse.  Au  bas  à droite  est  un  coffret  sur  le  côté  duquel  Chardin  a apposé  sa  signature. 

•L  1473  -I-  GABRIEL  (Jacques-Ange),  illustre  architecte,  qui  restaura  le  Louvre  et 
construisit  l’École  militaire  et  les  magnifiques  bâtiments  qui  décorent  la  place  de 
la  Concorde,  n.  à Paris,  1699,  m.  1782.  Il  fut  le  dernier  et  le  plus  célèbre  d’une 
dynastie  d’architectes.  Cet  artiste  de  génie  se  fit  surtout  remarquer  par  la  sévère 
pureté  de  son  goût  et  par  la  grandeur  de  ses  conceptions. 

L.  S.  (au  célèbre  architecte  Jacques-Denis  Antoine)  ; Paris, 

24  septembre  1777,  2 p.  1/4  in-4.  Jolie  pièce.  (Coll.  Boilly.) 

Belle  lettre  ou  il  lui  mande  qu’il  a écrit  au  comte  d’Angiviller  pour  appuyer  la 
demande  adressée  par  Antoine  de  faire  le  voyage  d'Italie.  Il  transcrit  sa  lettre  à 
M.  d’Angiviller.  — (L’architecte  Jacques-Uenis  Antoine,  n.  à Paris  en  ij33,  m. 
en  1801,  s’est  rendu  ce'lèbre  par  la  construction  de  l’Hôtel  des  Monnaies  de  Paris.) 
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4 1474  4 BOUCHER  (François),  le  célèbre  peintre  des  grâces  et  des  amours,  n.  à 
Paris,  29  septembre  1708,  m.  dans  la  même  ville,  3o  mai  1770.  Cet  artiste,  qu’avait 
pendant  longtemps  éclipsé  la  gloire  de  David,  a reconquis  toute  la  faveur  du  public. 
P.  A.  S.  ; Paris,  18  mai  1740,  3/4  de  p.  in-8  oblong.  Très  rare.  (Collection  Dubrunfaut.)  — P. 

Précieux  autographe.  Boucher  reconuait  avoir  reçu  du  pre'sident  de  Tugny  six  cents  livres  pour  un  tableau  de  paysages 
et  pour  un  petit  plafond  qu'il  doit  lui  faire  dans  sa  bibliothèque.  — (La  galerie  de  cet  amateur  fut  vendue  eu  juin  lySi.) 


4^  1475  4 BOUCHER  (François). 

P.  S.,  signée  aussi  par  Carle  Van  Loo  (le  célèbre  peintre),  Louis  de  Silvestre  (peintre  d’his- 
toire et  de  portraits,  n.  iGyS,  m.  1760),  Jean-Baptiste-Marie  Pierre  (peintre  d’histoire,  n.  à Paris 
en  1713,  m.  le  i 5 mai  1789)  et  Bernard  Lépicié  (le  célèbre  graveur)  ; Paris,  14  mai  1754,  2 p.  in-fol. 

Très  précieux  document.  Ils  déclarent  s’être,  sur  la  demande  de  M.  de  Vandières  (frère  de  madame  de  Pompadour), 
transportés  au  Luxembourg,  n dans  la  galerie  de  Rubens,  à l'effet  d'examiner  les  tableaux  qui  demandent  à être  res- 
taurés et  décider  si  l'opération  proposée  par  la  veuve  Godefroy  et  le  sieur  Colins,  peintre,  pour  enlever  les  gris  desdits  ta- 
bleaux sans 


4 147G  4 LEMOYNE  (Jean-Baptiste),  célèbre  sculpteur,  dont  les  œuvres  ornent  les 
galeries  de  Versailles,  n.  à Paris,  février  1704,  m.  dans  la  même  ville,  25  mai  1778. 


L.  A.  S.  (au  marquisde  Marigny, 
directeur  général  des  bâtiments 
du  Roi);  (Paris),  3o  janvier  1761, 
I p.  in-4.  (Coll.  Dubrunfaut.} 

Belle  lettre  dans  laquelle  il  le  prie  de 
lui  faire  donner  le  bloc  de  marbre  néces- 
saire pour  l'exécution  du  buste  du  roi 
Louis  XV  qui  lui  a été  commandé  pour  la 
l’acuité  de  médecine  de  Montpellier 


REÇU  SIGNE  PAR  FRANÇOIS  BOUCHER 


Numéro  1474 
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1477  ^ LA  TOUR(iVIaurice-Quentin  de), l’inimitablepeintrede  portraitsau pastel, 
n.  à Saint-Quentin,  5 septembre  1704,  m.  dans  lamême  ville,  iSfévrier  1788.  On  cite 
parmi  ses  chefs-d’œuvre  les  portraits  de  Voltaire,  de  Jean-Jacques  Rousseau,  de  Cré- 
billon,  de  d’Alembert,  de  Marivaux,  de  Rameau,  de  Diderot,  de  Louis  XV,  de  Duclos, 
du  maréchal  de  Belleisie,  du  maréchal  de  Lowendal,  de  la  marquise  de  Pompadour,  etc. 

P.  A.  S.  ; Paris,  galeries  du  Louvre,  5 juillet  1781,  3/4  de  p.  in-8  oblong.  Jolie  et  rare  pièce. — P. 

Intéressant  document  par  lequel  I.a  Tour  certifie,  en  qualité  de  conseiller  de  l’Académie  de  peinture,  avoir  trouvé  les 
crayons  du  sieur  Nadaux  très  dignes  de  l'approbation  de  MM.  Renou  et  Descamps  (peintres  et  professeurs  distingués). 

4 1478  T-  LOO  (Charles-André,  dit  Carie  Van),  peintre,  célèbre  par  ses  gracieuses 
compositions,  n.  à Nice,  i5  février  1705,  m.  à Paris,  i5  juillet  1765.  Son  tableau  La 
halte  de  chasse  et  son  portrait  de  la  reine  Marie  Leczinska  ornent  le  musée  du  Louvre. 

P.  S.,  signée  aussi  par  De  Latraverse,  Augustin  Pajou  (le  sculpteur),  Pierre  Hutin  (le  sculpteur), 
Gabriel-François  Doyen  (le  peintre),  Edme  Dumont  (le  sculpteur)  et  Delarue,  élèves  protégés  de 
l’école  de  peinture  et  de  sculpture  ; Paris,  12  avril  1749,  i p.  in-fol.  Superbe  pièce.  — P.  de  Miger. 

En  sa  qualité  de  gouverneur  de  l'école  royale  des  élèves 
protégés,  Carie  Van  Loo  déclare  que  la  conduite  desdits 
élèves  a été  bonne  et  prie  M.  Coypel,  premier  peintre  du 
Roi,  de  leur  payer  le  quartier  de  leur  gratification.  — Au- 
dessous  les  six  élèves  protégés  donnent  quittance  de  la 
somme  de  quatre  cent  cinquante  livres,  à raison  de 
soixante-quinze  livres  pour  chacun  d’eux. 

F 1479  F DESCAMPS  (Jean-Baptiste),  peintre,  auteur  des  Vies  des  peintres  fla- 
mands^ allemands  et  hollandais , publiées  de  1763  à 1768,  fondateur  de  l’école  de 
dessin  de  Rouen,  n.  à Dunkerque,  28  août  1706,  m.  à Rouen,  14  juillet  1791. 

L.  A.  S.  à M.  de  Saint-Pierre,  ingénieur  à l’île  Bourbon  (l’illustre  auteur  des  Etudes  de  la  na- 
ture et  de  Paul  et  Virginie)  ; Rouen,  6 mars  1770,  2 p.  in-4,  cachet  brisé.  Superbe  pièce. 

Belle  lettre  où  il  lui  mande  qu’il  a appris  avec  plaisir  son  arrivée  à l'ile  Bourbon.  Il  lui  annonce  qu'il  vient  de  faire  paraitre 
le  Voyage  pittoresque  de  la  Flandre  et  du  Brabant  (faisant  suite  aux  Vies  des  peintres  flamands)  et  qu’il  a accepté  de  revoir 
les  articles  Peinture  de  l'Encyclopédie.  Il  parle  ensuite  du  prochain  mariage  du  dauphin  et  se  livre  à de  curieuses  consi- 
dérations sur  Voltaire  et  sur  Jean-Jacques  Rousseau.  « Les  arts  sont  toujours  un  peu  accueillis,  les  lettres  de  même.  On  se 
déchire,  on  se  fait  des  excuses,  c’est  à dire  ces  écrivains  de  rapine,  qui  forgent  des  romans,  des  petits  vers,  sans  autre 
mérite  que  des  petites  pointes  ou  des  épigrammes  qui  retournent  sur  eux-mêmes  le  plus  souvent.  M.  de  Voltaire  existe  tout 
en  entier;  il  n'i  a que  son  habit  qui  s’use.  Rousseau  existe  dans  une  terre  près  de  Grenoble;  il  n'est  point  aimable,  il  erre 
même  dans  ses  résolutions  ; il 
sçait  trop  ce  qu'il  est  et  pas 
assés  ce  qu’il  devroit  être.  C'est 
un  héros  qui  s'expose  trop  à dé- 
couvert et  qui  ne  sçait  se  mé- 
nager ni  retraite  ni  amis.  Prions 
Dieu  pour  eux  comme  pour  les 
sots...  » Intéressants  détails. 

4-  1480  -4  SOUFFLOT  (Jacques-Germain),  grand  architecte,  intendant  général  des 
bâtiments  (1776),  le  constructeur  du  Panthéon  et  de  l’École  de  droit,  n.  à Iranc}'’ 
(Yonne),  5 janvier  170g,  m.  à Paris,  29  août  1780.  On  lui  doit  aussi  la  magnifique 
façadedel’Hôtel-Dieu  de  Lyon.  Soufflot  a publié 
en  1767  ses  Œuvres  qui  forment  deux  volumes. 

L.  A.  S.  (au  comte  d’Angiviller)  ; Paris,  22  janvier 
1774,  I p.  in-fol.  Superbe  et  intéressante  pièce.  — P. 

Très  belle  lettre  toute  relative  à l’estimation  du  terrain  dans  lequel 
on  travaille  les  marbres  du  Roi.  Longs  et  intéressants  détails. 
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1481  '5-  VERNET  (Claude-Joseph),  notre  meilleur  peintre  de  marines,  chef  d’une 
célèbre  dynastie  d’artistes,  n.  à Avignon,  14  août  1712,  m.  à Paris,  28  décembre 
1789.  Sa  magnifique  suite  des  vues  des  ports  de  France  est  conservée  au  Louvre. 

L.  A.  S.  (au  marquis  de  Marigny)  ; Cette,  ii  novembre  lySô,  4 p.  in-fol.  Superbe  pièce.  — P. 

Magnifique  lettre  sur  son  tableau  du  Port  de  Cette.  Joseph  Vernet  discute  les  observations  que  lui  avait  faites  le  marquis 
sur  le  point  de  vue  qu’il  se  proposait  de  prendre.  Il  persiste  à croire  que  le  seul  point  intéressant  est  celui  du  côté  de  la 
mer.  Pour  se  conformer  à l’itinéraire,  il  faudrait  exécuter  six  tableaux  et  non  un  seul.  Celui  qui  a rédigé  l’itinéraire,  M.  Pel- 
lerin,  premier  commis  de  la  marine,  peut  bien  être  entendu  à bien  des  choses,  mais  il  ne  sait  guère  ce  qu’il  faut  pour  faire 
un  bon  tableau.  Vernet  maintient  aussi  son  idée  de  représenter  une  tempête  dans  ce  tableau.  Enfin  il  répond  au  reproche 
que  lui  avait  adressé  le  marquis  d’avoir  proposé  d’aller  exécuter  ce  tableau  à Bordeaux.  « Je  sçay,  Monsieur,  que  le  Roy  me 
paye  mes  tableaux  pour  que  j’y  donne  toute  la  perfection  dont  je  puis  être  capable.  Aussi  l’ai-je  toujours  fait,  et  mon  intention 
sera  toujours  de  faire  tous  mes  efforts  pour  que  mes  tableaux  aillent  de  mieu.x  en  mieux.  Permettés,  je  vous  prie.  Monsieur, 
que  je  vous  découvre  un  secret  en  cette  occasion  ; c'est  que  si  le  Roy  payoit  cent  fois  plus  qu’il  ne  fait  mes  tableaux,  je  ne 
sçache  pas  qu’il  me  fût  possible  de  les  mieux  faire  que  je  les  faits,  et  ne  les  fairois  pas  plus  mal  s’il  m’en  donnoit  cent  fois 
moins.  Mon  amour  propre  étant  plus  avide  de  la  gloire  que  de  l’argent,  quant  je  fais  un  tableau,  je  ne  suis  occupé  que  du 
soin  de  bien  faire  et  je  pense  plus  à ce  qui  peut  me  faire  honneur  qu’à  la  somme  qu’on  m’en  donne.  Quant  j’ay  eu  l'honneur 
de  vous  dire  que  selon  le  point  de  vue  que  je  prendrois,  après  mes  ettudes  faittes,  j’aurois  pût  exécuter  le  tableau  à Bor- 
deaux, ce  que  n’étant  plus  nécessaire  d’être  sur  le  lieu,  j’aurois  eu  plus  de  secours  et  de  facilité  pour  cette  exécution  dans 
une  grande  ville  que  j’en  auray  ici  ; mais  je  resteray  icy,  d’abord  parce  que  vous  le  voulez  et  en  même  temps  pour  que,  si  mon 
incapacité  m’empêche  de  faire  tout  ce  que  je  désirerois,  on  ne  puisse  l’attribuer  à quelque  négligeance  de  ma  part.  J'ay  pour 
cela  arrêté  une  maison  icy  et  m’y  suis  établis.  Je  fairay  le  tableau  de  Cette  icy  sur  le  lieu  et  finiray  celuy  d’Antibe  ou  il  me 
reste  quelque  chose  à faire,  u — 

(Joseph  Vernet  avait  été  chargé 
par  Louis  XV,  en  octobre  lySd, 
de  peindre  tous  les  grands  ports 
de  mer  de  la  France,  moyennant 
six  mille  livres  par  tableau,  et  le 
marquis  de  Marigny  avait  tracé 
l’itinéraire  de  l’artiste.  Vernet 
commença  par  Marseille,  puis 
s’occupa  de  Bandol,  de  Toulon  et 
d’Antibes.  La  vue  du  port  de 
Cette  fut  sa  huitième  toile;  elle 
fut  exécutée  selon  le  projet  pré- 
senté par  Vernet  et  d'abord  com- 
battu par  le  marquis  de  Marigny, 
comme  le  prouve  cette  lettre. 

Elle  fut  exposée  au  Salon  de  lySy 
et  elle  est  conservée  actuellement 
dans  le  musée  du  Louvre.) 


■F  1482  T-  PIGALLE  (Jean-Baptiste),  célèbre  sculpteur,  élève  de  Le  Lorrain  et  de 
Lemoyne,  auteur  du  magnifique  tombeau  du  maréchal  de  Saxe  à Strasbourg  et  des 
statues  de  Louis  XV,  de  la  mar- 
quise de  Pompadour  et  de  Voltaire, 
n.  à Paris,  26  janvier  1714,  m. 
dans  la  même  ville,  21  août  1786. 

L.  A.  S.  (au  marquis  de  Marigny)  ; 

Paris.  27  juin  1754,  2 p.  in-4.  {Collec- 
tion A.  Sensier.)  — P.  de  Saint-Aubin. 


Très  belle  lettre  ou  il  demande  la  pension  vacante 
par  le  décès  du  peintre  Cazes  (mort  le  25  juin). 
Il  s’appuie  sur  le  succès  de  sa  statue  de  Louis  XV. 
« Tous  ceux  qui  ont  été  chargés  des  figures  du  Roy 
ont  été  honorés  de  pareilles  récompenses,  indépen- 
dament  du  prix  de  leur  travail.  M.  le  Moine  (le 
sculpteur)  en  particulier  jouit  d’une  pension  de 
800  livres  sur  la  cassette,  outre  le  présent  considé- 
rable que  lui  a fait  la  ville  de  Bordeaux.  Vous 
sçavez,  Monsieur,  le  besoin  que  j’en  ai...  n 


s. VIII  GRAVEURS  ET  ARCHITECTES  553 


4-  1483  '{r  COCHIN  (Charles-Nicolas),  célèbre  dessinateur  et  graveur,  dont  les  es- 
tampes sont  justement  recherchées,  n.  à Paris,  22  février  lyiS,  m.  2g  avril  1790. 
Il  fut  le  dernier  d’une  dynastie  d’artistes.  Son  œuvre  comprend  quinze  cents  pièces. 

L.  A.  S.  (aux  membres  de  l’Académie  de  Marseille);  (Paris),  18  février  1769,  i p.  in-fol.  — P. 

Très  belle  lettre  dans  laquelle  Charles-Nicolas  Cochin  les  remercie,  au  nom  de  l’Académie  de  peinture  (dont  il  était  secré- 
taire perpétuel  depuis  l’année  i755),des  vœux  qu'ils  ont  exprimés  à cette  compagnie  à l’occasion  du  renouvellement  de  l’année. 

^ 1484  't-  COCHIN  (Charles-Nicolas). 

L.  A.  S.  (à  Grosley  ?)  ; (Paris),  1 1 juillet  1 784,  4 p.  in-4.  Superbe  pièce,  une  des  plus  belles  connues. 

Lettre  des  plus  curieuses.  Cochin  s’excuse  de  ne  pas  lui  avoir  répondu  plus  tôt  sur  sa  collaboration  à l’édition  de  la  Geru- 
salemme  liberata,  entreprise  par  les  ordres  de  Monsieur  (le  comte  de  Provence,  depuis  Louis  XVIll).  Il  donne  son  opinion 
sur  la  Vestale  du  sculpteur  Legros  (Pierre,  né  à Paris  en  1666,  mort  à Rome  en  1719),  dont  il  fait  le  plus  grand  éloge.  Il 
expose  les  raisons  qui  lui  font  affirmer  que  le  beau  groupe  de  Lepaultre  (Pierre,  né  à Paris  en  i65g,  mort  en  1744),  qui  est 
aux  Tuileries,  représente  Aria  et  Pœtus  et  non,  comme  quelques-uns  le  prétendent,  Lucrèce  et  Brutus.  Il  parle  ensuite  de 
son  pauvre  ami  M.  de  La  Tour  (le  célèbre  peintre  de  pastels),  n Je  suis  bien  de  votre  avis  et  je  pense  aussi  que  c’est  le 
régime  extravagant  auquel  il  s’est  livré  qui  l’a  amené  à cet  état  affligeant.  Que  n’a-t-il  pas  fait  pour  nous  persuader  à tous  de 
suivre  son  exemple;  mais  il  n’a  point  trouvé  de  prosélites,  quoiqu’il  connût  bien  des  peintres  et  des  poètes.  M.  de  La  Tour, 
après  avoir  donné  beaucoup  de  marques  de  délire,  qui  nous  ont  occasionné  du  chagrin  et  de  l’inquiétude,  a enfin  été  déter- 
miné par  son  frère  à se  retirer  à Saint-Quentin,  sa  patrie,  où  il  a été  accueilli  avec  reconnoissance  et  humanité.  Depuis 
ce  temps  nous  n’avons  eu  de  ses  nouvelles  que  rarement,  mais  elles  disent  touttes  qu’il  est  dans  le  même  état.  » Cochin 
termine  par  une  plaisanterie  piquante  sur  le  peintre  Pierre  (Jean-Baptiste-Marie,  premier  peintre  du  Roi,  directeur  de  l’Aca- 
démie de  peinture,  né  à Paris  en  1713,  mort  dans  la  même  ville  le  i5  mai  1789)  et  il  cite  un  piquant  dixain  épigrammatique 
composé  à l’occasion  d’une  grave  maladie  de  cet  artiste.  Le  fac-similé  de  ce  curieux  passage  est  reproduit  ci-dessous  : 
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^ 1485  '5-  COUSTOU  (Guillaume),  habile  sculpteur,  fils  et  élève  de  l’illustre  au- 
teur des  Écuyers  de  Marly,  n.  à Paris,  19  mars  1716,  m.  dans  la  même  ville, 
juillet  1777.  Cet  artiste 
s’attira  la  protec- 
tion du  grand  Frédéric  et  de 
la  marquise  de  Pompadour. 

L.  A.  S.  (au  marquis  de  Mari- 
gny,  frère  de  la  marquise  de  Pom- 
padour); Rome,  I 5 décembre  iy5 1, 

2 p.  in-fol.Très  remarquable  pièce. 

Rare.  (Coll.  Chambry.)  — P.  de 
Cochin  gravé  par  Saint-Aubin. 

Superbe  lettre  par  laquelle  il  le  fe'licite 
de  sa  nomination  à la  charge  de  directeur 
ge'néral  des  bâtiments  du  Roi  (dans  la- 
quelle le  marquis  de  Marigny  venait  de 
succéder  à Lenormand  de  Touruehem.) 


•P  1486  -t-  FALCONET  (Étienne-Maurice),  sculpteur  d’un  grand  talent,  écrivain  sur 
les  beaux-arts,  ami  et  correspondant  de  Diderot,  n.  à Paris,  i décembre  1716,  m. 
dans  la  même  ville,  24  janvier  1791.  11  fut  appelé,  en  l’année  1766,  par  Catherine  II 
à Saint-Pétersbourg,  où  il  exécuta  une  statue  équestre  colossale  de  Pierre  le  Grand. 

L.  A.  S.  à M.  Mouette  ; Chatenay,  5 mars  1782,  i p.  in-4,  cachet.  (Coll.  Chateaugiron  et  A.  Sensier.) 

Curieuse  épitre  qui  peint  bien  le  caractère  original  de  son  auteur.  Elle  est  relative  à un  de  ses  livres.  « Comme  dans  les 
endroits  d'érudition  je  ne  marche  guère  que  la  preuve  à la  main,  il  vous  sera  d'autant  plus  facile  de  voir  si  je  bronche  ou  si 
je  vais  droit.  Pour  mes  erreurs,  de  quelque  espèce  qu'elles  soient,  je  ne  les  comtois  pas;  et  vous  pouvez  croire  que,  si  en 
travaillant  je  les  eusse  apperçues,  vous  en  trouveriez  peu 
dans  mon  livre  : mais  quelques  âmes  charitables  me  les  fe- 
ront appercevoir;  je  les  en  remercie  d’avance.  Notez  bien, 

Monsieur,  que  j'écris  pour  vous  et  pour  les  autres  hommes 
honnêtes,  instruits  et  qui  pensent,  jamais  pour  les  pédens, 
ni  pour  les  garçons  perruquiers,  encore  moins  pour  les 
médians  et  pour  ces  olibrius  qui,  toujours  de  mauvaise 
humeur  et  prévenus  contre  un  sentiment  nouveau,  parce 
qu'il  est  nouveau,  parlent  sans  cesse  des  arts  où  ils  voyent 
comme  dans  un  four.  Ce  n'est  pas  à de  tels  lecteurs  que 
j'offre  mes  écrits...  » Très  intéressantes  considérations. 


•T  1487  T-  FICQUET  (Étienne),  graveur,  qui  excella,  par  la  finesse  exquise  de  son 
burin,  dans  les  portraits  de  petit  format,  n.  à Paris,  i3  septembre  1719,  ni.  dans 
la  même  ville,  1 r décembre  1794.  On  a de  Ficquet  de  charmants  portraits  de  La 
Fontaine,  de  Descartes,  de  madame  de  Maintenon,  de  Molière,  de  Thomas  Corneille, 
de  Voltaire  et  des  plus  célèbres  écrivains  du  dix-septième  et  du  dix-huitième  siècles. 
Celui  de  madame  de  Maintenon  est  justement  considéré  comme  son  chef-d’œuvre. 

P.  S.;  Paris,  hôtel  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  i3  novembre  lySy,  i 
de  plume  ont  été  faits  sur  la  signature.  Très  rare.  (Coll.  B.  Fillon.) 

Il  reconnaît  que  M.Joly,  garde  du  cabinet  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  lui  a prêté  deux 
portraits,  l’un  de  Cicéron  par  Rubens  et  l’autre  de  Vandermeulen  par  Largillierre,  et  il 
s'engage  à les  lui  rendre  à première  réquisition.  — C'est  lorsque  Ficquet  rendit  les  por- 
traits que  Joly  annula  de  deux  traits  de  plume  la  signature  de  l’emprunteur.  — Cette 
pièce  donne  l'adresse  de  Ficquet:  rue  des  Grands-Degrés,  près  de  la  place  Maubert. 
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^ 1488  'i-  CAFFIERI  (Jean-Jacques),  célèbre  sculpteur,  dont  les  bustes  sont  des 
chefs-d’œuvre,  n.  à Paris,  29  avril  1725,  m.  dans  la  même  ville,  21  juin  1792. 

L.  S.  aux  sociétaires  du  Théâtre-Français;  Paris,  24  août  1785,  3 p.  in-fol. — P.  de  Saint-Aubin. 


Très  intéressante  lettre.  Il  leur  donne  des  renseignements  sur  les  bustes  qu’il  leur  a offerts  et  qu'ils  ont  acceptés.  Les 
bustes  de  Colbert  et  de  Jean  Racine  sont  d'.\ntoine  Coyzevox.  Celui  de  Pierre  Corneille  a été  fait  d’après  le  portrait  peint 
par  Le  Brun;  celui  de  'riiomas  Corneille  d’après  la  peinture  de  Jean  Jouvenet.  Le  buste  de  Rotrou  a été  exécuté  d’après  un 
portrait  peint  communiqué  par  un  arrière-neveu  du  poète.  « Les  bustes  de  Piron  et  de  Belloy  sont  l’ouvrage  de  l’amitié. 
Après  la  mort  du  premier  j’ai  été  chargé,  en  1744,  de  son  buste  en  marbre  pour  le  foyer  de  la  Comédie  française,  et  je  suis 
sur  le  point  de  finir  le  marbre  de  de  Belloy  pour  la  même  comédie.  » Le  buste  de  La  Fontaine  a eu  pour  modèle  le  portrait 
d’Hyacinthe  Rigaud,  celui  de  La  Chaussée  le  portrait  de  La  Tour. 

Le  buste  de  Philippe  Quinault  a été  exécuté  en  marbre  pour  le  foyer 

de  l’Opéra  en  1771,  celui  d'Helvétius  pour  madame  Helvétius.  Le  A 

buste  de  Boileau  a été  fait  d’après  le  portrait  de  Rigaud,  celui  de 
Jean-Baptiste  Rousseau  d’après  la  peinture  d’Aved.  Enfin  les  bustes 
de  Crébillon,  Fontenelle,  Montesquieu  et  Diderot  sont  l’œuvre  de 
Jean-Baptiste  Le  Moyne  (le  maitre  de  Caffieri). — (Cf.  pour  les  dons 
faits  par  Jean-Jacques  Caffieri  à la  Comédie-Française  l’important 
ouvrage  de  mon  savant  confrère  et  ami  J.-J.  Guiffrey  sur  les  Caffieri.) 


■f-  1489  -F  GREUZE  (Jean-Baptiste),  un  des  plus  célèbres  maîtres  de  la  peinture  de 
genre  au  dix-huitième  siècle,  l’inimitable  auteur  de  la  Cj'uche  cassée  et  de  la  Malédic- 
tion paternelle^  n.  à Tournus (Saône-et-Loire),  21  août  1726,  m.  à Paris,  2 1 mars  i8o5. 


L.  A.  S.  (au  président  de  l’Académie  de  Dijon);  Paris,  9 mars  1766,  1 p. 
in-4.  Superbe  pièce,  des  plus  rares  et  des  plus  recherchées.  — P. 

Précieuse  lettre,  dans  laquelle  il  le  remercie  de  la  place  qu’il  veut  bien  lui  offrir  dans 
son  Académie.  « Je  l’accepte  avec  autant  de  reconnoissance  que  de  plaisir,  et  je  puis  vous 
protesté  que  l’honneur  que  vous  me  faite  vas  renouvellé  mes  soins  et  mon  asiduité  pour  me 
rendre  encore  plus  digne  d’un  corps  aussi  respectable,  n — Greuze  donne  en  post-scriptum 
son  adresse  en  ces  termes  : « Greuze,  peintre  du  Roy  et  de  l’.Xcadémie  royal  de  peinture  et  de 
sculpture,  rue  de  Sorbonne,  n — (Greuze  ne  fut  admis  comme  membre  de  l’Académie  royale 
de  peinture  et  de  sculpture  que  le  23  août  1769.  En  1766  il  n’était  encore  qu’agréé.) 


■F  1490  4-  FRAGONARD  (Jean-Honoré),  peintre,  élève  de  Boucher,  célébré  par 
ses  compositions  érotiques,  n.  à Grasse,  5 avril  1732,  m,  à Paris,  22  août  1806. 

L.  A.  S.  au  citoyen  Sauvigny  (président  d’une  société  artistique),  1/2  p.  in-8.  Très  jolie  et 
rare  pièce.  (Coll.  Boilly.)  — P.  gravé  à l’eau-forte  par  G.  Le  Carpentier,  de  la  plus  grande  rareté. 
Intéressante  pièce.  Il  donne  ses  nom,  prénoms  et  adresse  : Jean-Honoré  Fragonard,  galerie  du  Louvre,  numéro  29. 

L 1491  4 SAINT  AUBIN  (Augustin  de),  célèbre  graveur  et  dessinateur,  charmant 


vignettiste,  dont  les  nombreux  portraits 
dans  la  même  ville,  lo  novembre  1807. 

L.  A.  S.  au  directeur  François  Barthélemy 
(né  en  1747,  m.  en  i83o);  (Paris,  1796),  i p. 
1/2  in-fol.  — P.  de  la  collection  Vignères. 

Il  demande  un  logement  au  Louvre,  qui  lui  a été  pro- 
mis depuis  longtemps  et  qui  lui  serait  nécessaire,  car  il 
est  peu  fortuné  et  âgé  de  soixante  ans.  u Depuis  plus  de 
dix  ans  il  m’a  été  promis  un  logement  aux  galleries  du 
Louvre,  retraite  ordinaire  et  honorable  des  artistes  de  la 
cy-devant  académie,  qui  avoyent  vieillis  avec  quelque 
distinction  dans  l’exercice  de  leur  art.  J’ai  des  lettres  de 
différents  ministres  qui  me  donnoient  l’expectation  du 
premier  logement  qui  viendroit  à vacquer  dans  ce  lieu. 
Cependant  depuis  quatre  ans  en  voilà  plus  de  six  qui  ont 
été  donné  sans  que  je  m’en  sois  ressenti...  » — En  marge 
se  trouve  une  recommandation  autographe  signée  du  di- 
recteur Barthélemy. 


sont  très  estimes,  n.  à Paris,o  janvier  1 786,  m. 


4-  LETTRE  DE  JEAN  HONORÉ  FRAGONARD  -5. 
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^ 1492  ^ BOISSIEU  (Jean-Jacques  de),  un  de  nos  plus  habiles  graveurs  à l’eau- 
forte,  dont  les  merveilleux  paysages  sont  très  recherchés,  ami  de  Joseph  Vernet  et 
de  Soufflot,  n.  à Lyon,  2g  novembre  1736,  m.  dans  la  même  ville,  1 mars  1810. 

L.  A.  S.  à J. -F.  Frauenholz,  à Nuremberg;  Lyon,  ii  novembre  1807,  2 p.  1/4  in-4.  — P. 


Intéressante  lettre  relative  à un  envoi 
de  gravures  et  à la  remise  en  état  de 
planches  qui  ont  beaucoup  tiré.  « J'accepte 
avec  plaisir  la  proposition  que  vous  me 
faites  de  vous  graver  deux  autres  planches 
qui  fassent  parfaitement  pendant  avec 
les  premières  pour  le  même  prix  de  trois 
mille  francs,  et  vous  pouvez  être  très 
assuré  que  j’y  mettrai  les  plus  grands 
soins,  soit  pour  le  choix  des  sujets,  soit 
pour  l'exécution  Je  tâcheray  de  me  sur- 
passer, si  cela  est  possible...  » 


■F  1493  CLODION  (Claude  Michel,  dit),  habile  sculpteur,  élève  de  Sigisbert  Adam, 
dont  les  figurines  en  terre  cuite  sont  pleines  de  grâce  et  de  finesse  et  sont  très 
recherchées  par  les  amateurs, 
n. à Nancy, 20 décembre  1738, 
m.  à Paris,  28  mars  1814. 

L.  A.  S.  au  comte  (d’Angiviller)  ; 

Paris,  I août  1776,  2 p.  in-4.  Belle 
et  rare  pièce.  (Coll.  Chambry.) 

Clodion  réclame  le  remboursement  d’une 
somme  de  onze  cent  trente-quatre  livres 
qu'il  a avancée  pour  des  blocs  de  marbre. 

« J’ai  l'honneur  de  vous  informer  que  d'a- 
près les  ordres  que  vous  m'avés  donné,  je 
me  suis  rendu  sur  le  port  aux  marbres  avec 
M.  Darcy  pour  qu’il  prenne  connoissance 
des  quatre  blocs  de  marbres  blanc  statuaire, 
qu’il  a bien  examiné  et  mesuré.  Il  a trouvé  le 
nombre  de  pieds  cubes  et  même  au  delà  des 
centvingtet  un  pieds  dontil  était  question...» 


•F  1494  -F  GAUCHER  (Charles-Étienne),  habile  graveur  de  portraits,  auquel  on  doit 
le  couronnement  de  Voltaire  au  Théâtre-Français  d’après  Moreau,  n.  à Paris,  1 740,  m, 
à Paris,  18  novembre  1802. 

L.  A.  S.  à Wille  (le  célèbre 
graveur);  jeudi  matin,  i p.  1/2 
in-4.  Aare.  (Coll.  Dubnmfaiit.) 

Très  belle  lettre  où  il  le  remercie  de 
l’envoi  d’une  estampe.  Il  lui  demande  des 
renseignements  sur  le  graveur  allemand 
Schmidt.  « Ce  n'est  que  la  crainte  d’a- 
buser de  votre  complaisance  qui  est 
cause  que  je  me  suis  renfermé  dans  la 
simple  notice  que  je  vous  ai  demandé 
sur  M.  Schmidt.  Si  vous  souhaitiés  m’a- 
jouter quelque  renseignement  sur  ses 
voyages,  sur  les  honneurs  qu’il  aurait 
reçus,  sur  quelques  anecdottes  particu- 
lières, je  serais  très  Hatté  d’en  faire  usage, 
et  son  article  serait  plus  intéressant.  » 
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1495  ~fr  HOUDON  (Jean-Antoine),  un  des  plus  grands  sculpteurs  de  son  temps, 
dont  les  bustes  sont  renommés,  n.  à Versailles,  20  mars  1741,  m.  à Paris,  i5  juillet  1828. 


L.  A.  S.  au  citoyen 
Bayard, inspecteur  gé- 
néral du  mobilier  na- 
tional; Paris,  1 1 floréal 
an  III  (3o  avril  ijgi), 
I p.  3/4  in-4.  Belle 
pièce.  — P.  de  Boilly. 

Intéressante  lettre  où  il 
demande  s’il  faut  conserver 
ou  détruire  l'aigle  de  Tour- 
nay  et  la  statue  équestre  de 
Charles  de  Lorraine,  qu'on 
avait  réservés  pour  servir 
dans  des  occasions  de  fêtes. 


•L  1496  ^ MOREAU  (Louis-Michel),  dit  le  jeune,  un  de  nos  plus  célèbres  graveurs, 
le  prince  des  illustrateurs  de  livres,  n.  à Paris,  26  mars  1741,  m.  3o  novembre  1814. 

L.  A.  S.  au  président  (de  la  classe  des  Beaux-Arts  de  l’Institut);  (Paris),  23  brumaire  an  V 
(i3  novembre  1796),  i p.  1/4  in-4.  Très  intéressante  et  rare  pièce.  — P.  de  la  collection  Vignères. 

Remarquable  lettre  où  il  s’étonne  que,  dans  la  liste  des  objets  d’art  que  les  commissaires  envoyés  à Rome  ont  choisis  pour 
être  transportés  en  France,  il  ne  se  trouve  aucun  tableau  de  Jules  Romain,  n Et  cependant  le  nom  de  cet  artiste  figure  avec 
assez  de  distinction  dans  l’histoire  des  grands  maîtres  pour  que  l'on  regrette  de  ne  posséder  de  lui  au  muséum  françois  qu'un 
tableau  peu  capital.  Aujourd'hui 
que  ce  muséum  va  s’enrichir  de 
tant  de  chefs-d’œuvre  des  écoles 
d’Italie,  ne  conviendroit-il  pas  d’y 
placer  Jules  Romain  au  rang  qui 
lui  appartient,  en  se  procurant  tel 
de  ses  ouvrages  qui  donneroit  une 
grande  et  juste  idée  de  ses  talents.» 

Il  signale  particulièrement  le  ta- 
bleau du  maitre  autel  de  l'église 
Sainte-Marie  dell’anima  , qui  re- 
présente une  Vierge  couronnée  par 
des  anges,  avec  saint  Joseph,  saint 
Jacques  et  un  autre  qui  l’invoquent. 


■L  1497  '5-  MÉNAGEOT  (François-Guillaume),  peintre  d’histoire,  élève  de  Boucher, 
directeur  de  l’Ecole  de  France  à Rome  (1787),  membre  de  l’Institut  (1809),  n.  à 
Londres  (Angleterre),  de  parents  français,  9 juillet  1744,  m.  à Paris,  4 octobre  1816. 
L.  A.  S.  au  roi  Louis  XVIII  ; (Paris,  1814),  2 p.  in-fol.  Superbe  et  très  intéressante  pièce. 


Importante  lettre  par  laquelle  il  sollicite  une  pension.  « Quarante  ans  d’études  et  de  travaux  consacrés  à l'enseignement  et 
au  progrès  des  arts,  tant  à l’Académie  de  Paris  que  pendant  mon  directorat  à celle  de  France  à Rome,  et  pendant  lesquels 
j'ai  longtems  soutenu  de  mes  moyens  cet  établissement;  la  majorité  des  artistes  dans  les  trois  artsqui  honorent  aujourd'hiiy 
les  écoles  françaises  de  peinture,  sculpture  et  architecture,  et  qui  ont  été  mes  élèves  à Rome;  enfin,  si  j’ose  le  dire, 
le  succès  de  plusieurs  de 
mes  ouvrages,  notamment 
de  la  Mort  de  Léonard  de 
Vinci  et  d U tableau  de  Me- 
léagre,  voilà,  Sire,  les  ti- 
tres sur  lesquels  je  sup- 
plie votre  majesté  de  jeter 
un  regard  favorable,en  sol- 
licitantune  pension  qu’ont 
eue  mes  prédécesseurs 
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^ 1498  -s-  DENON  (Dominique-Vivant,  baron),  dessinateur  et  graveur,  ami  de  Bo- 
naparte, qu’il  accompagna  en  Egypte,  directeur  général  des  Musées,  membre  de 
l’Institut  (i8o3),  n.  à Chalon-sur-Saône,  4 janvier  1747,  m.  à Paris,  27  avril  1825. 

1°  L.  A.  S.  (à  Hennin);  Chambéry,  10  juil- 
let 1775,  I p.  3/4  in-4.  Très  belle  pièce. 

Il  mande  que  M.  d’Aigue-Blanche  l’a  accueilli  avec 
bonté  et  que  le  roi  de  Sardaigne  lui  a accordé  une  au- 
dience particulière  de  trois  quarts  d’heure.  Il  mande  qu'il 
part  pour  la  Bourgogne  et  sera  bientôt  rentré  à Paris. 

2°  L.  S.  au  célèbre  peintre  Gros;  Paris, 

Il  germinal  an  XI  (i  avril  i8o3),  i p.  1/4 
in-8,  tête  imprimée.  Superbe  pièce. 

Intéressante  lettre  où  il  lui  annonce  que  le  premier  con- 
sul lui  accorde  di.t  mille  francs  pour  ses  deux  tableaux. 

•b  1499  DUPLESSI  BERTAUX  (Jean),  habile  dessinateur  et  graveur  à l’eau-forte, 
auquel  on  doit  une  très  belle  et  très  intéressante  suite  de  scènes  de  la  Révolution 
française  et  d’épisodes  militaires,  n.  à Paris,  1747,  m.  dans  la  même  ville,  i8i3. 

1°  L.  A.  S.  au  graveurTardieu  (Pierre-Alexandre,  n.  ipSô, 
m.  1844);  5 janvier  1809,  i p.  in-8./?are. — P.  de  Bonneville. 

Très  jolie  lettre  dans  laquelle  il  demande  le  payement  de  ce  qui  lui 
est  dû  pour  les  travaux  qu'il  a faits  par  les  ordres  de  M.  Lespinasse. 

2°  Pièce  signée  par  les  membres  du  Comité  civil  de  la  section  des  Tuileries;  Paris,  25  floréal 
an  III  (14  mai  lygS),  i p.  in-fol.,  vignette  et  tête  imprimée.  Très  belle  et  très  intéressante  pièce. 

Curieux  document.  Ils  certifient  que  Jean  Duplessi-Bertaux,  graveur  en  taille-douce,  demeurant  rue  de  la  Révolution, 
numéro  688,  a commencé  de  servir  au  mois  d’août  1789  dans  la  garde  nationale  parisienne,  ou  il  a été  successivement 
sergent-major,  lieutenant  et  capitaine  de  grenadiers,  puis  commandant  en  second' de  la  force  armée  de  la  section  des  Tuile- 
ries; qu'il  est  parti  pour  l’armée,  en  qualité  de  lieutenant  des  grenadiers  le  16  septembre  1792  et  qu'il  en  est  revenu, 
pour  cause  de  maladie,  le  i janvier  1793  ; qu’il  a continué  son  service  dans  la  garde  nationale  et  est  devenu,  de  nouveau, 
commandant  en  second  de  la  section  et  peu  après  commandant  en  chef,  poste  dans  lequel  il  est  actuellement  en  activité.  — 
(Ce  document  nous  fournit  le  prénom  de  Duplessi-Bertaux,  inconnu  jusqu'ici  des  biographes,  et  des  renseignements  nou- 
veaux sur  les  faits  et  gestes  de  cet  artiste  pendant  la  Révolution.) 


/ 


■b  i5oo'b  QUÉVERDO  (François-Marie),  dessinateur  et  graveur  à l’eau-forte,  un 
de  nos  plus  charmants  vignettistes,  qui  collabora  au  Voyage  d'Italie  de  l’abbé  de 
Saint-Non,  n.  à Josselin  (Morbihan),  2 février  1748,  m.  à Paris,  24  décembre  1798. 

P.  A.  S.  ; Paris,  2 septembre  1773,  1/2  p.  in-8  oblong.  Jolie  pièce.  Rare.  (Coll.  Alfred  Sensier.) 

Il  déclare  avoir  reçu  de  M.  Le  Brun  (Jean-Baptiste-Pierre,  peintre  et  marchand  de  tableaux,  n.  à Paris,  1748,  m.  i8i3) 
la  somme  de  deux  cents  livres  pour  une  eau-forte  représentant  Diane  au  bain,  qu’il  a gravée  d’après  Polimbourg. 
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4-  i5oi  '5-  DAVID  (Jacques-Louis),  illustre  peintre  d’histoire,  le  chef  de  l’école  clas- 
sique, député  de  Paris  à la  Convention,  membre  de  l’Institut  (1795),  premier  peintre 
de  Napoléon  I,  n.  à Paris,  3o  août  1748,  m.  exilé  à Bruxelles  le  29  décembre  1825. 

L.  A.  S.  (au  peintre  Topino-Lebrun,  à Marseille);  (Paris),  24  décembre  1792,  4 p.  pl.  in-4.  — P. 

Document  des  plus  curieux.il  a lu  sa  lettre  à la  Convention,  qui  a frémi  d’indignation  et  a pris  les  mesures  les  plus 
promptes  pour  arrêter  les  foudres  de  l’Inquisition.  Le  Pape  s’est  empressé  de  faire  sortir  de  prison  Chinard  et  Rater.  « Il 
a été  heureux  pour  eux  d'avoir  eu  un  ami  chaux  comme  vous,  et  je  dirai  un  amant  de  l'humanité  comme  moi.  » Il  s’est  aussi 
préoccupé  des  plaintes  portées  par  les  pensionnaires  de  l'Académie  de  France  à Rome  contre  leur  directeur.  Sachant  que 
Ménagent  (le  directeur)  quittait  sa  place  et  que  le  vertueux  Roland  avait  laissé  à l’Académie  de  peinture  le  soin  de  nommer 
le  remplaçant  de  cet  artiste,  David  alla  trouver  le  ministre,  n Je  lui  dis  qu’il  donnoit  de  la  consistance  à un  corps  éteint  et 
que  sûrement  l’Académie  alloit  nommer  non  seulement  un  aristocrate,  mais  le  plus  encuirassé  des  aristocrates.  Ma  prédic- 
tion s’ accomplit. Qui  nomment-ils  ? Qui  ? Devinez.  Suvée,  l’horrible  aristocrate  Suvée,  l'ignare  Suvée.  Que  fis-je  alors  ? comme 
je  suis  du  comité  d'instruction  publique,  que  j’y  suis  très  aimé,  je  me  sers  du  prétexte  de  votre  lettre  par  laquelle  je  prouvois 
la  nécessité  d'envoyer  un  directeur  patriote  dans  le  tems  qu’on  persécutoit  les  François,  que  l’Académie  avoit  nommé 
Suvée,  le  plus  aristocrate  de  son  corps,  et  je  finis  par  conclure  qu’il  seroit  plus  à propos  d'abolir  cette  place  qui  n'étaloit 
qu'un  faste  insolent,  qui étoit  inutile  pour  les  jeunes  gens  et  qu’on  épargneroit  par  là  les  deniers  de  la  nation,  qu'il  seroit 
suffisant  d'en  charger  l'agent  en  cette  cour,  que  les  jeunes  gens  eu  sçavoient  plus  que  le  directeur  et  que  le  meilleur  directeur 
étoit  un  bon  cuisinier.»  La  Convention  décréta  donc  la  suppression  de  la  place  de  directeur,  au  grand  mécontentement  des 
académies  et  surtout  du  cafard  Suvée,  qui  faisait  déjà  ses  malles  et  qui  avait  fini  toutes  ses  visites  et  fait  ses  adieux  à toutes 
les  bornes  de  Paris.  « De  plus  j'ai  fait  chargé  l’agent  de  F rance  à Rome  de  faire  un  auto-da-fé  de  tous  les  portraits,  figures 
de  roi,  princes  et  princesses  qui  [se]  trouvent  dans  l’Académie  de  France,  de  faire  abattre  le  trône,  et  que  les  beaux  appar- 
temens  du  directeur  serviront  dorénavant  aux  pensionairs  pour  en  faire  des  attelliers,  mais,  comme  on  ne  pense  pas  à tout, 
j’ai  oublié  de  leur  faire  augmenter  la  pension  sur  le  gain  que  faisoit  la  nation.  Mais  patience,  je  trouverai  une  autre  fois 
l’occasion  et  je  la  saisirai.  » Il  l’engage  vivement  à quit- 
ter Marseille  et  à venir  à Paris,  où  il  lui  fera  gagner 
de  l’argent.  « Venez,  mon  ami,  car  je  n’ai  plus  d’amis, 

Giroust  (le  peintre)  étant  à i’armée  et  ne  pensant  pas 
comme  nous.  Gérard  (le  peintre)  est  farouche.  » — (Jo- 
seph-Benoit Suvée,  que  David  malmène  si  fort,  était  né 
à Bruges  en  1740  et  avait  obtenu  le  grand  prix  de  Rome 
en  1771.  Il  était  membre  de  l'Académie  de  peinture 
depuis  1780.  S’il  n’alla  pas,  en  1792,  occuper  le  poste 
de  directeur,  il  prit  sa  revanche  sous  le  Consulat. 

Nommé  à cette  place  pour  la  seconde  fois  le  26  octobre 
1801,  il  fit  tous  ses  efforts  pour  réorganiser  l’école  et 
mourut  dans  ses  fonctions  à Rome  le  9 février  1807.) 

4 i5o2  'f  DAVID  (Jacques-Louis). 

Dessin  au  crayon  représentant  Bonaparte 
avec  cette  légende  autographe  : Le  général 
de  la  grande  nation,  in-32.  Ce  précieux  des- 
sin est  fixé  sur  une  feuille  de  papier  bleu. 

Très  curieux  dessin  représentant  Bonaparte  de  profil. 

Il  a très  probablement  été  fait  pendant  le  Consulat. 

^ i5o3  4-  DAVID  (Jacques-Louis). 

L.  A.  S.  (à  Talleyrand);  (Paris),  26  mai  1806,  i p.  in-4. 

Très  belle  lettre  où  il  lui  demande  de  lui  faire  porter  l’habillement  complet  qu’il  avait  le  jour  du  sacre.  Ces  vêtements  lui 
sont  nécessaires  pour  son  tableau  du  couronnement.  Il  recommande  à Talleyrand  son  fils,  qui  est  élève  auprès  de  M.  Stamati, 
commissaire  des  relations  extérieures  à Civita-Vecchia,  et  qui  désirerait  un  vice-commissariat.  — (Il  s’agit  de  son  fils  aîné, 
Charles-Louis-Jules,  né  à Paris  le  i5  février  1783,  qui 
suivit  d’abord  la  carrière  diplomatique,  puis  y renonça  ^ / 

bientôt  pour  devenir  un  helléniste  et  un  professeur  • O 

distingué;  il  mourut  à Paris  le  25  janvier  1854.) 

4 15044-  DAVID  (Jacques-Louis). 

1°  L.  S.  à l’archi-chancelier  de  l’Empire  (Jean-Jacques-Régis  de  Cambacérès,  son  ancien  collègue 
h la  Convention,  né  à Montpellier  en  1753,  mort  en  1824);  Paris,  i5  juillet  1808,  i p.  3/4  in-fol. 
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Curieux  document,  dont  voici  le  commencement:  « Jacques-Louis  David,  né  à Paris  le  3o  août  1748,  premier  peintre  de 
sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi,  membre  de  l'Institut  et  de  la  légion  d'honneur,  demeurant  à Paris,  rue  de  Seine,  n.  10,  supplie 
votre  Altesse  sérénissime  de  vouloir  bien,  en  exécution  des  articles  ii  et  12  du  statut  impérial  du  i mars  i8o3,  dont  l'un 
porte  que  les  membres  de  la  légion  d'honneur  porteront  le  titre  de  chevalier,  lui  faire  expédier  des  lettres  patentes,  n II 
joint  à sa  demande  des  pièces  prouvant  qu'il  a un  revenu  fixe  et  net  de  plus  de  trois  raille  francs,  et  qu'il  a acquis  de  M.  et 
de  madame  Dehérain  la  ferme  de  Marcoussis  dans  l'arrondissement  de  Melun,  laquelle  est  louée  six  mille  francs. 

2°  P.  A.  S.;  Paris,  25  octobre  1808,  1/2  p.  in-4. 

Pièce  par  laquelle  il  déclare  avoir  reçu  de  M.  Armet,  avocat  au  Conseil  d'Etat,  les  lettres  patentes  du  titre  de  chevalier, 
plus  son  acte  de  naissance  et  son  brevet  de  membre  de  la  Légion  d'honneur,  qui  avaient  été  fournis  à l'archi-chancelier. 

3°  L.  A.  S.  de  la  femme  de  David  (Marguerite-Charlotte  Pécoul,  qu’il  avait  e'pousée  le  16  mai  1782 
et  qui  était  sœur  d’un  architecte,  compagnon  de  David  à Rome)  à l’avocat  Armet;  2 5 août  1808,  i p.in-8. 

Elle  lui  envoie  soixante  francs  pour  les  peines  qu'il  a prises  d'obtenir  les  lettres  patentes  de  chevalier  demandées  par  David. 


4-  i5o5  ^ DROLLING  (Martin),  peintre  d’intérieur,  dont  les  tableaux  rappellent 
l’école  hollandaise,  n.  à Oberhergheim,  diocèse  de 
Bâle,  19  septembre  1762,  m.  à Paris,  16  avril  1817. 

L.  A.  S.  (au  comte  de  Blacas,  ministre  de  la  maison  du  Roi)  ; ' / 

Paris,  3o  août  1814,  3/4  de  p.  in-4.  Jolie  pièce.  (Coll.  Boilly.) 


Belle  lettre  dans  laquelle  Drolling  sollicite  quelques  minutes  d'audience. 


•L  i5o6  -{•  DE  BUCOURT  (Philibert-Louis),  peintre  de  genre  et  graveur,  dont  les 
jolies  estampes  en  couleur  sont  très  recherchées,  n.  à Paris,  i3  février  1 755,  m.  dans  la 
même  ville,  22  septembre  i832. 

P.  A.  S.  ; Paris,  29  avril  1817,  1/2  p. 
in-4.  Très  rare.  (Coll.  B.  Fillon.)  — P. 

Quittance  de  cent  vingt-cinq  francs  pour  le 
prix  de  cinq  épreuves  de  sa  gravure  représentant 
l'arrivée  de  la  duchesse  de  Berri  à Fontaine- 
bleau, qu'il  a fournies  au  duc  d'Angoulême. 


4-  i5o7  -f  LE  BRUN  (Élisabeth-Louise  Vigée,  dame),  célèbre  peintre  de  portraits, 
dont  le  Louvre  et  le  musée  de  Versailles  possèdent  des  chefs-d’œuvre,  auteur  d’inté- 
ressants Souvenirs,  n.  à Paris,  16  avril  1755,  m.  dans  la  même  ville,  3o  mars  1842. 

L.  A.  S.  à Joséphine  Duchesnois  (la  célèbre  tragédienne,  née  en  1777,  morte 
en  i835);  Labrie,  ce  dimanche  (28  juillet  1828),  2 p.  in-8.  Jolie  pièce.  — P. 

Belle  lettre  dans  laquelle  madame  Le  Brun  exprime  ses  regrets  d’étre  obligée  de  renoncer  à faire 
jouer  une  comédie  de  salon,  vu  le  manque  d'acteurs  pour  remplir  deux  des  rôles.  — (Cette  lettre 
est  écrite  sur  papier  vert;  on  sait  que  madame  Le  Brun  affectionnait  les  papiers  4c  couleur.) 


4-  i5o8  -4-  CARTELLIER  (Pierre),  habile  sculpteur,  auquel  on  doit  le  beau 
bas-relief  de  la  capitulation  d’Ulm  de  l’arc  de  triomphe  du  Carrousel,  membre  de 
l’Institut  (i8io),  n.  à Paris,  12  décembre  1767,  m.  dans  la  même  ville,  12  juin  i83i. 

L.  A.  S.  au  comte  de  Chabrol,  préfet  de  la  Seine;  (Paris),  17  novembre  1825,  i p.  in-4.  — P- 

Belle  lettre  dans  laquelle  il  lui  mande  qu'il  est  occupé  à terminer  le  mo- 
dèle d’une  statue  représentant  la  Force  et  deux  bas-reliefs  en  marbre  pour  le 
monument  qui  doit  être  élevé  à la  mémoire  du  duc  de  Berri.  Il  sollicite  un 
acompte  de  quinze  mille  francs  sur  ces  travaux.  Il  termine  par  des  condo- 
léances sur  la  mort  d’un  artiste  (probablement  son  confrère  le  sculpteur 
Charles  Dupaty,  mort  le  12  novembre  1825). 
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^ 1609  -f  PRUD’HON  (Pierre-Paul),  un  de  nos  plus  grands  peintres,  membre  de 
l’Institut  (1816), n.  àCluny  (Saône-et-Loire), 4 avril  1768,  m.  à Paris,  lôfévrier  1823. 

P.  A.  S.;  (Paris,  1816),  3/4  de  p.  in-4.  Belle  pièce.  — P.  de  Prud’hon  gravé  par  J.  Boilly. 

Curieux  document  ainsi  conçu  : « P. -P.  Prud'hon,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  et  membre  de  l’Institut, a fait,  pour  le 
gouvernement  et  à titre  de  prix  d’encouragement,  le  tableau  placé  en  plafond  au  palais  de  Saint-Cloud,  représentant  la 
Sagesse  et  la  Vérité  descendant  sur  la  terre  pour  dissiper  les  ténèbres  de  l’erreur  et  en  chasser  le  crime.  A fait  également 
pour  la  salle  des  séances  de  la  cour  criminelle  le  sujet  de  la  Justice  et  de  la  Vengeance  divines  poursuivant  le  crime, 
tableau  qui  lui  a valu  la  décoration  et  le  titre  de  la  légion  d’honneur.  Chargé  dans  ce  moment-ci  par  le  ministre  de  la 
maison  du  Roi  du  maitre  autel  de  la  chapelle  des  Tuileries  devant  représenter  une  Assomption.  Chargé  de  plus  par  le 
ministre  de  l’Intérieur  d’un  des  grands  tableaux  qui  doivent  décorer  l’église  de  la  Madeleine  et  qui  doit  être  placé  au-dessus 
du  monument  de  la  reine  Marie-Antoinette.  » — (Le  Louvre  possède  deux  de  ces  magnifiques  compositions  de  Prud’hon, 
la  Justice  poursuivant  le  crime  et  l’Assomption  de  la  Vierge.  Il  possède  aussi  le  Christ  sur  la  croix  et  deux  portraits.) 

•I  i5io3-  PRUD’HON  (Pierre-Paul). 

L.  A.  S.  (au  comte  de  Forbin,  directeur  général  des  musées);  Paris,  1 2 septembre  1822,  1 p.  1/4  in-4. 

Superbe  lettre  où  il  demande  la  permission  pour  le  graveur  Girard  de  faire  copier  deux  tableaux  de  mademoiselle  Mayer 
qui  sont  dans  la  galerie  de  Saint-Cloud  et  que  celui-ci  a l’intention  de  graver.  — (Il  s’agit  probablement  des  deux  charmants 
tableaux  de  Constance  Mayer,  la  Mère  heureuse  et  la  Mère  abandonnée,  qui  sont  conservés  dans  le  musée  du  Louvre.) 


^ i5ii  -F  VERNET  (Antoine-Charles-Horace,  dit  Carie),  célèbre  peintre  de  genre 
et  de  chevaux,  fils  de  Joseph  et  père  d’Horace,  élève  du  peintre  Lépicié,  membre  de 
l’Institut  (i8i5),  n.  à Bordeaux  (Gironde),  14  août  1768,  m.  à Paris,  27  novembre  i836. 

L.  A.  S.  (au  maréchal  Berthier);  (Paris),  i5  mars  (1806),  i p.  in-fol.  (Coll.  B.  Fillon.)  — P. 


Très  belle  lettre,  où  il  signe  comme  peintre  du  dépôt  de  la  guerre.  Il  mande  que,  sur  l’ordre  de  l’Empereur,  il  termine 
son  tableau  de  la  bataille  de  Marengo  pour 
le  Salon  prochain,  u Je  me  suis  conformé,  pour 
les  dispositions  de  la  bataille,  aux  nouveaux 
plants  qui  m’ont  été  donnés  au  dépôt  de  la 
guerre,  mais  pour  les  devants  il  seroit  néces- 
saire que  votre  Excellence  voulût  bien  faire 
mettre  à ma  disposition  pour  quelques  jours 
seulement  le  tableau  du  même  sujet  qu’elle 
a de  moi.  Je  prends  la  liberté  de  prier  son 
Excellence  d’ordonner  que  ce  tableau  me  soit 
prêté.  J’en  aurai  le  plus  grand  soin.  » — En 
marge  se  trouve  une  note  autographe  de  Ber- 
thier ainsi  conçue  : « Accordé.  M.  Denniée 
fera  porter  le  tableau  sans  le  cadre.  Ce  tableau 
est  à moi  et  non  au  gouvernement.  Le  cadre 
seul  a été  payé  par  le  département  de  la 
guerre.  Recommander  à M.'Vernet  de  ne  pas 
garder  longtems  ce  tableau.  » 


•L  i5i2  4-  LE  THIÈRE  (Guillaume  Guillon,  dit),  peintre  d’histoire,  élève  de 
Doyen,  auteur  de  Brutiis  condamnant  ses  fils  à mort.,  membre  de  l’Institut  (1818),  n. 
à Quartier-Sainte-Anne  (Guadeloupe),  10  janvier  1760,  m.  à Paris,  21  avril  i832. 

L.  A.  S.  à MM.  Auguste  et  Bullok;  (Rome,  vers  1816),  2 p.  in-4.  Très  belle  lettre. — P.  de  Boilly. 


Intéressant  document  par  lequel  il  les  charge  de  diverses  commissions,  u M.  Auguste  défandra  mes  intérêts  avec  M.  Bullok 
pour  la  vante  de  mon  tableau  de  Brutus.  Ce  tableau  m’a  été  commandé  par  Lucien  Bonaparte.  Il  devoit  me  le  payer  cin- 
quante mille  francs.  Si  M.  Bullok  veut  m’en  donner  mille 
guinées,  en  me  réservant  le  drois  de  le  faire  dessiner  et 
d’en  publier  la  gravure,  ce  sera  une  afaire  fait.  J’accor- 
derai des  facilités  pour  le  payement.  » — (Ce  tableau  de 
Brutus  est  actuellement  au  Louvre,  où  il  est  entré  par 
voie  d’achat  en  1819.  Il  fut  payé  quinze  mille  francs. 


■K  NOTE  ÉCRITE  PAR  PIERRE  PAUL  PRUD’HON  -s- 
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i5i3  'f  CHAUDET  (Antoine-Denis),  habile  sculpteur,  auteur  de  la  statue  de 
Napoléon  pour  la  colonne  Vendôme,  mem- 
bre de  l’Institut  (i8o5),  n.  à Paris,  3 mars 
1763,  m.  dans  la  même  ville,  igavril  1810. 

L.  A.  S.  au  préfet  du  département  de  la  Seine 
(Frochot,  qui  exerça  ces  fonctions  de  1800  à 
1812);  (Paris),  18  frimaire  an  XIII  (9  décembre 
1804),  I p.  in-4.  Intéressante  pièce.  — P. 

Belle  lettre  où  il  lui  mande  qu'il  lui  envoie  une  des  pre- 
mières e'preuves  du  buste  de  l’Impératrice  (Joséphine),  sur 
l’ordre  de  Molinos,  architecte  du  département  de  la  Seine. 

4-  i5i4  -F  GIRODET  (Anne-Louis),  dit  Girodet-Trioson,  peintre  d’histoire,  un  des 
meilleurs  élèves  de  David,  auteur  du  Sommeil  d'Endymion,  membre  de  l’Institut 
(181 5),  n.  à Montargis  (Loiret),  5 janvier  1767,  m.  à Paris,  9 décembre  1824. 

L.  A.  S.  à Talleyrand  (le  célèbre  homme  d’Etat,  alors  ministre  des  Affaires  étrangères);  Paris, 
Il  thermidor  an  V (28  juillet  1797),  3/4  de  p.  in-fol.  Très  belle  pièce.  (Coll.  Dubrunfaiit.)  — P. 

Curieuse  lettre,  qui  commence  ainsi  : « Le  citoyen  Girodet,  jaloux  d’offrir  à sa  patrie  l'hommage  de  ses  faibles  talents, 
désire  les  employer  à l’exécution  d’un  tableau  national  du  plus  grand  intérêt,  la  présentation  de  l’ambassadeur  de  la  Porte 
au  Directoire  de  la  République  française.  L’opposition  et  le 
contraste  du  luxe  asiatique  et  de  la  dignité  du  costume  consti- 
tutionel,  l’expression  respectueuse  de  l’ambassadeur  ottoman, 
mais  surtout  l’attitude  imposante  du  Directoire  et  des  minis- 
tres de  la  République,  enfin  les  glorieux  trophées  qui  ont  en- 
core rehaussé  l’éclat  de  cette  pompe  ont  excité  son  enthou- 
siasme. 1}  Les  moyens  de  Girodet  ne  lui  permettent  pas  de 
faire  à sa  patrie  l’hommage  gratuit  d’un  ouvrage  d'aussi 
longue  haleine  et  qui  demanderait  plus  de  deux  années  de 
travail,  mais  il  se  repose  sur  la  munificence  nationale.  — 

(Les  offres  du  peintre  Girodet  ne  furent  pas  acceptées.) 


•f-iSiS-F  ISABEY  (Jean-Baptiste),  le  célèbre  miniaturiste  de  Napoléon  I,  élève 
de  Dumont  et  de  Louis  David,  n.  à Nancy,  1 1 avril  1767,  m.  à Paris,  18  avril  i855. 

L.  A.  S.  à Louis  Cherubini  (le  célèbre 
compositeur  de  musique)  ; (Paris,  oc- 
tobre i83o),  1/2  p.  in-4.  Jolie  pièce. 

Il  le  prie  de  recommander  à Habeneck  un  élève 
du  Conservatoire,  nommé  Adolphe  Ampenot,  qui 
désire  entrer  dans  l'orchestre  des  Italiens. 


•L  i5i6  -f  BOSIO  (François-Joseph,  baron),  sculpteur,  auquel  on  doit  le  quadrige 
de  l’arc  de  triomphe  du  Carrousel  et  la  statue  de  Louis  XIV  de  la  place  des  Victoires, 
membre  de  l’Institut  (1816),  n.  à Monaco,  ig  mars  1768,  m.  à Paris,  2g  juillet  1845. 

L.  A.  S.  à Delaunay,  rédacteur  en  chef  de  l’Artiste;  Paris,  29  septembre  (1842),  i p.  in-4. 
cachet.  (Coll,  B.  Fillon.)  — P.  de  Boilly. 

Il  le  prie  de  venir  voir  sa  statue  de  la  Reine  qui 
est  très  avancée.  « Amenez,  si  vous  le  désirez, 
quelques  connaisseurs.  Les  artistes  sont,  comme 
les  coquettes,  insatiables  de  suffrage.  Le  vôtre. 

Monsieur,  sera  mis  à part  et  sera  toujours  pour 
moi  une  pure  satisfaction,  n 
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i5i7  GÉRARD  (François-Paschal-Simon,  baron),  célèbre  peintre  d’histoire,  le 
meilleur  élève  de  David,  auteur  de  Bélisaire,  de  Psyché  recevant  le  premier  baiser 
de  VAmoiir,  et  de  VEntrée  de  Henri  IV à Paris,  membre  de  l’Institut  (1812),  n.  à 
Rome,  de  parents  français,  ii  mars  1770,  m.  à Paris,  ii  janvier  1837.  On  lui 
doit  d’admirables  portraits  de  l’impératrice  Joséphine  et  de  madame  Récamier. 
L.  A.  S.  à Trioson  (le  tuteur  de  Girodet)  ; Paris,  7 messidor  an  III  (aS  juin  lygS),  2 p.  in-8.  — P. 


Belle  lettre  dans  laquelle  il  lui  demande  des  nouvelles  de  Girodet,  qu’on  attend  vainement  à Paris.  Il  le  prie  aussi  de  lui 
envoyer  une  autorisation  « par  laquelle,  dit-il,  je  pourrai  retirer  son  tableau  d’Andimion,  afin  de  le  mettre  dans  le  lieu  qu’on 
lui  destine  et  de  prendre  par  là 
acte  de  possession  en  son  nom, 
ou  s'il  y avait  du  retard  je  le 
placerais  chez  M.  Charles,  phi- 
sicien  (célèbre  aéronaute,  né  en 
1746,  mort  en  1 823),  mon  voisin, 
ardent  amateur  des  arts  et  qui 
sera  charmé  de  recevoir  chez  lui 
un  ouvrage  qui  les  honore  autant 
que  son  auteur.  » — (Le  Sommeil 
d’Endymion  de  Girodet  est  au- 
jourd'hui conservé  au  Louvre.) 


•f  i5i8'{-  GROS  (Antoine-Jean,  baron),  grand  peintre  d’histoire,  élève  de  David, 
l’auteur  des  Pestiférés  de  Jaffa  et  du  Champ  de  bataille  d’Eylaii,  membre  de  l’Ins- 
titut (i8i5),  n.  à Paris,  i6  mars  1771,  m.  par  suicide  à Meudon  le  26  juin  i835. 

P.  A.  S.  ; Milan,  4 ventôse  an  VII  (22  fe'vrier  1799),  3/4  de  p.  in-fol.  (Coll.  B.  Fillon.)  — P. 

Curieux  document.  Il  donne  ses  nom,  prénoms,  qualité  (artiste  en  peinture),  lieu  de  naissance  et  âge,  et  déclare  qu’il  est 
entré  en  Italie  en  janvier  1793  et  qu’il 
a exej  cé,  du  18  nivôse  au  21  prairial 
an  V,  lesfonctions  d'adjoint  à la  com- 
mission des  arts  à Rome.  Il  déclare 
aussi  être  en  activité  de  service  à 
Milan  dans  l’équipage  d’artillerie  de 
l’armée  d’Italie  en  qualité  d’inspec- 
teur aux  revues  depuis  le  i frimaire 
dernier.  — Le  commissaire  civil  près 
l’armée  d’Italie  annota, le  20  ventôse 
an  Vli,  la  déclaration  de  Gros  en  ces 
termes  ; ,<  Permis  de  rester  à l’armée 
d’Italie  en  produisant  dans  six  déca- 
des son  eertificat  de  non  émigration.» 

4 i5i9  4 GROS  (Antoine-Jean,  baron). 

Dessin  original  à la  plume,  avec  sa  signature  et  quatorze  lignes  autographes,  i p.  in-4  oblong. 

Ce  dessin  représente  un  homme  nu  assis  sur  un  fauteuil  et  entrant  les  ongles  dans  sa  poitrine.  La  tête  a l’expression 
du  remords.  — Gros  a expliqué  son  sujet  en  reproduisant  un  passage  d’un  écrit  de  Mirabeau,  dans  lequel  ce  grand  orateur 
décrit  les  remords  dont  furent  assaillis  Olivier  Cromwell  et  lord  Clive  (le  fondateur  de  l’empire  britannique  dans  l’Inde). 


4 1620  4 GROS  (Antoine-Jean,  baron). 

L.  A.  S.  au  comte  (de  Forbin,  directeur  général  des  musées);  (Paris),  24  février  1828,  i p.  in-4. 

Curieuse  épître.  « N’osant  vous  importuner  d’une  réflexion  que  cependant  longues  années  me  forcent  de  faire,  j’ai  voulu 
m’assurer  de  sa  justesse  en  demandant  à M.  de  Cailleux  (secrétaire  général  des  musées)  si,  depuis  vingt-quatre  ans  que  j’ai 
fait  la  Peste  de  Jaffa  et  vingt  ans  que  je  suis  légionnaire,  je  n’étois  pas  assez  vétéran  pour  aspirer  à la  croix  d’officier.  Il 
trouva  cela  tellement  juste  qu’il  me  promit  de  vous  en  parler.  En  effet  vous  avez  eu  la  bonté  d’accueillir  cette  réflexion  en 
vous  plaisant  à en  reconnoitre  toute  l’évidence.  Puis-je  espérer.  Monsieur  le  Comte,  que  dans  ces  mêmes  sentimens  vous 
voudriez  bien  appuyer  ma  demande  auprès  de  Monsieur  le  vicomte  de  la  Rochefoucault,  comme  le  feroit  un  général  équi- 
table pour  l’un  de  ses  grenadiers  qu’il  auroit  toujours  vu  depuis  vingt-quatre  ans  à la  tête  de  ses  colonnes...  » — (Gros  reçut, 
peu  après  cette  lettre,  la  croix  d’officier  de  la  légion  d’honneur.) 


LETTRE  D’ANTOINE  JEAN  GROS  — FRAGMENT 
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4-  ID21  'i'  LEMOT  (François-Frédéric,  baron),  célèbre  sculpteur,  auquel  on  doit  la 
statue  de  Henri  IV  sur  le  Pont-Neuf  et  celle  de  Louis  XIV  sur  la  place  Bellecour  à 
Lyon,  membre  de  l’Institut  (1809),  n.  à Lyon,  4 novembre  1772,  m.  à Paris, 
6 mai  1827.  Il  a fait  une  notice  sur  le  château  de  Glisson,  dont  il  possédait  les  ruines. 

L.  A.  S.  au  comte  de  Lezay-Marnesia  (Albert-Madeleine-Claude,  n.  à Saint-Julien  en  Franche- 
Comté,  1772,  m.  1857),  préfet  du  Rhône;  Paris,  12  avril  1821,  3 p.  in-4.  (Coll.  Dubriinfaut.)  — P. 

Très  belle  lettre  où  il  le  remercie  de  lui  avoir  fait  remettre  un  mandat  de  vingt  mille  francs,  montant  du  premier  terme  de 
l'entreprise  de  la  statue  équestre  de  Louis  XIV 
pour  la  ville  de  Lyon.  « L'achèvement  du  petit 
modèle  touche  à sa  fin.  Le  cavalier  est  moulé 
et  coulé  en  plâtre;  quelques  parties  du  cheval 
sont  également  moulées  et  je  désire,  avant  de  le 
mouler  entièrement,  consulter  quelques  beaux 
chevaux  arabes  qui  viennent  d’arriver  au  haras 
du  bois  de  Boulogne  et  que  le  ministre  doit  faire 
mettre  à ma  disposition  la  semaine  prochaine.  » 

— (La  statue  de  Louis  XIV  fut  inaugurée  à 
Lyon  sur  la  place  Bellecour  le  4 novembre  1826.) 

•F  1622  T-  GUERIN  (Pierre-Narcisse,  baron),  célèbre  peintre  de  l’école  classique, 
membre  de  l’Institut  (i8i5),  n.  à Paris,  i3  mars  1774,  m.  à Rome,  16  juillet  i833. 
L.  A.  S.  au  peintre  Bourdon,  à Paris;  Rome,  24  janvier  1826,  4 p.  in-4,  enveloppe.  — P. 

Superbe  lettre,  écrite  de  Rome,  où  il  était  directeur  de  l’Académie  de  France  depuis  1822.  11  est  tout  à fait  rétabli, 
tellement  qu'il  vient  de  faire  une  course  de  trois  lieues  à pied.  « C'est  dans  ces  promenades  solitaires  au  milieu  de  l’inculte 
et  sauvage  campagne  de  Rome,  c'est  entre  le  cours  sinueux  du  Tibre  et  des  roches  volcaniques  qui  s'élèvent  près  de  ses 
bords  que  l’on  ne  sauroit  regretter  les  rives  de  la  Seine.  Mais  de  retour  dans  sa  chambre  et  le  soleil  une  fois  couché!  .. 
Mais  quoi?  N’avons-nous  pas  la  Mariani?  la  Catalan!?  les  bals?  le  carnaval  et  le  Miserere?  Oui,  mais  nous  n’avons  pas 
trois  ou  quatre  amis  de  cœur  à rassembler  autour  d’une  petite  table  ou  d’un  bon  feu,  et  quand  je  me  suis  étourdi  chez  moi 
ou  chez  les  autres  au  milieu  de  trente  convives,  je  ne  me  couche  ni  moins  fatigué  ni  plus  satisfait.  » Il  parle  ensuite  de  la 
gravure  de  sou  tableau  à' Andromaque  (actuellement  au  Louvre)  par  Théodore  Richomme.  Il  se  plaint  des  lenteurs  de  cet 
artiste,  qui  a pendant  plus  d’un  an  abandonné  ce  travail,  sous  prétexte  de  découragement.  Il  veut  continuer  à diriger 
l’exécution  de  cette  planche  de  manière  à ce  que  le  tableau  n’en  souffre  pas.  Les  graveurs  Girard  et  Jazet  n’ont  pas 
davantage  tenu  leurs  engagements  envers  lui.  D’autre  part  Guérin  se  loue  des  procédés  du  loyal  Forster,  qui  lui  a envoyé 
une  épreuve  satisfaisante  de  Bidon.  Il  fait  quelques  observations  sur  les  ombres  de  la  figure  d’Enée  qui  lui  paraissent  avoir 
trop  de  ton  et  pas  assez  de  transparence.  « M.  Fors- 
ter a trop  de  jugement  et  trop  de  désir  de  bien  faire 
pour  se  formaliser  de  ce  que  M.  Richôme  appelle- 
rait des  leçons.  » Il  mande  que  Casimir  Delavigne  et 
son  frère  n’ont  pas  encore  passé  à Rome.  « Mais  si 
les  littérateurs  sont  rares,  nous  avons  en  revanche 
une  multitude  d’artistes  ou  pour  mieux  dire  d’étu- 
dians  qui  viennent  chercher  à Rome  un  brevet  d’ha- 
biles gens  qu’ils  retournent  ensuite  faire  viser  par 
les  sots  de  notre  pays.  Cela  est  fort  commode, 
mais  procure  une  réputation  de  peu  de  durée.  Tant 
pis  pour  eux.  » — (Guérin  ne  rentra  en  F rance  qu’en 
1828.  Il  reçut  le  titre  de  baron  l’année  suivante. 


4-  i523  -F  GRANET  (François-Marius),  peintre  de  genre,  dont  les  tableaux  d’inté- 
rieur, la  plupart  peints  à Rome,  sont  célèbres,  membre  de  l’Institut  (i83o),  n.  à Aix 
(Bouches-du-Rhône),  17  décembre  1776,  m. 

dans  la  même  ville,  2 1 novembre  1849.  


L.  A.  S.  (au  peintre  Dupré)  ; Rome  (où  il  vivait 
depuis  1802),  28  février  1818,  i p.  in-4.  Jolie  pièce. 

Il  le  prie  de  lui  envoyer  son  beau  dessin.  «J’attends  Monsieur  le 
comte  de  Forbin  de  son  voyage  à Jérusalem  et  je  serai  bien  satisfait 
de  pouvoir  le  lui  présenter  au  moment  de  son  arrivée  à Rome.  i> 
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4-  1624  4-  MAYER  (Marie-Françoise-Constance),  célèbre  peintre,  élève  et  amie  de 
Prud’hon,  n.  à Paris,  1775,  m.  par  suicide  dans  la  même  ville  le  26  mai  1821. 

L.  A.  S.  (à  Amable  Tastu,  la  célèbre  femme  de  lettres,  alors  âgée  de  dix-neuf  ans  et  qui  venait 
de  se  marier);  (Paris),  27  janvier  1817,  i p.  1/2  in-4.  Rare.  — P.  de  L.  Flameng  d’après  Prud’hon. 

Charmante  lettre,  signée  C.  Mayer  et  Prud’hon  et  écrite  au  nom  des  deux  amis.  Elle  parle  du  voyage  de  noces  de  leur 
jeune  amie.  Ils  ont  eu  des  détails  par  son  père  (le  peintre  Voiart),  qui  s’est  complu  dans  le  récit  de  la  réception  qui  lui  a été 
faite,  a Nos  cœurs  s’épanouissoient  eu  nous  reportant  au  bonheur  que  vous  deviez  ressentir  de  vous  voir  entourée  d'une 
famille  plaine  d'affabilité  et  de  grâces.  Nous  en  avons  jugé  par  ces  gracieuses  surprises  ménagées  avec  une  attention  si 
délicate  dans  ces  premiers  moment.  Nous  ne  doutons  pas  un  instant  de  tout  ce  qu’ils  auront  en  retour  de  votre  part,  la 
nature  vous  ayant  prodigué  tant  de  qualités  aimables.  Les  vœux  de  nos  cœurs  étoient  bien  en  harmonie  pour  votre  bonheur; 
aussi  votre  cher  Tastu,  qui  en  est  le  tipe,  partage-t-il  avec  vous  tous  les  sentimens  d'attachement  que  nous  vous  portons.  » 


4 152  5 4-  HERSENT  (Louis),  célèbre  peintre  d’histoire  et  de  portraits,  membre  de 
l’Institut  (1822),  n.  à Paris,  10  mars  1777,  m.  dans  la  même  ville,  2 octobre  1860. 

1°  L.  A.  S.  à l’architecte  Hippolyte  Lebas  (n.  1 782,  m.  1867)  ; Paris,  20  décembre  1 834,  i p.  1/2  in-8. 

Belle  lettre  dans  laquelle  Hersent  parle  à I.ebas  du  portrait  de  Turgot,  qu'on  l’avait  chargé  de  peindre.  Il  propose  de 
faire  copier  celui  peint  par  Michel  Van-Loo.  « Quand  au  Boileau,  j’y  donne  les 
dernières  retouches.  Je  ne  manquerai  de  vous  la  remettre  à la  fin  du  mois...  » 

2°  P.  A.  S.,  avec  corrections;  (Paris,  vers  i855),2  p.  1/2  in-4. 

Intéressant  rapport  sur  la  nouvelle  toile  à peindre  préparée  selon  les  pro- 
cédés du  peintre  de  marines  Ambroise-Louis  Garneray  (n.  1783,  m.  i858).  Il 
donne  son  approbation  à cette  découverte,  au  nom  de  l'Académie  des  Beaux-Arts. 

4-  i526  4-  DESNOYERS  (Auguste-Gaspard-Louis,  baron  Boucher-),  habile  graveur, 
qui  a reproduit  les  Vierges  de  Raphaël  et  de  Léonard  de  Vinci,  membre  de  l’Institut 
(1816),  n.  à Paris,  20  décembre  1779,  m.  dans  la  même  ville,  16  février  1857. 

L.  A.  S.  au  graveur  Jacob  Felsing 
(n.  à Darmstadt  en  1802,  m.  en  1875), 
à Darmstadt;  (Paris,  14  septembre 
i836),  2 p.  1/2  in-4,  cachet.  — P. 

Très  belle  lettre  où  il  le  remercie  de  ses 
compliments  et  de  l'envoi  d'une  planche.  Il 
fait  l’éloge  du  talent  de  Felsing,  qu’il  engage 
à se  consacrer  maintenant  à la  reproduction 
d’un  tableau  important.  Il  lui  transmet  les  sa- 
lutations de  Forster(le  célèbre  graveur). 
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^ i527  'î-  INGRES  (Jean- Auguste-Dominique),  illustre  peintre  d’histoire,  un  des 
plus  grands  artistes  de  notre  siècle,  le  chef  vénéré  de  l’école  classique,  membre 
de  l’Institut  (iSeS),  n.  à Montauban,  29  août  1780,  m.  à Paris,  i3  janvier  1867. 
P.  S.;  Paris,  23  janvier  1829,  i p.  in-4  oblong.  Jolie  pièce.  (Coll.  B.  Fillon.)  — P.  de  Masson. 


Curieux  document  par  lequel  Ingres  donne  reçu  de  trois  mille  francs 
comme  solde  de  la  somme  de  vingt  mille  francs  à lui  allouée  pour 
l'exécution  d’un  plafond  du  musée  Charles  X au  Louvre  représentant 
Homère  déifié.  — (C’est  une  des  plus  célèbres  compositions  de  Ingres.) 

•L  1528 '?•  INGRES  (Jean-Auguste-Dominique). 

L.  A.  S.  à Dumon,  secrétaire  perpétuel  de  l’école  des  Beaux-Arts,  à Paris;  Rome,  23  oc- 
tobre i838,  3 p.  in-4.  Superbe  pièce,  une  des  plus  belles  connues  de  Ingres.  (Coll.  L.  Veydt.) — P. 


Importante  lettre  écrite  de  Rome,  où  il  était  directeur  de  l’Académie  de  France  depuis  iSdq.  Il  exprime  son  angoisse  au 
sujet  de  sept  caisses  qui  contenaient  les  envois  des  élèves  et  qui  ne  sont  pas  encore  parvenues  à destination.  Tout  va  bien 
à l’école  et  on  travaille  avec  amour  et  ardeur.  «Je  ne  crains  pas  de  recommander  à vos  soins  judicieux  mon  ami  et  élève 
Flandrin  (Hippolyte,  grand  prix  de  i832,  qui  revenait  se  fixer  à Paris).  Je  crois  pouvoir  espérer  et  par  vos  soins  et  ceux 
de  vos  amis  que  ce  jeune  peintre  devra  être  chargé  de  travaux  dignes  de  son  beau  et  sévère  talent.  » Il  lui  recommande 
également  le  sculpteur  Briant  (Jean-Louis,  n.  i8o5,  m.  1864),  qui  a beaucoup  de  talent  et  qui,  comme  Flandrin,  a trop  de 
modestie  et  de  timidité.  « L’école  vient  de  nous  enrichir  de  trois  graveurs  en  taille-douce.  Je  trouve  que  c’est  trop.  Ces 
arts  qui  ne  dérivent  que  des  trois  grands,  la  peinture,  sculpture  et  architecture,  les  seuls,  à mon  avis,  qui  devraient  être 
encouragés  à l’école  de  Rome,  envahissent,  je  le  dis  avec  conviction  et  justice,  les  douceurs  d’un  meilleur  bien-être 
dont  auraient  besoin  ces  trois  belles  sections,  qui  sont  dévorées  de  dépenses  indispensables  et  trop  coûteuses  pour 
dignement  les  exercer.  » 11  y a bien  d’autres  abus  à si- 
gnaler, et  il  ne  pourra  les  taire  lors  de  sa  rentrée  en 
France,  «car,  dit-il,  l’école  de  France  à Rome  est  une  des 
plus  belles  conceptions  de  notre  société  en  ce  qui  touche 
les  beaux-arts,  aussi  utiles  qu’indispensables,  quoiqu’on 
puisse  dire,  au  bonheur  des  hommes.  » Il  le  charge  de 
mille  amitiés  pour  le  bon  Gatteaux(le  graveur  en  médailles.) 


■f  1629  T-  INGRES  (Jean-Auguste-Dominique). 

L.  A.  S.  au  ministre  d’Etat  (Walewski)  ; Paris,  2 juillet  1862,  i p.  in-4.  — P-  photographié. 


Curieuse  épître.  « Je  profitte  avec  reconnoissance  de  votre  gracieuse  entremise  pour  présenter  à l’Empereur  les  projets 
de  frontispice  dont  je  me  suis  occupé  pour  l’ouvrage  de  César.  Je  suis  très  obligé  à votre  Excellence  pour  la  peine  qu’elle 
veut  bien  prendre  à cette  occasion  et  je  la  prie  de  recevoir  d’avance  tous  mes  remerciements.  Si  l’Empereur  avait  quelques 
observations  à me  faire,  je  me  rendrais  avec  empressement  auprès  de  Sa  Majesté.  )i  — (Ingres  avait  été  nommé  sénateur 
par  décret  du  25  mai  1862.  — Les  trois  fac-similés  montrent  les  deux  variétés  de  signature  de  ce  grand  artiste.) 


4^  i53o  -F  INGRES  (Jean-Auguste-Dominique). 

L.  A.  S.  à Claudius  Lavergne  (le  célèbre  peintre  verrier);  (Paris),  10  décembre  i863,  i p.  in-8. 

Epitre  typique  où  il  remercie  son  élève  et  ami  d’un  article  publié  dans  VUnivers.  « Je  ne  puis  que  vous  remercier  de  me 
placer  si  haut,  mais  j’accepte  l’honueur  de  mes  actes  puisqu’ils  sont  pour  le  bien,  pour  le  juste  et  la  gloire  des  études  clas- 
siques dans  toute  leur  force  et  leur  beauté,  et  puis  aussi,  cher  ami  et  digne  élève  et  tous  vos  frères  en  art,  de  vous  voir 
grouppés  autour  de  votre  maitre  octogénaire,  qui  vous  appelle  avec  tendresse  et  fierté  ses  chers  et  glorieux  enfants.  « Il 
signe  ; « 'Votre  maitre  ùi  Rafacllo.  » — (Le  peintre  Claudius  Lavergue  est  né  à Lyon  le  3 décembre  1814.) 


A i53i  -F  HUYOT  (Jean-Nicolas),  habile  et  savant  architecte,  qui  explora  l’Égypte 
et  l’Asie  Mineure,  membre  de  l’Institut  (1822),  n.  à Paris,  27  décembre  1780, 
m.  dans  la  même  ville,  2 août  1 840.  /' 


L.  A.  S.  à l’évêque  de  Nancy  (Forbin- 
Janson)  ; Paris,  1 9 mars  1 83o,  2 p.  1 /2  in-4. 

Très  intéressante  lettre  sur  les  travaux  du  fameux 
calvaire  du  Mont-Valérien.  Il  insiste  sur  la  nécessité 
de  terminer  certaines  parties,  car  le  maire  pourrait 
soulever  des  discussions,  pour  la  plus  grande  satis- 
faction de  messieurs  les  libéraux. 


4-  LETTRE  DE  JEAN  AUGUSTE  DOMINIQUE  INGRES 
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^ i532  RUDE  (François),  grand  sculpteur,  le  puissant  artiste  du  bas-relief  du 
Départ  des  Volontaires  à l’arc  de  l’Étoile,  du  tombeau  de  Godefroy  Cavaignac  et  de 
la  statue  du  maréchal  Ney,  n.  à Dijon,  4 janvier  1784,  m.  à Paris,  8 novembre  i855. 

1°  L.  A.  S.  au  secrétaire...  ; Paris,  4 avril  i838,  i p.  in-4.  Très  jolie  pièce.  — P.  de  Masson. 

Lettre  par  laquelle  il  lui  mande  qu'il  met  à sa  disposition  les  bustes  de  David  qu’il  a dans  son  atelier.  « Mais  comme  ils 
sont  de  diffe'rentes  grandeurs,  il  faudrait  peut-être  que  vous  prissiez  la  peine  de  voir  vous-même  ce  qui  conviendrait  le  mieux.  « 

2°  P.  S.;  Paris,  i5  décembre  1849,  ^ P-  in-fol.,  tête  imprimée  du  ministère  de  l’Intérieur. 

Intéressant  document  dans  lequel  Rude  donne  un  reçu  de  la  somme  de  douze  mille  francs  pour  le  prix  de  l'exécution 
d'une  statue  en  marbre  représentant  Jeanne  d’Arc.  — (Cette  œuvre  remarquable  est  conservée  dans  le  Musée  du  Louvre.) 


4 i533  '5-  CORTOT  (Jean-Pierre),  célèbre  sculpteur,  auquel  on  doit  le  Soldat  de 
Marathon^  le  fronton  de  la  Chambre  des  députés  et  la  statue  de  Corneille,  membre 
de  l’Institut  (1825),  n.  à Paris,  20  août  1787,  m.  dans  la  même  ville,  12  août  1843. 


1°  L.  A S.  à Alexis-Blaise  Eymery 
de  Saintes  (son  beau-frère,  libraire  et 
écrivain,  n.  1774,  m.  1854),  à Bruxel- 
les; Paris,  19  avril  i83i,  i p.  in-4. 

Il  le  prévient  qu’il  a arrangé  une  affaire  d'in- 
térêts dont  il  l'avait  chargé.  — A la  suite  est 
un  post-scriptum  autographe  signé  de  madame 
Eymery  et  de  sa  fille  (la  femme  de  Cortot.) 


2°  P.  S.;  Paris,  3i  mai  1837,  i p.  in-4,  papier  à en-tête  imprimé  du  ministère  de  l’Intérieur. 

Intéressant  document.  Cortot  donne  un  reçu  de  huit  mille  francs  comme  solde  de  la  somme  de  vingt  mille  francs  à lui 
allouée  pour  l'exécution  du  modèle  en  plâtre  de  sa  statue  de  Y Immortalité,  destinée  à être  placée  sur  la  lanterne  du  Panthéon. 


3°  Cinq  croquis  originaux  au  crayon  sur  trois  feuillets  de  papier  in-8  et  in-4.  Belles  pièces. 

Un  de  ces  croquis  représente  l’esquisse  du  Triomphe  de  Napoléon,  composition  destinée  à l'arc  de  triomphe  de  l'Etoile. 


^ 1534-^  SIGALON  (Xavier),  habile  peintre  d’histoire,  élève  de  Pierre  Guérin, 
auteur  de  Locuste,,  n,  à Uzès  (Gard),  1788,  m.  du  choléra  à Rome  le  18  août  1837. 

L.  A.  S.  à M.  Rossi,  dentiste,  à Paris;  Nîmes,  3 1 décembre  i83 1 , 3 p.  in-4.  — P-  Jean  Gigoux. 

Curieuse  épitre.  « Depuis  mon  arrivée  dans  Nimes  (au.x  premiers  quinze  jours  près)  je  travaille  du  matin  au  soir,  je  brave 
la  pruderie  du  pays,  les  portraits  à domicile,  tout  m’est  égal.  J'oublie  Paris, 

Dargou  et  toutes  les  illustrations  des  mémorables  journées.  Je  suis  enragé 
d'argent,  je  ne  vois  que  ça,  je  me  f...  de  la  bonne  peinture,  je  suis  tout  à 
Mimes  et  à l’exploitation  de  ces  têtes  bourgeoises.  L'histoire,  la  grande  pein- 
ture, les  vieux  maitres,  peruques,  trois  fois  peruques.  Il  n’y  a que  le  portrait, 
je  vis  et  ne  respire  que  pour  le  portrait.  Vive  le  portrait  et  au  diable  Dargou 
et  l'avenir  qu'il  nous  promet."  — (Sigalon  désigne  ainsi  le  comte  d’Argout, 
qui  était  alors  ministre  des  Beaux-Arts  depuis  le  i3  mars  i83i.) 

^ i535  -s-  DAVID  (Pierre-Jean),  dit  David  d’Angers,  un  des  plus  grands  sculpteurs 
de  notre  siècle,  membre  de  l’Institut  (1826),  représentant  du  peuple  en  1848,  exilé 
en  i85i,  n.  à Angers  (Maine-et-Loire),  12  mars  1789,  m.  à Paris,  6 janvier  i856. 

L.  A.  S.  à son  maître  le  sculpteur  Roland  (Philippe-Laurent,  n.  1746,  m.  1816),  à Paris;  Rome, 
2 3 mai  1812,  2 p.  3/4  in-4.  Déchirure  par  la  rupture  du  cachet  enlevant  quelques  mots.  — P. 

Très  intéressante  lettre,  écrite  de  Rome,  où  il  était  pensionnaire  de  l’Académie  de  F'rance  depuis  l'année  précédente.  11 
s'excuse  de  son  silence,  mais  il  ne  voulait  pas  lui  écrire  sans  lui  envoyer  le  croquis  de  sa  figure.  11  a eu  beaucoup  à voir 
dès  son  arrivée;  c'est  ce  qui  l'a  engagé  à faire  une  figure  de  jeune  homme,  qui  ne  lui  prendra  pas  beaucoup  de  temps.  Le 
modèle  est  très  beau.  Il  donne  ensuite  des  détails  sur  ses  études,  qu’il  dirige  selon  Icj  enseignements  de  son  maitre.  u Je 
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vais  souvent  voir  les  statues  de  Monte- Cavallo.  Je  vais  tâcher  de  dessiner  ces  figures  de  tous  les  côtés  et  de  les  mesurer.  11 
me  semble  que  ces  figures  sont  un  type  qui  montre  ce  que  doivent  être  des  figures  exposées  à l'air.  Elles  me  paraissent  beau- 
coup plus  grandes  qu'elles  ne  sont  réellement;  de  quelque  manière  qu'elle  soient  éclairées,  c’est  toujours  de  la  sculpture 
surprenante.  Voilà  l’effet  que  ces  figures  me  font.  Après  cela  j'attends  votre 
sentiment  sur  cette  sculpture,  parce  que  je  me  défie  de  mon  inexpérience. 

Je  pourrais  peut-être  voir  avec  les  yeux  d’un  jeune  homme  qui  est  enthou- 
siaste de  ce  que  les  Grecs  ont  produits.  » — Le  croquis  original  de  la  figure 
de  jeune  homme  dont  David  d’Angers  parle  plus  haut  est  joint  à la  lettre. 

•L  i536  DAVID  (Pierre-Jean),  dit  David  d’Angers. 

L.  A.  S.  à un  écrivain  allemand;  Paris,  6 août  1843,  3 p.  in-4.  Superbe  pièce,  d’un  grand  intérêt. 


Très  remarquable  lettre  où  il  exprime  sa  reconnaissance  du  placement  de  son  buste  de  Goèthe  dans  une  bibliothèque 
allemande.  0 J’ai  travaillé  à cet  ouvrage  avec  toute  l’ardeur  que  m’inspiraient  mon  admiration  et  ma  vénération  pour  le  grand 
homme  qui  m’avait  reçu  avec  tant  de  bienveillance  dans  son  intimité.  C’est  une  belle  et  noble  mission  que  celle  de  l’artiste, 
de  la  statuaire  qui,  par  sa  durée,  parle  à l'avenir  le  plus  reculé.  C’est  aussi  pour  cela  que  l’art  ne  doit  consacrer  que  les 
types  qui  honorent  l'humanité.  Goethe  aimait  beaucoup  la  proportion  colossale  pour  de  certaines  personnifications.  11  me 
disait:  Rien  ne  me  parait  absurde  comme  l’idée  d’élever  à une  très  grande  hauteur  les  ouvrages  d’une  grande  dimention. 
Il  faut,  au  contraire,  les  rapprocher  du  spectateur,  afin  qu’il  voye  bien  que  l’on  a eu  l'intention  de  réaliser  ce  que  l’imagi- 
nation inspire  quand  un  homme  est  grand  par  son  génie.  » Il  envoie  un  dessin  des  proportions  du  piédestal  du  buste.  Il 
s’excuse  de  ne  pouvoir  lui  envoyer  les  autographes  qu’il  désire.  « Les  autographes  des  hommes  de  la  Révolution  sont  rares, 
actuellement  surtout  que  l’on  comprend  toutes  les  gigantesques  et  miraculeuses  choses  faites  par  la  sublime  Convention; 
l’admiration  pour  ces  nobles  républicains  a grandi  à mesure  que  les  brouillards  amoncelés  par  l’Empire  et  les  Bourbons  se 
sont  dissipés  devant  la  lumière  de  l’histoire.  On  ne  peut  penser  sans  un  vif  sentiment  de  vénération  à cette  formidable  Con- 
vention luttant  avec  succès  contre  toute  l’Europe,  créant  les  écoles  primaires,  les  écoles  centrales,  l’école  politechnique,  des 
bibliothèques  et  des  musées  dans  toute  la  France,  des  écoles  d’arts  et  métiers,  enfin  créant  un  muséum  d’antiquités  natio- 
nales pour  sauver  tous  les  monumeus  historiques  de  la  France  (ce  monument  des  Petits  Augustins  a été  détruit  par  les 
Bourbons  en  i8i5ü)  Il  serait  trop  long  d’énumérer  ici  toutes  les  merveilleuses  pensées  sorties  du  cerveau  de  la  nation 
affranchie  pour  un  moment  du  despotisme  abrutissant  de  ses  maîtres  couronnés,  n — Le  croquis  annoncé  est  joint  à la  lettre. 


■L  1537  'F  VERNET  (Émile-Jean-Horace),  le  célèbre  peintre  de  batailles,  membre 
de  ITnstitut  (1826),  n.  à Paris,  3o  juin  1789,  m.  dans  la  même  ville,  1 7 janvier  i863. 

1°  L.  A.  S.  à son  père;  Paris,  5 octobre  1812,  1/2  p.  in-8.  (Coll.  A.  Sensier.)  — P.  de  Boilly. 

Joli  billet  ainsi  conçu  : « A deux 
heures  et  demie,  mon  petit  papa;  je 
n'irai  pas  chez  M.  de  Forbin.  Je  me 
porte  bien.  Nous  dinerons  chez  toi, 
je  t’embrasserai  de  tout  mon  coeur 
et  nous  serons  contents.  En  attendant 
reçois  l’assurance  des  sentiments  de 
ton  aimable  et  vertueux  fils,  n 

2°  L.  A.  S.  à son  père,  à 
Rome;  Pise,  22  mai  1834, 

1 p.  in-8.  Très  jolie  pièce. 

Belle  lettre  où  il  lui  donne  des  nouvelles  de  son  voyage.  Il  est  à Pise,  où  il  est  venu  au  lieu  de  s’ennuyer  à Livourne. 


4-  i538  ^ VERNET  (Émile-Jean-Horace). 

L.  A.  S.  au  peintre  Gérome  ; Paris,  5 juillet  i858,  3 p.  in-8. 

Très  intéressante  pièce.  Il  lui  transcrit  la  copie  d’une  lettre  qu’il  vient  d’écrire  à 
M.  Masson,  ministre  des  Etats-Unis  en  France.  — Horace  Vernet  s’excuse  de  ne 
pouvoir  exécuter  pour  le  Gouvernement  des  Etats-Unis  un  tableau  dont  le  sujet  devait 
etre  puisé  dans  l'histoire  de  la  guerre  de  l’indépendance  américaine.  L’état  de  sa  santé 
lui  interdit  un  tel  travail.  Il  prie  en  conséquence  le  ministre  de  transmettre  ses  regrets 
à M.  Pierce  (président  des  Etats-Unis).  Il  croit  qu’il  sera  facile  de  trouver  un  artiste 
digne  de  retracer  sur  les  murs  du  Capitole  de  'Washington  un  fait  aussi  mémorable 
que  le  triomphe  de  la  liberté  dans  le  nouveau  monde  et  les  traits  des  grands  hommes 
qui  y ont  si  vaillamment  contribué.  « Si  cet  honneur  était  réservé  à un  artiste  fran- 
çais, je  n’hésiterais  pas  à recommander  M.  Gérome,  dont  le  talent,  déjà  couronné  de 
succès,  me  parait  être  à la  hauteur  de  cette  œuvre.  » 
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■}-  i53g  -i-  COUDER  (Louis-Charles-Auguste),  peintre  d’histoire,  auquel  on  doit  les 
toiles  de  VOuverture  des  États  généraux^  du  Serment  du  Jeu  de  Paume  et  de  la 
Fête  de  la  Fédération,  et  les  peintures  de  la  salle  d’Apollon  au  Louvre,  membre 
de  l’Institut  (iSSg),  n.  à Paris,  i avril  1790,  m.  dans  la  même  ville,  23  Juillet  1873. 

L.  A.  S.  à Gaultier  de  Claubry,  conservateur  des  collections  chimiques  et  industrielles  h l’École  po- 
lytechnique; Paris,  28  février  i838, 

I p.  in-4,  cachet.  — P.  photographié 
avec  signature  autographe. 

Belle  lettre  dans  laquelle  il  réclame  contre 
l'établissement  d'une  fabrique  de  goudron  à 
Charenton.  « Ma  belle-mère,  madame  veuve 
Stouf  (femme  du  célèbre  sculpteur,  mort  à 
Charenton  en  iSaS)  possède  pour  toute  for- 
tune une  maison  dont  le  revenu  serait  perdu 
par  cet  établissement.  » 


4-  1640  ^ GÉRICAULT  (Jean-Louis-André-Théodore),  un  des  plus  grands  maîtres 
de  l’école  moderne  de  peinture,  élève  de  Carie  Vernet  et  de  Guérin,  l’auteur  de  la 
magnifique  composition  du  Radeau  de  la  Méduse,  qui  est  conservée  au  musée  du 
Louvre,  n.  à Rouen,  26  septembre  1791,  m.  à Paris,  18  janvier  1824.  Le  Louvre 
possède  également  de  Géricault  le  Cidrassier  blessé  et  VOfficier  de  chasseurs. 

L.  A.  S.  à Horace  Vernet  ; Londres,  6 mai  (1821),  3 p.  in-4.  Très  rare.  (Coll.  Boilly  et  B.  Fillon.) 

Précieuse  lettre,  la  plus  remarquable  qu’on  connaisse  de  Géricault.  Le  grand  peintre  y fait  le  plus  grand  éloge  de  l’école 
anglaise.  Il  commence  par  gourmander  Horace  Vernet  sur  sa  paresse  épistolaire  et  par  l’assurer  du  plaisir  qu'il  a ressenti 
du  succès  de  son  dernier  tableau;  mais  il  ne  lui  fera  son  compliment  que  lorsqu’il  aura  vu  cette  toile.  C'est  ainsi  qu’on  doit 
procéder  entre  artistes.  « Je  disais,  il  y a quelques  jours,  à mon  père,  qu’il  ne  manquait  qu’une  chose  à votre  talent,  c’était 
d’étre  trempé  à l’école  anglaise,  et  je  vous  le  répète  parce  que  je  sais  que  vous  avez  estimé  le  peu  que  vous  avez  vu  d’eux. 
L’exposition  qui  vient  de  s’ouvrir  m’a  plus  confirmé  encore  qu’ici  seulement  on  connaît  ou  l’on  sent  la  couleur  et  l’effet.  Vous 
ne  pouvez  pas  vous  faire  une  idée  des  beaux  portraits  de  cette  année  et  d’un  grand  nombre  de  paysages  et  de  tableaux  de 
genre,  des  animaux  peints  par  Ward  et  par  Landseer,  âgé  de  dix-huit  ans.  Les  maîtres  n’ont  rien  produit  de  mieux  en  ce 
genre.  11  ne  faut  point  rougir  de  retourner  à l’école;  on  ne  peut  arriver  au  beau  dans  les  arts  que  par  des  comparaisons. 
Chaque  école  a son  caractère.  Si  l’on  pouvait  parvenir  à la  réunion  de  toutes  les  qualités,  n’aurait-ou  pas  atteint  la  perfec- 
tion? Cela  demande  de  continuels  efforts  et  un  grand  amour.  Je  les  vois  ici  se  plaindre  de  n’avoir  pas  un  bon  caractère  de 
dessin  et  envier  l’école  française  comme  beaucoup  plus  habile.  Que  ne  nous  plaignons-nous  aussi  de  nos  deffauts?  Quelle  est 
cette  sotte  orgueil  qui  nous  porte  à fermer  les  yeux  dessus,  et  est-ce  en  refusant  de  voir  le  bien  où  il  est  et  en  répétant  folle- 
ment que  nous  sommes  ce  qu’il  y a de  mieux,  que  nous  pensons  honorer  notre  patrie?  Serons-nous  toujours  nos  juges  et 
nos  ouvrages,  un  jour  mêlés  dans  les  galeries,  ne  porteront-ils  pas  témoignage  de  notre  vanité  et  de  notre  présomption?  Je 
faisais  à l’exposition  le  voeu  de  voir  placés  dans  notre  musée  une  quantité  de  tableaux  que  j’avais  sous  les  yeux.  Je  désirais 
cela  comme  une  leçon  qui  serait  plus  utile  que  de  parler  longtems.  Que  je  voudrai  s pouvoir  montrer  aux  plus  habiles  mêmes 
plusieurs  portraits  qui  ressemblent  tant  à la  nature,  dont  les  poses  faciles  ne  laissent  rien  à désirer  et  dont  on  peut  vraiment 
dire  qu'il  ne  leur  manque  que  la  parole.  Combien  aussi  seraient  utiles  à voir  les  expressions  touchantes  de  ’Wilky  (David 
Wilkie).  Dans  un  petit  tableau  et  d’un  sujet  le  plus  simple  il  a su  tirer  un  parti  admirable.  La  scène  se  passe  aux  Inva- 
lides; il  suppose  qu’à  la  nouvelle  d’une  victoire  ces  vétérans  se  réunissent  pour  lire  le  bulletin  et  se  réjouissent.  Il  a varié 
tous  les  caractères  avec  bien  du  sentimeut.  Je  ne  vous  parlerai  que  d’une  seule  figure  qui  m’a  paru  la  plus  parfaite  et  dont  la 
pose  et  l'expression  arrachent  les  larmes,  quelque  bon  que  l’on  tienne.  C’est  une  femme  d’un  soldat  qui,  toute  occupée  de 
son  mari,  parcourt  d’un  œil  inquiet  et  hagard  la  liste  des  morts.  Votre  imagination  vous  dira  tout  ce  que  son  visage  décom- 
posé exprime.  Il  n’y  a ni  crêpes,  ni  deuil  ; le  vin  au  contraire  coule  à toutes  les  tables  et  le  ciel  n’est  point  sillonné  d’éclairs 
d’un  présage  funeste.  11  arrive  cependant  au  dernier  pathétique,  comme  la  nature  elle-même.  Je  ne  crains  pas  que  vous  me 
taxiez  d’anglomanie  ; vous  savez,  comme  moi,  ce  que  nous 
avons  de  bon  et  ce  qui  nous  manque.  » — (Cette  lettre 
est  une  véritable  profession  de  foi  artistique  et  elle  fait 
le  plus  grand  honneur  au  sens  critique  de  Géricault.) 

4-  1541  -tr  GÉRICAULT  (Jean-Louis-André-Théodore). 

Dessin  original  à la  plume,  avec  une  minute  de  lettre  autographe  de  cinq  lignes  au  verso,  i p.  in-4. 

Ce  remarquable  dessin  représente  un  homme  nu  vu  de  dos,  à demi  courbé  et  s’appuyant  sur  ses  mains.  — La  minute  de 
lettre  est  la  demande  du  prêt  d’un  cheval  pour  aller  à la  campagne.  — (Les  dessins  de  Géricault  sont  très  recherchés.) 
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4-  1542  '5-  CHARLET  (Nicolas-Toussaint),  le  peintre  populaire  des  scènes  militaires 
de  la  République  et  de  l’Empire,  n.  à Paris,  20  octobre  1792,  m.  dans  la  même  ville, 
29  décembre  1845.  Cet  artiste  a lui-même  lithographié  la  plupart  de  ses  œuvres. 

L.  A.  S.  au  ministre  de  l’Intérieur(AdoIpheThiers,  qui  occupa  ce  poste  du  4 avril  au  18  novembre 
1834);  (Paris),  26  avril  1834,  i p.  in-fol.  Très  belle  et  remarquable  pièce.  (Coll.  B.  Fillon.)  — P. 

Superbe  lettre.  « Charlet  a l'honneur  de  vous  rappeler  que  la  statue  de  Napoléon  a été  rétablie  par  ordonnance  du  Roi  en 
datedu  8 avril  i83i,  mais  que  la  rue  Napoléon  n'a  point  encore  repris  son  nom.  Il  vous  demande,  au  nom  de  tous  les  enfants 
de  l’Empire,  au  nom  de  tous 
les  bons  Français,  amis  de  tout  . 

ce  qui  est  noble  et  grand,  amis  // 

de  tout  ce  qui  rappelle  une  — '"'fF Cf 

époque  où  l'ignoble  émeute  é- 
tait  inconnue,  il  vous  demande, 

Monsieur  le  Ministre,  de  faire 
reprendre  à la  rue  de  la  Paix 
sou  beau  nom  primitif,  rue 
Napoléon.»  Il  annonce  ensuite 
qu’il  demandera  sous  peu  la  de'- 
coration  de  la  légion  d'honneur. 


■K  1543  FOYATIER  (Denis),  habile  sculpteur,  auteur  du  Spartacus  qui  est  dans 
le  jardin  des  Tuileries,  n.  à Bussière  (Loire),  1793,  m.  à Paris,  16  novembre  i863. 

L.  A.  S.  h M.  Félix  Drouin  (amateur  d’autographes);  Paris, 

27  août  1846,  I p.  in-8.  Jolie  pièce.  (Coll.  Benjamin  Fillon.) — P. 

Belle  lettre  dans  laquelle  Foyatier  lui  mande  qu’il  tient  à sa  disposition  le  petit 
bronze  de  son  Spartacus.  « Le  retard  de  tout  cela  est  causé  par  mon  travail  de  la 
statue  de  Pandore.  C’est  un  ouvrage  grave  qui  m’occupe  sérieusement.  » 

•F  1544 '5-  COGNIET  (Léon),  célèbre  peintre  d’histoire  et  de  portraits,  dont  le  tableau 
du  Tintoret  peignant  sa  fille  morte  est  populaire,  membre  de  l’Institut  (1849),  ^ 

Paris,  29  août  1794,  m.  dans  la  même  ville,  20  novembre  1880.  Il  a décoré  un  des 
plafonds  du  Louvre.  La  plupart  des  maîtres  contemporains  ont  été  ses  élèves. 

L.  A.  S.  à M.  de  Musigny  (l’ami  de  Géricault);  Paris,  18  février  1824,  2 p.  1/2  in-8.  — P. 

Très  belle  lettre  sur  la  mort  de  son  ami  Ge'ricault  (déce'dé  le  i8  janvier  pre'cédent).  « II  ne  nous  reste  de  notre  ami  qu'une 
triste  effigie  qui  rappelle  sa  mort  et  ses  souffrances  bien  plus  que  sa  force  et  son  énergie.  Son  visage  a été  moulé.  Avant  ses 
derniers  moments  aucun  de  nous  n’a  eu  le  courage  de  lui  parler  de  faire  son  portrait,  de  crainte  de  lui  faire  pressentir  sa  (in 
prochaine,  qu’heureusement  i!  ne  prévoyait  point.  Son  courage  seul  a pu 
e'galer  ses  souffrances;  sa  mort  était  inévitable,  les  os  étaient  attaqués,  et 
pourtant  huit  jours  avant  un  chiruigien  habile  nous  donnait  de  l’espoir. 

Son  père  n’est  pas  mal  : il  est  si  âgé.  On  le  distrait  comme  un  enfant.  Il 
ne  sait  pas,  comme  nous,  toute  l’étendue  de  sa  perte:  tant  mieux.  » On 
doit  élever  un  monument  à Géricault,  mais  il  n’est  pas  encore  question 
de  souscription.  » Quelques  amis  se  sont  réunis  pour  rassembler  leurs 
souvenirs  afin  de  faire  un  portrait  que  l'on  placera  en  tête  de  ses  œu- 
vres. » — (Géricault  avait  été  enterré  dans  le  cimetière  du  Père-Lachaise. 

On  lui  éleva  un  monument  surmonté  de  sa  statue  sculptée  par  Etex.) 


^ 1645  -f  BARYE  (Antoine- Louis),  grand  sculpteur,  qui  excella  dans  la  repro- 
duction des  animaux,  un  des  plus  puissants  artistes  de  ce  siècle,  membre  de  l’Ins- 
titut (1868),  n.  à Paris,  24  septembre  1796,  m.  dans  la  même  ville,  25  juin  1875. 

1°  L.  A.  S.  au  préfet  de  la  Seine  ; Paris,  25  juin  1842,  i p.  in-fol.  Rare.  — P.  photographié. 

Curieuse  épître  dans  laquelle  Barye  réclame  contre  la  contribution  mobilière  qui  lui  a été  imposée  pour  l'année  1842. 

2°  L.  A.  S.  à Diaz  (le  célèbre  peintre);  (Paris),  12  décembre  i855,  1/2  p.  in-8.  (Coll.  A.  Sensier.) 

Jolie  lettre  dans  laquelle  Barye  donne  à son  ami  Diaz  l’adresse  de  M.  Jumière,  auquel  il  doit  envoyer  une  esquisse. 
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-y  1646  MIRBEL  (Lizinska-Aimée-Zoé  Rue,  dame  de),  femme  du  botaniste, 
peintre  en  miniature,  qui  fut  célèbre  sous  la  Restauration,  n.  à Cherbourg,  26  juillet 
i796,m.  à Paris,  3i  août  1849.  entretint  un  commerce  littéraire  avec  Louis  XVIII. 
L.  A.  S.  au  célèbre  peintre  Jean  Gigoux;  (Paris),  mercredi  i5  avril,  3/4  de  p.  in-8.  Très  jolie  pièce. 


Charmante  épître  du  tour  le  plus  aimable  dans  la- 
quelle madame  de  Mirbel  rappelle  à Jean  Gigoux  qu’elle 
reçoit  les  i et  1 5 de  chaque  mois.  « Aujourd'hui  est  le  i5 
avril  et,  si  vous  êtes  libre,  je  serai  charmée  de  vous  voir.  » 


4-  1647  4-  COROT  (Jean-Baptiste-Camille),  célèbre  peintre,  un  de  nos  plus  grands 
paysagistes,  n.  à Paris,  29  juillet  1796,  m.  dans  la  même  ville,  22  février  1876. 

L.  A.  S.  au  peintre  Constant  Dutilleux;  Paris,  4 janvier  i858,  i p.  1/2  in-8.  — P.  photographié. 


Précieuse  lettre.  Il  le  remercie  de  ses  compliments  sur  la  récompense  qu’il  vient  d'obtenir  à l'exposition  de  Genève.  « Colin 
m'a  remis  les  verres.  J'en  ai  déjà  fait  un.  Je  vais  tâcher  de  faire  des  chefs-d'œuvre  dessus.  Je  vous  trace  de  l’autre  côté 
les  trois  projets  de  tableaux  que  je  vais  entreprendre.  » — A 
la  troisième  page  se  trouvent  les  croquis  des  trois  tableaux 
avec  leurs  titres  : Le  Dante  et  Virgile,  Jeu  de  cache-cache, 

La  solitude.  — (Le  premier  de  ces  tableaux,  qui  est  resté 
très  célèbre,  fut  exécuté  en  185g,  et  le  troisième  en  1866.) 


•5-  1648  dr  COROT  (Jean-Baptiste-Camille). 


L.  A.  S.  à Alfred  de  Beauchesne  (secrétaire  de  l’administration  du  Conservatoire  de  musique  et 
amateur  d’autographes,  n.  i8o3,  m.  1876);  Paris,  5 février  1871,  3/4  de  p.  in-8.  (Coll.  B.  Fillon.) 

Curieuse  épitre,  dont  voici  le  texte  : « Monsieur,  d’après  votre  désir,  je  vous  remets  quelque  note  biographique.  J’ai  été  au 
collège  de  Rouen  jusqu'à  dix-huit  ans.  De  là,  j’ai  passé  huit  ans  dans  le  commerce.  Ne  pouvant  plus  y tenir,  je  (me)  suis  fait 
peintre  de  paysages  ; élève  de  Michalon,  d’abord.  L’ayant  perdu,  je  suis  entré  dans  l’atelier  de  Victor  Bertin.  Après  je  me  suis 
lancé,  tout  seul,  sur  la  nature,  et  voilà!  » — (Achille-Etna  Michallon,  célèbre  peintre  de  paysage,  n.  à Paris,  179G,  m.  1822.) 


4 15494  BOILLY  (Julien-Léopold),  habile  peintre  de  portraits,  élève  de  Gros, 
auteur  de  V Iconographie  des  membres  de  l’Institut  de  France^  suite  de  portraits 
lithographiés,  d’une  ressemblance  parfaite,  n.  à Paris,  3o  août  1796,  m.  dans  la 
même  ville,  14  juin  1S74.  Il  avait  réuni  une  très  remarquable  collection  d’autographes. 

L.  A.  S.  (àJacques  Charavay,  le  célèbre  expert  en  autographes,  n.  à Lyon,  1809,  m.  1867)  ; Mont- 
pellier, 8 mars  i855,  2 p.  in-8. 

Belle  lettre  où  il  exprime  ses  re- 
grets d’avoir,  par  son  séjour  dans  le 
Midi,  manqué  plusieurs  belles  ven- 
tes d'autographes;  « mais,  dit-il,  j’ai 
eu  presque  toujours  du  soleil  et  de 
la  chaleur;  c'est  une  fameuse  com- 
pensation. i>  Il  lui  donne  deux  com- 
missions pour  des  autographes  de 
Vauban  et  de  Saint-Hyacinthe.  Inté- 
ressantes considérations  à ce  sujet. 


4 i55o  4 MOINE  (Antonin),  peintre  et  sculpteur,  qui  excella  dans  les  portraits  au 
pastel,  n.  à Saint-Etienne  (Loire),  22  avril  1 797,  m.  par  suicide  à Paris  le  18  mars  1849. 


L.  A.  S.  au  peintre 
J.  Gigoux,  1 p.  in-8. 

Jolie  lettre  où  il  s’ex- 
cuse de  ne  pouvoir  se 
trouver,  par  suite  de  son 
départ  pour  la  campa- 
gne , à un  rendez-vous. 


r 
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4-  i55i  'f-  HENRIQUEL  DUPONT  (Louis-Pierre  Henriquel,  dit),  un  de  nos  plus 
célèbres  graveurs,  qui  a reproduit  l’hémicycle  de  Paul  Delaroche,  membre  de 
l’Institut  (1849),  n.  à Paris,  i3  juin  1797.  Il  est  le  doyen  des  artistes  français. 

L.  A.  S.  à Auber  (le  célèbre  compositeur  de  musique  et 
directeur  du  Conservatoire);  Sèvres,  18  juillet,  2 p.  1/4  in-8, 
enveloppe.  — P.  de  Louis  d’après  Paul  Delaroche. 

Belle  lettre  dans  laquelle  Henrlquel-Dupont  recommande  à Auber  son  ami 
Massart  (le  violoniste)  pour  la  décoration  de  la  Légion  d'honneur.  Il  ne  croit 
pas  nécessaire  de  rappeler  les  titres  de  cet  artiste  comme  musicien  et  comme 
professeur,  mais  il  tient  à déclarer  qu’il  a pour  son  caractère  la  plus  grande 
estime  et  pour  sa  personne  la  plus  vive  amitié.  Intéressants  détails. 


4 i552  ’C-  delaroche  (Hippolyte,  dit  Paul),  célèbre  peintre  d’histoire,  dont  les 
tableaux,  d’un  style  sévère  et  froid,  ont  été  popularisés  par  la  gravure,  membre  de 
l’Institut  (i832),  n.  a Paris,  17  juillet  1797,  m.  dans  la  même  ville,  4 novembre  i856. 
Son  œuvre  capitale  est  la  grande  fresque  de  l’hémicycle  de  l’école  des  Beaux-Arts. 

1°  L.  A.  S.  de  ses  initiales  à son  ami  Alphonse  de  Méricourt,  à Paris;  Rome,  9 décembre  1834, 
3 p.  in-8.  Très  remarquable  pièce.  Déchirure  par  la  rupture  du  cachet  enlevant  trois  mots.  — P. 

Très  curieuse  épître  où  il  lui  mande  son  prochain  mariage.  « Oui,  mon  cher  Méricourt,  je  me  marie;  j'épouse  une  jeune 
et  jolie  fille,  spirituelle,  distinguée  de  manières,  instruite,  simple  et  bonne  musicienne.  Je  crois  pouvoir  vous  affirmer  que  tout 
ce  que  j’avance  est  à peu  près  vrai.  Je  ne  crois  pas  que  ma  lunette  me  fasse  voir  les  choses  de  travers.  Je  serai  heureux,  je 
l'espère  et  je  le  mérite,  car  je  me  donne  b....  du  mal  pour  cela.  Quand  ma  mission  romaine  sera  terminée,  je  reviendrai  bien 
vite  à Paris  me  replonger  dans  les  boues  de  notre  bonne  ville  pour  étaler  mes  ordures  sur  les  murs  de  la  Madeleine  (travail 
qui  ne  fut  pas  fait).  D'ici  là  je  vais  travailler  comme  un  galérien  à l’effet  de  ne  pas  trop  me  faire  jetter  des,  pommes  cuites 
lorsqu’on  découvrira  mes  tartines...  » — (Paul  Delaroche  épousa,  à Rome,  le  28  janvier  i835,  Anne-Elisabeth-Louise 
Vernct,  fille  unique  d'Horace  'Vernet,  alors  directeur  de  l’Académie  de  France;  elle  mourut  à Paris  le  ig  décembre  i8q3.) 

2°  L.  A.  s.  à son  ami  Le  Blond,  à Vesoul;  (Paris),  25  juin  1841,  i p.  in-8.  Très  jolie  pièce. 

Remarquable  lettre  sur  le  célèbre  peintre  Gérôme  (qui  était  alors  un  tout  jeune  homme  de  dix-sept  ans  et  tra- 
vaillait dans  l’atelier  de  Paul  Delaroche).  « Oui,  mon  ami,  il  y a dans  cet  enfant  une  grande  énergie  de  travail  et  une 
grande  intelligence  dans  la  manière  de  rendre,  soit  la  nature,  soit  l'antique. 

Je  ne  doute  pas  que  s’il  continue  il  ne  devienne  un  homme  distingué.  Voilà 
ce  que  je  pense  en  mon  âme  et  conscience.  Dis  bien  à son  père  (orfèvre  à 
Vesoul)  qu’il  est  de  toute  nécessité  qu’il  ne  soit  pas  distrait  de  l’étude  sé- 
rieuse de  son  art  par  la  nécessité  de  gagner  de  l'argent.  Cette  obligation  tue 
les  plus  belles  dispositions,  souvent  même  le  talent.  » — (On  voit  que  Paul 
Delaroche  a été  bon  prophète,  car  son  élève  Gérôme  a justifié  pleinement 
les  prévisions  du  maître  et  est  devenu  un  de  nos  peintres  les  plus  célèbres.) 

■L  i553  T-  ROBERT  FLEURY  (Joseph-Nicolas-Robert  Fleury,  dit),  célèbre  peintre 
d’histoire,  un  des  maîtres  les  plus  estimés  de  l’école  moderne,  membre  de  l’Institut 
(i85o),  n.  de  parents  français  à Cologne  (alors  département  français),  8 août  1797. 

1°  L.  A.  S.  à un  marchand  de  tableaux;  Bruxelles,  2 septembre  1848,  i p.  1/2  in-8.  Très 
jolie  pièce.  — P.  photographié  avec  signature  autographe. 

Belle  lettre  dans  laquelle  il  répond  à sa  demande  de  cession  de  son  tableau  de  Jane  Shore  (qui  est  au  musée  du  Luxembourg), 
n Vous  me  donnerez  votre  portrait  de  Rembrant 
et  six  mille  francs,  dont  quatre  comptant  et 
deux  en  un  billet,  si  vous  voulez,  à six  mois.  » 

2°  L.  A.  s.  au  peintre  Jalabert 
(Charles-François,  n.  à Nîmes  en 
1819);  (Paris),  3i  mai  1857,  2 p.  in-8. 

Il  l'invite  à venir  voir  le  portrait  de  Paul  De 
laroche,  qu'il  est  en  train  de  terminer.  II  le  féli- 
cite sur  son  tableau  de  Roméo  qu’il  a vu  au  Salon. 
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•î'  i554  -i-  DUBAN  (Félix-Jacques),  célèbre  architecte,  l’habile  restaurateur  du  châ- 
teau de  Blois  et  du  Louvre,  membre  de  ITnstitut  (iSSq),  n.  à 
Paris,  14  octobre  1797,  m.  à Bordeaux,  8 octobre  1870. 

L.  A.  S.  à Édouard  Boilly  (compositeur  de  musique,  grand  prix  de 
Rome,  n.  1800,  m.  1 SSq),  à Naples  ; Rome,  lyseptembre  iSaS,  i p.  in-8. 

Jolie  lettre,  écrite  alors  qu'il  était  pensionnaire  de  l’Académie  de  France  à Rome  (il 
avait  remporté  le  prix  en  iSaS).  Il  le  prie  de  lui  rapporter  de  Naples  une  paire  de  bra- 
celets en  corail  et  le  charge  de  ses  compliments  pour  son  frère  (le  peintre  Julien).  « Mon 
cher  Boilly,  je  vais  abuser  de  ta  complaisance  et  de  ta  bourse.  Fais-moi  le  plaisir  de 
prendre  chez  le  marchand  de  corail  en  question  une  paire  de  bracelets  semblables  à 
ceux  que  j'ai  déjà  emportés;  je  lésai  payés  quatre  ducats  environ;  il  peut  les  faire  du 
matin  au  soir.  Peut-être  cette  avance  te  gêuera-t-elle  et  alors  qu’il  n'en  soit  plus  question...» 


4-  i555  -f-  DELACROIX  (Ferdinand-Victor-Eugène),  un  de.s  plus  grands  peintres  de 
notre  siècle,  le  glorieux  chef  de  l’école  coloriste  et  le  régéne'rateur  de  l’art  moderne, 
décorateur  du  palais  du  Luxembourg  et  de  la  Chambre  des  députés,  membre  de 
l’Institut  (1867),  n.  à Charenton  (Seine),  26  avril  1 798,  m.  à Paris,  i3  août  1 863. 


L.  A.  S.  à son  camarade  de  collège  Félix  Louvet  (fils  du  célèbre  conventionnel  Jean-Baptiste 
Louvet,  auteur  de  Faiiblas),  à Montargis;  (Paris),  10  janvier  1814,  3 p.  in-4.  — P.  de  David  d’Angers. 


Précieuse  lettre,  inédite,  la  plus  ancienne  qu'on  connaisse  d'Eugène  Delacroix.  (On  considérait  jusqu’ici  comme  telle  celle 
de  la  collection  B.  Fillon,  écrite  en  i8i5  et  publiée  par  M.  Philippe  Burty  eu  tête  de  la  correspondance  du  peintre.)  Il  entretient 
Félix  Louvet,  son  camarade  au  lycée  Louis-le-Grand,  d’un  de  ses  amis  nommé  Jousse.  « Il  désire  beaucoup  te  connaître  et 
admire  ton  père  comme  je  l’admire  moi-même  et  comme  tous  les  véritables  Français  doivent  l’admirer,  tant  par  ses  ouvrages 
que  par  ses  actions.  D’ailleurs  un  peu  enthousiaste  et  grand  admirateur  de  Voltaire  et  surtout  de  Rousseau....  » Delacroix  a passé 
ses  vacances  en  Normandie  et  visité  plusieurs  villes,  entre  autres  Rouen,  dont  les  monuments  l'ont  étonné,  quoique  leur  archi- 
tecture ne  vaille  pas  la  noble  simplicité  de  l’architecture  grecque  et  romaine.  « Mais  un  monument  plus  digne  de  fixer  les 
regards  des  curieux,  c’est  l’humble  chaumière  où  est  né  le  grand  Corneille.  Les  habitans  de  Rouen  s’en  font  un  orgueil  ; 
j’entends  les  habitans  un  peu  au-dessus  du  commun,  car  le  peuple  passe  devant  cette  maison  sans  trop  se  soucier  de  ce  que 
signifie  l’inscription  qui  y est  gravée  en  lettres  d’or,  et  quelque  jour  quelque  possesseur  ignorant  la  fera  démollir  sans  s’en 
inquiéter  beaucoup  davantage.  » Il  donne  ensuite  des  détails  sur  la  maison  d’un  de  ses  cousins  dans  laquelle  il  a demeuré. 
C'est  une  ancienne  abbaye  de  bénédictins,  dont  tous  les  objets  lui  inspiraient  une  foule  d’idées  tout  à fait  romantiques.  (Ce 
mot  est  souligné  par  Delacroix.)  « La  nuit  le  vent  sifflait  au  travers  des  croisées  mal  jointes  et  les  chouettes,  s'introduisant 
par  l’église,  venaient  nous  réveiller.  Mais  toutes  ces  choses,  qui  seraient  des  désagréments  pour  bien  des  personnes,  étaient 
pleines  de  charmes  pour  moi.  J’aimais  beaucoup  à me  promener  seul,  en  rêvant,  parmi  les  ruines  de  cette  église  silencieuse  et 
dont  les  murs  sonores  répétaient  jusqu’au  bruit  de  mes  pas...  » — (Cette  lettre,  écrite  par  Delacroix  à l'âge  de  seize  ans,  est 
des  plus  caractéristiques.  Elle  dénote  un  tempérament  d'artiste  et  une  intelligence  précoce,  des  idées  larges,  des  aspirations 
romantiques,  un  véritable  don  de  style  et  d’expression.  On  y remarquera  la  préférence  qu’il  marque  pour  l’architecture 
grecque  et  romaine.  Delacroix  est  resté  fidèle  à ce  culte  de  sa  jeunesse,  car  dans  son  testament  il  demanda  que  son  tombeau  fût 
copié  très  exactement  sur  l’antique.  Cette  lettre  ajoute  aussi  un  nom  à la  liste  des  amis  d’Eugène  Delacroix.  Félix  Louvet 
n’oublia  jamais  son  camarade  de  collège,  dont  il  s’était  trouvé  séparé  par  les  nécessités  de  la  vie.  Il  a inscrit  au-dessous  de 
la  signature  de  son  ami,  ces  mots  caractéristiques  : « Et  mon  cher  Delacroix  est  maintenant  au  rang  des  premiers  peintres 
de  son  époque.  Ah  ! oui,  en  allant  demeurer  à Paris,  je  l’y  retrouverai,  ce  grand  peintre  et  vertueux  républicain.  ») 


4 i556  4 DELACROIX  (Ferdinand-Victor-Eugène). 

Pièce  autographe,  avec  croquis  à la  plume  rehaussés  d’aquarelle;  (Tanger,  iSSa),  1 p.  in-4. 

Précieux  croquis,  faits  pendant  le  célèbre  voyage  qu’Eugène  Delacroix  accomplit  au  Maroc  en  i832.  Ils  représentent  entre 
autres  les  portes  d’une  maison  juive,  l’entrée  de  la  mosquée  de  l’Empereur,  des  hommes  et  des  femmes  en  costumes  arabes. 
— Cette  pièce,  si  curieuse  au  point  de  vue  artistique,  provient  de  la  vente  faite  après  le  décès  d'Eugène  Delacroix. 


4 15574  DELACROIX  (Ferdinand-Victor-Eugène). 

L.  A.  S.  au  ministre  de  l’Intérieur  (le  comte  Marthe-Camille  Bachasson  de  Montalivet,  n.  à Valence 
le  25  avril  1801,  m.  à Paris  le  4 janvier  1880);  Paris,  18  octobre  i838,  2 p.  in-4.  {Coll.  B.  Fillon.) 

'rrès  belle  lettre  ou  il  le  remercie  de  l’avoir  choisi  pour  exécuter  les  peintures  qui  doivent  décorer  la  bibliothèque  de  la 
Chambre  des  députés,  a 'Voudrez-vous  bien  recevoir  en  même  temps  l’assurance  de  tout  l’empressement  que  je  mettrai  à me 
rendre  digne  de  votre  bienveillance  par  le  soin  et  l'assiduité  que  je  m’efforcerai  d'apporter  à la  conduite  et  à l’achèvement  de 
travaux  aussi  importans.  » — (Les  peintures  delà  Chambre  des  députés  comptent  parmi  les  chefs-d’œuvre  d’Eugène  Delacroix.) 
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^ i558 -s-  DELACROIX  (Ferdinand-Victor-Eugène). 

L.  A.  S.  à Gustave  Planche  (le  célèbre  critique),  h Naples  ; (Paris),  9 août  (1842),  3 p.  in-4. 

Très  remarquable  lettre  où  il  mande  qu’il  a souffert  d'une  affection  de  la  gorge  (qui  devint  chronique  et  dont  il  mourut). 
Il  parle  ensuite  de  Rachel,  dont  il  lui  a demandé  des  nouvelles.  Il  est  son  admirateur,  quoi  qu’en  puisse  penser  Planche.  « .le 
la  trouve  toujours  rarissime.  Je  n’ai  rien  vu  et  ne  verrai  probablement  rien  comme  cela,  ni  vous  non  plus,  croyez-moi.  h II 
est  fort  en  retard  pour  la  décoration  de  la  Chambre  des  députés  et  celle  de  la  Chambre  des  pairs.  « Maintenant  j’ai  repris  l’un 
et  l’autre  et  ne  suis  pas  trop  mécontent,  mais  il  y a fort  à faire.  J’ai  trouvé  pour  le  Luxembourg  un  sujet  qui  sort  un  peu  de 
la  banalité  des  Apollon  et  des  Muses.  C’est  pour  une  bibliothèque.  C’est  le  moment  où  le  Dante,  comme  disaient  nos  pères, 
et  non  point  Dante,  comme  disent  aujourd’hui  les  savants  qui  ne  veulent  rien  faire  comme  les  autres,  est  présenté  par  Virgile 
à HomUe  et  à quelques  grands  poètes  qui  se  trouvent  dans  une  sorte  d’Elysée  de  la  façon  du  poète,  où  ils  jouissent  d’un  bonheur 
sérieux,  à ce  qu’il  dit.  Bref  on  y voit  tous  les  grands  hommes  possible  se  promenant  et  s’asseyant  pour  varier  leur  plaisir. 
Vous  verrez  cela:  cela  a pour  moi  un  très  grand  attrait,  mais  la  place  est  des  plus  fatigantes.  » Très  intéressants  détails. 

4-  1559  '{■  DELACROIX  (Ferdinand-Victor-Eugène). 

P.  A.  S.;  (Paris,  i855),  2 p.  3/4  in-4.  Superbe  pièce,  du  plus  grand  intérêt  artistique. 

Intéressant  document.  C’est  la  note  des  trente  et  un  tableaux  qui  figurèrent  à l’ Exposition  universelle  de  1 855,  avec  la  mention 
des  possesseurs.  Le  dernier  tableau  de  la  liste  est  Les  deux  Foscari.  Delacroix  fait,  en  dix  lignes,  la  description  du  sujet  de  cette 
toile  (qui  appartient  actuellement  au  duc  d’Aumale).  En  tête  de  la  pièce  il  donne  son  adresse  ; rue  Notre-Dame-de-Lorette,  58. 

4-  i56o  4-  DELACROIX  (Ferdinand-Victor-Eugène). 

L.  A.  S.  (au  critique  d’art  Théophile  Silvestre, à Londres);  Paris,  3i  décembre  i858,  4 p.  pl.  in-4. 

Superbe  lettre  où  il  parle  des  peintres  anglais  qu’il  a connus  dans  son  voyage  à Londres  (fait  en  i825).  De  tous  ceux  qui 
l’accueillirent  alors  avec  tant  de  bonté,  aucun  ne  survit.  Tels  "Wilkie,  Lawrence,  les  Fielding,  grands  artistes,  Copley,  qui 
excellait  dans  le  paysage  et  l’aquarelle,  Etty.  « Je  ne  parle  pas  de  Bonington,  mort  aussi  dans  sa  fieur,  qui  était  mon  cama- 
rade et  avec  lequel,  ainsi  que  Poterlet,  autre  mort  prématuré,  en  qui  la  peinture  a perdu  beaucoup  (celui-ci  était  Français),  je 
passais  ma  vie  à Londres  au  milieu  des  enchantemens  que  donnent  dans  ce  pays-là  à un  jeune  homme  ardent  la  réunion  de 
mille  chefs-d’œuvre  et  le  spectacle  d’une  civilisation  extraordinaire.  Je  ne  me  soucie  plus  de  revoir  Londres  ; je  n’y  retrouverais 
aucun  de  ces  souvenirs-là  et  surtout  je  ne  m’y  trouverais  plus  le  même  pour  jouir  de  ce  qui  s’y  voit  à présent.  L’école  même 
est  changée.  Peut-être  m’y  verrais -je  forcé  de  rompre  des  lances  pour  Reynolds,  pour  ce  ravissant  Gainsborg  (Gainsborough) 
que  vous  avez  bien  raison  d’aimer.  » Il  n’est  pas  cependant  l’adversaire  de  la  nouvelle  école  anglaise  qui  porte  dans  l’imi- 
tation des  primitifs  italiens  un  sentiment  infiniment  personnel,  à l’encontre  de  ce  qui  se  fait  chez  nous.  Peut-être  aussi  ses 
impressions  d’autrefois  seraient-elles  modifiées  et  trouverait-il  dans  Lawrence  une  exagération  de  moyens  d’effets  qui  sent 
un  peu  trop  l’école  de  Reynolds.  « Mais  sa  prodigieuse  finesse  de  dessin,  la  vie  qu’il  donne  à ses  femmes  qui  ont  l’air  de  vous 
parler,  lui  donne,  comme  peintre  de  portrait,  une  sorte  de  supériorité  sur  Vandyk  lui-même,  dont  les  admirables  figures 
posent  tranquillement.  L’éclat  des  yeux,  les  bouches  entr’ouvertes  sont  rendus  admirablement  par  Laurence.  » Il  parle  ensuite 
de  David  Wilkie,  dont  l’esquisse  de  John  Knox  prêchant  l'avait  beaucoup  frappé.  Il  définit  Constable  un  homme  admirable 
et  une  des  gloires  anglaises.  « Lui  et  Turner  sont  de  véritables  réformateurs.  Ils  sont  sortis  de  l’ornière  des  paysagistes 
anciens.  Notre  école,  qui  abonde  maintenant  en  hommes  de  talent  dans  ce  genre,  a grandement  profité  de  leur  exemple. 
Géricault  était  revenu  tout  étourdi  de  l’un  des  grands  paysages  qu’il  nous  a envoyés.  » Delacroix  rappelle  qu’il  s’est  trouvé 
en  Angleterre  en  même  temps  que  Charlet  et  Géricault.  « Charlet  est  un  des  plus  grands  hommes  de  notre  pays;  mais  on  ne 
dressera  jamais  chez  nous  une  statue  à un  homme  qui  n’a  fait  autre  chose  que  de  jouer  avec  un  petit  bout  de  crayon  pour 
faire  de  petites  figures.  Le  Poussin  a attendu  deux  cent  cinquante  ans  cette  fameuse  souscription  à sa  statue,  laquelle,  je 
crois,  n’existe  pas  encore,  grâce  à l’insuffisance  de  fonds.  S’il  eut  seulement  brûlé  deux  villages,  il  n’eût  pas  attendu  aussi 
longtemps.  » — (Si  Charlet  n’a  jamais  eu  de  statue,  Eugène  Delacroix  aura  bientôt  la  sienne  à Paris,  dans  le  jardin  du 
Luxembourg,  et  il  ne  l’aura  pas  attendue  aussi  longtemps  que  le  Poussin.  — Cf.  sur  Charlet  la  lettre  de  Delacroix  n«  i562.) 

4-  i56i  4-  DELACROIX  (Ferdinand-Victor-Eugène). 

L.  A.  S.  au  ministre  d’Etat  (Achille  Fould);  (Paris),  29  juillet  1861,  i p.  in-4.  Superbe  pièce. 

Belle  lettre  dans  laquelle  il  lui  mande  qu’il  vient  de  terminer  à l’église  Saint-Sulpice  les  travaux  dont  il  avait  été  chargé 
par  le  ministère  d’Etat.  Il  serait  heureux  que  le  ministre  lui  fît  l'honneur  de  visiter  ses  peintures.  — On  a joint  à cette  pièce 
un  exemplaire  de  la  lettre  imprimée  par  laquelle  Eugène  Delacroix  invitait  la  presse  et  ses  amis  à venir  visiter  la  décoration 
de  la  chapelle  des  Saints-Anges  à Saint-Sulpice.  — (Ces  peintures  décoratives  lui  valurent  les  éloges  de  Théophile  Gautier.) 

4-  i562  4-  DELACROIX  (Ferdinand-Victor- Eugène). 

L.  A.  S.  (au  critique  d’art  Ernest  Chesneau);  Champrosay,  7 juin  i863,  3 p.  1/4  in-8.  Belle  pièce. 

Très  belle  lettre  où  il  le  remercie  de  l’envoi  de  ses  études  sur  les  peintres  modernes.  Il  Ini  exprime  son  étonnement  de  ne 
pas  y voir  figurer  un  des  peintres  les  plus  remarquables  de  ce  siècle,  un  homme  admirable  qu’il  place  fort  haut  dans  son 
estime.  « Je  veux  parler  de  Prudhon,  le  plus  original  peut-être  de  tous  ces  hommes  dont  vous  êtes  occupé,  et  que  la  postérité 
placera,  je  n’en  doute  pas,  avant  plusieurs  de  ceux  qui  ont  exercé  votre  plume.  » Il  voudraitaussi  une  grosse  place  pour  Charlet. 
0 Ce  n’est  pas  un  caricaturiste,  c’est  un  homme  énorme.  Il  a peint  avec  le  crayon,  u — CVoir  sur  Charlet  la  lettre  n»  i56o.) 


1 
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4-  i563  ^ LEPRINCE  (A. -Xavier),  peintre  de  genre,  artiste  de  talent  dont  le  musée 
du  Louvre  possède  deux  toiles,  n.  à Paris,  28  août  1 799,  m.  à Nice,  24  décembre  1 826. 


L.  A.  S.  au  comte  de 
Forbin;  (Paris),  i oc- 
tobre 1824,  I p.  in-4. 
Très  rare.  ( Coll.  A. 
Sensier.)  — ■ P.  litho- 
graphié par  lui-même. 

Très  belle  lettre  où  il  ac- 
cepte le  prix  de  trois  mille 
francs  pour  son  tableau  du 
port  de  HonHcur,  « considé- 
rant tout  l’avantage  qu'il  y a 
pour  moi  à le  voir  au  Lu- 
xembourg. » — (Ce  joli  ta- 
bleau est  actuellement  dans 
le  musée  du  Louvre.) 


■T  1564 -F  DEVÉRIA  (Jacques-Jean-Marie-Achille),  peintre  d’histoire,  habile  litho- 
graphe, un  des  illustrateurs  des  ouvrages  de  l’école  romantique,  n.  à Paris,  6 fé- 
vrier 1800,  m.  dans  la  même  ville,  23  décembre  1857.  Il  a fait  plusieurs  cartons  de 
vitraux  d’église.  Il  a été  conservateur  des  estampes  à la  Bibliothèque  nationale, 

L.  A.  S.  au  peintre  Claude-Louis  Ziegler  (né  à Langres  en  1804,  mort  à Dijon  le  29  décembre  i856), 
« électeur,  à Soyers,  par  Bourbonne-les-Bains  »;  (Paris),  2 février  i83i,  3 p.  in-4.  Superbe  pièce. 

Epître  des  plus  curieuses  où  11  mande  que  son  frère  Eugène  n'a  pas  réussi  dans  un  concours.  Nouvelles  de  leurs  amis. 
« L'Espagne  vient  de  nous  rendre  Mérimée  qui,  l'ayant  parcouru  seul  et  en  tous  sens,  ne  voit  qu’Espagne,  Allambra,  Grenade. 
Ifurgos  et  combats  de  taureaux.  Il  est  admi- 
rable à entendre  conter  les  moeurs  de  ces  gens- 
là...  Eugène  (son  frère)  travaille  peu  à son  ta- 
bleau et  a la  bassesse  de  faire  des  aquarelles 
pour  le  pot  au  feu  ; ma  soeur  fait  des  airs  et  des 
Heurs;  Planche  (le  critique)  est  insupportable  ; 

Hugo  corrige  les  épreuves  de  son  Louis  XI  ou 
Xotre-Dame  de  Paris;  moi  je  fais  des  images 
pour  vendre  en  couleurs  sur  les  ponts.  Vous, 
vous  réalisez  des  liquidations.  Tâchez  d'y  trou- 
ver de  l'argent  et  sachez  ne  pas  le  perdre,  car 
c’est  une  bonne  chose,  une  chose  essentielle  à 
l’art  et  la  tranquillité.  » Intéressants  détails. 


•T  i365  A BELLANGÉ  (Joseph-Louis-Hippolyte),  célèbre  peintre  de  batailles,  dont 
les  tableaux,  conservés  dans  les  musées  de  Versailles  et  de  Rouen,  ont  été  popularisés 
par  la  lithographie,  n.  à Paris,  18  février  1800,  m.  dans  la  même  ville,  10  avril  1866, 
Ses  meilleures  toiles  sont  les  Batailles  de  Fleiit'iis,  de  Wagram  et  de  P Alma. 

U L.  A.  S.  au  secrétaire  de  la  Société  des  amis  des  arts;  ce  lundi,  i p.  in-4.  Très  belle  pièce.  — P. 

Belle  lettre  dans  laquelle  Hippolyte  Bellangé  lui  envoie  deux  petits  tableaux,  l’un  représentant  une  attaque  par  un  régi- 
ment d'infanterie  française,  l’autre  une  jeune  cauchoise  indi- 
quant le  chemin  à un  soldat  allant  en  congé.  Il  demande 
cinq  cents  francs  du  premier  et  trois  cents  francs  du  second. 

— Bellangé  indique  son  adresse,  rue  de  F urstenberg,  n»  8 ter. 

2°  L,  A.  S.  à M.  L.  de  Saint-Vincent,  à Paris; 

Rouen,  lundi  (lo  juillet  1848),  2 p.  in-8. 

Jolie  lettre  dans  laquelle  Hippolyte  Bellangé  mande  qu’il 
aura  à dîner  I.éon  Cogniet  qui  arrive  avec  son  Tintoret.  Il  fait 
des  jeux  de  mots  et  termine  sa  lettre  par  un  curieux  rébus. 
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•5'  i566  ROQUEPLAN  (Joseph-Étienne-Camille  Rocoplan,  dit),  peintre  de  genre, 
élève  du  baron  Gros,  excellent  coloriste,  un  des  chefs  de  l’école  romantique,  n.  à 
Mallemort  (Bouches-du-Rhône),  i8  février  1800,  m.  à Paris,  3o  septembre  i855. 

L.  A.  S.  au  comte  de  Forbin  (directeur  géne'ral  des  musées);  (avant  i83o),  i p.  1/2  in-8.  cachet. 

Très  curieuse  lettre  où  il  se  plaint  qu'on 
ait  enlevé  son  tableau  du  grand  salon  carré, 
pour  mettre  à sa  place  un  tableau  du  pein- 
tre anglais  Thomas  Lawrence.  « Je  suis 
loin  d’oser  entrer  en  concurrence  avec 
M.  Lawrence,  dont  j'admire  le  talent,  mais 
un  règlement,  fait  pour  tout  le  monde,  est 
une  garantie  qu’on  ne  doit  détruire  en  fa- 
veur de  qui  que  ce  soit.  » — (Entre  autres 
oeuvres,  Roqueplan  a peint  des  batailles 
pour  le  musée  de  Versailles  et  des  plafonds 
pour  le  palais  du  Luxembourg.) 

^ 1567 'C-  JOHANNOT  (Charles-Henri-Alfred),  peintre  d’histoire  et  graveur,  qui 
illustra  avec  un  réel  talent  un  grand 
nombre  de  livres  de  l’école  romantique, 
n.  à Offenbach-sur-le-Mein,  21  mars 
1800,  m.  à Paris,  7 décembre  1837. 

1°  L.  A.  S.  à un  critique  d’art,  i p.  in-8. 

Jolie  lettre  dans  laquelle  Alfred  Johannot  le  remercie  de 
l’article  qu'il  a consacré  à son  tableau  du  Salon. 

2°  L.  A.  S.  de  Tony  Johannot  (frère  et  collaborateur  du  précédent,  un  de  nos  plus  habiles  dessi- 
nateurs de  vignettes,  n.  à Offenbach  le  9 novembre 
i8o3,  m.  à Paris  le  4 août  iSSa)  au  peintre  Jean 
Gigoux;  (Paris,  décembre  iSJy),  3/4  de  p.  in-8. 

Belle  lettre  où  il  fait  allusion  à la  mort  de  son  frère  Alfred  et 
où  il  le  remercie  des  marques  de  sympathie  qu'il  lui  a données 
dans  d’aussi  affreuses  circonstances.  Très  intéressants  détails. 

•F  i568  -é  GAVARNI  (Sulpice-Paul  Chevalier,  dit),  le  plus  célèbre  et  le  plus  remar- 
quable des  caricaturistes  de  notre  siècle,  n.  à Paris,  i3  janvier  1801,  m.  dans  la 
même  ville,  23  novembre  1866.  Sa  biographie  a été  écrite  par  les  frères  de  Concourt. 

1°  L.  A.  S.  (à  M.  Delaunay,  directeur  de  l’Artiste)\  (Paris),  dimanche  (vers  1840),  i p.  pl. 
in-8.  (Coll,  B.  Fillon.)  — Les  autographes  et  les  dessins  de  Gavarni  sont  très  recherchés.  — P. 

Très  belle  lettre  où  il  recommande  Emile  Forgues,  dit  Old-Nick, 
pour  les  fonctions  de  rédacteur  en  chef  de  l’Artiste.  « Vous 
voulez,  n’est-ce  pas,  un  homme  de  bon  goût,  un  écrivain  élégant 
et  surtout,  chose  rare,  distingué.  Old  Nick  a encore  quatre  fois 
plus  de  savoir  qu’il  n'en  faut  pour  la  littérature  qui  court  et  c’est, 
par  dessus  le  marché,  un  garçon  de  coeur  et  un  homme  parfaite- 
ment convenable  en  toute  chose Intéressantes  considérations. 

2°  L.  A.  S.  à l’empereur  Napoléon  III  ; Auteuil,  2 avril  1864,  i p.  in-fol.  (Coll.  B.  Fillon.) 

Epître  des  plus  curieuses,  dont  voici  le  texte  : u Sire,  il  n’est  pas  possible  que  votre  Majesté  sache  ce  qui  se  passe,  que,  par 
le  fait  d’un  rapport  envoyé  du  cabinet  de  l’Empereur  et  que  je  ne  pouvais  pas  ne  pas  prendre  au  sérieux,  j’attends  depuis 
sept  mois,  cloué  dans  une  insuportable  incertitude,  et  qu’enfin,  ce  soir,  on  me  fait,  au  nom  du  préfet  (à  son  insu  sans  doute) 
sommation  de  quitter  ma  maison  dans  vingt-quatre  heures!  L’indemnité,  je  ne  sais  laquelle,  ayant  été,  dit-on,  déposée  à la 
caisse  des  consignations.  Sire,  vous  êtes  l’Empereur  Napoléon.  » — (Une  consultation  lithographiée  de  Berryer,  jointe  à la 
lettre,  nous  apprend  que  Gavarni  avait  des  difficultés  avec  la  préfecture  de  la  Seine  relativement  à l’expropriation  delà  maison 
qu’il  possédait  aux  bords  de  la  Seine,  avec  entrée  sur  la  route  de  Versailles,  n»  49.  Gavarni  demandait  une  indemnité  de 
sept  cent  cinquante  mille  francs,  tandis  que  le  jury  ne  lui  attribuait  que  cent  quatre-vingt-dix  mille  francs.  De  là  refus  par 
l’artiste  de  quitter  sa  maison  et  menace  d’expulsion  de  la  part  de  l’administration,  qui  entrait  dans  la  voie  d’exécution.) 
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■5-  1569  'S-  GUDIN  (Théodore),  fécond  peintre  de  marines,  un  des  maîtres  de  l’école 
romantique,  n.  à Paris,  i5  août  1802,  m.  à Boulogne-sur-Seine,  12  avril  1880. 

1°  L.  A.  S.  à Mocquard  (secrétaire  de  Napoléon  III)  ; Beaujon,  3o  octobre  iSSa,  4 p.  in-8.  — P. 

Curieuse  épitre  où  il  exprime  le  désir  de  faire  un  tableau  représentant  la  délivrance  d’Abd-cl-Kadcr  par  le  prince  président 
de  la  République.  « Abd-el-Kadcr,  avec  lequel  j'avais  des  relations  d’ami- 
tié par  le  poète  de  Constantine,  notre  ami  commun,  et  les  autres  Arabes 
que  j'ai  reçus  chez  moi,  m’a  embrassé,  lorsque  je  suis  entré  dans  sa  loge  à 
l'Opéra,  avec  une  effusion  toute  fraternelle.  Hier  je  lui  ai  fait  part  de  mon 
désir;  il  eu  a apprécié  l'importance  et  le  partage  avec  moi...  » 

2°  Croquis  à la  plume,  signé,  avec  une  ligne  autographe, 

I p.  in~4  oblong.  Superbe  pièce.  (Coll.  Mahérault.) 

Joli  croquis  fait  comme  carte  de  visite  à M.  Mahérault,  qu'il  n'avait  pas 
rencontré.  Il  représente  une  marine  très  agréablement  dessinée. 


4-  1670 -f  DUC  (Joseph-Louis),  célèbre  et  habile  architecte,  auteur  de  la  colonne 
de  Juillet  et  de  la  façade  de  la  Cour  de  cassation,  qui  lui  valut,  en  i86g,  le  prix 
extraordinaire  de  cent  mille  francs  institué  par  l’empereur 
Napoléon  III,  membre  de  l’Institut  (1866),  n.  à Paris, 

25  octobre  1802,  m.  dans  la  même  ville,  22  janvier  1879. 

Duc  consacra  généreusement  cette  somme  de  cent  mille 
francs  à la  fondation  d’un  prix  à l’Académie  des  Beaux-Arts. 

L.  A.  S.  au  sculpteur  Dumont;  (Paris),  jeudi  22  août,  i p.  in-8.  — P. 

Jolie  lettre  dans  laquelle  Duc  le  prévient  que  le  ministre  doit  aller  voir  le  modèle  de  la 
colonne  de  Juillet.  «Je  pense  qu’il  s’agira  principalement  de  juger  l'effet  de  la  figure.  » — 

(Auguste  Dumont  était  l’auteur  du  Génie  de  la  liberté  c\\n  surmontait  la  colonne  de  Juillet.) 

1571  DECAMPS  (Alexandre-Gabriel),  un  de  nos  peintres  de  genre  les  plus  ori- 
ginaux et  les  plus  estimés,  qui  a emprunté  à l’Orient  la  plupart  de  ses  sujets,  n.  à 
Paris,  3 mars  i8o3,  m.  d’une  chute  de  cheval  à Fontainebleau  le  22  août  1860. 


1°  L.  A.  S.à  M.  Alphonse  David,  peintre,  à Paris;  Hyères,  12  mars (1 83 3),  3 p.  in-4.  Légère  dé- 
chirure par  la  rupture  du  cachet.  Superbe  pièce,  une  des  plus  belles  connues.  (Coll.  Boilly.)  — P. 


Intéressante  et  amicale  lettre  dans  laquelle  Decamps  donne  de  longs  et  intimes  détails  sur  la  vie  qu'il  menait  à Hyères.  11 
parle  ensuite  de  ses  productions  et  de  celles  de  son  ami.  « Je  travaille  aussi  tant  que  je  puis,  et  sans  les  rasoirs  et  les  moyens 
d’eflacer  le  lendemain  l'ouvrage  de  la  veille,  je  feroisbien  plus  de  besogne. 

La  chasse  de  temps  à autre  est  toutte  la  distraction  que  je  me  permette,  n 

2°  L.  A.  S.  à Goupil  (le  marchand  de  tableaux  et  éditeur 
d’estampes,  à Paris),  3/4  de  p.  in-4.  Très  jolie  pièce. 

Belle  lettre  danslaquelle  il  demande  des  livraisons  qui  lui  manquent  des 
illustrations  de  lord  Byron  et  de  la  Bible.  Son  Walter  Scott  est  complet. 


•h  1672  ^ VAUDOYER  (Léon),  un  de  nos  plus  habiles  architectes,  élève  d’Hippolyte 
Lebas,  auteur  de  la  nouvelle  cathédrale  de  Marseille,  membre  de  l’Institut  (1868), 
n.  à Paris,  7 juin  i8o3,  m.  subitement  dans  la  même  ville,  9 février  1872. 

L.  A.  S.  à son  ami  l’architecte  Théodore  Labrouste; 

(Paris),  21  novembre  1861,  i p.  in-8.  Très  jolie  pièce.  — P. 

Jolie  lettre  dans  laquelle  Vaudoyer  s’excuse  de  ne  pouvoir  assister  au 
banquet  des  anciens  élèves  de  Sainte-Barbe.  11  développe  ensuite  des  consi- 
dérations sur  l'urgente  nécessité  de  changer  de  local  pour  ces  réunions. 


4-  LETTRE  D’ALEXANDRE  GABRIEL  DECAiMPS 


T 


C 


L/:>  t/'l^O  -fu^  ^ 
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•5-  iSjS  '«•  GRANDVILLE  (Jean-Ignace-Isidore  Gérard,  dit),  célèbre  dessinateur,  le 
populaire  auteur  des  Animaux  peints  par  eux-mèmes,  n.  à Nancy,  3 septembre  i8o3, 
m.  à Paris,  17  mars  1847.  Ses  nombreux  recueils  de  dessins  et  ses  illustrations  des 
Fables  de  La  Fontaine,  de  Gulliver,  de  Don  Quichotte,  ont  obtenu  un  grand  succès, 
i"  Dessin  à la  plume,  signé,  i p.  in-4  oblong.  Superbe  et  rare  pièce,  en  bel  état  de  conservation. 


Très  beau  dessin  représentant  une  foule  de  personnages  à têtes  d’animaux  se  pressant  pour  entrer  dans  une  maison  auprès 
de  laquelle  se  tiennent  trois  soldats,  dont  un  à cheval.  Un  cocher,  ayant  sur  les  parements  de  son  manteau  ces  mots  : Librairie 
moderne,  conduit  cette  fouie  avec  son  fouet. — (Les  dessins  de  Grandville  sont  très  justement  recherchés  par  les  amateurs.) 

2°  L.  A.  S.  à l’imprimeur  Fournier  ou  à M.  Taschereau,  3/4  de  p.  in-8.  — P.  lithographié. 

Très  jolie  letti'e  par  laquelle  Grand- 
ville  demande  l’envoi  de  bois  préparés. 

» Aujourd’hui  prêt  à décalquer  mon 
dessin  de  la  double  chasse,  je  me  suis 
trouvé  au  dépourvu  et  forcé  de  remettre 
mon  croquis  en  portefeuille  jusqu’à  ce 
que  j’aie  le  maudit  bois.  » Intéressants 
détails  à ce  sujet. 
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•J-  i574  'f  COMAIRAS  (Philippe),  fils  de  la  célèbre  peintre  en  miniature  Victoire 
Jaquotot,  peintre  de  l’école  romantique,  ami  de  Corot  et  de  Delacroix,  n.  à Saint- 
Germain  en  Laye  (Seine-et-Oise),  24  octobre  i8o3, 
m.  à Fontainebleau,  14  février  1876.  Quoique 
ayant  travaillé  dans  l’atelier  de  Ingres,  il  fut  un 
des  plus  ardents  champions  de  la  nouvelle  école. 

Il  fit  de  nombreux  voyages  et  hérita,  en  i855,  des 
magnifiques  collections  artistiques  de  sa  mère,  qui 
lui  furent  inutilement  disputées  par  des  procès. 

1°  P.  S.  ; Paris,  22  octobre  1 838,  i p.  in-4,  tête  imprimée 
du  ministère  de  l’Intérieur.  Belle  et  curieuse  pièce. 

Intéressant  document  par  lequel  Comairas  donne  un  reçu  de  la  somme 
de  mille  francs  pour  le  prix  d'un  tableau  représentant  un  Ecce  Homo. 

2°  L.  A.  S.  à M.  Alfred  Robaut  (l’habile  lithographe,  qui 
a catalogué  l’œuvre  d’Eugène  Delacroix);  Fontainebleau 
(où  il  s’était  retiré  depuis  1848),  i5  juillet  1870,  i p.  in-8. 

Inte'ressaiite  lettre  sur  le  portrait  qu'il  avait  fait  d’Eugène  Delacroix. 

Il  Vers  1824  i'ai  fait,  dans  l'atelier  de  mon  ami  et  camarade  d'atelier,  son 
portrait.  Il  était  malade.  C’est  une  tête  penchée  un  peu  jaune  avec  un  ca- 
che-nez de  laine  rouge  autour  du  col,  petite  toile,  grandeur  naturelle.  Je 
ne  me  rappelle  pas  à cette  époque  de  portrait  de  Delacroix  fait  par  lui- 
même — Comairas  a fait,  sur  la  quatrième  page,  un  croquis  du  por- 

trait mentionné  plus  haut.  Ce  croquis  est  reproduit  ci-contre. 


F 1675  -F  RAFFET  (Denis-Auguste-Marie),  peintre,  dessinateur  et  lithographe, 
élève  et  émule  de  Charlet,  l’auteur  justement  populaire  des  scènes  militaires  de  la 
République  et  de  l’Empire,  n.  à Paris,  i mars  1804,  m.  à Gênes,  16  février  1860. 
Les  guerres  d’Algérie  ex- 
citèrent sa  verve.  On  doit 
à Rafîet  l’illustration  du 
Voyage  dans  la  Russie  mé- 
ridionale et  dans  la  Cri- 
mée du  comte  Demidoff. 

L.  A.  S.  au  libraire  Perrotin; 

(Paris),  27  février  (1841),  i p. 
in-8.  (Coll.  B.  Fillon.)  — P. 

Jolie  lettre  relative  à la  reproduction, 
par  la  gravure,  de  ses  remarquables  des- 
sins pour  les  chansons  de  Béranger. 


F 1 576  'f  DAUZATS  (Adrien),  peintre  de  genre  et  d’intérieur,  habile  lithographe,  qui 
a spécialement  traité  les  sujets  orientaux,  collaborateur  du  baron  Taylor,  n.  à Bor- 
deaux, 16  juillet  1804,  m.  à Paris,  18  février  1868. 

L.  A.  S.  à une  dame;  26  juillet  1844,  4 p.  in-8.  Très 
jolie  pièce,  illustrée  de  dessins.  — P.  photographié. 

Jolie  lettre  intime  d’un  tour  aimable  et  pleine  de  sentiments  délicats, 
ornée  de  deux  dessins  de  gargouilles.  11  la  remercie  de  l’envoi  d’un  ca- 
mélia et  se  réjouit  de  la  rejoindre  bientôt  aux  bains  de  mer. 
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4-  1677  ISABEY  (Eugène-Louis-Gabriel),  fils  et  élève  du  célèbre  miniaturiste  de 
Napoléon  I,  excellent  peintre  de  marines,  n.  à Paris,  22  juillet  1804,  m.  avril  1886. 

1°  L.  A.  S.  à son  ami  Port;  (Paris),  jeudi  14  avril  i836,  i p.  1/2  in-8.  Très  jolie  pièce.  — P. 

Jolie  lettre  dans  laquelle  Eugène  Isabey  recommande  à Port  son  ami  Ze'rézo,  compositeur  de  musique,  qui  a besoin  d'un 
passeport  pour  se  rendre  à Bruxelles.  Intéressants  détails  à ce  sujet.  — La  pièce  est  ornée  d'un  joli  croquis  à la.plume. 

2°  L.  A.  S.  à Dupin  (le  célèbre  orateur);  samedi,  i p.  3/4  in-8. 

Belle  lettre  dans  laquelle  Eugène  Isabey  lui  demande  la  permission  de  lui  pré- 
senter son  beau-frère  et  un  jeune  homme,  qui  sont  les  admirateurs  de  son  talent. 

1578  T BRASCASSAT  (Jacques-Raymond),  célèbre  peintre  de  paysages  et  d’ani- 
maux, membre  de  l’Institut  (1846),  n.  à Bordeaux  (Gironde),  28  août  1804,  m.  à Paris, 
28  février  1867.  Ses  magnifiques  toiles  lui  ont  valu  le  surnom  de  jpoète  des  animaux. 

L.  A.  S.  h madame  Schunck;  (Paris),  29  juin  (i835),  i p.  3/4  in-8. 

Jolie  lettre  où  il  mande  qu’il  voulait  aller  lui  rendre  visite,  mais  que  le  funeste  événe- 
ment de  M.  Gros  (qui  venait  de  se  suicider)  l'en  a empêché.  11  part  pour  la  Nor- 
mandie avec  un  ami.  « J’ai  besoin  de  faire  ce  voyage  pour  me  distraire  un  peu;  en  même 
temps  il  me  servira  pour  connaitre  ce  pays  où  je  pourrais  aller  faire  des  études  plus  tard.  » 


4-  079  T HUET  (Paul),  un  de  nos  maîtres  paysagistes,  lithographe  et  graveur  à 
l’eau-forte,  n.  à Paris,  3 octobre  1804,  m.  dans  la  même  ville,  10  janvier  1869. 

L.  A.  S.  à un  critique  d’art;  (Paris,  vers  1864),  2 p.  1/2  in-8.  Très  jolie  et  très  intéressante  pièce. 


Curieuse  épitre  où  il  parle  des  lithographies  d'Eugène  Delacroix  qu'il  avait  prêtées  au  critique  et  qui  avaient  été  abimées.  Cet 
accident  lui  cause  du  cha- 
grin, mais  il  se  console 
puisqu'il  s'agissait  de  la 
gloire  de  Delacroix.  Il 
parle  ensuite  de  la  com- 
mission consultative  que 
le  ministre  vient  de  créer. 

« La  majorité  de  cette 
commission  appartient  à 
Ingres  évidemment. Vous 
seriez  bien  bon  et  bien 
habile  si  vous  pouviez 
m'apporter  le  mot  de  cet 
énigme...  n 


4 i58o  T DUCORNET  (Louis-César-Joseph),  peintre  d’histoire,  élève  de  Le  Thière, 
qui  était  né  sans  bras  et  peignait  avec  les  pieds,  n.  à Lille,  10  janvier  i8o5,  m.  à Paris, 
27  avril  i856.  Sa  toile  de  Saint  Louis  rendant  la  justice  est  au  musée  de  Lille. 

L.  A.  S.  h son  cher  Alexandre;  (Paris),  29  mai  i855,  6 p.  in-8.  (Coll.  B.  Fillon  et  Diibrunfaut.) 


Touchante  épitre  où  il  se  plaint  amèrement  qu’on 
ait  placé  beaucoup  trop  haut  à l’Exposition  son  tableau 
représentant  Edith  retrouvant  le  corps  du  roi  Harold 
sur  le  champ  de  bataille  d’Hastings,  bien  que  cette 
toile  lui  ait  été  commandée  par  l'Empereur.  Ce  fait 
le  prive  des  avantages  qu'il  espérait  retirer  de  son 
oeuvre.  « Vous  voyez  un  homme  découragé,  sans  espoir 
de  succès,  sans  espoir  d'avoir  ma  part  dans  (les)  tra- 
vaux du  gouvernement.  Que  devenir  sans  fortune,  et 
puis  ayant  à ma  charge  mon  bon  vieux  père  devenu 
par  son  grand  âge  infirme  et  presqu’impotent...  » 11 
prie  son  ami  de  lui  procurer  une  entrée  auprès  du 
prince  Napoléon,  qu’il  veut  intéresser  à sa  cause. 
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•J'  i58i  -f  DEVÉRI A (Eugène-François-Marie-Joseph),  frère  d’Achille,  peintre  d’his- 
toire, élève  de  Girodet,  auteur  de  la  Naissance  de  Henri  IV  et  du  plafond  du 
Louvre  représentant  le  Puget,  n.  à Paris,  22  avril  i8o5,  m.  à Pau,  3 février  i865. 

L.  A.  S.  à Mélanie  Waldor;  Paris,  5 septembre  i852,  5 p.  3/4  in-8,  enveloppe.  Superbe  pièce. 

Épitre  des  plus  curieuses  dans  laquelle  il  lui  explique  les  raisons  d’une  visite  qu’il  lui  a faite.  Appartenant  à la  religion 
réformée,  il  avait  été  dépêché  vers  elle  pour  lui  apporter  des  consolations  que  le  catholicisme  semblait  impuissant  à lui 
donner.  Il  a vu  qu'on  l'avait  trompé  et  que  sa  mission  était  inutile.  Il  cite  plusieurs  passages  delà  Bible  et  explique  comment 
il  pratique  le  christianisme,  tout  en  étant  républicain.  « Quant  à mon  ré- 
publicanisme, il  se  borne  à préférer  la  forme  républicaine  aux  royautés, 
sans  jamais  faire  un  effort  ni  même  un  vœu  pour  la  chute  des  rois,  et 
permet  volontiers  à mon  christianisme  la  prière  pour  ceux  que  le  Seigneur 
élève  en  puissance  au  milieu  d'eux,  alors  même  que  je  pourrais  ne  pas 
approuver  touts  les  actes  de  leur  pouvoir  légitime  ou  arbitraire...  » 

1682  LA  BERGE  (Charles-Auguste  de), célèbre  peintre  de  paysage,  qui  procède 
de  l’école  hollandaise,  n.  à Paris,  17  mai  i8o5,  m,  dans  la  même  ville,  26  janvier  1S42. 

L.  A.  S.  à M.  de  Beauchesne;  (Paris), 

26  fe'vrier  (i836),  i p.  in-4.  Rare. 

Belle  lettre  où  il  exprime  ses  regrets  de  n'avoir 
pu  voir  M.  de  Cailleux,  auquel  il  voulait  trans- 
mettre une  réclamation  de  M.  de  Beauchesne. 

•K  i583  BALTARD  (Victor),  architecte,  le  constructeur  des  Halles  centrales  de  Paris 
et  de  l’église  Saint-Augustin,  membre  de  l’Institut  (i863),  n.  à Paris,  19  juin  i8o5, 
m.  dans  la  même  ville,  i3  janvier  1874. 

L.  A.  S.  à Elwart  (le  compositeur  de  musique,  n. 

1808,  m.  1877);  (Paris),  2 septembre  1839,  i p.  in-8. 

Jolie  lettre  dans  laquelle  Baltard  s'excuse  de  ne  pouvoir  aller 
dîner  avec  ses  camarades.  « Quant  à Simart  (le  scuipteur),  il  est 
encore  dans  les  ovations  et  jubilations  de  la  Champagne  chez 
ses  parens.  » — (Simart,  né  à Troyes  en  1806,  mourut  en  iSSy.) 

4-  1684  -4  JADIN  (Louis-Godefroy),  peintre  de  genre,  qui  excelle  dans  les  sujets  de 
nature  morte,  n.  à Paris,  3o  juin  i8o5,  m.  dans  la  même  ville,  3o  juin  1882. 

L.  A.  S.  àGilbert  Duprez  (le célèbre  chanteur),  à Naples;  Rome,  12  janvier  i836,  3 p.  i/4in-8. — P. 

Très  jolie  lettre  où  il  lui  raconte  l’arrestation  dont  Alexandre  Dumas  a été  victime,  o Le  Saint-Père,  qui  avait  très  bien 
reçu  Dumas,  a jugé  convenable  de  le  faire  arrêter  à Foligno  (se  dirigeant  sur  Bologne 
avec  passeport  en  règle)  et  de  le  faire  conduire  par  des  dragons  jusqu’à  Pérouse,  fron- 
tière de  Toscane.  Puis  le  cardinal  Bernetti  a fait  dire  que  c’était  par  erreur  et  qu’il 
pouvait  revenir  dans  les  Etats  Romains,  qu'il  y serait  très  bien  reçu.  On  avait  oublié 
de  rayer  son  nom  d’une  ancienne  liste  de  proscription  à laquelle  on  avait  renoncé.  » 

4 i585  'ir  JOUFFROY  (François),  habile  sculpteur,  auteur  de  la  charmante  statue 
de  ringémiité  et  d’un  des  groupes  de  l’Opéra,  membre  de  l’Institut  (1867),  n.  à 
Dijon,  I février  1806,  m.  à Paris,  25  juin  1882. 

L.  A.  S.  à M.  Perrot,  chef  de  bureau  au  palais  du  quai  d’Orsay; 

( 1 845),  I p.  in-8.  — P.  photographié  avec  signature  autographe. 

Très  jolie  lettre  dans  laquelle  il  lui  mande  qu'il  vient  de  faire  les  esquisses 
de  deux  statues,  le  Printemps  et  l' Automne,  pour  les  salles  d’horticulture 
de  la  Chambre  des  Pairs.  Il  le  prie  de  faire  comprendre  à M.  Cavé  n que 
ce  sont  les  sujets  qui  sont  le  plus  en  rapport  avec  mon  talent.  ii 
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■5-  i586-^  BOULANGER  (Louis),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  ardent  disciple  de 
l’école  romantique,  ami  intime  de  Victor  Hugo,  dont  il  illustra  les  Œuvres,  n.  à 
Verceil  (Piémont),  de  parents  français,  ii  mars  1806,  m.  à Dijon,  5 mars  1867. 
U Dessin  à la  plume,  signé,  représentant  une  femme  assise  sur  un  rocher;  1841,  i p.  in-4.  — P. 
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2°  L.  A.  S.  (à  madame  Bouclier,  ne'e  Marie-Louise-Cornélie  Jovin  des  Fayères);  Ludwisburg,  par 
Eckernforde  (Danemark),  2 3 septembre  t 849,  4 p.  in-4,  vignette.  Superbe  pièce.  — P.  photographié. 

Très  belle  lettre  écrite  sur  un  papier  portant  une  grande  vignette  représentant  la  destruction  du  vaisseau  de  ligne 
Christian  VIII  et  la  prise  de  la  fre'gate  Gefion  dans  le  port  d’Eckernforde  le  5 avril  1849.  Louis  Boulanger  raconte  son  départ 
pour  le  Danemark,  où  il  est  venu  faire  le  portrait  de  M.  d’Ahlefeld,  ancien  secrétaire  de  la  légation  danoise  à Paris.  Il  a 
passé  par  Aix-la-Chapelle  et  par  Cologne,  où  il  est  allé  saluer  la  maison  où  naquit  Rubens.  Il  a été  charmé  d’Hambourg.  Il 
décrit  le  château  où  il  habite  sur  les  bords  de  la  Baltique,  qui  est  une  mer  bien  triste  et  semble  plutôt  un  grand  lac.  Il  narre  sa 
visite  à la  petite  ville  de  Schleswig,  capitale  du  duché.  « La  ville  est  au  fond  d’une  baie  profonde  et  les  campagnes  qui  l'avoi- 
sinent sont  charmantes.  C'est  ce  que  j’ai  vu  de  mieux  dans  le  pays,  qui  est  plat,  accidenté  à peine  par  de  légères  ondulations 
de  terrain  et  semé  de  petits  groupes  d'arbres  d’une  façon  assez  monotone.  La  verdure  est,  en  général,  d’un  noir  triste  qui 
invite  peu  à la  peinture,  n II  compte  rentrer  à Paris  vers  la  fin  du  mois  d’octobre  et  envoie  ses  souvenirs  à leurs  amis  com- 
muns, les  Lacroix  (Paul  et  Jules),  Charles  Blanc,  Jaley  (le  sculpteur),  etc.  Intéressants  détails  intimes. 

F iSSy  'i-  DIAZ  DE  LA  PENA  (Narcisse-Virgile),  un  de  nos  maîtres  paysagistes  les 
plus  estimés,  n.  à Bordeaux,  20  août  1807,  m.  à Menton,  ig  novembre  1876.  Ses  ta- 
bleaux, dont  les  effets  de  lumière  rehaussent  encore  l’originalité,  nous  montrent  de 
délicieux  paysages,  agréablement  parsemés  de  nymphes,  d’odalisques  et  d’amours. 

1°  Lettre  écrite  et  signée  en  son  nom  par  son  ami  Alfred  Sensier  (qui  lui  servit  souvent  de  secré- 
taire) au  directeur  des  Beaux-Arts  (le  comte  de  Nieuwerkerke);  (Paris,  iSSg),  2 p.  3/4  in-8.  — P. 

Très  intéressante  lettre  où  il  sollicite  le  changement  de  place  des  tableaux  qu’il  a envoyés  au  Salon,  entre  autres  de  la 
Galathée  et  de  l'Amour  et  Psyché.  « Je  ne  saurais  trop  vous  faire  remarquer  combien  j’ai  été  mal  placé  à ce  Salon.  Mes  ta- 
bleaux, que  je  m'efforce  de  peindre  dans  les  gammes  transparentes,  doivent  manquer  leur  effet  absolument  lorsqu'ils  ont  un 
jour  contraire.  On  ne  peut  plus  y voir  qu'une  sorte  d'épreuve  négative  à la  façon  des  photographies.  Les  ignorants  n’ont  vu 
que  cet  effet  déplorable,  et  cette  exposition  m’a 
été  très  préjudiciable.  » Intéressants  détails. 

2°  L.  A.  S.  à Alfred  Sensier;  (Paris), 

9 novembre  1871,  i p.  in-8,  papier  à 
son  chiffre,  enveloppe.  Jolie  pièce. 

Jolie  lettre  où  il  lui  annonce  qu’il  est  de  retour 
à Paris,  mais  qu'il  est  retenu  chez  lui  par  une 
bronchite.  « Je  suis  très  désireux  de  vous  voir, 
mon  cher  ami.  Si  vous  avez  un  instant  pour  ve- 
nir jusques  chez  moi,  cela  me  fera  grand  plaisir.  » 

3°  L.  A.  S.  au  célèbre  chanteur  Gil- 
bert Duprez;  (Paris),  2 1 novembre  1871, 

1 p.  in-i8,  papier  h son  chiffre. 

Charmante  épitre  intime  par  laquelle  Diaz  le 
charge  de  ses  respects  pour  madame  Duprez  et 
l'assure  de  sa  vieille  et  cordiale  amitié. 

^ i588 -i-  DUTILLEUX  (Henri-Joseph-Constant),  peintre  d’histoire,  excellent 
paysagiste,  un  des  premiers  et  des  plus  fidèles  admirateurs  d’Eugène  Delacroix, 
dont  il  sut  deviner  le  génie,  n.  à Douai,  5 octobre  1807,  m.  à Paris,  22  octobre  i865. 

L.  A.  à Théodore  Lâches,  à Vesoul;  Paris,  20  mars  1828,  3 p.  in-4.  Superbe  et  intéressante  pièce. 

Lettre  des  plus  curieuses  où  il  le  met  au  courant  de  ses  travaux  à Paris.  11  a copié  des  têtes  de  Sigalon  et  il  vient  de  ter- 
miner une  esquisse  du  Marius  sur  les  ruines  de  Carthage,  dont  il  est  assez  content.  Nouvelles  du  Salon.  « Le  Sardanapalc 
de  Delacroix  est  une  chose  superbe.  Quel  génie  étonnant  que  ce  grand  peintre.  Vous  le  voyez  se  plier  à son  sujet,  l'em- 
brasser, s’en  rendre  maitre.  Qu’on  cherche  des  lignes  dans  ses  tableaux;  moi  je  n’y  cherche  que  le  génie  et  je  l'y  trouve. 
Cette  femme  étendue  sur  le  lit,  ce  n’est  point  de  la  couleur,  c’est  la  plus  belle  femme  du  monde,  elle  respire.  Quel  coloris 
brillant,  et  avec  cela  quelle  force,  quelle  vigueur  ! Un  petit  Milton  aveugle,  du  meme.  Dieux,  que  cet  homme  est  bien  aveugle, 
avec  quelle  attention  elle  écoute,  cette  jeune  fille  qui  doit  recueillir  ses  paroles!  Petit  tableau,  que  dis-je,  petite  perle.  Et  on 
ne  sent  pas  cela,  et  on  va  s’arrêter  devant  des  choses  bien  froides,  bien  peignées.  Je  suis  aujourd’hui  dans  l’admiration  de  ce 
génie  extraordinaire.  Je  vais  même  copier  quelques-unes  des  têtes  de  son  massacre  (de  Scio).  On  ne  poussera  pas  plus  loin 
la  vigueur  du  coloris.  « — (Constant  Dutilleux  a eu  le  grand  honneur,  on  le  voit,  de  comprendre  un  des  premiers  le  génie 
d’Eugène  Delacroix  et  de  devancer  le  jugement  de  la  postérité  sur  cet  illustre  artiste.) 
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158g -f  GLAIZE  (Auguste- Barthélemy),  célèbre  peintre  d’histoire,  d’un  esprit 
très  élevé  et  d’une  science  profonde,  l’auteur  du  Pilori,  de  la  Pourvoyeuse^  du  Spec- 
tacle de  la  Folie  humaine,  Amours  à l'encan,  n.  à Montpellier,  i5  décembre  1807. 

L.  A.  S.  à son  fils  Léon  (le  célèbre  peintre);  Ro- 
sebois  (Seine-et-Marne),  3o  juin  1884,  2 p.  in-8. 

Il  le  prie  de  lui  donner  un  aperçu  plus  sérieux  du  groupe 
de  son  concours  pour  la  décoration  de  la  mairie  du  vingtième 
arrondissement  de  Paris.  « Je  ne  doute  pas  de  ta  science  d'exé- 
cution, mais  les  quelques  mots  que  tu  nous  en  dis  ne  font 
qu'exciter  mon  désir  de  connaitre  plus  complètement  le  résultat 
acquis.  Aussi  avant  le  jour  ou  je  pourrai  venir  te  voir,  ne 
pourrais-tu  m'en  donner  un  avant-goût  en  m'envoyant  un  cro- 
quis succinct?  » (C'est  le  projet  de  Léon  Glaize  qui  fut  primé.) 

4-  i5go  -{•  RIESENER  (Louis-Antoine-Léon),  peintre  d’histoire  et  de  portraits,  élève 
de  Gros,  ami  intime  d’Eugène  Delacroix,  n.  2 1 janvier  1808,  m.  à Paris,  26  mai  1878. 

L.  A.  S.  à un  critique  d’art;  (Paris),  5 juin  1864,  4 p.  pl.  in-4.  Très  belle  et  intéressante  pièce. 

Superbe  lettre  où  il  disserte  sur  la  pureté  dans  l'art  de  peindre.  Il  cite  les  dessins  de  Raphaël,  du  Poussin  et  de  Rembrandt. 
« Et  maintenant  où  trouverons-nous  le  pur?  Sera-ce  dans  les  peintures  que  Raphaël  a embellies  par  la  franche  exaltation 
de  la  vie,  ou  bien  dans  ces  froides  tendances  vers  un  perfectionnement  superfin,  qui  vont  émoussant  aveuglément  toutes  les 
aspérités  expressives,  dans  l'intérét  d’une  délicatesse  plate  et  inanimée 
qui  n'est  pas  dans  la  nature  et  que  Raphaël  ni  l’antique  n’ont  jamais 
conçue.  Mais  d'un  autre  côté,  Monsieur,  prenons-y  garde  : si  la  pureté  du 
talent  est  la  franchise  de  l'or,  il  faut,  n’en  déplaise  à des  académiciens, 
ranger  Rabelais,  Rembrandt  et  M.  Delacroix  parmi  les  plus  purs...  » 


i5gi  4-  DAUMIER  (Honoré),  dessinateur,  un  des  plus  grands  caricaturistes  fran- 
çais, n.  à Marseille,  26  février  1808,  m.  à Valmondois  (Seine-et-Oise),  1 1 février  1879. 

L.  A.  s.  de  ses  initiales  au  peintre  Philippe-Auguste  Jeanron;  Paris,  prison  de  Sainte-Pélagie, 
8 octobre  i83a,  3 p.  in-4.  Légère  déchirure.  Très  rare.  — P.  photographié  avec  signature  autographe. 

Précieux  document.  Daumier,  alors  âgé  de  vingt-quatre  ans  et  emprisonné  pour  délit  politique,  raconte  plaisamment  sou 
séjour  à Sainte-Pélagie.  « Me  voici  donc  à Pélagie,  charmant  séjour,  où  tout  le  monde  ne  s'amuse  pas.  Mais  moi  je  m'y 
amuse,  quand  ce  ne  serait  que  pour  faire  de  l'opposition.  Je  te  promet  que  je  m’arrangeret  assez  de  la  pension  Gisquet 
(le  préfet  de  police),  si  quelques  fois  l'idée  de  mon  intérieur,  c’est  à dire  de  ma  famille,  ne  venait  pas  troubler  le  charme 
d’une  douce  solitude!!!!!!!  Je  travaille  quatre  fois  plus  en  pension  que  je  ne  fesais  lorsque  j’étais  chez  mon  papa.  Je 
suis  accablé  et  tyranisé  par  une 
foule  de  cytoyens  qui  me  font  faire 
leur  portrait.  Je  suis  mortifié,  dé- 
solé, peiné,  vexé  même  de  ce  que 
tu  as  de  raisons  qui  t'empêche  de 
venir  voir  ton  ami  la  Gouape,  dit 
Gargantua.  Il  faut  que  je  sois  né 
pour  les  soubriquets,  car  dès  mon 
arrivée  ici,  comme  on  se  souvenait 
plutôt  de  ma  caricature  que  de 
mon  nom , celui  de  Gargantua 
m'est  resté...  n Philipon  lui  ayant 
demandé  un  paysagiste  patriote. 

Daumier  a parlé  de  Cabat  et  de 
H uet.si  Cabat  n’était  pas  de  retour. 

4 i5g2  4 DAUMIER  (Honoré). 

1°  L.  A.  S.  au  peintre  Philippe-Auguste  Jeanron,  1/2  p.  in-4.  Cette  pièce  est  écrite  au  crayon. 


Jolie  lettre  ou  il  lui  donne  son  opinion  sur  des  dessins  qu'il  lui  a soumis  et  qui  sont,  assurc-t-il,  d'un  grand  caractère. 

2°  Dessin  au  crayon  gras  signé  seulement  des  initiales  H.  D.,  i p.  in-fol.  Très  intéressante  pièce. 

Ce  dessin  représente  un  monsieur  qui  salue  une  dame  et  soulève  sa  perruque  restée  engagée  dans  l'intérieur  de  son  chapeau. 
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^ i5g3  ^ AMAURY  DUVAL  (Eugene-Emmanuel-Amaury  Pineu-Duval,  dit), 


peintre  d’histoire  et  de  portraits,  un  des 
meilleurs  élèves  de  Ingres,  dont  il  a été 
le  biographe,  n.  à Paris,  16  avril  1808, 
m.  dans  la  même  ville,  26  décembre  1 885. 

1°  L.  A.  S.  à mademoiselle  Rebecca  Félix,  i p. 
in-8.  Très  jolie  lettre.  — 2°  L.  A.  S.  i p.  in-8. 

11  recommande  un  de  ses  élèves,  M.  Boyer,  qui  sollicite 
une  place  de  professeur  de  dessin  dans  une  école  communale. 


-E  1594  'i-  DU  SEIGNEUR  (Bernard-Jean),  un  des  meilleurs  sculpteurs  de  l’école 
romantique,  ami  de  Victor  Hugo,  érudit  historien  de  la  sculpture, 
n.  à Paris,  aS  Juin  1808,  m.  dans  la  même  ville,  6 mars  1866. 

L.  A.  S.  à M.  Hilaire  Sazerac,  auteur  des  lettres  sur  le  Salon;  (Paris), 
dimanche  soir  (28  avril  1834),  3/4  de  p.  in-8.  Jolie  et  intéressante  pièce. 

Belle  lettre  dans  laquelle  Du  Seigneur  souscrit  au  livre  de  M.  Sazerac  sur  le  Salon  de  i SBq. 

Il  J'ai  lu  avec  trop  de  satisfaction  plusieurs  de  vos  critiques  pour  ne  point  désirer  y souscrire,  u 

^ 1595  -F  CHENAVARD  (Paul),  peintre  d’histoire,  élève  de  Ingres  et  de  Hersent, 
Tauteur  d’une  suite  de  très  remarquables  compositions  représentant  l’histoire  de  la 
civilisation  et  destinées  à la  décoration  du  Panthéon,  n.  à Lyon,  9 décembre  1808. 

L.  A.  S.  à Léon  Gambetta;  (Paris),  3o  juillet  1874,  i p.  1/2  in-8.  (Coll. B. Fillon. 1 — P.  photographié. 

Il  rectifie  une  erreur  qui  s'est  glissée  dans  un  article  de  la  République  fran- 
çaise du  29  juillet.  On  y disait  faussement  que  le  peintre  Matout  était  l'élève  de 
Chenavard.  Celui-ci  dément  cette  assertion  et  fait  l'éloge  du  talent  de  cet  artiste,  dont 
il  est  l'ami.  — (Louis  Matout,  peintre  d'histoire,  est  né  à Charleville  en  i8i3.) 

4 1596  E GIGOUX  (Jean-François),  célèbre  peintre  d’histoire,  de  genre  et  de  por- 
traits, habile  lithographe,  un  des  chefs  les  plus  estimés  de  l’école  romantique,  auteur 
des  Causeries  sur  les  artistes  de  mou  temps,  n.  à Besançon  (Doubs),  8 janvier  i8oq. 

1°  L.  A.  S.  à J. -B.  Jorand,  président  de  la  Société  libre  des  artistes;  Paris,  5 février  i83o,  i p.in-4. — P. 

Belle  lettre  où  il  demande  à faire  partie  de  la 
société  libre  des  artistes.  — La  lettre  est  apos- 
tillée par  les  peintres /eutiroH,  a (/rcii  Jo/iannot^ 

Paul  Huet,  Jorand  et  Antonin  Moine. 

2°  P.  S.;  Paris,  14  décembre  i83i, 

I p.  in-4,  tête  imprimée  de  la  Société 
des  Amis  des  arts.  Intéressant  document. 

Reçu  de  deux  cents  francs  pour  un  tableau  cédé 
par  Gigoux  à la  Société  des  Amis  des  arts. 


•F  i5g7  Ar  GIGOUX  (Jean-François). 

L.  A.  S.  à M.  Alfred  Bovet,  àValentigney  (Doubs);  château  de  Beauregard,  par  Villeneuve-Saint- 
Georges  (Seine-et-Oise),  23  octobre  1879,  2 p.  in-8.  Très  jolie  pièce. 

Charmante épitre  amicale.  11  lui  rappelle  qu'il  sera  enchanté  de  lui  faire  les  honneurs 
de  sa  galerie  et  le  prie  de  ne  pas  manquer  de  venir  le  voir  lors  de  son  prochain 
voyage  à Paris.  — (On  sait  que  M.  Gigoux  a formé,  en  artiste  consommé,  une  mer- 
veilleuse collection  de  tableaux  et  de  dessins.) 
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^ iSgS  4-  FLANDRIN  (Jean-Hippolyte),  grand  peintre  d’histoire  religieuse  et  de 
portraits,  le  meilleur  élève  de  Ingres,  admirable  décorateur  du  château  du  duc  de 
Luynesà  Dampierre  et  des  églises  Saint-Vincent  de  Paul  et  Saint-Germain  des  Prés, 
membre  de  l’Institut  (i853),  n.  à Lyon,  22  mars  1809,  m.  à Rome,  21  mars  1864. 

1°  L.  A.  S.  h Ambroise  Thomas  (le  célèbre  compositeur  de  musique,  n.  à Metz  le  5 août  1811); 
(Paris,  14  mai  1843),  i p.  3/4  in-8.  (Coll.  B.  Fillon.)  — P.  photographié  avec  signature  autographe. 

Jolie  lettre  dans  laquelle  Hippolyte  Flandrin  félicite  Ambroise  Thomas  sur  le  succès  de  son  opéra  Angélique  et  Médor. 

2°  L.  A.  S.  à M...  ; (Paris),  1 3 avril  i855,  i p.  1/2  in-8.  Jolie  et  intéressante  pièce. 

Relative  à sonde'sir  d'exposer  quelques  fragments  d’une  publication  qu’il  veut  faire  sur  ses  peintures  de  Saint-Vincent  de  Paul. 


^ iSgg  -f-  JEANRON  (Philippe-Auguste),  peintre  de  genre,  un  des  précurseurs  de 
l’école  réaliste,  directeur  des  musées  nationaux  en  1848,  n.  à Boulogne-sur-Mer 
(Pas-de-Calais),  10  mai  1809,  m.  au  château  de  Comborn  (Corrèze),  8 avril  1877. 

1°  L.  A.  S.  à Théodore  Rousseau  (le  grand  peintre  paysagiste,  à l’Isle-Adam);  (Paris,  18  juillet 
1845),  2 p.  1/2  in-8,  enveloppe.  Très  belle  et  intéressante  pièce.  (Collection  Alfred  Sensier.) — P. 

Très  curieuse  épitre  dans  laquelle  il  parle  d’une  façon  énigmatique  de  ses  ennemis,  dont  les  menées  l'empêcheront  d'aller, 
comme  il  se  le  promettait,  visiter  Rousseau  et  Mellet  à l'Isle-Adam.  « Mon  cher  Rousseau,  il  y a peu  d'amis  pour  chacun  eu 
ce  monde,  où  cela  manque  comme  tant  d’autres  bonnes  choses  qu'il  y faudrait  davantage  pour  qu'il  fût  moins  dégouttant...  n 

2°  L.  A.  S.  à M...  ; Paris,  23  juin  ( 1 848),  i p.  in-8,  tète  imprimée  de  la 
direction  des  musées  nationaux.  Très  jolie  pièce. 

Belle  lettre  dans  laquelle  Jeanron  mande  que  l'exposition  des  Tuileries  n'est  pas  dans 
ses  attributions  et  regarde  le  directeur  des  Beaux-Arts  (son  ami  Charles  Blanc). 

^ 1600  'i-  PRÉAULT  (Antoine-Augustin),  sculpteur  de  l’école  romantique,  élève 
de  David  d’Angers,  célèbre  par  son  talent  original  et  par  sa  verve  de  causeur  et 
de  critique,  n.  à Paris,  8 octobre  1809,  m.  dans  la  même  ville,  ii  janvier  1879. 

1°  L.  A.  S.  au  peintre  Philippe-Auguste  Jeanron,  directeur  des  musées  nationaux;  (Paris,  1848), 
I p.  in-8.  Très  belle  et  très  intéressante  pièce.  — P.  photographié  avec  signature  autographe. 

11  demande  l'autorisation  défaire  mouler  le  buste  en  marbre  du  général  Marceau  (dont  il  avait  besoin  pour  exécuter  la 
statue  de  ce  héros  destinée  à la  ville  de  Chartres.)  — (Préault  exécuta  un  certain  nombre  de  statues,  de  bustes  et  médaillons.) 

2°  L.  A,  S.  h M.  Ernest  Morin;  (Paris,  i858),  i p.  pl.  in-8.  Très  jolie  et  intéressante  pièce. 


Curieuse  épitre.  « J'ai  lu  et  relu  le  livre  de  Michelet,  l’Amour.  C'est  l'œuvre  d’un  grand  artiste  et  d'un  homme  heureux. 
Jamais  aucun  de  ses  livres  n'a  été  discuté  comme  celui-ci.  Il  m'est  bien  venu  quarante  personnes  cette  semaine  dans 
mon  atelier.  La  pre- 
mière fois  que  j'au- 
rai le  plaisir  de 
vous  voir,  je  vous 
raconterai  toutes 
ces  colères  et  toutes 
ces  admirations.  « 


3^'^ 


•h  1601  4 MÈNE  (Pierre-Jules),  un  de  nos  meilleurs  sculpteurs  d’animaux,  dont  les 
groupes  sont  populaires,  n.  à Paris,  26  mars  1810,  m.  dans  la  même  vide,  22  mai  1879. 

Dessin  h la  plume,  avec  la  désignation  autographe  signée;  (Paris),  i865,  i p.  in-4,  sur  papier 
végétal.  Jolie  pièce.  — P. 

C'est  le  croquis  d'une  charmante 
statue  d'amazone  exposée  par  Pierre- 
Jules  Mène  au  Salon  de  i865,  où  elle 
obtint  du  public  le  succès  le  plus 
llattcur  et  le  plus  mérité. 
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4 1602  TROYON  (Constant),  un  de  nos  plus  grands  peintres  de  paysage,  n.  à 
Sèvres  (Seine-et-Oise),  26  août  1810,  m.  à Paris,  21  février  i865.  Son  admirable 
habileté  à représenter  les  animaux  l’a  fait  surnommer  le  La  Fontaine  de  la  peinture. 

L.  A.  S.  à M.  A.  Couteau,  à Bruxelles;  (Touques,  19  août  i85i),  i p.  in-8.  Très  rare.  — P. 

Très  belle  lettre.  « Je  suis  fort  embarassé  de  répondre  à votre  demande.  Vous  savez  que  j’ai  adressés  mes  tableaux  à 
Steveins  (le  marchand  de  tableaux  Arthur  Stevens,  frère  du  célèbre  peintre).  Je  suis  engagé  avec  lui,  mais  comme  cependant 
rien  n'est  encore  terminé,  j’espère  que  l’affaire  se  terminera  à souhait.  J'en  serais  très  aise  pour  mon  compte  particulier. 
Ainsi,  mon  cher  Couteaux,  j'ai  écrit  à Steveins,  qui  va  me  répondre  de  suite.  Du  reste,  vous  le  verez  avant  moi.  » 


4 i6o3  4-  TROYON  (Constant). 

L.  A.  S.  à sa  mère;  (i863),  i p.  pl.  in-8.  Très  rare.  (Coll.  B.  Fillon.)  — P.  de  Louis  Robert. 

Charmante  épître,  pleine  de  cœur.  « Je  croyais  pouvoir  t’écrire  le  jours  de  mon  arrivé,  mais  le  docteur  m’a  tant  engagé  à 
rester  que  je  suis  obligé  de  passer  encore  quinze  jours  de  plus.  C’est  bien  long,  mais  je  croi  qu’il  est  sage  de  suivre  l’avis 
du  médecin.  Ainsi,  ma  bonne  mère,  encore  quelque  jours  de  patience  et  tu  recevra  une  lettre  qui  te  dira  le  jours  de  mon 
arrivé,  que  je  désire  de  tout  mon  cœur.  Je  me  porte  toujours  très  bien  et  je  t’embrasse  de  tou  cœur.  » 


4-  1604  -4  BONNASSIEUX  (Jean),  un  de  nos  plus  habiles  sculpteurs,  élève  d’Au- 
guste Dumont,  auteur  de  la  belle  statue  de  La  Méditation , membre  de  l’Institut 
(1866),  n.  à Panissière  (Loire),  19  septembre  1810. 

L.  A.  S.  au  célèbre  sculpteur  Auguste  Dumont  (son  maître)  ; 

(Paris),  lundi  matin  (1843),  i p.  in-8.  Jolie  pièce. 

Belle  lettre  où  il  le  prie  de  venir  voir  sa  statue  de  David,  à laquelle  il  a 
beaucoup  travaillé. — (Cetteœuvre  remarquable  fut  exposée  au  Salon  de  1843.) 


4 i6o5  4 LEFUEL  (Hector-Martin),  savant  architecte,  élève  de  Huyot,  qui  fut 
chargé  de  l’achèvement  de  la  réunion  du  Louvre  auxTuileries  (i854à  1867),  membre 
de  l’Institut  (i855),  n.  à Versailles,  14  novembre  1810,  m.  à Paris,  i janvier  1881. 


L.  A.  S.  à Eugène-Stanislas  Oudinot  (le  peintre 
verrier,  n.  1827);  (Paris),  7 août  1874,  i p.  in-8. 

Jolie  lettre  où  il  le  prévient  que  les  dimensions  de  certains 
vitraux  ont  été  mal  prises.  « Il  ne  faut  pas  compter  qu’on  puisse 
rien  modifier  aux  fers  qui  composent  les  croisées,  et  naturel- 
lement ce  sont  vos  verres  qui  doivent  obéir  aux  mesures.  » 


1606  4 MARILHAT  (Prosper),  grand  peintre  de  paysage,  qui  visita  l’Égypte  et  la 


Syrie  et  en  rapporta  des 
(Puy-de-Dôme),  20 
mars  1811,  m.  à Paris, 
14  septembre  1847. 

L.  A.  S.  à M.  Delaunay 
(directeur  du  journal  l’Ar- 
tiste)', Paris,  8 novembre 
1841,  I p.  in-8.  Jolie  et  inté- 
ressante pièce.  Rare.  — P. 


tableaux  merveilleux,  qui  sont  très  recherchés,  n.  à Thiers 


Belle  lettre  de  recommandation 
en  faveur  de  M.W.  Marks,  qui  vient 
de  terminer  une  gravure  d’après 
un  de  ses  tableaux  et  désirerait  la 
voir  paraître  dans  l'.lrtiste. 
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1607  DUPRÉ  (Jules),  célèbre  peintre,  un  de  nos  plus  grands  paysagistes,  ami 
et  émule  de  Théodore  Rousseau,  n.  à Nantes,  9 avril  181 1.  Les  sites  de  la  vallée  de 
Montmorency,  du  Limousin  et  de  la  Creuse  l’ont  merveilleusement  inspiré. 

1°  P.  S.;  PariSj  9 novembre  i833,  i p.  in-4,  tête  imprimée  de  la  Société  des  Amis  des  arts. — P. 

Intéressant  document  où  il  donne  reçu  de  quatre-vingts  francs  pour  le  prix  d’un  tableau  acquis  par  la  Société  des  Amis  des  arts. 

2°  L.  A.  S.  à son  ami  Alfred  Sensier;  (Pierrefonds),  7 oc- 
tobre i865,  4 p.  in-8,  enveloppe.  Jolie  pièce.  (Coll.  B.  Fillon.) 

Superbe  lettre  où  il  parle  d’un  de  ses  tableaux,  qu’il  va  achever.  « La  grande 
affaire,  c’est  de  finir,  et,  malgré  ma  trop  vieille  expérience,  c’est  toujours  pour 
moi  un  rude  tour  d’écrou  à donner.  » Il  mande  qu'il  n’a  pas  encore  reçu  de 
nouvelles  d’Hébert  (le  célèbre  peintre),  qu’il  avait  prié  de  le  venir  voir. 

^ 1608  -t-  DUPRÉ  (Jules). 

1°  L.  A.  S.,  avec  un  post-scriptum  autographe  signé  de  Théodore  Rousseau,  à Bocage  (le  célèbre 
acteur,  directeur  de  l’Odéon);  (l’Isle-Adam),  vendredi  3 1 octobre  (1845  ou  1846),  2 p.  in-8.  Superbe  pièce. 

Très  curieuse  lettre  qui  réunit  les  autographes  de  deux  grands  artistes,  qui  furent  unis  par  les  liens  d’une  étroite  amitié. 
Jules  Dupré  et  Théo- 
dore Rousseau  s’ex- 
cusent de  ne  pouvoir 
envoyer  actuellement 
à Bocage  le  tableau 
que  celui-ci  leur  de- 
mandait (pour  une  ex- 
position qu’il  avait  for- 
mé le  projet  d’orga- 
niser dans  le  foyer 
de  l’Odéon),  vu  qu’ils 
n’ont  rien  de  terminé. 

— Chacune  de  ces  let- 
tres occupe  une  page. 

2°  L.  A.  S.  à 
Théodore  Rous- 
seau ; samedi  1 7, 

1 p.  1/2  in-8.  Très 
belle  pièce. 

Jolie  lettre  dans  la- 
quelle il  l’engage  à 
revenir  sans  retard  à 
Paris  pour  exécuter 
une  aquarelle  deman- 
dée par  Asseline. 

1609  T-  ROUSSEAU  (Pierre- Étienne-Théodore),  illustre  artiste,  le  plus  grand 
des  paysagistes  de  ce  siècle,  le  peintre  admirable  des  sites  de  la  forêt  de  Fontaine- 
bleau, n.  à Paris,  i5  avril  1812,  m.  à Barbison  (Seine-et-Marne),  22  décembre  1867. 

L.  A.  S.  à Charles  Blanc  (qui  était  alors  directeur  des  Beaux-Arts);  (Paris,  1848),  i p.  in-8.  — ■ P. 

Très  belle  lettre  où  il  lui  demande  une  audience  pour  Barye,  Jules  Dupré  et  lui,  pour  l’entretenir  de  la  question  des 
beaux-arts.  « N’est-il  pas  dans  vos  idées  comme  dans  votre  cœur  de  diriger  l’art  avec  le  concours  harmonieux  de  toutes  les 
aptitudes  dévouées,  et  cette  si  ancienne  et  si  fausse  République,  ne  dût-elle  revivre  que  par  l’accord  fraternel,  aurez-vous 
à regretter  quelques  instans  donnés  aux  épanchements  de  ceux  qui  vous  offrent  dans  l’art  une  amitié  active  et  sincère,  u 

•L  1610 -è  ROUSSEAU  (Pierre-Étienne-Théodore). 

L.  A.  S.  à Charles  Blanc;  Paris,  10  août,  i p.  pl.  in-8.  Très  jolie  et  très  intéressante  pièce.  — P. 

Belle  lettre  où  11  lui  mande  qu’il  a presque  achevé  le  tableau  qui  lui  a été  commandé  par  le  ministère  de  l’Intérieur  pour 
le  Luxembourg,  a J’ai  fourni  une  carrière  assidue  et  j’éprouve  le  besoin  assez  pressant  de  déposer  sur  votre  bureau  la 
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demande  d’un  second  à-compte  de  mille  francs  sur  le  prix  de  quatre  mille  qui  m'est  alloué  pour  ce  travail.  Inutile  d’appuyer 
davantage  sur  cette  demande.  Laissez-m’en  rompre  l’aridité  en  vous  faisant  un  reproche  amical  de  n'avoir  pas  tenu  la  pro- 
messe que  vous  m’aviez  faite  de  me  venir  voir.  Plus  que  jamais  dans  les  arts  on  se  compte  et  on  se  désire,  u 

4 i6ii  ROUSSEAU  (Pierre-Étienne-Théodore). 

L.  A.  S.  à son  ami  Alfred  Sensier  (célèbre  amateur  de  tableaux  et  d’autographes,  biographe  de 
Rousseau,  n.  à Paris,  i8i5,  m.  1877);  Barbison,  17  janvier  (1864),  2 p.  1/2  in-8.  (Coll.  A.  Sensier.) 

Épître  intime  où  il  lui  recommande  son  ancien  boulanger  de  Chailly,  nommé  Chalon,  qui  est  au  lit  depuis  deux  années  et 
sollicite  le  retour  de  son  fils,  soldat.  Elle 
commence  ainsi  : « Vous  tenez  le  bureau 
de  la  providence  à Chailly  et  à Barbison, 
et  n’ayez  crainte  de  chômer,  car,  à défaut 
des  occasions  suscitées  par  votre  présence, 
vos  amis  se  voient  obligés  d'ouvrir  des 
succursales  pour  les  demandeurs...  » Très 
intéressants  détails  intimes  à ce  sujet. 


^ JL, 

^ 1612  '5-  ROUSSEAU  (Pierre- Étienne-Théodore).  

L.  A.  S.  (au  savant  critique  d’art  Philippe  Burty,  né  à Paris  le  ii  février  i83o);  (Paris),  mer- 
credi, 3/4  de  p.  in-8,  cachet  camée.  Très  jolie  pièce.  (Coll.  Benjamin  Fillon.) 

Il  exprime  ses  regrets  d’avoir  manqué  sa  visite  et  celle  de  Bracquemond  (le  célèbre  graveur),  qui 
aurait  pu  lui  donner  de  bons  conseils.  « J’ai  mené  ma  planche  au  point  où  j’ai  besoin  d'être  renseigné 
sur  ce  que  ce  travail  produira  à la  morsure,  et  vous  seriez  bien  obligeant  de  me  venir  prendre 
pour  que  nous  allassions  ensemble  chez  M.  Bracquemont.  » — (La  planche  mentionnée  dans  cette 
lettre  est  le  Chêne  de  roche,  une  des  deux  eau.x-fortes  originales  de  Théodore  Rousseau  et  un  chef- 
d'œuvre.  C'est  Bracquemond  qui  avait  fait  mordre  la  planche.  — On  sait  que  l’Auvergne  et  la  Nor- 
mandie furent  les  premiers  champs  d'exploration  de  Théodore  Rousseau  et  que  ce  ne  fut  qu’en  i836 
qu'il  vint  dans  la  forêt  de  Fontainebleau,  qui  devait  lui  inspirer  ses  plus  belles  œuvres.) 


4-  i6i3  -F  GABAT  (Nicolas-Louis),  un  de  nos  plus  célèbres  peintres  de  paysage, 
chef  de  l’école  académique,  membre  de  l’Institut  (i8Ô7),n.à  Paris,  24  décembre  1812. 

1°  L.  A.  S.  à Jules  Janin  (le  célèbre  critique)  ; (Paris),  17  juillet  1841,  i p.  in-8,  cachet.  — P. 

Belle  lettre  dans  laquelle  Cabat  remercie  Janin  de  l’envoi  de  son  livre  (probablement  son  Chemin  de  traverse).  « Per- 
mettez-moi  de  m’acquitter  d’une  vieille  dête  et  recevez,  je  vous  prie,  ce  petit  dessin.  Je  vous  remercie  de  nouveau  de  la 
bienveillance  que  vous  m'avez  toujours  témoignée  en  tant  de  circonstances.  » 

2°  L.  A.  s.  à M.  Jules  Goddé;  Paris,  i3  juin  i852,  i p.  pl.  in-8. 

Jolie  lettre  où  Cabat  lui  mande  son  départ  pour  la  forêt  de  Fontainebleau  avec  femme, 
enfants  et  tout  le  bagage  du  peintre  paysagiste  en  voyage.  Il  va  s’installer  à Bourron. 

4 1614  -F  ORLÉANS  (Marie-Christine-Caroline-Adélaïde-Françoise-Léopoldine  d’), 
fille  cadette  du  roi  Louis-Philippe  et  de  Marie-Amélie,  duchesse  de  Wurtemberg 
(17  octobre  1887),  épouse  du  duc  Alexandre,  princesse 
artiste,  à laquelle  on  doit  une  poétique  statue  de  Jeanne  d’Arc, 
n.  à Palerme,  12  avril  18 13,  m.  à Pise,  6 janvier  1839. 

L.  A.  S.  à un  de  ses  frères;  Laeken  (palais  de  son  beau-frère  Léopold  I, 
roi  des  Belges),  i août  i833,  i p.  1/2  in-8.  Rare.  (Coll.  Chambry.) 

Charmante  épitre  dans  laquelle  la  princesse  prie  son  frère  de  lui  donner  des  détails  sur 
la  statue  de  Napoléon  I (qu'on  avait  enlevée  de  la  colonne  Vendôme  et  qu’on  venait  d’y 
replacer)  et  sur  la  revue  que  venait  de  passer  à cette  occasion  le  roi  Louis-Philippe. 

4 i6i5  -F  JACQUE  (Charles-Émile),  peintre  et  graveur,  qui  montre  un  talent  su- 
périeur dans  ses  tableaux  de  paysage  et  dans  ses  eaux-fortes,  n.  à Paris,  23  mai  18 1 3. 

L.  A.  S.  à un  marchand  de  tableaux,  i p.  in-8.  Très  jolie  et  curieuse  pièce.  — P.  photographié. 

Très  intéressant  autographe,  illustré  d'un  dessin.  Il  le  prie,  en  termes  piquants,  de  lui  apporter  ses  quatre  cents  francs. 
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•J'  i6i6 NANTEUIL  (Gélestin),  l’élégant  et  fin  vignettiste  des  livres  de  l’époque  ro- 
mantique, n.  à Rome, Il  juillet  i8i3,m.  àMarlotte  (Seine-et-Marne), 4 septembre  iSyS. 

1°  L.  A.  S.  à Hédouin  (père  d’Edmond,  célèbre  peintre  et  aquafortiste);  26  juin  iSSy,  4 p.  in-8. 

Très  belle  épître  où  il  lui  parle  de  son  fils  (qui  était  dans  l’atelier  de  Nanteuil),  qui  ne  pourra  de  longtemps  se  suffire  à 
lui-même,  sous  peine  de  compromettre  le  succès  de  ses  études.  Il  lui  envoie  deux  tableaux,  le  Mendiant,  dont  il  demande 
deux  cent  cinquante  francs,  ou  au  moins  cent  cinquante,  et  le  Christ,  qu'il  céderait  à deux  cents  francs  au  minimum. 

2°  L.  A.  S.  à M.  Léon  Clopet  ; Montalais,  2 juin  1845,  i p,  3/4  in-8.  Jolie  et  intéressante  pièce. 

Plaisante  invitation  de  venir  dînera  Bougival.  File  est  signée  Le  capitaine  de  la  Grenouille,  Célestin  Nanteuil,  et  porte 
comme  en-tête  Ordre  de  service.  « Le  sieur  Léon, 
commandant  en  chef  du  Sabot  et  en  second  de  la 
Cocotte,  se  rendra  samedi  prochain  à Bougival 
par  le  départ  de  quatre  heures  et  demie  du  che- 
min de  fer  de  la  rive  droite.  Arrivé  à Bougival, 
il  se  fera  reconnaître  par  le  capitaine  de  la  Gre- 
nouille, qui  le  priera  de  manger  la  soupe  qui  sera 
sur  la  table  à six  précises  chez  Sousent.  Il  y ren- 
contrera les  nommés  d'Arcy,  Français,  Leleux  et 
Baron,  ainsi  que  le  susdit  capitaine.  Il  se  cou- 
cheras de  très  bonne  heure  afin  d’être  porté  de 
même  et  d’arriver  le  plutôt  possible  dans  la  jour- 
née du  dimanche  en  vue  du  cap  de  Bellevue.  » 

4 1617  'è  BIDA  (Alexandre),  célèbre  dessinateur,  élève  d’Eugène  Delacroix,  qui  a 
illustré  l’Ancien  Testament  et  les  Évangiles,  n.  àToulouse,  i8i3. 

L.  A.  S.  à un  critique  d’art;  Paris,  i5  mars  1867,  2 p.  1/2  in-8.  Jolie 
et  curieuse  pièce.  — P.  photographié  avec  signature  autographe. 

Très  intéressante  lettre  dans  laquelle  Bida  le  remercie  de  son  article  sur  ses  illustrations 
des  Evangiles  et  d’avoir  compris  que,  vu  la  connaissance  si  répandue  des  mœurs  de  l’Orient, 
on  ne  pouvait  avoir  actuellement  recours,  pour  une  traduction  des  Evangiles,  aux  formules, 
admirables  sans  doute,  mais  toutes  de  fantaisie,  des  anciens  maitres. 

4 16184  VIOLLET  LE  DUC  (Eugène-Emmanuel),  grand  architecte,  le  savant  res- 
taurateur de  Notre-Dame  de  Paris  et  du  château  de  Pierrefonds,  non  moins  célèbre 
par  son  Dictionnaire  raisonné  de  l’architecture  française,  qui  est  devenu  classique, 
n.  à Paris,  27  janvier  1814,  m.  près  de  Lausanne  (Suisse),  17  septembre  1879. 

t°  Quatre  dessins  à la  plume;  (Paris,  i85y  et  i858),  3 p.  in-fol.  et  i p.  in-8.  — P.  photographié. 

Ces  curieux  dessins  ont  été  exécutés  par  ViolIet-le-Duc  pendant  les  séances  du  Comité  des  travaux  historiques;  ils  repré- 
sentent les  sujets  suivants  : i»  Portrait  de  Bethsabée;  — 2»  Plan  du  palais  des  Papes  à Avignon  ; — 3»  Terre  cuite  représen- 
tant le  roi  David,  trouvée  à Hlami  Karahbah,  près  de  Jérusalem;  — 4°  Peigne  de  Bethsabée  trouvé  et  publié  par  la  Société 
des  antiquaires  de  Jérusalem;  — 5»  Façade  de  la  maison  d’Urie  découverte  par  la  Société  des  antiquaires  de  Jérusalem. 

2°  P.  S.;  Compiègne,  16  novembre  1857,  2 p.  1/2  in-4.  Superbe  pièce.  (Coll.  Benjamin  Fillon.) 

Intéressant  document  contenant  l'estimation  sommaire  des  travaux  à exécuter  pour  la  restauration  du  château  de  Pierre- 
fonds.  Ce  devis,  qui  devait  être  bien  dépassé,  s’élève  à la  somme  de  quatorze  cent  trente-huit  mille  neuf  cents  francs. 

3°  L.  A.  S.  à un  écrivain  ; Paris,  28  novembre  1872,  8 p.  in-8.  Magnifique  pièce.  (Coll.  B.  Fillon.) 

Lettre  du  plus  haut  intérêt  où  il  s’efforce  de  démontrer  l’inutilité  des  manufactures  de  Sèvres  et  des  Gobelins.  Sous 
Louis  XIV  elles  pouvaient  avoir  leur  raison  d’être,  mais  il  n’en  est  pas  de  même  actuellement,  qu’on  fabrique  à Beauvais  des 
tapisseries  aussi  belles  que  celles  des  Gobelins  et  qui  reviennent  six  fois  moins  cher,  et  à Limoges  des  porcelaines  égales  à 
celles  de  Sèvres.  « L'inconvénient  principal,  à mon  avis,  de  ces  établissements  soutenus  par  l’Etat,  est  de  donner  un  brevet 
de  perfection  à des  objets  d’un  ordre  souvent  très  inférieur.  Il  ne  doit  pas  plus  y avoir  un  art  de  l’Etat  qu’une  religion 
d’État.  Le  public,  surtout  en  France,  est  disposé  à croire  que  tout  ce  qui  a l’apostille  de  l’Etat  est  irréprochable.  Ce 
n’est  pas  au  public  à recevoir  les  modèles  du  goût,  c’est  à lui  à les  imposer. 

Donnez-lui  des  musées  faits  pour  l’étude  et  non  pour  amuser  des  oisifs; 
douniz-lui  de  bonnes  écoles,  et  quand  il  aura  appris  à voir  et  à discerner, 
l’industrie  sera  bien  obligée  de  faire  ce  qui  lui  plaira...  L’Etat  se  fait  fabricant 
de  porcelaines  ou  de  tapis.  Dites-moi,  cela  n’est-il  pas  parfaitement  ridicule 
quand  tout  le  monde  peut  fabriquer  des  tapis  et  des  porcelaines  ?...  » 
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•3-  1619  'S-  GHINTREUIL  (Antoine),  un  de  nos  peintres  de  paysage  les  plus  estimés, 
n.  à Pont-de-Vaux  (Ain),  5 mai  1814,  m.  à Septeuil  (Seine-et-Oise),  10  août  1873. 

L.  A.  S.  à un  critique  d’art  ; (Paris),  20  mai  i863,  i p.  in-8.  Très  jolie  et  très  intéressante  pièce. 

Belle  lettre  dans  laquelle  Chintreuil  remercie  chaleureusement  le  critique  d’avoir 
parlé  de  lui  à l'occasion  du  refus  de  ses  œuvres  au  Salon.  « Je  n’ai  heureusement  que 
l’ambition  de  bien  faire  en  mon  art  et  je  suis  toujours  reconnaissant  lorsque  des 
hommes  de  votre  importance  veulent  bien  s’occuper  de  moi.  Mes  tableaux  étaient 
mieux  chez  moi  qu'au  Salon.  Quoi  qu’il  en  soit,  un  peu  découragé  lors  de  mon  refus, 
j’ai  repris  peu  à peu  courage  et  j’espère  bien  me  relever  à la  prochaine  exposition,  u 

•P  1620  -f  GAVELIER  (Pierre-Jules),  un  des  maîtres  de  la  sculpture  moderne, 
élève  de  David  d’Angers,  membre  de  l’Institut  (i865),  n.  à Paris,  3o  août  1814.  Sa 
superbe  statue  de  Pénélope  endormie,  exposée  en  1849,  a fondé  sa  réputation. 

1°  P.S.jsig.  aussi  par  le  sculpteur  Cortot;  Paris,  i5  avril  1841,  3/4dep.in-4.  — P.  photographié. 

Reçu  de  cinquante  francs  pour  le  prix  partagé  de  la  tête  d'expression  qu'il  a obtenu  dans  le  concours  de  sculpture  de  1841. 

(Cavelier  obtint,  l'année  suivante,  le  grand  prix  de  sculpture.)  , 

2“  L.  A.  S.  à M...  ; (Paris),  22  janvier  1 85g, 

I p.  t/2  in-8.  Jolie  pièce.  (Coll.  B.  Fillon.) 

Belle  lettre  relative  à une  séance  que  doit  lui  accorder 
Horace  Vernet  (dont  il  était  chargé  de  faire  le  buste). 


4~  1621  ^ FRANÇAIS  (François-Louis),  grand  peintre  de  paysage,  lithographe  d’un 
rare  mérite,  élève  et  émule  de  Gorot,  n.  à Plombières  (Vosges),  17  novembre  1814. 
Son  admirable  toile  représentant  un  Soleil  couchant  est  au  musée  du  Luxembourg. 
L.  A.  S.  à Philippe  Burty;  Paris,  i5  mai  1876,  3 p.  in-8.  (Coll.  B.  Fillon.)  — P.  photographié. 

Très  remarquable  lettre  sur  le  sculpteur  franc-comtois  Bardey,  auteur  du  Barbier  du  roi  Midas.  C’était  un  excellent  musi- 
cien, qui  avait  remporté  au  Conservatoire  le  premier  prix  de  cor  et  faisait  partie  de  l'orchestre  des  Italiens.  « Il  gagnait  sa  vie 
dans  la  soirée  depuis  quelques  années  et  employait  ses  journées  à sculpter.  A ce  double  travail  il  est  devenu  poitrinaire.  — 
A la  fin  de  l’été  dernier,  en  proie  au.plus  grand  découragement,  ne  pouvant  plus  jouer  du  cor,  il  a trouvé,  dans  son  modèle 
habituel  Giaconnelli,  la  suprême  ressource.  Ce  brave  garçon  lui  a donné,  depuis  cette  époque,  la  moitié  de  son  temps,  em- 
ployant l'autre  à gagner  son  pain.  Non  seulement  il  lui  a posé  cette  belle  figure  qui  est  au  Salon,  mais  il  lui  a prodigué  les 
soins  les  plus  assidus  et  les  plus  délicats,  lui  fournissant,  à son  insu,  du  charbon  pendant  l’hiver,  le  nourrissant  un  tiers  du 
temps.  En  un 
mot,  il  l'a  sou- 
tenu en  vie  jus- 
qu’au moment 
de  l’achève  - 
ment  de  sa  sta- 
tue. Le  lende- 
main du  jour  où 
Bardey  l’a  con- 
duite au  Salon, 
plein  d’espoir 
et  de  joie,  il  est 
mort.  La  con- 
duite de  Gia- 
connelli mérite 
les  plus  grands 
éloges;  son  dé- 
vouement a été 
complet  etaex- 
cité  l'admira- 
tion dans  tout 
l’entourage  du 
pauvre  artiste, 
mort  à la  pei- 
ne. Il 
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4-  1622  'f-  MEISSONIER  (Jean-Louis-Ernest),  un  des  plus  illustres  chefs  de  notre 
école  moderne  de  peinture,  membre  de  l'Institut  (1861),  n.  à Lyon,  21  février  i8i5. 

Pièce  autographe;  (Paris,  1848),  i p.  in-4.  Belle  et  intéressante  pièce.  — P.  photographié. 

Très  curieux  document.  C’est  une  note  écrite  par  Meissonier  et  signée  par  Chevallon,  Terrien,  Degousée  et  Recurt.  Elle 
est  ainsi  conçue  : c Ernest  Meissonier  se  porte  candidat  dans  le  département  de  Seine-et-Oise.  Comme  artiste,  on  connaît  son 
talent,  que  ses  confrères  viennent  de  consacrer  en  nommant  Meissonier,  à l’unanimité,  membre  du  jury  de  l’Exposition. 
Comme  citoyen,  il  a fait  aussi  ses  preuves.  En  iSqS  il  repoussait  énergiquement  les  instances  personnelles  de  M.  Guizot 
qui  lui  demandait  le  dessin  de  la  médaille  commémorative  de  son  voyage  à Gand.  Le  24  février  il  était  sur  les  barricades,  le 
fusil  à la  main.  Père  de  famille,  il  a toujours  vécu  de  son  travail  et  gagné  sa  vie  à la  pointe  de  son  pinceau.  Lamartine  le 
recommande  et  voici  sa  profession  de  foi.  » — (La  candidature  de  Meissonier  ne  réussit  pas,  malgré  ce  haut  patronage.) 

4-  1623  4-  MEISSONIER  (Jean-Louis-Ernest). 

L.  S.,  écrite  et  signée  par  Viollet-le-Duc,  sig.  aussi  par  les  peintres  Drolling  (Michel-Martin, 
membre  de  l’Institut,  n.  à Paris,  1786,  m.  i85i),  Hippolyte  Lavoignat,  Steinheil  (Louis-Charles- 
Auguste,  beau-frère  de  Meissonier,  n.  1814,  m.  i885),  Pérignon  (Alexis,  n.  h Paris,  1806),  Charles 
Lefebvre  (n.  à Paris,  i8o5),  Jules  Jollivet  (n.  à Paris,  i 794,  m.  1871),  Emile  Wattier  (n.  à Paris, 
1800,  m.  1868),  A.  Dauzats,  Charles  Fournier  (n.  i8o3,  m.  1854),  Léon  Cogniet,  Gamen-Dupas- 
QUiER  (Auguste-Claude-François,  n.  1811,  m.  i858),  Auguste  Hesse  (membre  de  l’Institut,  n.  à 
Paris,  1795,  m.  1869),  Tony  Johannot,  Gustave  Chassevent  (n.  1818),  Thomas  Couture,  Louis 
Leroy  (n.  à Paris,  1812,  m.  i863),  Aimé  Marquet  (n.  à Lyon,  1797,  m.  i865),  Cibot  (Édouard,  n. 
à Paris,  1799,  m.  1877),  Louis-Aimé  de  Rudder  (n.  à Paris,  1807),  Armand  Leleux  (n.  à Paris, 
1818),  Raymond  Balze  (n,  à Rome,  1818),  François  Millet,  les  sculpteurs  Geoffroy-Dechaume 
(Adolphe- Victor,  n.  à Paris,  1816),  Jaley  (Léon-Louis-Nicolas,  membre  de  l’Institut,  n.  à Paris,  1 802, 
m.  1866),  Edmond  Lévèque  (n.  1814),  Jean  de  Bay  (n.  à Nantes,  1802,  m.  1862),  Barye,  Auguste 
Préault,  les  architectes  Boesvilvald  (Emile,  n.  à Strasbourg,  i8i5),  Paul  Abadie  (membre  de 
l’Institut,  n.  à Paris,  1812,  m.  1884),  le  lithographe  Soulange-Teissier  (Louis-Emmanuel,  n.  1814), 
etc.,  à un  ministre  du  gouvernement  provisoire;  (Paris,  mai  1848),  3 p.  pl.  in-fol.  Superbe  pièce. 

Précieux  document,  où  ils  exposent  que  les  ouvriers  mouleurs  de  Paris,  étant  sans  ouvrage,  sont  obligés  de  travailler  aux 
ateliers  nationaux  et  dépensent  ainsi,  en  pure  perte,  des  forces,  une  intelligence  et  des  fonds  qui  pourraient  être  plus  utile- 
ment employés.  Ils  proposent,  en  conséquence,  la  création,  déjà  depuis  longtemps  souhaitée,  d’un  musée  de  moulages, 
dans  lequel  les  chefs-d’œuvre  si  nombreux  de  notre  sculpture  nationale  pourraient  être  réunis,  classés  et  étudiés.  « Le 
musée  national  possède  une  galerie  d’antiques  extrêmement  riches  en  originaux  et  en  moulages,  mais  l’antiquité  n’a 
pas  seule  produit  des  chefs-d'œuvre.  La  France  plus  qu’aucun  autre  pays  est  couverte  de  monumens  de  sculpture  de  la 
plus  grande  beauté,  justement  admirés  de  tous.  Ces  monumens,  par  leur  position,  par  leur  éloignement  des  grands  centres 
d’études,  ne  peuvent  être  dessinés  facilement.  Nous  venons  donc  ici,  dans  l’intérêt  de  l’art  et  des  artistes,  dans  l’intérêt  des 
ouvriers  mouleurs,  demander  l’organisation  d'un  atelier  national  de  moulage 
dans  le  but  de  former  une  collection  de  sculptures  nationales  disposée  pour 
l’étude  et  les  recherches.  » — (Cette  pièce,  on  le  voit,  est  du  plus  grand  intérêt.) 

4-  1624  MEISSONIER  (Jean-Louis-Ernest). 

P.  A.  S.;  (Paris,  i858),  18  p.  petit  in-4,  écrites  à mi-marge.  Superbe  pièce,  d’un  grand  intérêt. 

Important  mémoire  où  il  fait  l’historique  de  ses  rapports  avec  un  marchand  de  tableaux  de  Londres,  nommé  Blanchard, 
qui  a frauduleusement  publié  la  gravure  de  ses  Jotietirs  d’échecs.  Très  intéressants  détails  sur  la  vente  de  son  tableau  de 
La  Confidence,  que  M.  Blanchard  refusa  de  prendre,  sous  le  prétexte  que  cette  toile  figurait  à l’Exposition  de  iSSy,  mais  en 
réalité  parce  qu’il  venait  d’acheter  Le  Duel  de  Pierrot  de  Gérôme.  — On  trouve  dans  cette  pièce  le  passage  suivant,  qui  mé- 
rite d'être  cité  : « Les  tableaux  ont  ce  malheur,  qu’on  sait  bien  quand  on  les  commence,  mais  pas  du  tout  quand  on  les  finira. 
On  croit  être  bien  sûr  qu’il  faudra  tant  de  temps,  et  l’on  se  trompe  toujours,  et  quant  à moi  je  suis  sur  ce  point  incorrigible, 
malgré  la  bonne  foi  de  ma  promesse,  malgré  que  je  sois  le  plus  assidu  travailleur  possible,  je  suis  toujours  en  défaut,  n 

4-  1625  T-  MEISSONIER  (Jean-Louis-Ernest). 

L.  A.  S.  aù  célèbre  peintre  paysagiste  Auguste  Anastasi  (n.  à Paris  le 
i5  novembre  1820,  atteint  de  cécité  en  1869),  i p.  in-8,  cachet  représentant 
une  tète  de  Socrate.  Très  jolie  et  remarquable  pièce.  (Coll.  B.  Fillon.) — P. 

Intéressante  lettre.  « Corot  m’a  dit  que  vous  aviez  depuis  longtemps  mon  petit  tableau. 

Seriez-vous  assez  bon  pour  le  remettre  au  porteur  ? Ma  femme  part  pour  la  campagne  dans 
quelques  jours  et  serait  bien  désireuse  de  le  voir  et  d’en  jouir  un  peu  avant  son  départ.  » 
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1626  + BALZE  (Jean-Étienne-Paul),  peintre  d’histoire,  élève  de  Ingres,  qui 
exécuta,  avec  son  frère  Raymond,  la  copie  de  plusieurs  œuvres  importantes  de 
Raphaël,  n.  à Rome,  de  parents  français,  25  août  i8i5,  m.  à Paris,  24  mars  1884. 

L.  A.  S.  à M.  Souty,  doreur,  à Paris;  Rome,  16  octobre  i85o,  2 p.  3/4  in-4.  Très  belle  pièce. 

Intéressante  lettre  dans  laquelle  il  le  prie  de  présenter  à l'Exposition  un  tableau  qui  lui  a été  commandé  par  le  ministère 
de  l'Intérieur  et  qui  représente  le  Christ  et  Saint  Pierre.  « Saint  Pierre,  délivré  de  prison  par  l'ange,  au  lieu  de  rester 
à prêcher  l’Evangile,  s’enfuit  de  Rome  par  la  voie  Appienne.  11  aperçoit  l’image  du  Sauveur  portant  sa  croix,  et  dans  son 
trouble  il  s’écrie  ; Où  vas-tu.  Seigneur;  ne  sais-tu  pas  que  l’on  nous  persécute?  Je  vais  à Rome,  lui  répond  le  Maitre,  me 
faire  crucifier  une  seconde  fois,  et  il  disparait.  Saint  Pierre,  rappelé  à lui-même  par  ce  reproche  de  sa  conscience,  retourne 
à Rome  et  reçoit  le  glorieux  martyre.  » — (Paul  Balze  fut  chargé  par  l’administration  des  Beaux-Arts  de  décorer  de 
peintures  des  chapelles  de  l’église  Saint-Roch  et  de  l’église  Saint-Augustin,  à Paris.) 

1627  MILLET  (Jean-François),  l’illustre  et  l’inimitable  interprète  des  mœurs 
rurales,  n.  à Gréville  (Manche),  4 octobre  i8i5,  m.  à Barbison,  20  janvier  1875. 

L.  A.  S.  à son  ami  Lemarquand,  employé  au  bureau  des  classes  de  la  marine  h Cherbourg;  (Paris, 
I juin  i838),  3 p.  in-4.  Superbe  lettre,  une  des  plus  anciennes  qu’on  connaisse  de  ce  grand  artiste.  — P. 


Précieuse  lettre  où  il  lui  mande  qu’il  n’a  pas  réussi  au  concours  de  l’école  des  Beaux-Arts,  bien  que  sa  composition  fût 
moins  mauvaise  que  celle  de  tous  ceux  qui  ont  été  reçus.  Il  attribue  cet  insuccès  au  fait  d’avoir  quitté  l'atelier  de  son  maître 
(Paul  Delaroche)  pour  aller  dans  une  école  libre,  qui  lui  coûte  meilleur  marché,  u Dans  le  premier  moment  je  me  suis 
imaginé  que  c’était  une  petite  vengeance  de  mon  professeur  que  j’avais  quitté  depuis  longtemps,  et  que  si  j’avais  été  reçu,  je 
n’aurais  pas  été  porté  son  élève  sur  le  tableau  de  réception,  lui  qui  avait  dit  qu’il  voulait  en  avoir  au  moins  cinq  reçus 
(la  moitié  sur  tous  les  autres  ateliers),  nécessairement  j’aurais  pu,  moi,  lui  en  ôter  un;  pour  me  mettre  il  aurait  fallu  une 
place.  Maintenant  j’en  ai  la  conviction.  Le  lendemain  du  jugement,  le  professeur  est  arrivé  à son  atelier  et  a commencé  par 
donner  commission  à tous  les  élèves  de  s’enquérir  de  moi,  parce  qu’il  voulait  me  voir  tout  de  suite,  et  que  le  premier  qui  me 
rencontrerait  m’envoye  chez  lui  en  grande  hâte.  Aussitôt  qu’on  m’a  fait  sa  commission,  je  me  suis  rendu  chez  lui,  où  il  m’a 
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très  bien  reçu  d’abord  ; ensuite  il  m'a  parlé  de  mon  concours.  Voici  en  quels  termes  : « Je  suis  bien  content  de  vous  voir  pour 
vous  parler'de  votre  figure:  elle  était  bien,  votre  figure,  elle  a eu  des  voix,  bon  nombre  de  voix  même,  mais  enfin  je  ne  sais 
pas  comment  cela  se  fait,  elle  n'a  pas  été  reçue.  Ab  ! autre  chose,  qu’est-ce  que  vous  faites  maintenant?  » — Je  lui  ai  répondu 
que  j’allais  dans  une  académie  particulière.  Alors  il  m’a  dit  qu'il  ne  voulait  pas  que  je  reste  là,  qu’il  voulait  que  je  rentre  à 
son  atelier,  qu’il  ferait  pour  cela  tous  les  sacrifices  possibles,  qu'il  comptait  sur  moi  pour  le  concours  prochain  plus  que  sur 
tout  autre,  et  que  étant  aidés  l’un  par  l’autre, nous  ferions  de  bonnes  affaires.  Il  m’a  encore  demandé  pourquoi  j’allais  dans 
cette  académie  plutôt  que  dans  son  atelier.  Je  lui  ai  dit  tout  bonnement  que  c’était  moins  cher,  qu’au  lieu  de  vingt-cinq  francs 
par  mois,  je  n’en  payais  que  huit.  — Cela  n’est  pas  une  raison,  je  veux  qu’à  mon  atelier  vous  ne  payiez  pas  du  tout  et  je 
crois  que  ce  sera  encore  meilleur  marché  que  de  payer  huit  francs.  — J’ai  fait  alors  un  signe  de  remercîment  et  j’ai  accepté. 
Ensuite  il  m’a  fait  un  tas  de  compliments  sur  mon  premier  concours,  qu'il  a terminés  en  me  disant  que  l'année  prochaine 
cela  irait  tout  seul.  Voilà  le  seul  bon  résultat  que  mon  concours  m’ait  amené,  une  remise  de  mes  mois  d’atelier  et,  par  con- 
séquent, l’appui  du  professeur  pour  l’année  prochaine...  Ma  petite  déception  de  cette  année,  mon  cher  Lemarquand,  ne  me 
fait  pas  désespérer  qu’une  partie  de  vos  rêves  et  des  miens  ne  puissent  se  trouver  des  choses  réelles.  Dans  un  premier  mou- 
vement j'avais  pris  la  résolution  de  ne  me  pas  présenter  de  nouveau,  mais  j’ai  changé  d’avis  en  disant  que  ce  serait  une  bêtise. 
Au  fait  pourquoi  renoncer  au  plaisir  d’aller  rêver  dans  ces  belles  ruines  où  nous  verrions  errer  à travers  la  brume  de 
grandes  formes  largement  drapées  venant  encore  rêver  aux  affaires  du  Sénat.  Une  de  ces  ombres  nous  conduirait.  » — Cette 
pensée  inspira  à Millet  le  croquis  qui  est  reproduit  ci-devant.  — (Millet  n’était  entré  qu’à  regret  dans  l’atelier  de  Paul 
Delaroche,  car  il  n’aimait  pas  les  tableaux  de  ce  peintre.  « Je  n’y  voyais,  dit-il  (p.  54  de  l’ouvrage  d’Alfred  Sensier  sur 
Millet),  que  de  grandes  vignettes  et  des  effets  de  théâtre  sans  véritable  émotion,  et  partout  je  voyais  la  pose  et  la  mise  en 
scène.  » Une  fois  admis,  il  étonna  souvent  le  maître  par  ses  audaces.  Tout  en  le  grondant,  Delaroche  le  donnait  souvent 
comme  modèle  à ses  élèves.  « Regardez  donc  celui-là,  disait-il  en  montrant  Millet,  mais  regardez-le  donc  et  voyez  comme 
il  a su  voir  la  lumière  sur  une  figure  nue  ! >1  Millet  avait  quitté  l'atelier  de  Delaroche,  moitié  par  pauvreté,  moitié  par  dégoût. 
II  y rentra  après  la  démarche  qu’il  raconte  dans  sa  lettre,  et  il  travailla  courageusement  pour  obtenir  le  prix  de  Rome,  ce 
rêve  tant  caressé  des  jeunes  artistes.  L’année  suivante  il 
concourut,  mais  Delaroche  avait  un  favori  et  ne  le  cacha 
pas  à Millet.  Celui-ci,  découragé,  quitta  définitivement 
l'atelier.  Il  alla  chez  Suisse,  qui  tenait  une  académie  de 
modèles,  et  lutta  contre  la  misère,  tout  en  travaillant. 

Il  débuta  au  Salon  de  1844  par  des  sujets  de  genre, 
essaya  la  peinture  classique  et  l’abandonna  bientôt 
pour  se  livrer  à l’étude  de  la  nature  et  produire  ces 
toiles  admirables  qui  ont  justement  placé  Jean-Fran- 
çois Millet  au  premier  rang  des  peintres  de  ce  siècle.) 

•3-  1628  -f  MILLET  (Jean- François). 


L.  A.  S.  à Théophile  Silvestre  (le  célèbre  critique  d’art);  Barbison,  3 août  1867,  4 p.  pl.  in-8. 


Superbe  et  noble  lettre  où  il  exprime  sa  reconnaissance  de  ce  que  M.  Piétri  (le  préfet  de  police)  a fait  pour  lui.  Il  lui 
annonce  que  Théodore  Rousseau  a eu  dans  la  nuit  de  jeudi  à vendredi  une  crise  qui  a failli  l’emporter.  « J’ai  couru  chez 
lui,  comme  vous  pensez.  En  arrivant  il  m’a  dit  : J’ai  vraiment  lutté  contre  la  mort.  Le  voilà  un  peu  remis  de  sa  crise,  mais 
il  n’y  a pas  d’amendement  à son  état  impotent.  Le  voilà  aussi  obligé,  d’après  son  médecin,  de  partir  pour  la  Suisse  pour  qu’il 
puisse  respirer  un  air  plus  vif  que  celui  d’ici.  Je  lui  ai  proposé  de  l’accompagner,  si  gênant  que  cela  soit  pour  moi  et  les 
miens.  Ma  femme  même,  navrée  comme  moi  de  le  voir  en  cet  état,  vient  avec  nous,  car  elle  pourra  lui  donner  certains  soins 
comme  je  ne  pourrais  pas  le  faire.  Je  vous  assure  que  nous  nous  trouvons  rudement  étreints  par  les  griffes  de  la  nécessité. 
Nous  ne  pouvons  pas  abandonner  Rousseau,  et  il  faut  que  nous  abandonnions  nos  enfants!  Il  faut  dire  comme  Abraham  : 
Dieu  y pourvoiera.  » — (Ce  voyage  n’eut  pas  lieu,  et  dès  lors,  malgré  des  moments  d’accalmie,  Rousseau  ne  fit  que  décliner.) 


•F  1629  T-  MILLET  (Jean-François). 

L.  A.  S.  à Théophile  Silvestre  ; Barbison,  20  décembre  1867,  2 p.  1/2  in-8.  Très  belle  pièce. 

Intéressante  lettre  où  il  mande  qu’il  a envoyé  à Alfred  Sensier  (son  ami  et  son  biographe)  le  petit  dessin  d'après  made- 
moiselle Piétri.  0 Dites  aussi,  je  vous  en  prie,  à M.  Piétri  que  si  ce  dessin  était  en  rapport  avec  mon  envie  de  lui  être  agréable, 
il  aurait  un  des  beaux  dessins  qui  se  puissent  faire,  mais  j’ai  bien  grande  crainte  que  le  fait  ne  vaille  point  l’intention... 
Rousseau  n’est  pas  aussi  rudement  malmené  que  quand  vous  l’avez  vu,  mais  il  est  d’un  affaibli  qu’il  n’avait  jamais  eu  encore. 
Le  terme  chiffon  mouillé  ne  peut  jamais  être  plus  justement  appliqué  à quelqu’un.  Le  médecin  m’a  dit  avant-hier  qu’il  croit 
que  la  première  crise  qui  surviendra  l’emportera.  C’est  une  vraie  consomption.  » — (Théodore  Rousseau  mourut  deux  jours 
après  cette  lettre.  11  fut  enterré  dans  le  cimetière  de  Chailly,  où  reposent  aussi  maintenant  Millet  et  Alfred  Sensier. 


F i63o  4 MILLET  (Jean-François). 

L.  A.  S.  à Théophile  Silvestre;  Barbison,  3 août  1870,  3 p.  pl.  in-8.  Jolie  et  intéressante  pièce. 

Charmante  épitre  amicale.  Il  consent  à lui  laisser  encore  sa  fille  Louise  pendant  huit  jours,  malgré  le  besoin  que  sa  mère 
a d'elle  à la  maison.  « Je  vous  réponds  aussi  vivement  que  possible  et  ne  prends  point  le  temps  de  vous  dire  autre  chose 
sinon  que  je  regrette  fort  de  ne  point  posséder  d’aussi  belles  enveloppes  rouges  que  M.  Barbey  d’Aurevilly  et  de  faire  avec 
cela  l’admiration  des  facteurs,  h — (On  sait  que  le  célèbre  romancier  use  fréquemment  d’encres  de  couleurs  variées.) 
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6i4  peintres  et  sculpteurs  s. VIII 
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^ i63i  ^ PILS  (Isidore-Alexandre-Augustin),  célèbre  peintre  d’histoire,  auquel  la 
guerre  de  Grimée  inspira  ses  toiles  les  plus  populaires, 
membre  de  l’Institut  (1868),  n.  à Paris,  7 novembre 
i8i5,  m.  à Douarnenez  (Finistère),  2 septembre  1875. 

L.  A.  S.  à Ravina  (Jean-Henri,  célèbre  pianiste,  né  à Bordeaux 
le  20  mai  1818);  Paris,  ii  juillet,  2 p.  in-8.  — P.  photographié. 

Jolie  lettre  de  recommandation  en  faveur  de  la  fille  du  peintre  Charles  Gail- 
drau,  qui  est  élève  du  Conservatoire  de  musique.  Intéressants  détails  à ce  sujet. 

■5-  i632  '5-  COUTURE  (Thomas),  peintre  d’histoire,  grand  coloriste,  auteur  des  Ro- 
mainsdela  décadence^n.  àSenlis,2i  décembre  i8i5,m.àVilliers-le-Bel,3i  mars  1879. 

1°  Croquis  à la  plume,  représentant  un  gavroche  et  fait  par  Couture  en  1846,  in-8.  — 
2.^  L.  A.  S.  à un  général, 

I p.  3/4  in-8.  Très  jolie  pièce. 

— P.  gravé  à l’eau-forte  par 
Léon  Laroche  en  1847. 

Curieuse  cpitre  dans  laquelle  Cou- 
ture dément  une  lettre  abominable 
publiée  dans  le  Figaro  et  qui  tend 
à lui  faire  perdre  la  bienveillance  de 
l’Empereur.  Il  ne  veut  pas  perdre  son 
temps  à poursuivre  ces  polissonne- 
ries littéraires  et  à démentir  ces  ca- 
lomnies. « Je  viens  donc,  général,  re- 
clamer de  votre  obligeance  un  nou- 
veau service,  c’est  de  vouloir  bien 
dire  à l’Empereur  que  j’ai  toute  ma 
raison  et  que  je  ne  cesserai  de  l’em- 
ployer au  service  de  Sa  Majesté.  « 

4-  i633  -4  ROUSSEAU  (Philippe),  peintre  de  paysages  et  d’animaux,  qui  excelle  dans 
les  natures  mortes,  n.  à Paris,  23  février  1816.  Ses  toiles  sont  devenues  populaires. 

L.  A.  S.  au  peintre  Jalabert;  i août 
i865,  2 p.  1/2  in-8.  — P.  photographié. 

Jolie  lettre  dans  laquelle  Philippe  Rousseau 
exprime  sa  reconnaissance  d’un  souvenir  que  lui 
a envoyé  le  duc  de  Chartres  (Robert  d’Orléans, 
frère  du  comte  de  Paris),  n Si  Monseigneur  vou- 
lait l’accepter,  je  serais  bien  heureux  de  lui  offrir 
le  portrait  du  premier  brochet  que  je  prendrai, 
le  tout  à l’aquarelle  dans  une  lettre  que  je  vous 
enverrai  et  prierai  de  faire  parvenir.  » 

■4  1634  X-  BARON  (Henri-Charles-Antoine),  peintre  de  genre  et  aquarelliste,  un 
des  meilleurs  élèves  de  Jean  Gigoux,  ami  et  collaborateur  de  Français,  n.  à Besan- 
çon, juin  1816,  m.  à Genève,  i3  septembre  i885. 

L.  A.  S.  à M.  Gaston  Marquisat  (député  de  la  Haute-Saône); 
samedi  6 mars  1880,  3 p.  in-8,  enveloppe.  Très  jolie  pièce. 

Jolie  lettre  de  remerciments  des  billets  qu'il  lui  a envoyés  pour  une  séance  de 
la  Chambre  des  députés.  « Nous  tenons  à vous  remercier  tout  de  suite  pour  les 
billets  qui  nous  arrivent,  et  j'aurai  grand  soin  que  ces  dames  soient  prêtes  pour 
en  profiter  le  jour  qu'il  faudra.  Vous  êtes  certes  bien  aimable  d’avoir  une  si 
bonne  mémoire  d une  requête  qui  ne  vous  procurera  pas  que  de  l'agrément, 
quoique  vous  en  veuillez  dire.  A coup  sûr  vous  n’aurez  pas  obligé  des  ingrats. 

C’est  le  plus  certain  de  cette  aventure.  » 


4-  CROQUIS  A LA  PLUME  DE  THOMAS  COUTURE 
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PEINTRES  ET  SCULPTEURS 


S,  VIII 


^ i635  5-  DAUBIGNY  (Charles-François),  peintre  et  graveur,  un  de  nos  plus  grands 
paysagistes,  qui  a merveilleusement  reproduit  dans  ses  magnifiques  toiles  les  bords 
de  la  Seine,  n.  à Paris,  i5  février  1817,  m.  dans  la  même  ville,  19  février  1878. 

1°  L.  A.  S.  à un  personnage  influent,  i p.  pl.  in-8.  Très  intéressante  lettre.  — P.  photographié. 

Il  lui  mande  qu'il  va  concourir  pour  une  place  de  professeur  paysagiste  à l’école  de  Saint-Cyr.  il  sollicite  sa  protection. 

2°  P.  S.;  Paris,  19  janvier  i855,  i p.  in-fol.,  tête  imprimée  du  ministère  d’Etat.  Très  jolie  pièce. 

C'est  le  reçu  de  huit  cents  francs  à-compte  sur  le  prix  d'un  tableau  de  paysage  e.xécuté  pour  le  service  des  Beaux-Arts. 

i636  'f-  B.A.LLU  (Théodore),  savant  architecte,  élève  d’Hippolyte  Lebas,  auquel 
on  doit  notamment  les  églises  de  la  Trinité  et  de  Saint-Ambroise 
et  le  nouvel  Hôtel  de  ville  de  Paris,  membre  de  l’Institut  ( 1 872), 
n.  à Paris,  8 juin  1817,  m.  dans  la  même  ville,  22  mai  i885. 

L.  A.  S.  à une  dame;  (Paris),  4 mars  1860,  1 p.  in-8.  — P.  photographié. 

Jolie  lettre  dans  laquelle  Ballu  la  remercie  de  l'offre  d'un  billet  de  concert  et  exprime  ses  plus 
vifs  regrets  de  ne  pouvoir  profiter  de  cette  faveur,  à cause  des  travaux  dont  il  est  accablé. 

A 1637  ^ LAZERGES  (Jean-Raymond-Hippolyte),  excellent  peintre  d’histoire  et  de 
genre,  musicien  distingué  et  écrivain  sur  les  beaux-arts,  n.  à Narbonne,  5 juillet  1817. 

1°  L.  A.  S.  à M.  Castellanne;  (Paris),  24  octobre  1875,  2 p.  in-32.  Belle  pièce. — P.  photographié. 

Jolie  lettre  d'envoi  de  son  manuscrit  intitulé  la  Harpe  d'or,  qu'il  le  prie  de  lire. 

2°  Croquis  h la  mine  de  plomb,  signé,  i p.  in-12.  Jolie  pièce. 

C'est  le  portrait  de  Marie-Louise  Forestier,  fille  d’hôtel  à Dinant  (Belgique). 

i638  'F  BONVIN  (François),  célèbre  et  robuste  peintre  de  genre,  qui  a su  re- 
trouver les  procédés  de  l’école  flamande,  n.  à Vaugirard  (Seine),  22  septembre  1817. 

1°  L.  A.  S.àM.A.  Couteau  (h  Bruxelles);  (Paris,  12  juin  i85i),  i p.  in-8.  Très  jolie  pièce. 

Belle  lettre  dans  laquelle  il  lui  mande  qu'il  a encore  à travailler  pendant  huit  jours 
à un  tableau  avant  qu'il  soit  en  état  d'étre  montré.  Intéressants  détails  à ce  sujet. 

2°  L.  A.  S.  au  même  ; (Paris,  24  juin  i85  i),  i p.  in-8.  Jolie  pièce. 

Il  a le  regret  de  le  prévenir  de  ne  pas  compter  sur  le  tableau  qu’il  faisait  pour  lui. 

(I  La  crainte  de  ne  pas  le  Liire  à votre  goût  m'a  tellement  paralysé  qu'il  m'est  impos- 
sible maintenant  de  faire  rien  qui  vailTe  sur  le  sujet  que  vous  aviez  choisi,  n 

•y  1639  -F  HEBERT  (Antoine-Auguste-Ernest),  célèbre  peintre  de  genre,  élève  de 
Paul  Delaroche,  membre  de  l’Institut  (1874),  n.  à Grenoble,  3 novembre  1817.  Son 
beau  tableau  de  La  MaVaria^  conservé  au  musée  du  Luxembourg,  est  populaire. 

1°  L.  A.  S.  à son  cher  Giacomo,  i p.  in-32.  Joli  billet.  — 2°  L.  A.  S.  de  ses  initiales  à 
madame  Jauvain  d’.\ttainville,  à Paris;  Cervara,  27  avril  (1857),  4 p.  pl.  in-8.  — P.  photographié. 

Très  remarquable  lettre  sur  la  mort  de  son  maître  Paul  Delaroche.  Il  désire  avoir  des  nouvelles  de  l’exposition  des  tableaux 
de  ce  grand  artiste,  bien  qu’il  n’attende  rien  de  bon  de  cette  exhibition.  « Ce  n'est  pas  que  je  craigne  le  grand  jour  de  la 
publicité  pour  ces  tableaux  écrits  d'une  main  si  ferme  et  si  hautement  conçus.  Non,  mais  il  m'est  pénible  de  savoir  que  le 
premier  venu  pourra  venir  promener  sa  sottise  devant  ces  toiles  et  embrasser  d'un  coup  d'oeil  le  travail  incessant  de  toute 
une  vie.  » Il  fait  l’éloge  d’un  article  de  Laurent  Pichat  consacré  à 
Delaroche.  « Il  y a des  choses  dites  à merveille  et  bien  vraies,  mais 
tout  cela  est  encore  loin  de  la  réalité.  Il  aurait  fallu  avoir  vécu  et 
voyagé  de  longs  mois  avec  M.  Delaroche  pour  savoir  tout  ce  qu’il  y 
avait  de  tendresse  féminine,  de  joies  d’enfant,  de  bonté  surhumaine 
dans  cette  âme  dont  le  monde  ne  connaît  que  l'austère  énergie.  » 


^ LETTRE  DE  CHARLES  FRANÇOIS  DAUBIGNY 
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6l8  PEINTRES  ET  SCULPTEURS  ^ S.VIII 


3°  L.  A.  S.  de  ses  initiales  à la  même  ; Beuzeval  (Calvados),  19  juillet,  4 p,  in-i8.  (Coll.  B.  Fillon.) 

Très  jolie  lettre,  ornée  d’un  croquis  de  paysan  normand  coiffé  d’un  bonnet  de  coton.  « Enfin,  je  suis  venu,  et  j’ai  vu  les 
femmes  en  bonnet  de  coton,  chose  bien  triste!  L’incarnation  de  l’idéal  de  l’homme  en  bonnet  de  coton  à mèche!  En  voici 
une  des  plus  avenantes  (croquis).  J’ai  remarqué  que  les  hommes  du  pays  avaient  l’air  assez  renfrogné.  Je  n’envie  pas  leur 
sort,  et,  quant  aux  belles  Parisiennes,  comme  ils  les  voient  dépourvues  des  splendeurs  du  jupon  multiple,  et  dans  ce  joli 
costume  de  bain  que  vous  connaissez,  il  n’y  a pas  de  quoi  leur  monter  la  tête.  » Humoristiques  considérations. 

•L  1640  '5-  COURBET  (Gustave),  grand  peintre,  l’illustre  chef  de  l’école  réaliste,  n.  à 
Ornans  (Doubs),  10  juin  1819,  m.  à La  Tour  de  Peilz  (Suisse),  3i  décembre  1877. 

L.  A.  S.  à un  journaliste;  Paris,  18  mai  i853,  2 p.  1/2  in-8.  — P.  photographié  avec  signature. 

Très  curieuse  épître  où  il  déclare  n’avoir  jamais  eu  de  maitre,  bien  que  le  livret  du  Salon  l’ait  inscrit  comme  élève  de 
M.  Auguste  Hesse.  » Cette  erreur  de  l’administration  provient,  sans  doute,  d’un  usage  qui  avait  cours  dans  ces  dernières 
années  et  que  voici  : les  peintres,  les  débutants  surtout,  croyaient  nécessaire,  pour  être  admis  aux  Expositions,  de  s'y  pré- 
senter sous  le  patronage  officiel  d’un  nom  connu  dans  les  arts.  Cette  pure  formalité  fut  même  quelquefois  tournée  en  plai- 
santerie, notamment  par  M.  Français,  qui  s’inscrivait  l’élève  de  M.  Bougival,  un  village  charmant  des  bords  de  la  Seine; 
M.  Baron  se  portait  l’élève  de  M.  Titeux,  et  M.  Gigoux,  ce  qui  est  mieux  encore,  se  disait,  comme  je  prétends  l’être  moi- 
même,  l’élève  de  la  nature.  Il  est  vrai  que,  pour  suivre  l’usage,  je  demandai,  à l’époque  de  mes  premiers  débuts,  il  y a de 
cela  environ  dix  ou  douze  ans,  à M.  Auguste  Hesse  de  vouloir  bien  me  couvrir  officieusement  de  son  nom.  De  là  l’erreur  de 
l’administration  dans  son  livret  actuel.  » 11  se  plaint  que  l’administration  ait  refusé  de  faire  la  rectification  demandée. 

^ 1641  T-  COURBET  (Gustave). 

L.  A.  S.  à Yriarte,  rédacteur  du  Monde  illustré-,  Paris,  14  août  1866,  5 p.  in-8.  (Coll.  B.  Fillon.) 

Superbe  lettre,  une  des  plus  importantes  qu'on  connaisse  de  Courbet.  Il  se  plaint  vertement  d'un  entrefilet  publié  par 
Yriarte  et  relatif  à une  discussion  pendante  entre  Courbet  et  le  comte  de  Nieuwerkerke.  Il  rétablit  les  faits  en  ces  termes: 
« M.  le  comte  de  Nieuwerkerke  m’a  acheté,  il  y a un  an,  le  tableau  de  La  Femme  au  perroquet,  moyennant  dix  mille  francs, 
et  aujourd’hui  M.  le  comte  de  Nieuwerkerke  nie  avoir  fait  cette  acquisition.  Mais  comme  j’ai  dans  les  mains  les  preuves 
de  la  vente,  émanées  de  l'administration  et  protégées  par  la  signature  de  M.  le  comte  de  Nieuwerkerke  lui-même,  sa  déné- 
gation actuelle  reste  sans  valeur,  comme  elle  est  sans  raison  expliquable.  » Il  relève  fièrement  le  reproche  qui  lui  est  fait 
de  manquer  d’une  bonne  éducation.  « Sans  doute.  Monsieur,  si  fréquenter  les  salons  et  les  antichambres,  solliciter  dans 
les  bureaux,  courber  l’échine  devant  les  hauts  fonctionnaires,  tendre  la  main  aux  faveurs  du  pouvoir,  est,  à vos  yeux,  une 
marque  de  bonne  éducation,  vous  avez  raison  de  me  reprocher  d’avoir  été  mal  ou  imparfaitement  élevé;  et  j’ai  grand  peur 
de  mériter  vos  reproches  jusqu’à  la  fin  de  mes  jours.  » Mais  l’indépendance  du  caractère  et  des  opinions  n’empêche  pas  les 
convenances  sociales  et  il  affirme  que  les  trois  lettres  adressées  par  lui  au  comte  sont  d'une  politesse  méritoire,  eu  égard  à 
la  circonstance  et  à l’origine  plébéienne  de  leur  auteur.  Il  lui  offre  de  publier  cette  correspondance,  qui  est  de  nature  à ré- 
jouir le  lecteur.  Il  proteste  qu'il  n’a  jamais  été  question  entre  le  comte  et  lui  de  la  croix  d'honneur,  « que  mon  art  m'avait 
valu  et  que,  selon  vous,  mon  éducation  imparfaite  m’enlève.  » Considérations  piquantes  à ce  sujet.  — (On  sait  que  Gustave 
Courbet,  nommé  chevalier  de  la  légion  d’honneur  par  décret  du  21  juin  1870,  refusa  avec  éclat  cette  distinction.) 

4-  i64'2  T-  HARPIGNIES  (Henri-Joseph),  un  de  nos  peintres  paysagistes  les  plus 
estimés,  n.  à Valenciennes,  28  juillet  i8ig. 

L.  A.  S.  à Messieurs...;  Paris,  9 mars  1861,  i p.  1/4 
in-8.  Très  jolie  pièce.  — P.  photographié. 

Il  leur  recommande  son  ami  le  peintre  Blin  qui  désirerait  faire  la 
reproduction  d'un  de  ses  tableaux  dans  leur  publication  sur  le  Salon. 

— (François  Blin,  né  à Rennes  le  10  septembre  1827,  fut  l’élève  de 
Picot  et  devint  un  peintre  paysagiste  d’un  sentiment  exquis.  U mou- 
rut prématurément  dans  sa  ville  natale  le  26  juillet  1866.) 

4 1643  4 MILLET  (Aimé),  sculpteur  éminent,  l’auteur  de  la  statue  de  Vercingétorix 
et  du  groupe  colossal  d’Apollonau  sommet  de  l’Opéra,  n.  à Paris,  28  septembre  1819. 

L.  A.  S.  (à  Etienne  Carjat)  ; (Paris,  9 
novembre  1861),  2 p.  in-8.  Jolie  pièce. 

Charmante  épître  d’invitation  à déjeuner.  « Je  te 
montrerai  du  même  coup  le  tombeau  du  pauvre 
Murger,  et,  soit  dit  sans  modestie,  tu  ne  t'attends 
pas  au  plaisir  qu'il  te  fera.  « 


LETTRE  DE  GUSTAVE  COURBET  — FRAGMENT  ^ 
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^ 1644 GURZON  (Paul-Alfred  de),  peintre  de  paysage  très  estimé,  qui  a 
surtout  reproduit  des  sites  italiens  ou  grecs,  n.  à Migné  (Vienne),  7 septembre  1820. 
L.  A.  S.  au  peintre  Michel-Martin  Drolling  (son  maître),  à Paris  ; Tivoli,  20  août  i85o,  3 p.  in-4. 

Belle  lettre  où  il  mande  qu’il  a été  retenu  par  la  fièvre  à Tivoli,  où  il  a fait  de  nombreuses  études.  « J'ai  laissé  à Rome 
mon  paysage  d’envoi  assez  avancé  et  j’espère  pouvoir,  à mon  retour,  terminer  promptement.  Je  ne  sais  s'il  plaira  à Paris, 
mais  je  fais  ce  que  je  puis.  J’ai  aussi  fait  les  premières  études  pour  mon  tableau  de  figures.  Ce  sera,  comme  je  crois  vous 
l’avoir  écrit,  Caïn  et  Abel  offrant  des  sacrifices  à 
Dieu  sur  le  sommet  d’une  montagne,  avant  le  lever 
du  soleil.  » — (M.  de  Curzon  avait  obtenu,  en  1849, 
le  second  prix  de  paysage  historique  et  avait  été, 
par  faveur,  envoyé  en  Italie,  d’où  il  revint,  deux 
ans  plus  tard,  par  la  Grèce  et  la  Morée,  qu’il  par- 
courut avec  le  célèbre  écrivain  Edmond  About  et 
l’architecte  Charles  Garnier.) 


•P  1645  'ir  FROMENTIN  (Eugène),  célèbre  peintre,  élève  de  Cabat,  l’interprète 
inspiré  des  paysages  et  des  scènes  de  l’Orient,  écrivain  de  premier  ordre,  auteur  de 
Dominique,  n.  à La  Rochelle,  24  octobre  1820,  m.  dans  la  même  ville,  27  août  1876. 

1°  L.  A.  S.  (à  un  critique  d’art);  10  février  (iSSg),  2 p.  \n-%.  (Coll.  B.  Fillon.) — P.  photographié. 

Charmante  épitre  dans  laquelle  Eugène  Fromentin  remercie  chaleureusement  le  critique  de  l’envoi  d’un  volume  et  des 
éloges  qu’il  lui  a décernés.  Il  lui  fait  savoir  qu’il  espère  lui  envoyer  bientôt  son  nouvel  ouvrage  Une  année  dans  le  Sahel. 

2°  L.  A.  S.  à un  ami;  lundi  matin  (i863),  i p.  in-8.  Très  jolie  pièce,  écrite  à l’encre  bleue. 

Il  mande  que  Le  Fauconnier  arabe  (exposé  au  Salon  de  i863)  ne  lui  appartient  plus,  mais  que  La  Curée  est  encore  à 
lui.  Il  demande  dix  mille  francs  de  ce  tableau.  « J’en  ai  trouvé  huit  mille  à plusieurs  reprises  et  ne  l’ai  pas  donné.  » 

^ 1646  ^ MOUILLERON  (Adolphe),  l’un  des  maîtres  de  la  lithographie  contem- 
poraine, n.  à Paris,  i3  décembre  1820,  m.  dans  la  même  ville,  24  février  1881. 

L.  A.  S.  (à  son  ami  le  dessinateur 
Etienne  Carjat);  (Paris),  i mars,  1 p.  pl. 
in-8.  Jolie  pièce  écrite  à l’encre  rouge. 

Belle  lettre  où  il  exprime  le  désir  de  le  voir  pen- 
dant les  quelques  jours  qu’il  va  passer  à Paris. 

^ 1647  ZIEM  (Félix-François-Georges-Philibert),  un  de  nos  meilleurs  peintres  de 
paysage,  dont  les  œuvres  sont  très  prisées,  n.  à Beaune  (Côte-d’Or),  26  février  1821. 

L.  A.  S.  h Théodore  Rousseau,  à Barbison;  Les  Martigues  (Bouches-du-Rhône),  lundi  (29  no- 
vembre 1860),  4 p.  pl.  in-8,  enveloppe.  Très  jolie  pièce.  (Coll.  A.  Sensier.)  — P.  photographié. 

Superbe  lettre  où  il  lui  fait  la  description  de  son  installation  aux  Martigues  et  trace 
le  plan  de  la  propriété  qu’il  habite.  « Le  pays  est  encore  vierge  et  antique  comme  ses"  î/lrvwa  K-,  * 

habitants,  tous  pêcheurs.  Le  paysage  ne  le  cède  en  rien  aux  beautés  de  la  Grèce.  » ^ ^ CDl 

Il  l’engage  ù venir  le  voir  et  le  charge  de  ses  compliments  pour  la  famille  Millet. 


A 1648  A HAMON  (Jean-Louis),  gracieux  peintre  de  genre,  élève  de  Gleyre,  n.  à 
Plouha  (Côtes-du-Nord),  5 mai  1821,  m.  à Saint-Raphaël  (Var),  29  mai  1874. 

L.  A.  S.  au  grand  maréchal  du  palais  (le  maréchal  Vaillant,  né  à Dijon  en  1790,  mort  en  1872); 
Paris,  5 avril  i855,  i p.  in-fol.  Très  belle  pièce. 

— P.  photographié  avec  signature  autographe. 

Très  belle  lettre  dans  laquelle  Hamon  exprime  le  désir  de 
mettre  à l’Exposition  universelle  son  tableau  intitulé  Ma 
sœur  n’y  est  pas.  11  en  demande  l’autorisation  au  ministère 
de  la  Maison  de  l’Empereur,  qui  est  possesseur  de  cette 
œuvre.  — (Ce  charmant  tableau  avait  été  exposé  en  i853.) 
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1649  -f-  SCHULER  (Théophile),  peintre  éminent,  élève  de  Paul  Delaroche,  qui  a 
reproduit  avec  un  rare  talent  une  grande  quantité  de  scènes  empruntées  à son  pays 
natal  et  qui  a illustré,  avec  verve  et  sentiment,  les  plus  belles  œuvres  d’Erckmann- 
Chatrian,  n.  à Strasbourg,  18  juin  1821,  m.  dans  la  même  ville,  26  janvier  1878. 

1°  L.  A.  S.  (au  comte  Duchatel,  ministre  de  l’Intérieur);  Paris,  16  mai  1847,  ^ P-  in-4.  — P. 

Très  belle  lettre,  dans  la- 
quelle il  sollicite  une  légère 
part  dans  les  encouragements 
dontle  gouvernement  dispose 
en  faveur  des  artistes  sans 
fortune.  Il  rappelle  ensuite 
qu’il  a exposé  aux  Salons  de 
1843  et  de  1846  et  il  cite  les 
appréciations  flatteuses  de 
Théophile  Gautier  et  d'autres 
critiques  sur  ses  tableaux. 

2°  L.  A.  S.  à A.  Bachelin  (le  célèbre  peintre,  dont  il  devint  le  beau-frère  l’année  suivante),  à Marin 
(près  de  Neuchâtel  en  Suisse);  Strasbourg,  28  mars  1871,  4 p.  in-8. 

Très  jolie  lettre  dans  laquelle  Théophile  Schuler  annonce  à son  ami  sa  prochaine  ar- 
rivée : « Nous  travaillerons  donc,  ce  qui  n’empêchera  pas  de  chercher,  comme  vous  le 
dites  si  bien  dans  votre  bonne  lettre,  les  coins  intimes  de  votre  beau  lac,  nous  discute- 
rons art  et  de  tout  ce  que  vous  voudrez,  hormis,  j'ose  l’espérer,  de  politique;  vous 
autres  en  Suisse  vous  devez  en  avoir  assez  autant  que  nous,  et  il  est  temps  de  revenir 
à la  civilisation.  J’ai  lu  avec  peine  que  votre  charmant  compatriote  Cari  Girardet  est 
mort;  c’est  une  grande  perte,  car  il  a créé,  comme  genre,  de  bien  jolies  choses.  » — (Le 
peintre  Karl  Girardet,  né  au  Locle  le  i3  mai  i8io,  était  mort  à Paris  le  24  mars  1871.) 


•5-  i65o  'S-  LUM.INAIS  (Evariste- Vital),  excellent  peintre  d’histoire,  qui  reproduit 
surtout  les  scènes  gauloises,  élève  de  Léon  Cogniet,  n.  à Nantes,  i8  octobre  1821, 


L.  A.  S.  à M.  Philbert  Doré,  à Nantes;  (Paris), 
dimanche  3 (novembre  1861),  i p.  1/4  in-4. 

Il  lui  donne  l’autorisation  de  céder  sa  Foire  aux  chevaux 
pour  cinq  mille  francs  et  L’Eau  bénite  pour  cinq  cents  francs, 
si  on  ne  peut  en  obtenir  davantage.  — À cette  lettre  est  jointe 
une  pièce  autographe  signée  dans  laquelle  Luminais  donne  le 
titre  des  sept  tableaux  qu’il  avait  envoyés  à l'exposition  de 
Nantes  et  les  prix  demandés  par  lui  pour  chacun  d’eux. 


^ i65i  '?•  MÉRYON  (Charles),  un  de  nos  plus  grands  aquafortistes,  dont  les  œuvres 
sont  très  recherchées,  n.  à Paris,  23  novembre  182 1,  m.  à Gharenton,  i3  février  1868. 
L.  A.  S.  à Gihaut  (l’éditeur  d’estampes);  Paris,  19  août  (i853),  i p.  in-4.  Très  jolie  pièce. 

Intéressant  document.  Il  lui  offre  pour  le  prix  de  vingt  francs  deux  cahiers  de  ses  eaux-fortes  contenant  les  planches  sui- 
vantes : Vue  prise  des  tours  Notre-Dame,  la  Vigie;  — Vue  du  Petit-Pont;  — Le  palais  de  Justice  et  le  Pont-au-Change;  — 
Tourelle , rue 
delaTruande- 
rie;  — Saint- 
Étienne  du 

Mont  et  l’an-  ,^^1^  ' ^ 
cienne  maison 
de  Montai  gu  ; 

— La  pompe 
Notre  - Dame  ; 

— La  galerie 
Notre-Dame  ; 

— Une  arche 
du  pont  Notre- 
Dame. 
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^ i652  'S-  bonheur  (Rosalie,  dite  Rosa),  la  plus  célèbre  des  femmes  peintres 
contemporaines,  n.  à Bordeaux,  22  mars  1822.  Ses  plus  remarquables  toiles  sont 
le  Labourage  nivernais^  qui  est  un  des  chefs-d’œuvre  du  musée  du  Luxembourg,  le 
Marché  aux  chevaux^  la  Fenaisoyi  en  Auvergne  et  les  Moutons  au  bord  de  la  mer. 

L,  A.  S.  à M.  Albert  Chauveau;  Paris,  14  novembre  i853,  i p.  1/2  in-8,  enveloppe.  — P. 

Jolie  lettre,  adressée  par  Rosa  Bonheur  à un  amateur  d'autographes,  n Je  suis  confuse  de  l'honneur  que  vous  faites  à mon 
autographe  en  le  faisant  figurer  auprès  de  ceux  d'hommes  aussi  illustres  que  Léonard  de  Vinci  et  Rubens.  L’éclat  de  leur 
gloire  fera  pâlir  mon  étoile  à peine  sortie  de  la  brume  et  à laquelle  le  temps  n’a  pas  encore  donné  son  auréole.  » 


i653  -i-  GUILLAUME  (Claude-Jean-Baptiste-Eugène),  un  des  chefs  de  notre  école 
de  sculpture,  critique  d’art  éminent,  professeur  d’esthétique  au  Collège  de  France, 
directeur  des  Beaux-Arts,  membre  de  ITnstitut  (1862),  n.  à Montbard  (Côte-d’Or), 
4 juillet  1822.  Ses  plus  belles  œuvres  sont  conservées  dans  le  musée  du  Luxembourg. 
L.  A.  S.  à madameveuve  Pradier,  à Paris;  Tonnerre,  1 1 mai  i855,  i p.  in-8.  (Coll.  B.  Fillon.)  — P. 


Très  jolie  lettre  où  il  mande  qu’il  attend  à Tonnerre  sa  mère  qui  arrive  d’Alger.  C’est  ce  qui  l’empêchera  de  se  rendre 
à son  invitation.  « Malgré  que  je  sois  bien  inexact  à me  réunir  à vous,  pensez,  je  vous  prie,  que  rien  ne  m’est  cepen- 
dant plus  in- 
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timement  a- 
gréable.  C’est 
toujours  un  re- 
tourde  jeunes- 
se au  devant 
duquel  je  vais 
de  coeur ...  n 
— (Guillau- 
me fut  un  des 
meilleurs  élè- 
ves de  l’ate- 
lier que  Pra- 
dier, dirigeait 
à l’Ecole  des 
Beaux-Arts.) 
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4-  1654  -f-  CAIN  (Auguste),  éminent  sculpteur,  élève  de  Rude,  qui  excelle  dans  les 
reproductions  d’animaux,  principalement  des  grands  fauves,  et  dont  les  œuvres 
ornent  le  jardin  des  Tuileries  et  celui  du  Luxem- 
bourg, n.  à Paris,  16  novembre  1822.  Cet  artiste 
a épousé  la  fille  du  célèbre  sculpteur  Mène. 

L.  A.  S.  au  critique  d’art  Philippe  Burty,  4 p.  in-32, 
papier  à son  chiffre.  (Coll.  B.  Fillon.)  — P.  photographié. 

Jolie  lettre  dans  laquelle  Auguste  Cain  parle  longuement  à Philippe 
Burty  d’un  tableau  que  le  peintre  Gérôme  lui  a donné  en  i85i  et  qui 
représente  Louis  XI  et  son  ami  Tristan  visitant  le  cardinal  La  Baliie  à 
Plessis-lez-Tours.  Intéressants  détails  à ce  sujet. 

4-  i655  4-  HANOTEAU  (Hector),  peintre  paysagiste,  dont  les  gracieux  tableaux  sont 
justement  populaires,  élève  de  Jean  Gigoux,  n.  à Decize  (Nièvre),  25  mai  1823. 

L.  A.  S.  à Jean  Gigoux  (son  maître);  Briet,  par  Cercy- 
la-Tour  (Nièvre),  27  juin  1870,  i p.  in-8.  Jolie  pièce. 

Belle  lettre  pleine  de  sentiments  élevés  par  laquelle  il  adresse  à son 
maitre  les  plus  vifs  témoignages  de  son  dévouement  et  de  sa  reconnaissance. 

Il  Je  n'oublierai  jamais  l’homme  éminent  qui  a dirigé  mes  premiers  pas  dans 
l’art.  C’est  donc  à vous  que  revient  la  plus  grande  part  de  mes  succès...  » 
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i656  'f  RIBOT(Théodule-Augustin),peintredegenre,d’untalentpuissantetorigi- 
nal,  élève  d’Auguste  Glaize,  n.  à Breteuil  (Eure),  8 août  iSaS. 

1°  L.  A.  S.  à Ernest  Chesneau  (le  brillant  critique  d’art,  l’un  des 
plus  fidèles  admirateurs  de  Ribot),  2 p.  in-i8.  Jolie  pièce. 

Charmante  épitre  dans  laquelle  Ribot  invite  Chesneau  à venir  voir  la  toile  qu’il  vient 
de  terminer.  « Je  suis  à mon  atelier  tous  les  jours,  de  deux  à quatre  heures.  Vous  me 
feriez  un  très  grand  plaisir  si  vous  pouviez  venir  ici...  Si  vous  venez,  tâchez  de  choisir 
un  temps  clair  autant  que  possible.  » 


2°  L.  A.  S.  à son  ami  Charly;  (Paris),  mardi,  i p,  J/qin-iS. 

Il  lui  mande  qu'il  a déjeuné  chez  le  comte  d’Osmoy  (sénateur,  protecteur  des  arts), 
dont  le  fils  va  beaucoup  mieux.  Il  n’a  pu  aller  le  voir,  ayant  deux  tableaux  à terminer. 


^ 1657  E RICARD  (Louis-Gustave),  un  de  nos  peintres  de  portraits  les  plus  estimés, 
n.  à Marseille,  i septembre  1823,  m.  subitement  à Paris,  23  janvier  1873. 

L.  A.  S.  à M.  Boussod  (associé 
puis  successeur  de  l’éditeur  Gou- 
pil), I p.  in-8.  — P.  gravé  par 
Lerat,  d’après  Ricard. 

Il  le  prie  très  instamment  de  substituer 
le  portrait  d'Arsène  Houssaye  à un 
autre  portrait  pour  l’exposition  qui  doit 
avoir  lieu  chez  l’éditeur  Goupil. 


4-  i658  4-  CABANEL  (Alexandre),  célèbre  peintre  d’histoire  et  de  portraits,  élève 
de  Picot,  membre  de  ITnstitut  (i863),  n.  à Montpellier,  28  septembre  1823. 

1°  P.  S.;  Paris,  3 février  1854,  i p.  in-fol.,  tête  imprimée  du  ministère  d’Etat.  — P.  photographié. 

Reçu  d’un  acompte  de  trois 
mille  francs  sur  le  prix  du  tableau 
de  saint  Louis  qu’il  exécute  pour 
le  service  des  Beaux-Arts. 

2°  L.  A.  s.  au  peintre 
de  genre  Léon  Perrault  ; 

Paris,  3 février  [876,  3 p. 
in-i8.  Très  jolie  pièce. 

Belle  lettre  où  il  s’excuse  de  ne 
pouvoir,  pour  cause  de  santé,  as- 
sister au  banquet  offert  au  peintre 
Bouguereau  à l'occasion  de  sa  no- 
mination à l'Institut.  — (Bougue- 
reau avait  été  élu  membre  de  l’A- 
cadémie des  Beaux-Arts  le  8 jan- 
vieriSyô  en  remplacement  de  Pils.) 

4-  lôSg  -4  BERNIER  (Camille),  peintre,  un  des  maîtres  les  plus  estimés  du  paysage 
moderne,  dont  le  talent  âpre  et  puissant  excelle 
à rendre  les  sites  bretons,  n.  à Colmar,  1823. 

L.  A.  S.  à un  de  ses  amis;  (Paris),  juin  i883,  i p.  in-8, 
papier  à son  chiffre.  Très  jolie  et  intéressante  pièce. 

Très  belle  lettre  dans  laquelle  il  mande  à son  ami  qu’il  va  quitter 
Paris.  ((  Nous  allons  nous  retrouver  dans  ce  beau  et  bon  pays  dont  nous 
aimons  les  habitants,  les  bois  et  les  chemins  creux.  Je  me  sens  une  se- 
conde jeunesse  pour  le  travail,  vous  êtes  rempli  d’ardeur 
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^ 1660  i-  BOULANGER  (Gustave-Rodolphe-Clarence),  peintre  d’histoire  et  de 
genre,  un  des  meilleurs  élèves  de  Delarochc,  qui  affectionne  les  sujets  antiques, 
membre  de  l’Institut  (1882),  n.  à Paris,  25  avril  1824. 

L.  A.  S.  à M...;  (Paris),  18  février  1846,  i p.  3/4  in-8.  — P. 

Jolie  lettre  dans  laquelle  Gustave  Boulanger  s’excuse  de  ne  pas  lui  avoir 
écrit  depuis  sa  rentrée  en  France.  Il  le  prie  d’accepter  un  petit  dessin,  qui 
est  un  souvenir  d’Alger.  — (Gustave  Boulanger  étudiait  alors  dans  l’atelier 
de  Paul  Delaroche;  il  remporta  le  grand  prix  de  Rome  en  1849.) 


4-  1661  -4  GÉROME  (Jean-Léon),  un  des  plus  célèbres  peintres  de  notre  école 
moderne,  membre  de  l’Institut  (i865),  n.  àVesoul  (Haute-Saône),  ii  mai  1824. 

1°  P.  S.;  Paris,  29  mai  1854,  i p.  in-fol.,  tête  imprimée  du  ministère  d’Etat.  — P.  photographié. 

Reçu  de  trois  mille  francs  sur  le  prix  de  son  tableau,  Le  Siècle  d’Auguste,  commandé  pour  le  service  des  Beaux-Arts. 


2°  L.  A.  S.  au 
graveur  Bràc- 
quemond;  (Pa- 
ris, 1860),  I p. 
in-8.  (Coll.  B. 
Fillon.)  — P. 

Jolie  lettre.  « J’é- 
bauche demain  mon 
tableau  de  Phryné. 
Seriez  - vous  assez 
bon  pour  remettre 
au  porteur  de  ce  bil- 
let l’étude  et  l’es- 
quisse ? Je  vous  les 
renverrai  dans  deux 
jours.  » — (Cette 
Phryné îai.  exposée 
au  Salon  de  i86i.) 


s V 


4 1662  4 GÉROME  (Jean-Léon). 


L.  A.  S.  à l’architecte  Gustave  Bourgerel  (né  à Nantes  en  i8i3);  (Paris,  iSSg),  4 p.  in-8.  — P. 

Lettre  des  plus  intéressantes  où  il  lui  envoie  l’esquisse  d’un  tableau  qu’il  veut  faire  et  qui  doit  représenter  le  roi  Candaule 
montrant  sa  femme  à Gygès  au  moment  où  elle  va  se  mettre  au  lit.  Il  prie  Bourgerel  de  lui  chercher  la  partie  architecturale 
du  tableau.  « Il  n’y  a qu’une  chose  difficile  à trouver,  car  tout  l’appartement  se  compose  de  murs  plats  couverts  de  peintures, 
comme  à Pompéi.  Cette  chose  difficile,  c’est  l’alcôve  qui  contient  le  lit.  Je  ne  voudrais  pas  de  lit  à colonne  et  sous  un  bal- 
daquin, comme  dans  la  Stratonice  de  M.  Ingres.  Cela  ne  me  paraît  pas  d’un  grec  très  pur.  Les  anciens  et  surtout  les  rois 
devaient  avoir  un  endroit  dans  leur  palais  qui,  tenant  à l'architecture,  renfermât  leur  couche.  C’étaient  des  raffinés  et  nos 
maîtres  en  matérialisme.  Je  crois  que  leurs  architectes  devaient  s’occuper,  dans  la  construction  même  de  l’édifice,  de  la 
place  où  serait  le  lit.  Il  n’est  pas  supposable  que,  comme  nous,  ils  jetaient  au  milieu  d’une  chambre,  sans  plus  de  précaution, 
le  meuble  où  les  Orientaux  passaient  et  passent  encore  plus  de  la  moitié  de  leur  vie.  Donc  il  faudrait  trouver,  je  ne  sais 
où,  quelque  chose  de  simple  et  de  charmant  dans  la  donnée  de  l’esquisse  et  sans  changer  la  place  des  figures.  J’ai  fait  une 
espèce  de  repaire  lourd  et  grossier.  Cela  tient  à mon  ignorance  de  votre  art.  Tout  va  bien,  excepté  l’alcôve  qui  est  le  point 
important,  et  si  l’architecture  est  manquée,  le  tableau  n’est  plus  possible...  » — (L’esquisse  est  jointe  à la  lettre.  On  sait  que 
le  tableau  du  Roi  Candaule,  exposé  au  Salon  de  i85g,  est  considéré  comme  un  des  chefs-d’œuvre  du  maître.) 


4 i663  4 CARRIER  BELLEUSE  (Albert-Ernest),  sculpteur  éminent,  élève  de 
David  d’Angers,  qui  a fait  en  marbre  ou  en  terre  cuite  les  bustes  d’un  grand 
nombre  des  célébrités  de  notre  siècle,  n.  à Anisy-le-Château  (Aisne),  12  juin  1824. 
L.  A.  S.  à un  ami;  (Paris,  mai  1864),  2 p.  1/2  in-8.  Très  jolie  pièce.  — P.  photographié. 

Singulière  épître  dans  laquelle  Carrier-Belleuse  parle  d’une  lionne  du  sculpteur  Cain  et  de  Jules  Favre.  Piquants  détails. 


82 


626  PEINTRES  ET  SCULPTEURS  ^ S.VIII 


4-  1664  4 THOMAS  (Gabriel-Jules),  un  de  nos  plus  habiles  sculpteurs,  élève  d’Au- 
guste Dumont,  membre  de  l’Institut  (1875),  n,  à Paris,  10  septembre  1824. 

L.  A.  S.  au  colonel  Aloncle  (n.  1824,  m.  1878);  (Paris),  3i  décembre  1875,  3/4  de  p.  in-8. 


Il  le  remercie  de  ses  compliments  sur  son  élection  à l’Académie  des  Beaux- 
Arts  (le  29  décembre,  en  remplacement  de  Barye.)  « La  pensée  de  mon 
pauvre  père  (sculpteur,  mort  le  i6  novembre  iSyS)  qui  eût  été  si  heureux 
de  mon  succès,  t’est  venue,  comme  à tous  ceux  qui  l’ont  connu.  Cette  pensée 
m'a  bien  poursuivi  depuis  ma  nomination  et  a jeté  un  nuage  sur  ma  joie.  » 


4 i665  4 BRION  (Gustave),peintre,  élève  de  Gabriel  Guérin,  célèbre  par  ses  compo- 
sitions alsaciennes,  n.  à Rothau  (Vosges),  28  octobre  1824,  m.  à Paris,  4 novembre 
1877.  ^ illustré  Les  Misérables  et  Qiiatre-vingt-trei\e  de  Victor  Hugo. 

L.  A.  S.  (à  M.  Doré,  à Nantes);  26  octobre  (i856),  i p.  1/2  in-8.  Très  jolie  pièce. 

Il  s’excuse  de  ne  pouvoir  aller  assister  aux  fêtes  qui  doivent  clore  l’exposition  des  Beaux-Arts,  à Nantes. 

« Nous  avons  reçu  une  lettre  de  l’ami  Toulmouche  qui  nous  peint  avec  les  couleurs  les  plus  séduisantes 
les  fêtes  prochaines  que  vous  préparez  pour  clore  votre  exposition.  Nous  sommes  tous  très  peinés  d’étre 
conviés  d’une  manière  si  gracieuse  à toutes  ces  réjouissances  sans  pouvoir  y prendre  part.  Gérôme  compte 
les  minutes  à tel  point,  il  est  accablé  de  besogne;  son  prochain  départ  pour  l’Egypte  le  talonne,  n 


4 1666  4 PUVIS  DE  CHAVANNES  (Pierre),  peintre  d’histoire,  élève  d’Henri 
Scheffer  et  de  Thomas  Couture,  célèbre  par  ses  belles  peintures  décoratives  du  Pan- 
théon, n.  à Lyon,  14  décembre  1824.  On  lui  doit  également  des  peintures  murales 
pour  les  musées  d’Amiens  et  de  Marseille  et  pour  l’hôtel  de  ville  de  Poitiers. 


L.  A.  S.  au  critique  d’art  Philippe  Burty;  Paris,  9 mars  1870,  i p.  pl.  in-8.  — P.  photographié. 


Jolie  lettre  où  il  le  prie 
instamment  de  venir  voir 
son  exposition.  « J’aurais 
bien  désiré  avoir  aussi 
Saint-Victor,  mais  je  suis 
retenu  parla  crainted’être 
indiscret.  Pourtant,  mon 
cher  ami,  si  vous  pensez 
que  la  proposition  de  ve- 
nir puisse  iui  être  faite,  il 
sait  bien  tout  le  plaisir  que 
j’aurais  à le  recevoir.  » — 
(Puvis  de  Chavannes  ex- 
posa au  Salon  de  1870 
la  Décollation  de  saint 
Jean-Baptiste  et  la  Ma- 
deleine au  désert.) 


4 1667  4 FRÉMIET  (Emmanuel),  sculpteur  du  talent  le  plus  original,  neveu  et 
élève  de  Rude,  auteur  de  la  statue  de  Jeanne  d’Arc  érigée  sur  la  place  des  Pyramides, 
n.  à Paris,  1824.  Son  Chien  courant  blessé  a été  admis  au  musée  du  Luxembourg. 

L.  A.  S.  à un  critique  d’art;  (Paris,  1874),  2 p.  in-8.  Très  jolie  pièce.  — P.  photographié. 

Il  proteste  contre  une  assertion  d’un  article  du  critique  sur  sa  Jeanne  d'Arc.  « Vous  donnez  à entendre  que  je  n'ai  fait  que 
des  chats  et  autres  animaux.  Permettez-moi,  pour  vous  éclairer, 
de  vous  envoyer  la  liste  de  ee  que  j’ai  produit  en  dehors  de  la 
spécialité  dans  laquelle  vous  paraissez  vouloir  me  renfermer.  » 

— La  liste,  qui  occupe  la  seconde  page  de  la  lettre,  mentionne 
le  Belluaire,  le  Centaure,  le  Gaulois  équestre,  le  Romain,  le 
Faune  en  marbre  du  musée  du  Luxembourg,  les  statues  éques- 
tres de  Napoléon  / et  du  duc  d’Orléans,  VHomme  de  l’âge  de 
pierre  et  cinquante-cinq  figurines  exécutées  pour  l’empereur 
Napoléon  III  (types  d’uniformes  de  l’armée  française.) 
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1668  -f  ISELIN  (Henri-Frédéric),  habile  sculpteur,  élève  de  Rude,  célèbre  par  ses 
bustes,  parmi  lesquels  on  remarque  ceux  de  Morny,  Napoléon  III,  Augustin  Thierry, 
etc.,  n.  à Clairegoutte  (Haute-Saône),  1824. 

L.  A.  S.  à son  ami  Bugnon  (maire  de  Valentigney)  ; 

Clairegoutte,  14  août  (1884),  i p.  1/2  in-8.  Jolie  pièce. 

Belle  lettre  amicale  dans  laquelle  Iselin  remercie  son  ami  d’un 
envoi  de  poisson  et  le  prie  instamment  de  venir  lui  rendre  visite. 


4-  1669 CHAPLIN  (Charles),  peintre  et  graveur,  élève  de  Drolling,  célèbre  par  ses 
charmants  portraits  de  femmes  et  ses  gracieuses  allégories,  n.  aux  Andelys  (Eure), 
de  parents  d’origine  anglaise,  8 juin  1826,  Il  a décoré  des  plafonds  aux  Tuileries  et 
à l’Elysée  et  il  a gra- 
vé un  grand  nom- 
bre d’eaux-fortes 
d’après  ses  propres 
tableaux  et  d’après 
Rubens  et  W atteau . 


L.  A.  S.àun  critique; 
(Paris),  16  mai  1860, 
1 p.  in-8.  Jolie  pièce. 

Intéressante  lettre  où  il  lui 
envoie  une  épreuve  de  sa  Vénus 
qui  avait  été  refusée  au  Salon 
et  dernièrement  à la  censure. 
«J'ai  fait  une  démarche  auprès 
de  l'Empereur,  qui  a très  bien 
réussi.  S.  M.  a fort  admiré  la 
gravure  et  a fait  de  suite  lever 
l'arrêt  ridiculequilafrappait.i) 


4-  1670  4-  GARNIER  (Jean-Louis-Charles),  célèbre  architecte,  auquel  on  doit  le 
Nouvel  Opéra  de  Paris,  l’hôtel  du  Cercle  de  la  Librairie  et  le  théâtre  de  Monte- 
I Carlo,  à Monaco,  membre  de  l’Institut  (1874),  n.  à Paris,  6 novembre  1826.  Il  a 
longuement  exposé  ses  théories  artistiques  dans  sa  publication  Le  Nouvel  Opéra. 

L.  A.  S.  au  directeur 
d’un  journal  d’art;  Pa- 
ris, 9 août  i856,2  p.  1/2 
Coll.  B.  Fillon.) 

— P.  photographié. 


Il  lui  offre  des  dessins  d'ar- 
chitecture pris  en  Grèce,  en 
Sicile  et  en  Italie.  « Je  prends 
la  liberté  de  joindre  à cette 
lettre  l’envoi  d’une  petite 
brochure  extraite  d’un  tra- 
vail sur  le  temple  d’Egine  et 
que  j'ai  envoyé  à l’Institut  il 
y a trois  ans.  C’est  de  la  lit- 
térature d'architecte,  mais 
où  la  plume  a été  tenue  par 
la  vérité,  u Curieux  détails. 
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4-  1671  4-  BOUGUEREAU  (Adolphe-William),  célèbre  peintre  d’histoire,  l’un  des 
maîtres  de  la  peinture  décorative,  l’auteur  du  Triomphe  de  Vénus,  membre  de 
l’Institut  (1876),  n.  à La  Rochelle  (Charente-Inférieure),  3o  novembre  1825. 

Trois  croquis  à la  plume,  repre'sentant  : 1°  Je'sus  traîné  au  prétoire;  2°  Le  sacrifice  d’Abraham  ; 
3°  Le  départ  de  Tobie,  avec  dédicace  autographe  signée  au  peintre  Fernand  Calmettes  ; (Paris, 
1 885),  I p.  in-4  oblong.  Nous  ne  reproduisons  ici  que  le  premier  de  ces  trois  remarquables  dessins. 

Ce  beau  et  curieux  dessin  est  une  des  nombreuses  compositions  que  le  célèbre  peintre  dessine  pendant  les  séances  de 
l'Institut.  La  dédicace  est  ainsi  conçue  : « Le  véritable  autographe  d'un  peintre,  c'est  plutôt  un  croquis  qu'une  lettre.  Je 
vous  envoie  donc  cette  page,  mon  cher  Calmettes,  car,  comme  toujours,  je  ne  demande  qu'à  vous  être  agréable.  » 


4-  1672  4-  POPELIN  (Claudius-Marcel),  peintre  d’histoire  et  écrivain,  le  célèbre 
rénovateur  de  la  peinture  sur  émail,  poète  du  plus  rare  talent,  n.  à Paris,  1825. 

L.  A.  S.  h un  critique;  (Paris,  1875),  i p. 
pl.  in-8.  Très  jolie  pièce. — P.  photographié. 

Charmante  épitre  d'envoi  de  ses  Cinq  octaves  de 
sonnets.  « Je  vous  prie  d'accepter  ce  petit  livre  qui, 
j’espère,  vous  trouvera  plein  d'indulgence.  Si  d'aventure 
il  se  fesait  qu'il  vous  plût,  je  sais  que  vous  ne  seriez 
guère  embarrassé  pour  en  dire  du  bien,  et  j’avoue  que 
vos  louanges  me  flatteraient  singulièrement...  u 
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4-  1673 MOREAU  (Gustave),  peintre  d’histoire,  qui  a cherché  surtout  ses  inspira- 
tions dans  la  mythologie  grecque  et  romaine,  l’auteur  du  beau  tableau  d’Œdipe  et 
le  Sphinx,  qui  obtint  un  si  légitime  succès  au  Salon  de  1864,  n.  à Paris,  6 avril  1 826. 

1°  P.  S,;  Paris,  25  janvier  i855,  i p.  in-fol.,  tête  imprimée  du  ministère  d’Etat.  Belle  pièce. 


Reçu  d'un  acompte  de  quinze  cents  francs  sur  son  tableau  des  Jeunes  Athéniens  et  Athéniennes  livrés  au  Minotaure. 


1°  L.  A.  S.  à un  ami; 
(Paris),  mardi  14  mars 
1876,  I p.  in-8,  papier 
de  deuil.  Jolie  pièce. 

Belle  lettre  où  il  lui  fixe  un 
rendez-vous  pour  le  vendredi, 
cc  C’est  le  seul  moment,  à mon 
grand  regret,  dû  je  puisse  me 
mettre  à votre  disposition,  ti- 
raillé et  pressé  que  je  suis  dans 
ces  derniers  jours  par  mille 
soins  et  mille  devoirs.  » 


4-  1674  MARCHAL  (Charles-François),  peintre  de  genre,  que  ses  compositions  em- 
pruntées aux  mœurs  alsaciennes  ont  rendu  populaire,  n.  à Paris,  10  avril  1826,  m.  par 
suicide  dans  la  même  ville,  6 avril  1877. 

L.  A.  S.  à Etienne  Carjat;  (Saverne),  17  sep- 
tembre 1859,  I p.  1/2  in-8.  — P.  photographié. 

Il  le  prie  de  piloter  à Bade  un  ami  commun  à Edmond 
About  et  à lui.  11  lui  rappelle  sa  promesse  de  venir  à Saverne. 


4-  1675  HEILBUTH  (Ferdinand),  excellent  peintre  de  genre,  d’un  sentiment  fin  et 
délicat,  un  de  nos  meilleurs  aquarellistes,  naturalisé  Français,  en  1879,  ^ Ham- 

bourg, 27  juin  1826.  Sa  Jolie  toile  Le  Mont  de  Piété  est  au  musée  du  Luxembourg. 

L.  A.  S.  à un  critique  d’art;  (Paris),  lundi 20  février,  i p, 
in-8.  Très  jolie  et  intéressante  pièce. 

Charmante  épitre  dans  laquelle  Ferdinand  Heilbuth  remercie  chaleureu- 
sement le  critique  de  l’article  qu’il  lui  a consacré  dans  Le  Gaulois. 


4-  1676  LÉVY  (Emile),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  élève  d’Abel  de  Pujol,  qui 
a traité  avec  un  rare  bonheur  les  sujets  mythologiques,  n.  à Paris,  29  août  1826. 

L.  A.  S.  àM.  Boussod  (le  célèbre  éditeur  d’estampes)  ; 

(Paris),  2 octobre  1876,  i p.  1/2  iii-8.  Jolie  pièce. 

Jolie  lettre  dans  laquelle  Emile  Lévy  prévient  M.  Boussod  (associé 
et  successeur  de  la  maison  Goupil)  qu’il  vient  de  terminer  le  tableau 
romain  dont  il  a vu  l’ébauche  chez  lui  il  y a six  ou  huit  mois. 


4-  1677  -f  PROTAIS  (Paul- Alexandre),  le  peintre  des  scènes  de  la  vie  militaire, 
n.  à Paris,  17  octobre  1826.  Cet  artiste  suivit  notre  armée  en  Crimée  et  en  Italie. 


L.  A.  S.  à M.  Jauvain  d’Attainville,  à Arcachon;  Paris, 
18  août  i863,  2 p.  3/4  in-8.  — P.  photographié. 

Très  plaisante  épître  dans  laquelle  Protais  traite  familièrement  son  ami 
d’animal  et  s’excuse  de  ne  pouvoir  aller  le  retrouver  à Arcachon. 
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■f  1678  -{•  BRETON  (Jules-Adolphe-Aimé-Louis),  célèbre  peintre,  un  de  nos  paysa- 
gistes les  plus  renommés,  poète  délicat,  membre  de  l’Institut  (1886),  n.  à Courrières 
(Pas-de-Calais),  i mai  1827. 

1°  L.  A.  S,  à M.  Houssaye,  i p.  1/2 
in-i8,  papier  de  deuil.  Très  jolie 
pièce.  (Coll.  B.  Fillon.)  — P. 

Il  lui  annonce  la  mort  du  peintre  Félix  De- 
vigne,  son  beau-père  (ainsi  que  son  maitre). 

« Ce  n'était  pas  seulement  l'un  des  meilleurs 
artistes  de  la  Belgique,  c’était  un  savant  qui 
a doté  son  pays  d'ouvrages  précieux.  » 

2°  Dans  la  plaine,  pièce  de  vers  au- 
tographe signée,  i p.  in-8.  Jolie  pièce. 

Cette  pièce  a trois  strophes  de  cinq  vers  et 
commence  ainsi:  A moi  les  champs,  à moi 
les  blés,  à moi  les  coteaitx  qui  s’embrument 
et  les  moissonneurs  assemblés  le  soir  prés 
des  feux  qu’ils  allument. 

4-  1679  -f-  CARPEAUX  (Jean-Baptiste),  un  des  sculpteurs  de  génie  qu'ait  produits 
la  France  moderne,  l’illustre  chef  de  l’école  réaliste,  n.  à Valenciennes  (Nord), 
14  mai  1827,  m.  au  château  de  Bécon,près  de  Courbevoie  (Seine),  12  octobre  1875. 

L.  A.  S.  (à  Arthur  Dinaux,  érudit  et  bibliographe,  né  à Valenciennes  le  8 septembre  1795,  mort 
à Montataire  le  i5  mai  1864);  (Paris),  lundi  16  octobre  1854,  2 p.  1/2  in-8.  (Coll.  Diibriinfaiit.) — P. 

Très  intéressante  lettre,  écrite  après  qu'il  eut  obtenu  le  grand  prix  de  Rome.  « Je  serais  près  de  vous  si  une  cause  im- 
prévue n'était  venu  m'en  empêcher.  Vous  savez,  mon  cher  Monsieur,  que  les  grands  prix  offrent  un  diner  aux  concurrents 
de  chaques  sections.  J'attendais  que  mes  collègues  fixent  le  jour  de  cette  réunion,  lorsque  les  deux  premiers  grands  prix  de 
peinture  (Emile  Lévy  et  Théodore  Maillot)  furent  pris  par  l'épidémie  (cholérique).  Ils  ont  été  en  danger;  heureusement  je 
viens  d'avoir  de  leurs  nouvelles  et  j'apprend  qu'ils  pourront  assister  au  dîner  qui  a lieu  demain  mardi  17  à Saint-Germain.  » 
Il  compte  partir  le  21  pour  Valenciennes  par  le  train  de  six  heures  du  matin.  « Veuillez,  je  vous  en  prie,  informer  M.  le 
maire  de  la  ville,  M.  Claisse,  et  mes  chers  concitoyens.  » — (Carpeaux  était  pensionné  par  la  ville  de  'Valenciennes.) 

4^  1680  T-  CARPEAUX  (Jean-Baptiste). 

L.  A.  S.  (au  critique  d’art  Ernest  Chesneau);  dimanche  de  Pâques  (28  mars  1869),  2 p.  in-8.  — P. 

Très  belle  lettre  sur  les  opérations  du  jury  d'admission  au  Salon.  On  s’était  d’abord  livré  à une  élimination  prodigieuse, 
mais  on  est  revenu  sur  cette  première  opération.  « Parti  d’un  point  que  vous  connaissez,  être  utile  aux  autres,  en  encourageant 
les  premiers  pas  de  nos  collègues,  c'est  le  devoir  de  tout  juge,  et  c'est  ce  sentiment  qui  a dominé  les  réceptions  d'hier.  Tout 
a été  repris.  Des  oeuvres,  que  l’on  traitait  d’horreurs,  ont  paru  digne  d’être  piises  sous  les  yeux  de  la  jeunesse  pour  lui  dire 
que  tous  les  chemins  sont  ouverts  aux  talents  pour  arriver  au  génie,  n 11  lui  annonce  ensuite  son  mariage.  « Je  profite  de 
ces  lignes  pour  vous  dire  que  mon  mariage  avec  mademoiselle  de  Montfort  est  fixé  au  28  avril  prochain.  Je  suis  le  plus 
heureux  du  monde.  Ma  fiancée  est  douée  d’une  intelligence  d'élite,  d'un  cœur  droit,  sensible,  et  d'une  âme  élevée.  » 

4-  1681  4-  CARPEAUX  (Jean-Baptiste). 

L.  A.  S.  à son  compatriote  M.  Pluchard;  Paris,  i juillet  1874,  2 p.  3/4  in-8.  (Coll.  B.  Fillon.) 

Belle  lettre  dans  laquelle  Carpeaux  lui  annonce  le  prochain  envoi  de  la  terre  cuite  qu'il  lui  a promise,  « avec  la  dédicace 
qui  vous  rappellera  les  bons  sentiments  dont  vous  m’avez  honoré  en  m’offrant  d’occuper  votre  atelier  pendant  ma  maladie.  « 

4-  1682  4-  CRAUK  (Gustave- Adolphe- Désiré),  sculpteur  éminent,  auteur  d’un 
grand  nombre  de  bustes  très  remarquables,  n.  à Valenciennes  (Nord),  i6  juillet  1827. 

L.  A.  S.  à M...;  (Paris),  3 juin  1857,  i p.  in-8.  Jolie 
pièce.  — P.  photographié. 

Belle  lettre  d'envoi  de  deux  bustes  du  maréchal  Pélissier,  qui  sont 
destinés  au  préfet  de  la  Seine-Inférieure  et  au  maire  de  Rouen. 


^ LETTRE  DE  JEAN  BAPTISTE  CARPEAUX  — FRAGMENT  -5. 
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4-  i683  ^ LALANNE  (François-Antoine-Maxime),  habile  dessinateur  et  graveur, 
élève  de  Jean  Gigoux,  un  de  nos  meilleurs  aquafortistes,  auteur  d’une  admirable 
suite  de  grandes  vues  de  Paris  et  de  superbes  fusains,  n.  à Bordeaux,  27  novembre 
1827.  Cet  artiste  a publié  plusieurs  ouvrages  techniques,  dont  le  plus  célèbre  est 
le  Traité  de  gravure  à Veau-forte.  Son  traité  sur  le  Fusain  est  aussi  très  estimé. 


1°  Dessin  au  crayon  représentant  une  des  vieilles  rues  si  pittoresques  de  Vitré  en  Bretagne,  i p.  in-4. 


Jolie  pièce.  C'est  un  des  nombreux  croquis  que  Maxime  Lalanne  a rapporte's  de  ses  voyages. 


2°  L.  A.  S.  (à  Philippe  Burty,  un  des  fondateurs  de  la  Société  des  Aqua- 
fortistes, dont  le  siège  était  chez  l’éditeur  Cadart);  Bordeaux,  21  septembre 
i863,  4 p.  pl.  in-4.  (Coll.  B.  Fillon.) 


Très  belle  lettre  où  il  raconte  qu’il  a eu,  la 
veille,  la  plus  agréable  entrevue  avec  le  roi  de 
Portugal  don  Fernando,  auquel  il  a montré  un 
recueil  de  ses  eaux-fortes.  « Quand  le  roi  est 
arrivé  à ma  dernière  planche,  il  m’a  dit  : Moi 
aussi,  je  veux  vous  donner  une  eau-forte  pour 
votre  société;  à mon  arrivée  à Lisbonne,  je  vous 
en  ferai  une.  J’en  ai  fait  une  centaine,  mais  si 
le  roi  de  Suède  et  la  princesse  Mathilde  vous 
en  donnent  aussi,  je  crains  bien  d’être  le  moins 
fort  des  trois.  Il  fumait  et  semblait  prendre 
le  plus  grand  plaisir  à causer  art.  Je  suis  con- 
tent de  parler  eau-forte,  me  disait-il,  et  je 
vous  remercie  beaucoup  de  votre  collection,  qui 
m’accompagnera.  Nous  nous  sommes  entendus 
pour  l’envoi  de  sa  planche.  Il  a été  décidé  qu’il 
m’enverrait  son  cuivre  et  que  je  le  lui  retour- 
nerais avec  une  épreuve  si  on  jugeait  à pro- 
pos qu’il  dût  y retoucher.  C'est  lui-même  qui 
a désiré  qu’il  en  fût  ainsi.  » Il  dit  qu’il  a vu  le 
lendemain  matin  le  comte  d’Afoz,  l’aide  de 
camp  du  roi  : « Il  m’a  dit  qu’après  mon  départ, 
le  roi  avait  montré  mon  portefeuille  à sa  suite 
et  avait  été  très  satisfait.  J’oubliais  de  vous 
dire  que  j’ai  demandé  au  roi  la  permission  de 
lui  envoyer  à Lisbonne  la  suite  de  ce  que  je 
pourrais  faire,  à quoi  il  y a obtempéré.  Il  m’a 
reçu  avec  la  meilleure  grâce  du  monde  et  est 
on  ne  peut  plus  disposé  à nous  être  favorable. 
Le  roi  a écrit  sur  l’eau-forte  et  sur  les  pro- 
cédés mécaniques,  les  vernis  à employer,  etc. 
Il  a fait,  m’a-t-il  dit,  une  centaine  de  planches. 
C’est  un  homme  grand,  un  peu  maigre,  plein 
de  bonté;  quand  je  lui  ai  dit  qu’il  était  diffi- 
cile d’aborder  les  souverains,  il  m’a  répondu 
que  l’art  égalisait  les  positions  et  que  du  reste 
on  s’en  fesait  généralement  de  loin  des  fantô- 
mes, et  il  s’est  mis  à sourire.  Je  suis  très  satis- 
fait de  ma  journée,  je  vous  assure.  Le  comte 
d'Afoz  est  un  brave  militaire;  il  est  lieutenant- 
général,  peut  avoir  une  cinquantaine  d'années, 
et  lorsque  je  lui  ai  demandé  si  mes  envois  de- 
vaient lui  être  adressés,  il  m'a  répondu  ; En- 
voyez directement  au  Roi  ; vous  serez  en  cor- 
respondance ensemble  ; ayez  à faire  directement 
à lui...  Il—  (Maxi- 
me Lalanne  avait 
été,  avec  Philippe 
Burty, un  des  pre- 
miers soutiens  de 
la  Société  des 
aquafortistes.) 
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^ 1684  VEYRASSAT  (Jules-Jacques),  célèbre  peintre  de  paysage  et  aquafor- 
tiste, dont  les  œuvres  sont  très  recherchées  des  amateurs,  n.  à Paris,  12  avril  1828. 


L.  A.  S.  à un  critique  d’art  ; (Paris),  3 fé- 
vrier 1870,  I p.  in-8.  Très  jolie  pièce. 

Belle  lettre  dans  laquelle  Veyrassat  remercie  en  ter- 
mes charmants  le  critique  du  bienveillant  article  que 
celui-ci  a consacré  à une  de  ses  eaux-fortes.  « J'ai  reçu 
seulement  ces  jours  derniers  le  volume  de  M.  Lièvre, 
dans  lequel  volume  vous  avez  eu  la  bonté  d’écrire  un 
charmant  article  sur  la  pauvre  petite  eau-forte  que  je 
lui  ai  donnée.  Je  vous  remercie  de  tout  cœur  de  la  fa- 
çon bienveillante  dont  vous  me  traitez  et  je  suis  très 
fier  de  votre  suffrage.  A l'avenir  je  ferai  tous  mes  ef- 
forts pour  mériter  de  nouveaux  éloges  de  votre  part 

Si  vous  vouliez  me  faire  un  jour  l'honneur  d’une  vi- 
site, vous  jugeriez  plus  complètement  mes  galettes 
dans  l'atelier,  et  comme  voici  venir  le  Salon,  je  vous 
demanderais  des  conseils.  » 


■f  i685  -f-  DELAUNAY  (Jules-Élie),  célèbre  peintre  d’histoire  et  de  portraits,  au- 
teur de  peintures  murales  dans  la  chapelle  du  couvent  de  la  Visitation  à Nantes 
et  dans  l’église  de  la  Trinité,  membre  de  l’Institut  (1879),  n.  à Nantes,  12  juin  1828. 


L.  A.  S.  (à  son  ami 
Philbert  Doré,  prési- 
dent de  la  commission 
des  beaux-arts,  à Nan- 
tes); Paris,  10  octobre 
1872,  2 p.  1/2  in-8,  pa- 
pier de  deuil.  Très  jolie 
et  intéressante  lettre. 
— P.  photographié. 

Belle  lettre  sur  l’organi- 
sation d’une  exposition  des 
Beaux-.\rts  à Nantes.  11  a 
obtenu  des  tableaux  d’Eu- 
gène Leroux,  d’Emile  Lévy 
et  de  Fromentin.  Il  ne  faut 
pas  compter  sur  le  second 
tableau  de  Bonnat,  ni  sur  le 
Moïse &\.V Oresteàz  Cabanel. 


SU,  /- 


2^^  — A.- 


. 


4-  i686  T GIACOMOTTI  (Félix-Henri),  peintre  d’histoire  et  de  portraits,  qui  a 
fait  un  panneau  décoratif  pour  le  musée  du  Luxembourg,  n.  à Quingey  (Doubs), 
19  novembre  1828.  Cet  excellent  artiste  est  né  de  parents  d’origine  italienne. 

L.  A.  S.  au  peintre  Bouguereau;  (Paris),  mercredi  24  mai  1876,  2 p.  1/2  in-8.  Très  jolie  pièce. 

Très  belle  lettre  dans  laquelle  Giacomotti  recommande  à Bouguereau  les  tableaux  de  leur  ancien  camarade  Bavoux, 
qui  est  paralysé  depuis  plusieurs  années.  Cet  artiste  faisait  autrefois  des  paysages,  mais  depuis  sa  maladie  il  s’est  mis  aux 
natures  mortes  et  peint  particulièrement  des  raisins.  « Maintenant  il  voudrait  une  médaille,  car  il  redoute  l’avenir  pour 
son  mal.  et  il  a cinquante-trois  ans.  Ce  serait  un 
grand  bonheur  pour  lui  et  une  bonne  note  pour  le 
débit  de  ses  tableaux.  » — (Charles-Jules-Nestor 
Bavoux,  né  à Lac-au-Villers,  département  du  Doubs, 
le  27  janvier  1824,  peintre,  élève  de  Picot,  a surtout 
reproduit  les  sites  de  son  pays  natal.  Il  n’obtint 
pas  la  récompense  désirée.  11  réside  à Besançon.) 
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•5'  1687  'i-  BAUDRY  (Paul-Jacques-Aimé),  un  des  plus  célèbres  peintres  de  l’école 
contemporaine,  l’admirable  décorateur  du  foyer  du  nouvel  Opéra,  membre  de  l’Ins- 
titut (1870),  n.  à La  Roche-sur-Yon  (Vendée),  7 novembre  1828,  m.  à Paris, 
19  janvier  1886.  Son  remarquable  tableau  représentant  La  Fortinie  et  le  jeune  en- 
fant est  conservé  dans  le  musée  du  . 

Luxembourg.  Ce  grand  artiste  a fait 
aussi  plusieurs  superbes  portraits. 

1°  L.  A.  S.  (à  son  ami  Olivier  Merson, 


à Nantes);  (Paris,  1861),  2 p.  in-i8.  Très 
jolie  pièce.  — P.  photographié. 

Belle  lettre  où  il  lui  donne  l'adresse  du  graveur 
Soumy  (né  au  Puy  en  i83i,  mort  par  suicide  en 
i863).  Il  ne  sait  s’il  pourra  envoyer  un  tableau  à 
l’exposition  de  Nantes.  « Si  par  bonheur  l’État  m’a- 
chetait Charlotte  Corday,  je  demanderais  de  l'en- 
voyer à l'exposition  nantaise,  s’il  y a moyen.  » 

2°  L.  A.  s.  à Albert  Goupil;  Paris,  12 
juillet  1878,  I p.  in-8.  Très  jolie  pièce. 

Il  le  prie  de  lui  renvoyer  de  suite  ses  deux  ta- 
bleaux, la.  Fellah  et  la  Diane,  dont  il  a besoin. 


y 


F 


•f-  1688  -f  BAUDRY  (Paul-Jacques- Aimé). 

L.  A.  S.  à M.  Tessier  (professeur  de  dessin,  à 
Fontenay-le-Gomte)  ; Bordeaux,  17  mars  (1871), 
I p.  1/2  in-8.  Très  belle  et  très  intéressante  pièce. 


Lettre  des  plus  remarquables  où  il  mande  qu'il  est  sorti  de  ce  malheureux  Paris  avec  son  frère,  après  avoir  endure  toutes 
les  privations  et  toutes  les  souffrances  physiques  et  morales.  Son  frère  (Ambroise  Baudry,  architecte  distingué,  né  en  i838) 
est  parti  pour  l’Egypte.  « Pour  moi,  je  suis  comme  un  corps  sans  âme.  Je  pense  sans  cesse  à cette  horrible  guerre,  à notre 
ineptie,  aux  courages,  aux  dévouements  gaspillés,  à l’infâme  brigandage  de  ces  odieux  Allemands,  et  j’ai  la  tête  et  le  cœur 
pleins  de  mauvaises  et  violentes  pensées.  Vous  avez  su  les  pertes  qu’a  subi  la  pauvre  France.  A Paris  ce  sont  les  plus 
braves,  les  plus  intelligents  qui  ont  été  frappés.  Vous  avez  su  la  mort  d’Henri  Régnault.  J’en  connais  sept  ou  huit  qui  sont 
restés  sur  nos  misérables  champs  de  bataille  autour  de  Paris.  C'est  un  peu  par  hasard  que  mon  frère  soit  encore  de  ce 
monde.  Il  a été  à dix  combats.  C’est  un  brave  et  intrépide  cœur  qui  n’a  pas  démenti,  je  vous  jure,  la  vieille  réputation  des 
Vendéens.  Pour  moi,  mon  rôle  a été  des  plus  modestes,  mais  j’ai  passé  deux  mois  de  cet  horrible  hiver  dans  les  tran- 
chées, à deux  kilomètres  de  ces  odieux  Prussiens.  J’aurais  voulu  y rester,  tellement  j’étais  désespéré  et  malheureux.  Enfin 
Dieu  me  fera  peut-être  la  grâce  d’assister  à la  revanche  et  d’y  prendre  une  part  plus  active.  Cette  espérance  m’aidera  à vivre 
et  me  fait  supporter  nos  douleurs  présentes  qui  me  déchirent  le  cœur.  Je  vous  serre  bien  affectueusement  la  main.  Ecrivez- 
moi  un  mot  à La  Roche-sur-Yon,  où  je  vais  aller  en  quittant  Bordeaux.  Je  suis  ici  avec  Edmond  About.  » 


^ 1689  'F  VAUDREMER  (Joseph- Auguste-Emile),  savant  architecte,  élève  de 
Blouet,  l’habile  constructeur  de  l’église  Saint-Pierre  de  Montrouge  et  de  l’église 
Notre-Dame  à Auteuil,  membre  de  l’Institut  (1879),  n.  à Paris,  6 février  1829. 
On  lui  doit  aussi  le  beau  monument  commémoratif  de  la  bataille  de  Champigny. 

L.  A.  S.  (à  M.  Arsène  Charier,  architecte  à Fontenay-le-Comte,  son  élève  et  son  ami,  n.  à 
Noirmoutiers  en  1828);  Paris,  24  mars  1871,  4 p.  pl.  in-12.  (Coll.  B.  Fillon.)  — P.  photographié. 

Epitre  des  plus  curieuses  sur  les  débuts  de  la  Commune.  Il  espère  qu’on  parviendra  à une  entente.  « Malheureusement  la 
droite  est  d’une  intolérance  inqualifiable  ; elle  n’a  nullement  le  sens  de  la  situation;  l’esprit  gothique,  clérical  et  monar- 
chique y domine  à l’exclusion  de  tout  sentiment  libéral.  Nous  ne  ferons 
jamais  rien  avec  ces  gens-là.  Ils  sont  en  très  grande  partie  cause  du  désarroi 
qui  règne  aujourd’hui  et  nous  causeront,  je  le  crains,  bien  d’autres  embarras, 
jusqu’à  ce  qu'ils  appellent  sur  nous  un  désastre,  sur  eux  un  désaveu  unanime 
ou  la  haine  du  parti  contraire,  u Tout  le  monde  fuit,  mais  il  est  retenu  à 
Paris  et  ne  sait  quand  il  pourra  rejoindre  sa  famille  (réfugiée  à Fontenay). 
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^ 1690  '{•  HENNER  (Jean-Jacques),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  un  des  maîtres 
les  plus  estimés  de  l’école  contemporaine,  le  célèbre  auteur  de  la  Madeleine^  du 
Christ  mort  et  de  Jésus  au  tom- 


beau^  n.  à Bernwiller  (Alsace), 
5 mars  1829.  Sa  belle  et  tou- 
chante figure  d' Alsacienne  est  son 
œuvre  la  plus  justement  populaire. 


L.  A.  S.  à un  camarade  de  l’école 
de  Rome,  h Venise;  Rome,  3i  août 
1861,  3 p.  in-8.  Très  jolie  pièce.  — P. 


Charmante  e'pitre  intime  dans  laquelle  Henner 
mande  à son  ami  qu’il  ne  peut  pas  se  décider 
à quitter  Rome.  11  l’engage  à venir  l'y  retrouver. 
« Je  vis  dans  ce  moment-ci  d’une  manière  assez 
isolée.  Je  travaille  et  me  tourmente  beaucoup.  » 
— (On  sait  que  Jean-Jacques  Henner  avait  rem- 
porté le  grand  prix  de  Rome  en  i858.) 


4-  1691  'i-  BROWNE  (Sophie  de  Bouteiller,  dame  de  Saux,  dite  Henriette), 
femme  peintre,  qui  excelle  dans  les  tableaux  de  genre,  n.  à Paris,  i6  juin  1829. 


L.  A.  S.  à une  demoiselle;  (Paris),  samedi, 
3/4  de  p.  in-8.  Jolie  pièce.  — P.  photographié. 

Charmante  épitre  dans  laquelle  Henriette  Browne  la  pré- 
vient qu’elle  ira  la  prendre,  comme  d’habitude,  le  lendemain 
à neuf  heures  dix  minutes  du  soir,  pour  aller  à la  marine. 


4 1692  -E  DUBOIS  (Paul),  un  des  maîtres  les  plus  puissants  de  la  sculpture  contem- 
poraine, auteur  des  admirables  figures  du  tombeau  du  général  La  Moricière,  à 


Nantes,  membre  de  l’Institut 
(1876),  n.  à Nogent-sur-Seine 
(Aube),  18  juillet  1829. 

L.  A.  S.  à un  critique;  (Paris),  14 
avril  1878,  3 p.  1/2  in-8.  Très  re- 
marquable pièce.  — P.  photographié. 

Très  intéressante  lettre  où  il  mande  qu’il  est 
complètement  étranger  à la  rédaction  des  ins- 
criptions du  monument  de  La  Moricière.  « La 
Commission  en  avait  chargé  un  de  ses  membres, 
M.  de  Carné:  elle  a revu,  discuté,  modifié  son 
travail,  et  adopté  un  texte  que  vous  avez  vu  à 
Angers....  Je  ne  suis  responsable  que  de  la 
sculpture  des  figures;  l’architecte  du  monument, 
M.  Boitte,  a été  complètement  libre  dans  la  com- 
position de  l’ensemble  et  des  détails....  » 


4-  1693  TOULMOUCHE  (Auguste),  gracieux  peintre  de  genre,  élève  de  Gleyre, 
dont  la  jolie  toile  Le  Fruit  défendu  est  populaire,  n.  à Nantes,  21  septembre  1829. 

L.  A.  S.  à M.  Boitard;  Blanche-Couronne,  3 octobre  1872,  2 p.  1/2  in-8.  Très  jolie  pièce. 

Intéressante  lettre  toute  relative  à l’organisation  de  l'exposition  de  Nantes.  Toulmouche  rend  compte  de  toutes  les  dé- 
marches faites  par  lui  auprès  des  artistes.  Le  sculpteur  Moreau-Vauthier  a promis  une  statue.  Il  faudrait  lui  offrir  l’em- 
ballage et  le  port,  ainsi  qu’à  Falguière,  Dubois  et  Chapu,  qui  sont  parmi  les  premiers  sculpteurs  actuels. 
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^ 1694  FALGUIERE  (Jean-Joseph-Alexandre),  un  des  chefs  les  plus  estime's  de 
l’école  moderne  de  sculpture,  élève  de  Joulfroy,  peintre  distingué,  membre  de  l’Ins- 


titut (1882),  n.  à Toulouse,  7 sep- 
tembre i83i.  Son  Vainqueur  au  com- 
bat de  coqs^  son  Saint  Vincent  de  Paul, 
qui  orne  le  Panthéon,  et  sa  Diane  chas- 
seresse sont  justement  célèbres. 


P.  S.,  avec  quelques  lignes  autographes  ; 
(Paris,  1882),  I p.  in-8.  Jolie  pièce.  — P. 

Il  donne  ses  nom,  pre'noms,  lieu  et  date  de  naissance. 


■5-  i6g5  -r-  FLAMENG  (Léopold),  un  de  nos  meilleurs  graveurs  au  burin  et  à l’eau- 
forte,  élève  de  Luigi  Galamatta,  n.  à Bruxelles,  de  parents  français,  22  novembre  i83 1 . 


L.  A.  S.  (à 
P.Burty);(Pa- 
ris),  5 juillet 
1864,  I p.  in-8. 
(Coll.  B.  Fil- 
lon.)— P. pho- 
tographié. 

Charmante  épî- 
tre,  d'un  tour  spi- 
rituel, ornée  d'un 
joli  croquis.  « J’ai 
promis  à maître 
F ricou  (son  fils 
F rançois,  alors 
âgé  de  cinq  ans, 
et  qui  est  actuelle- 
ment un  peintre 
de  talent)  de  le 
mener  à Saint- 
Cloud  en  bateau. 
C'est  aujourd'hui 
que  la  chose  se 
fait.  Lejeunedrôle 
ne  veut  pas  ajour- 
ner ce  voyage.  » 


•F  1696  ^ DORÉ  (Louis-Auguste-Gustave),  le  roi  des  dessinateurs  et  des  illustrateurs 
de  notre  siècle,  n.  à Strasbourg,  6 janvier  i832,  m.  à Paris,  23  janvier  i883. 

L.  A.  S.  à un  critique;  (Paris),  mardi  soir  (1879),  2 p.  1/4  in-8.  Jolie  pièce.  — P.  photographié. 


Belle  lettre  relative  à ses  illustrations  de  Roîa?id  furieux  (qu'il  exécuta  pour  la  librairie  Hachette).  « C’est,  à beaucoup 
près,  le  travail  le  plus  considérable  que  j’aie  accompli  depuis  longtemps;  les  illustrations 
y foisonnent  par  centaines.  Au  reste,  ce  sujet,  fantaisiste  entre  tous,  y prêtait  singulière- 
ment,  comme  vous  devez  penser.  Au  moment  d’otfrir  au  public  une  œuvre  de  cette  impor- 
tance, j’ai  toutes  les  émotions  d’un  auteur  le  jour  de  sa  première  représentation.» 

•F  1697  -F  DORÉ  (Louis-Auguste-Gustave). 

L.  A.  S.  (au  docteur  Joseph  Michel)  ; (Paris,  19  avril  1880),  3 p.  in-8. 


•Toile  lettre,  ornée  de  trois  dessins.  Le  premier  est  intitulé  L'amitié  terrassant  la  rancune  et  fait  allusion  à un  différend 
entre  lui  et  son  ami.  n Donc  les  mains,  et  les  deux  mains  sans  phrases  et  sans  commentaires.  » A la  suite  est  le  dessin  repro- 
duit en  fac-similé  et  montrant  la  réconciliation  des  deux  amis.  Le  troisième  croquis  représente  une  sorte  de  bébé  ailé. 
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4-  1698  -e-  MANET  (Édouard),  peintre,  élève  de  Thomas  Couture,  le  chef  de  l’école 
impressionniste,  n.  à Paris,  23  janvier  i832,  m.  dans  la  même  ville,  3o  avril  i883. 
Son  tableau  Le  bon  Bock  est  populaire.  Manet  était  aussi  un  habile  aquafortiste. 

1°  L.  A.  S.  à Charles  Asselineau  (le  savant  bibliographe),  i p.  in-8.  — P.  photographié. 

Jolie  lettre  dans  laquelle  Édouard  Manet  lui  mande  qu’il  peut  garder  ses  gravures,  si  elles  lui  sont  agréables.  « Je  vous 
envoie  une  petite  silhouette  de  Baudelaire  (le  cé- 
lèbre poète),  qui  me  semble  le  rendre  assez.  » 

2°  L.  A.  S.  à un  rédacteur  du  Figaro; 

(Paris),  vendredi  matin,  i p.  in-i8. 

Très  jolie  et  intéressante  pièce. 

Belle  lettre  dans  laquelle  Edouard  Manet  le  re- 
mercie d’un  article  paru  dans  le  Figaro  et  qui,  par 
ce  vilain  temps  triste,  l’a  remis  en  belle  humeur. 

■t-  1699  -i-  VOLLON  (Antoine),  célèbre  peintre  de  genre,  d’un  talent  robuste,  qui  a 
conquis  le  premier  rang  dans  les  sujets  de  nature  morte,  n.  à Lyon,  20  avril  i833. 
On  doit  aussi  à cet  excellent  artiste  des  paysages  et  des  aquarelles  très  remarquables. 

1°  L.  A.  S.  au  peintre  Guillardin,  i p.  in-i8. 

Belle  lettre  où  Vollon  s’excuse  auprès  de  Guillardin  de 
ne  pouvoir  retoucher  le  tableau  qu’il  lui  a rapporté. 

2°  L.  A.  s.  à M.  Chailloux,  i p.  3/4  in-8.  — P. 

Il  demande  un  délai  pour  solder  une  dette  et  promet  un 
tableau,  car  il  a trouvé  de  beaux  motifs  d'intérieur. 

•y  1700  -f  BRACQUEMOND  (Joseph-Félix),  peintre  et  graveur,  du  talent  le  plus 
vigoureux  et  le  plus  original,  le  prince  des  aquafortistes,  n.  à Paris,  22  mai  i833. 

Aux  artistes,  pièce  autographe  signée;  (Paris,  1870),  6 p.  in-4.  Belle  pièce.  (Coll.  B.  Fillon.)  — P. 

Important  document  où  le  célèbre  artiste  expose  ses  vues  particulières  sur  la  question,  si  controversée,  des  expositions. 
Après  d’intéressantes  considérations  sur  la  nécessité  d'une  association  des  artistes,  il  arrive  à cette  conclusion  : il  y aura 
deux  sortes  d’expositions;  l’une,  faite  par  le  gouverne- 
ment et  à ses  frais,  aura  lieu  tous  les  cinq  ans;  l’autre, 
faite  par  les  artistes  et  à leurs  frais,  aura  lieu  tous  les 
ans,  à l’exception  de  l’année  où  le  gouvernement  fera 
la  sienne.  — (On  sait  que  les  idées  de  Bracquemond 
ont  fini  par  triompher  et  qu’actuellement  les  expositions 
sont  organisées  par  les  artistes  constitués  en  société.) 

^ 1701  4-  BONNAT  (Joseph-Florentin-Léon),  peintre  d’histoire,  un  des  chefs  les 
plus  célèbres  de  l’école  contemporaine,  membre  de  l’Institut  (i88i),  n.  à Bayonne 
(Basses-Pyrénées),  20  juin  i833.  Ce  grand  artiste  excelle  aussi  dans  le  portrait. 

1°  L.  A.  S.  à un  critique  d’art;  Paris,  23  décembre  i863,  7 p.  3/4  in-8.  — P.  photographié. 

Superbe  lettre,  qui  fait  le  plus  grand  honneur  à ce  célèbre  artiste.  Elle  a été  écrite  à l’occasion  de  la  réorganisation  de 
l'école  de  France  à Rome.  Bonnat  donne  de  piquants  détails  sur  le  peintre  Hector  Leroux  et  sur  l’esprit  de  corps  des  pen- 
sionnaires de  l’école.  Il  rappelle  que  Leroux  obtint  le  premier  prix  dans  la  section  de  peinture,  mais  que  cet  arrêt  fut  cassé 
par  l’Institut  en  masse,  c’est-à-dire  par  les  musiciens,  les  architectes  et  les  sculpteurs.  « N’y  a-t-il  pas  là  quelque  chose 
d’illogique,  et  la  voix  d’un  musicien,  quoique  de  l’Institut,  quand  il  s’agit  de  iuger  un  peintre,  devrait-elle  avoir  la  même 
valeur  que  celle  d'un  peintre?  M.  Halévy  peut-il  avoir  en  peinture  des  connaissances  aussi  positives  que  celles  de  M.  De- 
lacroix?» (Ceci  se  passait  en  iSSy  et  Hector  Leroux  n’eut  que  le  second  prix.)  Il  discute  la  nécessité  pour  les  élèves  de 
faire  des  envois.  Il  est  partisan  des  nouvelles  mesures  prises  relativement  à l’école  de  Rome.  Considérations  à ce  sujet.  «Je 
suis,  dit-il,  convaincu  que  toutes  les  fois  que  l’on  laissera  de  la  liberté  aux  artistes  et  que  l’on  étouffera  l’esprit  de  routine, 
l'art  y gagnera.  Nous,  jeunes,  nous  puiserons  dans  notre  cœur  et  y trouverons  des  motifs  d’originalité,  de  personnalité,  une 
émotion  que  ne  sauraient  nous  donner  les  recettes  compassées  de  l’enseignement  que  l'on  nous  a donné  jusqu'à  présent.  » 
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2°  L.  A.  S.  au  même;  (Paris),  samedi  26  décembre  i863,  3 p.  in-8.  Très  jolie  et  curieuse  pièce. 

Très  remarquable  lettre  sur  le  même  sujet  que  la  précédente.  « M.  Ingres,  qui  crie  tant  contre  le  nouvel  état  de  choses, 
a été  le  premier  à s’affranchir  des  règles  imposées  par  la  queue  de  David.  Ce  n'est  qu’à  force  d'étudier  les  maitres,  en  s'af- 
franchissant de  l'esprit  de  routine,  qu’il  est  parvenu  à produire  des  œuvres  si  imposantes  et  si  belles.  Ne  pourrait-on  le 
présenter  comme  modèle  à la  jeune  génération?...  Notre  école  est  en  décadence;  qu'on  la  compare  à ce  qu'elle  a été  sous 
Louis  XIV,  sous  l'Empire,  en  i83o.  Ça  vient  du  manque  de  foi  dans  le  beau,  ça  vient  du  manque  de  chaleur  dans  les  jeunes 
gens  qui  cherchent  à gagner  de  l'argent  plutôt  qu’à  produire  de  belles  choses.  On  leur  dit  que  le  nouveau  décret  tend  à tuer 
ie  grand  art  et  à baisser  encore  le  niveau.  Dites-leur,  Monsieur,  je  vous  prie,  que  des  recettes  ne  peuvent  que  produire  un 
semblant  de  grand  art.  Legrand  art  se  trouve  dans  leur  conscience,  dans  leur  cœur.  Qu’ils  s’écoutent  et  qu’ils  deviennent 
des  hommes,  qu’ils  se  livrent,  sans  arrière-pensée  et  tout  entiers,  à l'étude  des  grands  maitres,  de  la  nature,  et  leurs  œuvres 
seront  du  grand  art...  L’on  dit  que  le  grand  art  est  mort,  c’est  faux.  » — (Ce  sont  là  de  belles  et  bonnes  idées,  très  bien 
exprimées.  Les  œuvres  de  M.  Bonnat  ont  prouvé  surabondamment  combien  ses  théories  et  ses  sentiments  étaient  justes.) 


4-  1702  f EHRMANN  (François-Émile),  peintre,  élève  de  Gleyre,  auteurde  grandes 
compositions  décoratives  d’un  style  très  pur,  n.  à Strasbourg,  4 septembre  i833. 

1°  Dessin  représentant  la  première  pense'e  d’une  figure  décorative,  Le  Manuscrit^  exposée  au 
Salon  de  i885  et  destinée  à être  exécutée  en  tapisserie  des  Gobelins  pour  la  salle  Mazarine  à la 
Bibliothèque  nationale.  Ce  croquis  est  reproduit  ci-contre.  — 2°  L.  A.  S.  à A.  Bachelin  (le  célèbre 
peintre  et  écrivain),  à Marin;  Paris,  1 3 décembre  1871,4  p.  pl.  in-8. 

Très  belle  lettre.  « Je  commence  à être  envers  vous  d’une  paresse  que  vous 
pourriez  m^imputer  à oubli,  alors  que  j’ai  à vous  remercier  de  votre  envoi  si  ami- 
cal de  l'album  (il  s’agit  de  la  publication  intitule'e  1870-1871.  Aux  frontières, 
notes  et  croquis;  voyez  lettre  de  Bocion).  Sur  ce  que  m’a  ditAnker(le  peintre),  il 
vous  reste  peu  à souhaiter  au  succès  de  votre  publication  ; tous  vos  compatriotes 
ont  voulu  avoir  ce  souvenir  d’événements  auxquels  personne  n'a  été  inditTérent,  et 
vous  avez  très  heureusement  frappé  ce  sujet  de  pre'occupations  d’un  chacun.  C’était 
la  vraie  condition  d’un  succès  que  vos  spirituels  croquis,  leur  variété,  leur  entrain 
ont  par  dessus  tout  enlevé  de  haute  main;  tous  mes  compliments  et  bien  sentis,  car 
c’est  une  bonne  fortune  que  de  pouvoir  féliciter  quelqu'un  des  amis  de  ce  temps 
plus  dur  encore  aux  beaux-arts  qu’aux  engelures...  Mais  il  faut  s’occuper,  dire  ce 
qu  on  a sur  le  cœur.  Je  fais  un  Strasbourg,  et  tout  ce  que  j’entends  dire  présage 
un  Salon  aussi  peuplé  que  les  précédents;  mais  qui  diable  sera  là  pour  acheter  tout 
cela!  Encore  si  notre  fièvre  était  bien  guérie,  mais  point  — je  parle  de  celle  du 
pays  et  de  ses  médecins,  — et  nous  courons  les  chances  d’un  nouvel  accès,  non  pas 
demain,  il  est  vrai,  mais  dans  un  avenir  assez  rapproché  pour  donner  de  l’ap- 
préhension. L espérance  est  si  belle  chose  et  si  nécessaire,  surtout  quand  on  a roulé 
tout  au  fond  du  fossé,  qu’il  est  au  moins  pardonnable  de  songer  à en  sortir,  même 
avec  1 alternative  d y rester  enterré.  » — Remarquables  considérations  artistiques* 

3°  L.  A.  S.  à M.  Alfred  Bovet,  à Paris  ; Paris,  3o  octobre  1884, 

3 p.  in-8,  papier  de  deuil,  enveloppe.  Très  jolie  et  curieuse  pièce. 

Charmante  lettre  d envoi  du  croquis  reproduit  ci-coutre.  u Une  espèce  parti- 
culière de  pudeur  me  gêne  plus  que  vous  ne  pensez  pour  ce  satané  billet  dont  vous 
tenez  à accompagner  ma  petite  machine.  Je  ne  me  charge  pas  de  vous  expliquer 
comme  quoi  je  n ai  pas  le  moindre  embarras  à exhiber  toute  espèce  d’études  nues 
ou  autres  qui  encombrent  mon  portefeuille  et  que  j’aie  une  si  invincible  aversion 
de  voir  imprime  le  moindre  bout  de  prose;  cela  est,  c’est  tout  ce  que  j’en  sais, 
par  malheur  cela  ne  me  dispense  pas  de  vous  e.xpliquer  le  croquis  destiné  à figurer 
en  si  illustre  compagnie.  Voilà  ; — Le  programme  décoratif  d'une  paroi  de  la 
Bibliothèque  nationale  porte  qu  on  y mettra  deu.x  figures  représentant  l'Imprimé 
et  le  Manuscrit.  — C'est  ce  dernier  que  j’ai 
voulu  peindre  en  mettant  cette  femme  accou- 
dée sur  un  lutrin  qui  lui  sert  de  chevalet.  — 

Tâchez  d’y  voir  la  religieuse  ferveur,  la 
rêverie  persistante  d'un  moine  passant  sa  vie 
à enjoliver  de  mille  rinceaux  un  de  ces 
énormes  volumes  dont  les  bibliothèques 
nous  offrent  de  merveilleux  échantillons; 
cela  se  passe  sous  les  arcades  d’un  cloître 
du  quatorzième  siècle  — pour  indiquer  une 
date  que  le  costume  de  la  Muse  ne  laisse 
guère  deviner  — mais  l’allégorie  a de  ces  im- 
munités-là...  » Très  intéressants  détails. 
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4-  1703  -e-  CHAPU  (Henri-Michel-Antoine) , un  de  nos  plus  célèbres  sculpteurs, 
l’auteur  de  l’admirable  figure  de  la  Jeimesse  qui  orne  le  monument  élevé  à la 
mémoire  d’Henri  Régnault,  membre  de  l’Institut  (1880),  n.  au  Mée  (Seine-et-Marne), 
2Q  septembre  i833.  On  admire  aussi  de  lui  le  monument  commémoratif  de  l’ora- 
teur Berryer,  qui  décore  la  salle  des  Pas  perdus  au  Palais  de  Justice  de  Paris. 

1°  L.  A.  S.  à Bouguereau  (le  célèbre  peintre);  (Paris,  mercredi  7 mars),  i p.  in-8.  — P. photographié. 
Il  lui  recommande  le  tableau  d'un  jeune  artiste,  M.  E.  Nonclercq,  et  un  camaïeu  bleu  d’après  sa  statue  de  la  Jeunesse. 
2°  L.  A.  s.  au  directeur  d’un  journal  d’art;  Paris,  5 juin,  2 p.  1/2  in-8.  (Coll.  Benjamin  Fillon.) 

Très  belle  et  très  intéressante  lettre  artistique  dans  laquelle  ce  grand  sculpteur  s’excuse  de  ne  pouvoir  autoriser  la  repro- 
duction de  sa  statue  dans  la  Ga:{ette  des  Beaux-Arts.  Il  invoque,  à l'appui  de  sa  détermination,  une  mesure  générale  prise 
par  ses  confrères,  mesure  à laquelle  il  croit  devoir  se  soumettre,  bien  qu’elle  lui  paraisse  nuisible  aux  intérêts  des  artistes. 

^ 1704 GAILLARD  (Claude-Ferdinand),  peintre  et  graveur,  élève  de  Léon  Co- 
gniet,  qui  excelle  dans  la  reproduction  de  la  figure  humaine,  n.  à Paris,  7 janvier  1834. 

11  a peint  un  grand  nombre  de  portraits,  dont  le  plus  célèbre  est  celui  du  pape 
Léon  XIII.  Dans  la  gravure,  il  s’est  illustré  par  des  reproductions  de  maîtres  anciens 
et  par  des  portraits  parmi  lesquels  on  cite 
surtout  ceux  de  Pie  IX  et  de  l’évêque  Pie. 

L.  A.  S.  (à  Louis  Gonse,  directeur  de  la  Galette 
des  Beaux-Arts)-,  Paris,  3 mars  1879,  2 p.  in-8. 

Très  jolie  et  intéressante  pièce.  (Coll.  B.  Fillon.) 

Belle  lettre  dans  laquelle  Gaillard  le  remercie  chaudement  de 
son  article  sur  sa  gravure  du  portrait  de  l’évêque  de  Poitiers  Pie. 

« Je  vous  en  remercie  aussi  pour  l’évèque  et  pour  l’éditeur.  » 

4^  1705  BARTHOLDI  (Frédéric-Auguste),  éminent  sculpteur,  l’auteur  du  magni- 
fique Lion  taillé  dans  les  rochers  de  Belfort  et  de  la  colossale  statue  de  la  Liberté 
éclairant  le  Monde,  qui  est  destinée  à servir  de  phare  à l’entrée  du  port  de  Ne’w- 
York,  n.  à Colmar,  2 avril  1834. 

L.  A.  S.  à M.  Louis  de  Baër,  à Stuttgart;  Paris, 

12  mai  i858,  1 p.  3/4  in-8,  enveloppe.  Jolie  pièce. 

Belle  lettre  d’envoi  de  la  photographie  de  son  projet  de  fontaine 
pour  la  place  des  Quinconces,  à Bordeaux.  — La  photographie, 
qui  porte  la  signature  de  Bartholdi,  est  jointe  à la  lettre. 

4~  1706  Jr  HIOLLE  (Ernest-Eugène),  sculpteur,  élève  de  Jouffroy,  célèbre  par  la 
grâce  et  par  le  charme  de  ses  oeuvres,  n.  à Valenciennes  (Nord),  5 mai  1834, 
On  compte  parmi  ses  plus  belles  productions  Narcisse  et  Arion.  Cet  éminent  ar- 
tiste a fait  aussi  des  bustes  d’artistes  con- 
temporains très  estimés,  et  notamment 
ceux  de  Robert-Fleury  le  père,  de  Viollet- 
le-Duc,  du  peintre  Paul  (^henavard  et  de 
l’illustre  statuaire  Carpeaux. 

L.  A.  S.  à M.  Destable  (inspecteur  de  l’école  des 
Beaux-Arts);  Paris,  i3  mars  i885,  i p.  in-8. — P. 

Il  le  prie  de  prévenir  les  élèves  de  son  cours  qu’il  ne  pourra 
aller  corriger  leurs  compositions  que  le  lendemain. 
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^ 1707 -f-  PANTIN  LATOUR  (Ignace-Henri-Jean-Théodore),  peintre,  un  des  chefs 
de  l’école  réaliste,  disciple  de  Gustave  Courbet,  n.  à Grenoble,  14  janvier  i836.  Il 
signala  ses  débuts  par  VHom- 
mage  à Delacroix.  Il  a peint, 
dessiné  ou  lithographié  une 
allégorie  en  l’honneur  de  Ber- 
lioz, des  Souvenirs  de  Ba/- 
l'euth,  le  Festival  de  Richard 
Wagner,  les  Scènes  du  Rhein- 
gold,  etc.  Il  a obtenu,  au  Salon 
de  i885,  un  grand  succès  avec 
une  composition  qui  réunit  sur 
une  même  toile  les  chefs  de 
l’école  wagnérienne  à Paris. 

1°  L.  A.  S.  au  peintre  Fernand 
Calmettes  (son  collègue  du  comité 
Eugène  Delacroix)  ; (Paris) , 14  avril 
i885, 1 p.in-8.Très  jolie  pièce.  — P. 

Belle  lettre,  n Depuis  notre  dernière  con- 
versation, j’ai  beaucoup  pensé  au  monument 
Delacroix  et  de  plus  en  plus  Dalou  me  parait 
celui  qui  ferait  l'œuvre  la  plus  intéressante,  n 
— (En  avril  1884,  un  groupe  d'artistes  et  d'ad- 
mirateurs de  Delacroix  forma,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Auguste  Vacquerie,  l'éminent 
publiciste,  un  comité  pour  élever  un  monu- 
ment à la  mémoire  d'Eugène  Delacroix.  Une 
souscription  fut  ouverte,  une  exposition  des 
œuvres  d'Eugène  Delacroix  fut  organisée  à 
l'école  des  Beaux-Arts,  et  le  produit  de  l'une 
et  de  l’autre  s'élevait,  en  avril  i885,  à la 
somme  de  plus  de  quatre-vingt  mille  francs, 
devant  être  affectés  à l'érection  du  monu- 
ment. C’est  dans  ces  circonstances  qu'au  mo- 
ment de  choisir  le  statuaire  qui  serait  chargé 
de  ce  grand  travail,  M.  Fantin-Latour  a écrit 
la  présente  lettre.  Peu  de  temps  après,  le  cé- 
lèbre sculpteur  Dalou  réunit  les  suffrages  du 
comité  et  fut  chargé  d'exécuter  le  monument.) 

2°  Dessin  à la  plume  avec  dédi- 
cace de  trois  lignes  autographes  si- 
gnées à M.  Alfred  Bovet  et  repré- 
sentant {'Evocation  d’Erda. 

C'est  l’intéressant  croquis  d'un  frontispice 
destiné  à la  Revue  Wagnérienne  que  dirige 
depuis  quelques  mois  M.  Duchemin. 


•U  1708  + DELAPLANCHE  (Eugène),  sculpteur  du  plus  rare  talent,  auquel  on  doit 
deux  belles  statues  pour  le  fronton  de  l’Opéra,  n.  à Belleville  (Seine),  28  février  i836. 

L.  A.  S.  (au  sculpteur  Jules  Dalou,  dont  il  était  le  correspondant  pendant  le  séjour  de  celui-ci  à 
Londres);  dimanche  23  novembre  1879,  2 p.  1/2  in-32.  Très  jolie  et  intéressante  pièce.  — P. 

Epitre  amicale  dans  laquelle  il  lui  promet  l'envoi  des  journaux  qui  donneront  un  compte  rendu  du  concours  de  la  défense 
de  Paris.  « Je  fais  un  buste  après  décès  et  d’après  pliotographie  ; je  restaure  un  plâtre  de  ma  Musiqitc  (statue  exposée  au 
Salon  de  1877)1  1*^  cherche  des  esquisses  avec  un  modèle  femme,  bien  entendu;  je  ne  coupe  pas  dans  l’autre  sexe...  » 


ENVOI  D’UN  DESSIN  PAR  PANTIN  LATOUR  ^ 
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•S'  1709  ^ LEFEBVRE  (Jules-Joseph),  peintre,  qui  s’est  fait  une  réputation  méritée 
par  ses  tableaux  mythologiques,  l’auteur  de  La  Vérité,  de  Diatie  an  bain,  de  Pan- 
dore, excellent  portraitiste,  n.  à Tournan  (Seine-et-Marne),  10  mars  i836. 

1°  L.  A.  S.  à un  photographe;  (Paris),  vendredi  5 mai  1877,  3/4  dep.  in-8.  Très  jolie  pièce.  — P, 

Belle  lettre  où  Lefebvre  le  remercie  des  épreuves  photographiques  de  la  petite  figure  du  Salon  de  cette  année  (la  Madeleine). 

2°  L.  A.  S.  à M.  Maurice  Simon,  à Paris;  Paris,  20  juin 
1877,  I p.  in-8.  Jolie  pièce. 

Belle  lettre  où  il  lui  mande  qu'il  s’empresse  de  lui  faire  remettre  son 
tableau  la  Pandore  (exposé  au  Salon  de  1877).  « J'espépe  que  la  traversée 
qu’elle  va  subir  ne  la  privera  d’aucun  de  ses  moyens  de  séduction...  » 


1710  -i-  NEUVILLE  (Alphonse-Marie-Adolphe  de),  le  plus  justement  populaire  de 
nos  peintres  militaires,  élève  d’Eugène  Delacroix,  n.  à Saint-Omer  (Pas-de-Calais), 


3r  mai  i836,  m.  à Pans,  19  mai  i885. 
Ses  épisodes  de  la  guerre  de  1870  et  son 
panorama  de  la  bataille  de  Champigny 
lui  ont  fait  une  grande  réputation. 

L.  A.  S.  à M.  Hoschedé  ; Paris,  dimanche  soir, 

I p.  1/2  in-8.  Jolie  pièce.  — P.  photographié. 

Alphonse  de  Neuville  prie  M.  Hoschedé  et  sa  femme  d’ex- 
cuser la  façon  bruyante  dont  il  a parlé  politique  chez  eux. 

4-  17 II  4 NEUVILLE  (Alph. -Marie- Ad 


Croquis  au  crayon  représentant  une  vue  prise  dans  le  village  deWœrth,  i p.  in-8  oblong. 

C’est  un  feuillet  détaché  d’un  album  qu’ Alphonse  de  Neuville  avait  couvert  de  croquis  et  de  notes,  lors  d'un  voyage  qu'il 
fit  dans  l’Est  de  la  France  en  compagnie  du  peintre  Edouard  Détaillé  et  de  leur  ami  commun  M.  Maurice  Simon. 


4^  1712  '5-  DURAN  (Charles- Auguste-Emile  Durand,  dit  Carolus),  peintre,  célèbre 
par  ses  portraits,  n.  à Lille,  4 juillet  1837.  Il  débuta,  au  Salon  de  i865,  par  un 
tableau,  la  Prière  du  soir,  qu’il  avait  peint  à Rome.  On  cite  de  lui  le  portrait  de 
madame  Feydeau  et  le  portrait  équestre  de  mademoiselle  Croizette,  sa  belle-sœur. 

L.  A.  S.  à un  critique  d’art;  (Paris),  dimanche,  2 p.  1/2 
in-18.  (Coll.  B.  Fillon.)  — P.  photographié. 

.lolie  lettre  par  laquelle  il  le  prie  de  venir  voir  un  de  ses  tableaux, 
qu’il  ne  peut  encore  faire  partir  pour  le  Salon  parce  que  ce  tableau 
n’est  pas  complètement  sec.  « Si  vous  pouvez  venir,  soit  lundi  avant  onze 
heures  ou  mardi,  vous  trouverez  une  côtelette  que  j’aurai  plaisir  à 
vous  voir  accepter.  Venez  seul;  je  vous  dirai  pourquoi.  Lundi,  mardi 
et  jours  suivants,  j’ai  séance  de  portrait  après  midi  jusqu’à  la  nuit.  » 

4^  1713  4 ROBERT  FLEURY  (Tony),  un  de  nos  meilleurs  peintres  d’histoire,  fils 
du  membre  de  l’Institut,  auteur  des  belles  toiles  du  Massacre  de  Varsovie,  du  Der- 
nier jour  de  Corinthe  et  de  Pinel  à la  Salpétrière,  n.  à Paris,  i septembre  1837. 

L.  A.  S.  (au  peintre  et  critique  d’art  Fernand  Calmettes,  qui  écrivait  alors  dans  le  journal  V Indé- 
pendance française)-,  (Paris),  ce  dimanche  matin  (décembre  1882),  i p.  3/q  in-8.  Jolie  pièce.  — P. 

Belle  lettre  dans  laquelle  Tony  Robert-Fleury  le  félicite  de  son  article  de  l'Indépendance  française.  « Au  milieu  de  toutes 
les  attaques  dirigées  contre  nous,  du  mauvais  vouloir  de  l’Etat  cherchant  à nous  faire  une  concurrence  avec  l’Exposition 
nationale,  on  est  heureux  de  rencontrer  des  esprits  sans  partialité  reconnaissant  les  efforts  tentés  et  les  résultats  obtenus. 


4-  DESSIN  D’ALPHONSE  DE  NEUVILLE  4 
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■f  1714  4-  JACQUEMART (Jules-Ferdinand),  un  des  plus  habiles  graveurs  de  notre 
siècle,  n.  à Paris,  7 septembre  1837,  m.  dans  la  même  ville,  26  septembre  1880. 
Cet  artiste  a laissé  des  aquarelles  qui  sont  considérées  comme  des  chefs-d’œuvre. 

L.  A.  S.  (à  Benjamin  Fillon)  ; (Paris),  20  mai  1871,  i p.  1/2  in-8.  (Collection  B.  Fillon.)  — P. 

Jolie  lettre  d’envoi  d’une  épreuve  d’un  portrait.  « Je  me  suis  tenu,  je  crois,  aussi  près  que  possible  de  celui  que  vous 
m’avez  envoyé,  mais  vous  seul  pouvez  me  dire  si  j'ai  à peu  près  réussi,  n — (Jacquemart  fait  allusion  au  portrait  de  ma- 
dame Benjamin  Fillon,  qu’il  était  alors  occupé  à graver.  Il  comptait  le  savant  archéologue  parmi  ses  amis  et  admirateurs.) 

4-  1715  -F  LAURENS  (Jean-Paul),  un  de  nos  peintres  d’histoire  les  plus  célèbres, 
auteur  de  la  Mort  du  duc  d’Eng-hien.,  de  Vlnterdit.,  de  la  Mort  de  Marceau.,  des 
Emmurés  de  Carcassonne.,  n.  à Fourquevaux  (Haute-Garonne),  29  mars  i838. 

1°  L.  A.  S.  (au  directeur  de 
la  Galette  des  Beaux-Arts)  ; 

(Paris,  1874),  I p.  in-8.  Jolie 
pièce.  (Coll.  B.  Fillon.)  — P. 

Belle  lettre  dans  laquelle  il  lui 
mande  que  son  croquis  de  l'Excom- 
munié est  prêt  à lui  être  livré. 

2°  L.  A.  S.  à M...;  (Paris), 

19  juin  1875,  2 p.  1/2  in-32. 

Jolie  et  intéressante  pièce. 

Belle  lettre  où  Laurens  le  prie 
d’expédier  au  plus  tôt  à M.  Labor,  di- 
recteur du  musée  de  Béziers,  son  ta- 
bleau de  Guillaume  le  Conquérant. 

^ 1716  'F  BERNE  BELLECOUR  (Étienne-Prosper),  peintre  de  genre,  dont  la  toile 
intitulée  Un  coup  de  cation  est  populaire,  n.  à Boulogne-sur-Mer,  29  juin  i838. 

L.  A.  S.  à Etienne  Garjat  (le  dessinateur);  (Paris),  samedi  22  juin,  i p.  in-8.  Jolie  pièce. — P. 

Epître  amicale  où  il  le  prie  de  lui  rendre  son  cadre.  « Peux-tu  m’envoyer  en  même  temps  une  ou  deux  reproductions  collées?» 

•F  1717  4-  DALOU  (Jules),  le  rénovateur  de  la  sculpture  décorative,  auteur  de  ma- 
gnifiques hauts-reliefs,  la  République,  Mirabeau  et  Dreux-Bré:{é.,  du  monument  de  la 
place  des  Nations,  du  beau  groupe /e  Triomphe  de  Silène.,n.  à Paris,  3 1 décembre  i838. 

L.  A.  S.  au  directeur  de  la  Galette  des  Beaux-Arts-,  Londres,  7 août  1875,  4 p.  pl.  in-8.  — P. 

Intéressante  lettre  où  il  lui  propose,  sur  sa  demande,  de  reproduire  dans  la  Galette  des  Beaux-Arts  le  dessin  de  sa 
statuette  représen- 
tant Le  jour  des  Ra- 
meaux à Boulogne, 
qui  a été  exposée 
au  Salou  de  1872. 

Il  signale,  en  outre, 
deu.x  autres  de  ses 
œuvres , La  Pay- 
sanne française  et 
La  Berceuse. 

•F  1718 -F  MACHARD  (Jules-Louis),  peintre,  auteur  d'Angélique  attachée  au  ro- 
cher, n.  à Sampans  (Jura),  22  septembre  1839. 

L.  A.  S.  à M...;  (Paris),  lundi  matin  28  janvier  i883, 

I p.  in-8.  Très  jolie  pièce. 

Belle  lettre  dans  laquelle  il  lui  mande  qu'il  reprend  son  travail  que 
l'état  de  sa  santé  l’avait  forcé  d'abandonner  momentanément. 
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^ 1719  -i-  RAPIN  (Alexandre),  excellent  peintre  de  paysage,  élève  de  Gérôme  et 
de  Français,  n.  à Noroy-le-Bourg  (Haute-Saône),  24  Juin  i83g.  Il  s’est  consacré 
surtout  à l’étude  de  sites  de  son  pays  et  il  excelle  à rendre  les  effets  du  matin. 

L.  A.  S.  à son  ami  le  peintre  Léon  Glaize,  i p.  pl.  in-8.  Jolie  pièce.  — P.  photographié. 


Intéressante  lettre  sur  les  opérations  du  jury  de  peinture  pour  la 
réception  des  œuvres  destinées  au  Salon.  Il  lui  fait  part  du  sort  qu'ont 
eues  devant  le  jury  quelques  toiles  auxquelles  Léon  Glaize  portait  intérêt. 


^ 1720  JAPY  (Louis),  un  de  nos  meilleurs  peintres  de  paysage,  élève  de  Français, 
n.  à Berne  (Doubs),  le 
2 1 octobre  1 889.  Il  débuta 
par  des  souvenirs  d’Italie, 
mais  se  consacra  bientôt 
à l’étude  des  sites  de  son 
pays,  des  bords  du  Doubs 
et  des  pâturages  du  Jura. 

Il  fit  également  un  grand 
nombre  d’études  des  pay- 
sages bretons  et  picards, 
ainsi  que  de  la  forêt  de 
Compiègne.  Une  toile  im- 
portante, Dans  la  plaine^ 
à Villers-Cotterets ^ lui 
valut  un  succès  très  mé- 
rité au  Salon  de  1880. 

1°  Dessin  à la  plume  signé 
et  représentant  un  coin  de  fu- 
taie copié  dans  la  forêt  de 
Compiègne,  i p.  in-8. 

Très  joli  dessin  d’une  exécution  dé- 
licate et  d’un  sentiment  charmant; 
c’est  un  souvenir  de  Pierrefonds.  Louis 
Japy  aime  surtout  les  effets  de  prin- 
temps et  d’automne,  au  lever  du  jour 
ou  à la  tombée  de  la  nuit.  Ses  œuvres 
ont  en  général  le  charme  intime  des 
saisons  et  des  heures  indécises. 

2°  L.  A.  S.  à M.  Alfred  Bo- 
vet,  à Valentigney  ; Paris,  19 
décembre  1880,  i p.  in-8. 

Jolie  lettre  amicale,  dans  laquelle 
Louis  Japy  le  remercie  vivement  de 
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■J'  1721  H-  JACQUEMART  (Nélie),  femme  peintre,  portraitiste  du  plus  rare  talent, 
n.  à Paris,  1840.  On  lui  doit  les  portraits  de  Duruy,  de  Thiers  et  de  Dufaure. 

L,  A.  S.  à sa  chère  amie  Sabine;  (Paris), 

5 décembre  iSSy,  3/4  de  p.  in-8.  Jolie  pièce. 

Elle  demande  des  détails  sur  le  départ  de  Marie  Stuart 
pour  l'Écosse,  car  elle  en  a besoin  pour  sa  composition. 

4-  1722  -E  GUILLAUMET  (Gustave-Achille),  peintre  de  genre,  dont  les  tableaux 
sont  empruntés  à l’Algérie,  n.  à Paris,  26  mars  1840. 

L.  A.  S.  (au  peintre  Léon  Perrault,  un  des  meilleurs  élèves  de 
Bouguereau);  (Paris,  février  1876),  i p.  1/2  in- 18.  Belle  pièce. 

Jolie  lettre  où  il  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  au  banquet  offert  au  peintre 
Bouguereau  à l'occasion  de  sa  nomination  à l'Institut.  « Il  ne  me  sera  pas  pos- 
sible de  prendre  part  au  banquet  auquel  tu  me  pries  d’assister.  Je  tiens  à t'en 
exprimer  mes  plus  vifs  regrets,  car  il  y a longtemps  que  ma  sympathie  est 
grande  pour  le  talent  et  le  caractère  de  notre  cher  académicien.  » 

4-  1728  -f  VIBERT  (Jean-Georges),  peintre  de  genre,  aquarelliste  distingué,  auteur 
de  l’Apothéose  de  M.  Thiers,  écrivain  spirituel,  n.  à Paris,  3o  septembre  1840. 
L.  A.  S.  au  peintre  Toulmouche;  (Paris,  1870),  4 p.  pl.  in-i8,  papier  à son  chiffre.  Jolie  pièce. 


Il  s'excuse  de  ne  pouvoir  envoyer  de  tableau  à l'exposition  de  Nantes,  vu  qu’il  n'a 
fait  que  des  portraits  dans  ces  derniers  temps.  Il  n’a  pu  obtenir  de  promesses  de  ses 
camarades.  Il  rappelle  qu’il  vient  d’être  décoré,  en  même  temps  que  Toulmouche. 


4~  1724  -f  BARRI  AS  (Louis-Ernest),  habile  sculpteur,  élève  de  Jouffroy  et  de  Cave- 
lier,  le  célèbre  auteur  du  remarquable  monument  de  la  défense  de  Saint-Quentin  et 
des  Premières  funérailles,  membre  de  l’Institut  (1884),  n.  à Paris,  i3  avril  1841. 


L.  A.  S.  à Auguste  Dide  ; Paris,  18  septembre  1881, 4 p.  pl.  in-8. 

Très  belle  lettre  toute  relative  à la  prochaine  inauguration  du  monument  de  la 
défense  de  Saint-Quentin,  a J’ai,  dit-il,  donné  tout  ce  que  j’avais  en  moi;  je  me 
suis  même  surmené  à l’excès.  J’ai  tout  quitté,  des  travaux  peut-être  moins  glorieux 
mais  beaucoup  plus  lucratifs,  et  je  n'ai  ménagé  ni  mes  intérêts,  ni  ma  peine...  » 


4-  1725  -ir  CAZIN  (Jean-Charles),  peintre  d’histoire  et  paysagiste  doué  d’un  senti- 
ment profond  et  d’une  poésie  supérieure,  n.  à Samer  (Pas-de-Calais),  14  mai  1841. 


L.  A.  S.  à M.  Hippolyte  Adam,  i p.  in-4. 

Fragment  d’une  longue  lettre.  C’est  la  fin  d'une 
causerie  familière  sur  les  artistes.  « Pour  Steen, 
lui  c’est  différent,  son  œuvre  entière  s'appellerait  la 
vie;  les  gens  qu'il  peint  ont  vécu  comme  nous  vi- 
vons, comme  on  vivra.  Enfermés  dans  le  terre  à 
terre  d’une  existence  lourde,  ils  se  débattent;  la 
plus  poignante  tristesse  est  au  tond  de  ce  rire.  » 


4-  1726 GLAIZE  (Pierre-Paul-Léon),  peintre  d’histoire,  élève  d’Auguste  Glaize 
et  de  Gérôme,  auteurdu  Premier  Duel,  de  LaConJuration,  des  Fugitifs,  n.  à Paris, 
3 février  1842.  Le  portrait  qu’il  a peint  d’après  son  père  est  un  chef-d’œuvre. 

1°  Etude  pour  le  portrait  de  son  père  avec  dédicace  autographe  à Fernand  Calmettes,  i p.  in-4. 
— 2°  L.  A.  S.  à son  ami  et  élève  Fernand  Calmettes  ; Amsterdam,  2 septembre  1 872,  4 p.  in-8.  — P. 

Belle  épître.  Il  ne  sait  quand  il  reviendra  à Paris.  (Il  était  occupé  à faire  la  copie  des  Syndics  de  Rembrandt.)  « Jusqu'à  présent 
je  ne  suis  pas  mécontent  de  ce  que  j’ai  fait.  Mais  le  plus  difficile  va  être  la  reprise  de  mes  têtes  pour  les  finir.  » tl  regrette 
qu’il  ne  puisse  venir  le  rejoindre.  « Nous  aurions  fait  de  si  bonnes  parties  ensemble  et  la  peinture  eût  été  souvent  des  nôtres.  » 


PORTRAIT  D’AUGUSTE  GLAIZE  PAR  SON  FILS  LEON  -e- 
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•J-  1727  '5-  LELOIR  (Louis-Auguste),  habile  peintre  de  genre,  un  de  nos  plus  bril- 
lants aquarellistes,  n.  à Paris,  i5  mars  1843,  m.  dans  la  même  ville,  28  juin  1884. 

L.  A.  S.  à un  critique  d’art;  (Paris),  mercredi  3o  septembre 
i863,  I p.  pl.  in-8.  Très  jolie  et  intéressante  pièce.  — P.  pho- 
tographié avec  signature  autographe. 

Belle  lettre  dans  laquelle  il  le  remercie  de  l’appréciation  flatteuse  qu'il  a faite 
de  son  tableau,  quoique  le  résultat  du  concours  ne  lui  ait  pas  été  favorable. 

2°  Carte  du  dîner  des  Rigobert  dessinée  par  Louis  Leloir,  signée  par  le  peintre  Charles  Delort. 

Le  diner  des  Rigobert,  ainsi  nommé  parce  qu'il  fut  inauguré  le  jour  de  la  fête  de  ce  saint,  réunissait  un  certain  nombre 
d'artistes  et  de  littérateurs.  Une  première  carte,  dessinée  par  Pille,  et  une  autre,  dessinée  parWorras,  sont  jointes  à celle-ci. 


•L  1728 'S-  REGNAULT  (Alexandre-Georges-Henri),  peintre,  grand  coloriste,  que 
sa  fin  glorieuse  et  prématurée  ont  rendu  à jamais  célèbre,  l’auteur  de  La  Salomé, 
du  portrait  du  Général  Prim, 
d’une  Exécution  à Tanger,  n. 
à Paris,  3o  octobre  1843,  tué  à 
la  bataille  de  Buzenval,  sous  Pa- 
ris, le  19  janvier  1871.  Henri 
Régnault  a laissé  de  grandes 
aquarelles  réputées  comme  des 
chefs-d’œuvre  du  genre. 

Dessin  à la  plume  signé,  fait  alors 
qu’il  était  au  collège  vers  i858,  i p. 
in-4.  Très  intéressante  pièce.  — P. 

Ce  curieux  dessin,  fait  par  un  écolier  de 
quinze  ans,  porte  en  légende  ; « Expédient  pour 
faire  entrer  une  règle  dans  la  tête  d'un  enfant.  » 


^ 1 729 -f- REGNAULT  (Alexan- 
dre-Georges-Henri). 

L.  A.  S.  à un  ami  ; (Paris),  vendredi 
9 mars  1862,  i p.  1/2  in-8.  Très  rare. 

Belle  lettre  où  il  le  remercie  de  son  invita- 
tion à aller  à Plombières  au  mois  de  mai  avec 
M.  Lamothe.  « Il  nous  serait  bien  agréable  de 
travailler  avec  lui  dans  ce  délicieux  pays.  Je 
suis  d'autant  plus  désolé  de  refuser.  C’est  cette 
année  que  je  veux  monter  en  loge  pour  la  pre- 
mière fois,  et  du  24  avril  au  12  août  je  me 
retire  du  monde.  Cependant,  comme  je  peux 
ne  pas  être  admis  au  concours,  ne  regarde 
pas  encore  le  refus  comme  irrévocable....  » — 

(A  l'époque  où  Henri  Régnault  écrivit  cette 
lettre,  c'était  encore  un  tout  jeune  homme  à 
ses  débuts.  Il  avait  dix-neuf  ans  et  ne  subissait  le  concours  qu'à  titre  préparatoire.  Il  dut  attendre  quatre  années  encore 
avant  d'obtenir  le  grand  prix  de  Rome,  qui  lui  fut 
assigné,  même  en  dépit  du  règlement.  En  effet,  Régnault 
avait, dans  son  exécution  définitive,  fort  belle  d'ailleurs, 
modifié  très  sensiblement  son  esquisse,  et  cette  dé- 
rogation aux  prescriptions  absolues  du  concours 
faillit  lui  valoir  une  exclusion  méritée.) 
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4-  1730  '{•  DUEZ  (Ernest-Ange),  peintre  d’histoire,  un  des  chefs  de  l’école  moderne 
dite  du  plein  air,  l’auteur  d’un  important  triptyque  de  saint  Cuthbert  conservé 
dans  le  musée  du  Luxembourg,  pastelliste  distingué,  n.  à Paris,  8 mars  1844. 

L.  A.  S.  à M.  Boussod (associé  de  M.  Goupil,  marchand  de  tableaux);  (Paris),  mercredi,  i p.  3/4  in-8. 

Jolie  lettre  où  il  parle  d’un  tableau  qu’il  est  occupé  à terminer,  lequel  vient  de  subir  une  opération  qui  le  rend  pour  le 
moment  peu  présentable.  « On  vient  d’y  rajonter  un  morceau  de  toile  à droite  et  le  raccord  n’est  pas  repeint,  ce  qui  lui  donne 
un  air  malheureux.  « — (Le  peintre  Duez  a eu  pour  maitre  Pils  et  il  a débuté  au  Salon  de  1868  par  une  Mater  dolorosa.) 


4-  lySi  'S-  ZUBER  (Jean-Henri),  peintre  de  genre  et  de  paysage,  élève  de  Gleyre, 
n.  à Rixheim  (Alsace),  24  juin  1844.  Son  pays  natal  lui  a inspiré  de  belles  toiles. 
L.  A.  S.  à son  maître  L.  Berthoud  (le  célèbre  peintre  suisse);  Rixheim,  14  juillet  1 SyS,  4 p.  pl.in-8. 


Charmante  lettre,  ornée  d’un  croquis  dans  le  texte.  Il  y donne  d’intéressants  détails  sur  sa  famille  et  sur  ses  travaux. 
(I  Mes  soeurs  Mélanie  et  Lise,  qui  sont  venues  aujourd'hui,  m’ont  agonisé  de  sottises  à propos  d’un  vieux  saule  dépouillé  qui 
figure  dans  une 
esquisse  dont  je 
voudrais  faire  un 
grand  tableau. 

Je  suis  fort  dé- 
sireux d’avoir 
votre  avis  là  - 
dessus,  car  je 
suis  seul  contre 
tous  à combat- 
tre pour  ma  pau- 
vre esquisse  ; il 
est  vrai  que  je 
combats  avec  la 
foi  et  que  les 
railleries  de  mes 
sœurs, qui  com- 
parent mon  sau- 
le à un  vieil  os 
de  gigot  et  m'ac- 
cusent de  Cour- 
bet tisme, ne  m’é- 
meuvent pas 
trop.  Mais  si 
vous  vous  met- 
tez aussi  contre 
moi,  je  me  ren- 
drai sans  condi- 
tions. Le  coupa- 
ble est  au  beau 
milieu,  il  ne  se 
cache  pas  ! » 


; 


4-  1782  ^4  CONSTANT  (Benjamin),  célèbre  peintre  d’histoire,  dont  les  grandes 
compositions,  qui  sont  toujours  empruntées  au  monde  oriental,  révèlent  un  rare 
tempérament  de  coloriste, 
n.  à Paris,  10  juin  1846. 


L.  A.  S.  au  peintre  Léon 
Glaize  ; Paris,  6 mai  1 884, 1 p.  1/4 
in-8,  enveloppe.  Belle  pièce. 

Jolie  lettre  dans  laquelle  Benjamin 
Constant  donne,  en  termes  chaleureux, 
son  adhésion  au  comité  formé  pour  éle- 
ver un  monument  à la  mémoire  d'Eu- 
gène Delacroix.  « Je  vote  d’enthousiasme 
la  statue  de  notre  grand  Delacroix.  » 
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•»-  1733  -f  SAINT  MARCEAUX  (Charles-René  de  Paul  de),  sculpteur  éminent, 
qui  unit  à une  puissance  d’inspiration  contenue,  un  goût  exquis,  l’auteur  du  Génie 
gardant  le  secret  de  la  tombe  et  de  V Arlequin^  n.  à Reims,  23  septembre  1845. 


L.  A.  S.  à son  ami  M.  Théophile  Bovet,  à Neuchâtel  (Suisse);  Florence,  14  juillet  1874,  4 p. 
in-8,  papier  et  enveloppe  à son  chiffre.  Très  belle  et  très  intéressante  pièce.  — P.  photographié. 

Charmante  épître  intime.  « Mon  cher  ami,  vous  souvient-il  encore  de  nos  relations  d’autrefois....  ? Si  je  ne  vous  ai  donné 
aucune  preuve  de  souvenir,  je  ne  vous  ai  pourtant  pas  oublié.  Je  ne  chercherai  aucune  excuse,  toutes  seraient  mauvaises  ; 
invoquer  la  paresse  et  les  mille  riens  de  chaque  jour  qui  dévorent  notre  existence,  ce  serait  ajouter  l'aveu  de  ma  faiblesse  à 
une  première  faute.  Seulement  ne  pensez  pas  que  j’aie  pu  dire  : loin  des  yeux,  loin  du  cœur  ; non,  je  vous  ai  toujours  gardé 
une  bonne  affection,  trop  platonique,  c’est  vrai,  mais  c’est  ma  manière  d’aimer  la  plus  ordinaire,  soit  par  égoisme,  soit 
par  un  raisonnement  d’a- 
varice qui  prend  plaisir  à 
compter  età  serrer  précieu- 
sement les  amitiés  dont  elle 
pourraitse  servir....  Malgré 
tout  je  travaille  et  j’ai  fait 
dans  mon  art  quelques  pas 
en  avant.  Pour  l’instant  je 
suis  à Florence  depuis  un 
an  avec  l’idée  de  ne  rentrer 
définitivement  en  France 
qu’avec  une  statue  com- 
mencée et  dont  je  ne  puis 
voir  la  fin....  » 


4-  1734 -F  MERCIÉ  (Marius-Jean-Antoine),  grand  sculpteur,  le  puissant  auteur  du 
David^  des  beaux  groupes  Gloria  victis  et  Quand  même^  du  bas-relief  du  Génie  des 
arts  et  du  tombeau  de  madame  Charles  Ferry,  n.  à Toulouse,  3o  octobre  1845. 

L.  A.  S.  à son  ami  le 
peintre  paysagiste  Eugène 
Baudouin,  i p.  in- 32 
oblong.  Très  rare.  — P. 

Joli  billet  par  lequel  il  lui  fait 
savoir  qu’il  vient  de  louer  son 
atelier  de  la  rue  du  Val-de-Grâce. 

Il  Je  vous  serai  bien  obligé  de 
faire  reprendre  votre  grande  toile 
qui  du  reste  doit  bien  s’abinier.  » 

4-  1735  H-  CORMON  (Fernand  PiESTRE,  dit),  peintre  d’histoire,  un  des  représentants 
les  plus  remarquables  de  la  jeune  école,  l’auteur  de  VAge  de  pierre  et  de  la  Chasse 
à l’Ours,  n.  à Paris,  22  décembre  1845. 

L.  A.  S.  à son  ami  le  peintre  Léon  Glaize;  (Paris, 

5 mai  1884),  3/4  de  p.  in-8.  Très  jolie  pièce.  — P. 

Belle  lettre  dans  laquelle  Cormon  s’excuse  auprès  de  son  ami 
de  ne  pouvoir  assister  à la  première  séance  du  comité  (constitué 
pour  élever  un  monument  à la  mémoire  d’Eugène  Delacroix). 

4-  1736  F JACQUET  (Jean-Gustave),  un  de  nos  meilleurs  peintres  de  genre,  élève 
de  Bouguereau,  l’auteur  de  La  Rêverie.,  exposée  en  1876,  n.  à Paris,  25  mai  1846. 

L.  A.  S.  à un  amateur  de  tableaux;  (Paris),  28  mars 
1876,  3/4  de  p.  in-8.  Jolie  et  intéressante  pièce. 

Belle  lettre  dans  laquelle  Jacquet  mande  qu’il  a fait  dans  son 
tableau  les  changements  que  cet  amateur  lui  avait  demandés. 
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^ 1787  -f-  DETAILLE  (Jean-Baptiste-Édouard),  célèbre  peintre,  qui  a conquis  le  pre- 
mier rang  dans  la  peinture  de  genre  militaire,  élève 
favori  de  Meissonier,  n.  à Paris,  5 octobre  1848. 

L.  A.  S.  à M...;  (Paris),  i5  novembre,  2 p.  in-8.  Jolie 
et  intéressante  pièce.  — P.  photographié. 

11  déclare  qu'il  cause  souvent  avec  de  Neuville  du  voyage  qu'ils  ont  fait  en- 
semble à Sedan  et  pendant  lequel  ils  ont  connu  la  personne  à laquelle  il  écrit. 

A 1738  'fr  DETAILLE  (Jean-Baptiste-Édouard). 

1°  L.  A.  S.  à son  ami  M.  Maurice  Simon  ; Paris,  8 février,  4 p.  in-8. 

Amusante  épitre.  « Tu  ne  te  doutes  pas  à quel  supplice  tu  me  condamnes  en  me  demandant  de  t’écrire...  Je  ne  sais  pas 
quoi  t’apprendre  de  bien  neuf  sur  Paris;  les  journaux  (en  anglais  papers)  t’en  diront  plus  long  que  moi.  Dimanche  dernier 
bal  à la  grande  opéra  — beaucoup  de  monde,  pas  beaucoup  de  luminaire.  Le  monde  officiel  dominait;  le  maréchal  président 
s’est  longtemps  promené  dans  le  foyer  ; j’ai  eu  l’honneur  d’être  intrigué,  sans  le  savoir  bien  entendu,  par  la  maréchale  prési- 
dente; je  lui  ai  dit  des  horreurs,  elle  en  a beaucoup  ri;  j’allais  me  permettre  certaines  familiarités  lorsqu’elle  aperçut  le 
maréchal  et  se  perdit  aussitôt  dans  la  foule;  je  l’ai  aperçue  ensuite  dans  un  quadrille,  mais  sans  pouvoir  la  rejoindre....  — 
Rapporte-moi  d’Angleterre  une  belle  paire  de  chevaux  anglais  (en  anglais  horse)  et  un  costume  de  musicien  écossais  avec  le 
hignou  orné  de  petits  drapeaux  ; si  tu  étais  gentil  tu  ferais  ça  : les  chevaux,  j’y  tiens  moins,  parce  que  mon  atelier  est  déjà  bien 
rempli  de  bibelots.  — L’heure  du  courrier  me  presse  (el  corriero  en  espagnol)  et  je  ferme  ma  lettre  (en  anglais  letter)  et  je 
signe  Edouard  Détaillé  et  je  te  serre  la  main  et  je  te  charge  de  mes  amitiés  pour  Tardieu  (en  anglais  Tardiew)!  » 

2°  L.  A.  S.  àson  ami  M.  Maurice  Simon,  à Paris;  Paris,  29  novembre  1880,  i p.  in-8.  Jolie  pièce. 

Belle  et  intéressante  lettre,  u Je  t’envoie  l’album  en  question,  qui  est  celui  sur  lequel  je  dessine  en  ce  moment  quand  je  vais 
diner  en  famille.  » — (La  première  page  de  ce  très  curieux  album  est  reproduite  en  fac-similé  sur  la  page  ci-après.) 

A 1739  A BASTIEN-LEPAGE  (Jules),  célèbre  peintre  de  genre,  un  des  maîtres 
de  l’école  naturaliste,  auteur  de  Jeanne  J Arc  et  des  Ramasseuses  de  pommes  de 
terre,  n.  à Damvillers  (Meuse),  i novembre  1848,  m.  à Paris,  10  décembre  1884. 

L.  A.  S.  (à  son  ami  Gustave  Ollendorf,  chef  de  bureau  aux  Beaux-Arts);  Damvillers,  3 p.  in-8. 

Jolie  épître  amicale  où 
il  lui  donne  de  ses  nou- 
velles et  le  prie  de  recom- 
mander à Alfred  Rambaud 
(l’érudit  historien,  qui  fut 
le  chef  de  cabinet  de  M. 

Jules  Ferry,  ministre  de 
l’Instruction  publique)  l’in- 
stituteur de  Damvillers. 

A 1740  A MOROT  (Aimé-Nicolas),  peintre  d’histoire  et  de  portraits,  l’auteur  du 
Bon  Samaritain  et  de  la  Tentation  de  saint  Antoine^  n,  à Nancy,  16  juin  i85o. 

L.  A.  S.  au  peintre  Eugène  Carrière;  (Paris, 
mars  ou  avril  i885),  i p.  in-8.  Très  jolie  pièce. 

Belle  lettre  relative  à la  réception  des  deux  tableaux  qu'Eu- 
gène  Carrière  a présentés  au  Salon.  Il  lui  annonce  que  son 
tableau  {'Enfant  malade  a eu  un  grand  succès  auprès  du  jury. 

A 1741  A SUCHETET  (Edme-Auguste),  habile  sculpteur  du  talent  le  plus  fin  et  le 
plus  distingué,  élève  de  Cavelier,  n.  à Ven- 
deuvre-sur-Barse  (Aube),  3 décembre  1864. 

L.  A.  S.  à M.  Blum;  Paris,  6 novembre  i883,  2 p. 
in-8.  Très  jolie  pièce. 

Belle  lettre  dans  laquelle  il  s’excuse  de  ne  pas  lui  avoir  encore 
livré  sa  petite  figure;  il  espère  qu’elle  pourra  être  prête  dans  six 
semaines.  Il  l’invite  à venir  voir  un  buste  qu’il  vient  de  terminer. 
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ALLEMAGNE 


^ 1742  CRANACH  (Lukas),  grand  peintre  et  graveur  illustre,  émule  d’Albert 
Dürer,  de  Lucas  de  Leyde  et  de  Hans  Holbein,  ami  intime  de  Luther  et  de 
Melanchthon,  dont  il  a fait  les  portraits,  n.  à Kronach,  1472,  m.  à Weimar, 
16  octobre  i553.  Le  magnifique  portrait  de  l’électeur  de  Saxe,  Jean  Frédéric,  peint 
par  Lukas  Cranach,  est  précieusement 
conservé  dans  notre  musée  du  Louvre. 

P.  A.  S.  à la  troisième  personne;  (i533),  1/2  p. 
in-8  oblong.  Superbe  pièce.  Très  rare.  — P. 

Précieux  autographe.  C'est  un  reçu  de  la  somme  de  vingt- 
cinq  florins  délivré  par  Cranach  au  notaire  Sébastien  Schard. 

^ 1743  -i-  WILLE  (Johann-Georg),  célèbre  graveur  au  burin,  qui  commença  à 
graver  dans  son  pays,  puis  vint  à dix-neuf  ans  à Paris,  qu’il  ne  quitta  plus  et  où  il  se 
fit  une  réputation  européenne,  n.  à Kœnigsberg,  près  de  Giessen,  5 novembre  1716, 
m.  à Paris,  5 avril  1808.  Il  fut  le  correspondant  d’un  grand  nombre  d’artistes. 

L.  A.  S.  à Mechel  (le  célèbre  graveur  suisse),  à Bâle;  Paris,  3i  juillet  1768,  3 p.  in-4,  cachet. 

Superbe  lettre  relative  à la  mort  tragique  de  Winckelmann  (survenue  le  8 juin  précédent).  « Vous  avez  sans  doute  été 
non  moins  atterré  que  moi  par  l'irréparable  malheur  arrivé  à l’illustre  'Winckelmann.  Je  venais  d’apprendre  seulement 
par  des  lettres  de  'Vienne  quels  honneurs  on  lui  avait  rendus  dans  cette  viile  et  voilà  que  peu  après  je  reçois  d’autres 
lettres  m'annonçant  l'horrible  assassinat.  Quel  évènement  fatal!  Que  de  bonnes  et  grandes  choses  cet  homme  éminent  n'au- 
rait-il pas  fondées  à Vienne  où  il  comptait  se  fixer  définitivement  le  printemps  prochain.  — Quelles  merveilleuses  découvertes 
n’a-t-il  pas  faites  en  traversant  le  Tyrol,  où  il  a retrouvé 
les  carrières  d’où  les  anciens  Romains  tiraient  leur  por- 
phyre — on  avait  cherché  en  vain  depuis  longtemps  ces 
carrières  en  Egypte,  en  Grèce  et  dans  d’autres  contrées 
encore...  Je  m’arrête.  Cette  pensée  m’est  trop  pénible, 
d’autant  plus  que  j’entretenais  depuis  de  longues  années 
une  correspondance  amicale  avec  lui.  J’ai  l’intention 
d'écrire  à 'Vienne  pour  proposer  qu'on  élève  un  monu- 
ment au  grand  et  infortuné  Winckelmann,  sans  cela  il 
pourrait  bien  arriver  que  d'ici  à quelques  années  on  ne 
sache  plus  où  repose  sa  dépouille  mortelle.  » 11  ajoute  en 
post-scriptum  ; u J’ai  encore  appris  avant-hier  par  une 
lettre  de  Vienne  que  l’un  de  mes  amis  s’est  donné  toutes 
les  peines  possibles  pour  mettre  en  sûreté  tous  les  ma- 
nuscrits laissés  par  Winckelmann.  C’est  un  grand  bon- 
heur pour  le  monde  savant  et  cela  fait  beaucoup  d’hon- 
neur au  zèle  de  mon  ami.  » 


A 1744  OESER  (Adam-Friedrich),  peintre,  graveur  et  mouleur,  dont  Goethe  pri- 
sait le  talent,  élève  de  Raphaël  Mengs  et  de  Dietrich,  n.  à Presbourg  (Hongrie),  17  fé- 
vrier 1717,  m.  à Leipzig,  18  mars  1799.  Il  fut  directeur  de  l’Académie  des  Beaux- 
Arts  de  Leipzig,  et  ses  fresques  de  l’église  Saint-Nicolas  de  cette  ville  sont  estimées. 

1°  L.  A.  S.  à sa  fille,  à Leipzig;  Crottendorf,  9 août  1776,  i p.  in-fol.,  cachet  avec  son  initiale 
formée  d’un  O et  d’un  E entrelacés.  Très  belle  et  très  intéressante 
pièce  intime.  — P.  d’Anton  Graff. 

Remarquable  lettre  dans  laquelle  il  la  charge  de  le  rappeler  au  bon  souvenir  de 
Bause,  le  célèbre  graveur.  Intéressants  détails  sur  l’Académie  de  dessin  de  Leipzig. 

2°  Joli  dessin  au  lavis,  signé  et  représentant  une  tête  de  Socrate, 
daté  de  Leipzig,  21  octobre  1784,  i p.  in-24  oblong.  Belle  pièce. 
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■f-  1745  CHODOWIECKI  (Daniel-Nikolaus),  célèbre  peintre  et  graveur,  qui  était 
sans  rival  dans  la  représentation  de  la  figure  humaine,  n.  à Dantzig,  16  octobre  1726, 
m.  à Berlin,  7 février  1801.  Il  fut  le  plus  fécond  vignettiste  de  son  temps  et  son 
œuvre  ne  compte 
pas  moins  de  trois 
mille  planches. 


L.  A.  S.  (au  con- 
seiller Becker,  à Dres- 
de); Berlin,  20  octo- 
bre i799,4p.pl.  in-8. 
— P.  d’Anton  Graff. 

Belle  et  inte'ressante  let- 
tre. Détails  sur  un  certain 
nombre  de  ses  gravures.  — 
Il  se  plaint  de  ne  plus  ga- 
gner d’argent  et  de  ne  plus 
être  à la  mode  ; il  est  vieux, 
a trois  trous  aux  jambes, 
cinq  enfants  et  douze  pe- 
tits-enfants, ce  qui  rend  sa 
position  bien  pe'nible. — A 
ia  fin  de  la  lettre,  il  a des- 
siné à la  plume  une  suite  de 
jolis  croquis  de  têtes. 


4-  1746  -f  MENGS  (Anton-Raphaël),  célèbre  peintre  d’histoire  religieuse  et  critique 
d’art,  qui  poursuivit  l’idée  chimérique  d’emprunter  à Raphaël,  au  Titien  et  au 
Corrège  leurs  qualités  maîtresses  pour  arriver  à la  perfection,  n.  à Aussig,  1 2 mars  1728, 
m.  à Rome,  29  juin  1779.  Cet  artiste  fut  l’ami  du  grand  antiquaire  Winckelmann. 

L.  A.  S.,  en  italien,  à un  grand  seigneur  flo- 
rentin, 3/4  de  p.  in-4.  Très  belle  pièce 

Belle  lettre  dans  laquelle  il  lui  envoie  un  dessin,  ainsi 
qu'il  a été  convenu  entre  eux.  Intéressants  détails. 


4-  1747  T BAUSE  (Johann-Friedrich),  excellent  graveur  de  portraits,  dont  l’œuvre 
est  très  considérable,  n.  à Halle  (Saxe),  5 janvier  1738,  m.  à Weimar,  3 janvier  1814. 

L.  A.  S.  à Guillaume  Ford,  à Manchester;  Leipzig,  22  février  1804,  i p.  in-4.  Très  belle  pièce. 

Belle  lettre.  Comme  M.  Schreiber  doit  bientôt  aller  d’Angleterre  à Leipzig  et  doit  acheter  pour  lui  des  instruments  et  des 
plaques  de  cuivre  qu'il  doit  rapporter  à Leipzig,  il  prie  son  corres- 
pondant de  lui  payer  cent  Reichsthalers  pour  son  compte.  En  sup- 
posant qu'il  n'ait  pas  encore  vendu  toutes  ses  gravures,  il  finira 
par  trouver  à les  vendre  11  a de  nouveau  terminé  quatre  gravures 
et  elles  sont  au  service  de  sou  correspondant. 

•b  1748  -F  KOBELL  (Ferdinand),  peintre  de  paysage  et  graveur  à l’eau-forte,  n.  à 
Mannheim,  1740,  m.  à Munich,  1799. 

L.  A.  S.àFrauenholz,àNuremberg;  Munich, 

19  avril  1796,  3 p.  in-4,  cachet  armorié.  — P. 

Belle  lettre  artistique  relative  à ses  travaux.  Très  inté- 
ressants détails  à ce  sujet.  Il  déclare  que  les  académies  n'ont 
jamais  rendu  de  services,  sauf  peut-être  celle  de  Carrache, 
d’où  encore  n'est  sorti  aucun  grand  homme,  sauf  le  Do- 
miniquin.  Longs  et  intéressants  détails  à ce  sujet. 


86 


658  PEINTRES  ET  SCULPTEURS  S.viii 


^ 1749  DUNKER  (Balthazar-Anton),  peintre  et  graveur,  auquel  on  doit  le  por- 
trait du  grand  Haller,  n.  à Saal,  près  de  Stralsund,  1746,  m.  à Berne  (Suisse),  1807. 
Il  vint  en  France  en  1770  et  grava  les  tableaux  du  cabinet  du  duc  de  Ghoiseul. 

1°  L.  A.  S.,  en  français  (au  célèbre  graveur  Wille,  à Paris)  ; Bâle,  17  janvier  1773,  3 p.  in-4. 

Très  belle  lettre  dans  laquelle  Dunker  s'excuse  auprès  de  Wille  de  n'avoir  pas  en- 
core terminé  ses  dessins.  Il  parle  ensuite  de  l’incendie  de  rHôtel-Dieii  de  Paris,  des 
dessins  de  Rubens  et  de  Ruisdael  que  Duval  a achetés  à la  vente  Huguier,  etc. 

2°  L.  A.  S.,  en  français  (au  célèbre  graveur  Wille,  à Paris)  ; Berne,  1 3 janvier  1776,  6 p.  in-4. 

Epitre  des  plus  intéressantes.  Il  exécutera  volontiers  les  dessins  qu’il  lui  a commandés  ; il  demande  si  un  graveur  parisien 
pourrait  se  charger  de  graver  deux  de  ses  compositions.  Il  a des  ennuis  en  Suisse,  car  pour  pouvoir  résider  à Berne,  il-  lui 
faut  acheter  un  droit  de  bourgeoisie  dans  une  des  petites  villes  du  canton,  ce  qui  lui  coûtera  cinquante  louis.  Piquantes 
considérations  à ce  sujet.  Critique  d’un  article  de  journal  sur  les  graveurs  vivants.  11  se  plaint  que,  pour  les  gravures 
de  petit  format,  on  n’ait  cité  que 
Cochin.  — (On  voit  par  les  fac-si- 
milés, que  Dunker  avait  deux  si- 
gnatures, l’une  avec  le  prénom  et 
l'autre  sans  le  prénom.) 

4-  1750  '?•  MULLER  (Johann-Gotthard  von),  célèbre  graveur  au  burin,  n.  à Bernhau- 
sen,près  de  Stuttgard  (Wurtemberg),  14  mai  1747,  m.  à Stuttgard,  14  mars  i83o. 
Il  fut  chargé,  en  1786,  de  graver  le  portrait  en  pied  du  roi  de  France  Louis  XVI. 

L.  A.  S.  au  célèbre  graveur  Wille,  à Paris;  Stuttgard,  i mars  1783,  2 p.  in-4,  cachet.  Superbe 
pièce.  (Coll.  Cottenet.) — P.  d’après  Tischbein. 

Très  intéressante  lettre  où  il  lui  recommande  MM.  dePol- 
terazky,  officiers  russes.  Il  le  prie  de  leur  montrer  sa  col- 
lection de  tableaux.  Il  lui  annonce  qu’il  s'est  remarié.  « Je 
vis  de  nouveau  heureusement;  cela  devait  arriver,  si  la  perte 
que  j’ai  éprouvée  à Paris  devait  être  réparée....  Je  publierai 
dans  peu  de  mois  une  nouvelle  gravure  et  je  ne  manquerai 
pas  de  vous  en  envoyer  alors  une  épreuve;  elle  représente  le 
vieux  père  Loth  avec  ses  deux  luronnes  de  filles  sur  la  mon- 
tagne. J’ai  aussi  commencé  à graver  le  portrait  de  feu  ma 
femme,  avec  son  enfant,  sur  un  tableau  d'après  Tischbein. 

Après  cela  je  graverai  le  portrait  de  madame  Le  Brun  (la 
célèbre  femme  peintre)...  n 

•L  1751  4 TISCHBEIN  (Johann-Heinrich-Wilhelm),  célèbre  peintre  d’histoire  et  de 
portraits,ami  de  Goethe,  n.  à Haina(Hesse),  i5février  i75i,m.àEutin,26juilIet  1829. 
On  doit  à cet  excellent  artiste  beaucoup  de  portraits  de  personnages  célèbres,  entre 
autres  celui  de  Mozart.  On  l’avait  surnommé  le  Napolitain  parce 
qu’il  était  directeur  de  l’Académie  de  peinture  à Naples. 

L.  A.  S.  au  conseiller  Merck  (Johann-Heinrich,  n.  1741,  m.  1791)  à Darms- 
tadt ; Rome,  2 1 février  1 784,  3 p.  in-4,  cachet  brisé.  Très  belle  pièce.  Rare.  — P. 

Belle  lettre.  Il  vient  d’envoyer  à Goethe  des  dessins  de  sa  composition,  ainsi  que  deux  portraits 
à l’huile,  ceux  de  Conradin  de  Souabe  et  du  duc  Frédéric  d’Autriche,  non  seulement  pour  que 
Goethe  puisse  juger  des  progrès  qu'il  a faits,  mais  surtout  dans  l’espoir  de  recevoir  un  peu  d’argent, 
dont  il  a grand  besoin  pour  payer  ses  modèles.  Détails  intéressants  sur  ses  travaux,  sur  les  con- 
naissances qu’il  a faites,  etc.  Autant  il  s’était 
mal  trouvé  de  son  premier  séjour  à Rome,  au- 
tant il  pst  satisfait  de  celui-ci.  Il  s’est  créé  un 
cercle  d’amis  et  a obtenu  des  travaux  qui  lui 
ont  attiré  des  éloges.  Il  se  donnera  toute  la 
peine  possible  pour  que  ses  amis  n’aient  pas 
à avoir  honte  de  lui.  Il  ira  dessiner  au  Vatican 
d’après  les  antiques  et  Raphaël. 
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4-  1762  H-  BARTSCH  (Johann-Adam-Bernhardt,  comte  de),  célèbre  graveur  à l’eau- 
forte  et  au  burin,  écrivain  distingué,  auteur  du  Peintre- Graveur,  n.  à Vienne 
(Autriche),  17  août  1757,  m.  dans 
la  même  ville,  21  août  1821. 

L.  A.  S.,  en  français,  au  libraire  Guil- 
laume de  Bure,  à Paris;  Vienne,  29  jan- 
vier 1785,  I p.  pl.  in-4,  cachet  brisé. 

Très  intéressante  lettre  où  il  lui  rappelle  qu’il  l'a 
chargé  d’acheter  à la  vente  de  M.  Billy,  pour  le 
compte  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne,  « la 
collection  des  estampes  scandaleuses  que  vous  avez 
eu  la  bonté  de  me  faire  voir  au  Louvre  pendant  mon 
séjour  à Paris.  » Etant  sans  nouvelles,  il  le  prie  de 
le  renseigner  à ce  sujet. 

4-  1753  DANNECKER  (Johann-Heinrich  von),  illustre  sculpteur,  ami  de  Schiller, 
dont  il  fit  une  statue  colossale,  auteur  de  VAriadne^  de  Psyché,  de  la  célèbre  statue 
du  Christ,  qui  est  à Saint-Pétersbourg, 
n.  à Waldenbuch,  près  de  Stuttgard,  i5  oc- 
tobre 1768,  m.  à Stuttgard,  8 décembre  1841. 

1°  Pièce  d’album  autographe  signée,  contenant 
la  copie  d’une  pièce  de  vers  de  Goethe;  Stuttgard, 

25  octobre  1792,  i p.  in-8  oblong.  Rare  pièce. 

Elle  commence  par  ce  quatrain  : « Was  fraut  die  glühende  Natur.  — An  dcinem  Buson  dir?  — Was  hilft  dich  das  Gebildete. 
— Der  Kunst,  rings  um  dich  lier?  » 

2°  L.  S.  au  professeur  Wagner;  Stuttgard,  1 juin  iSSy, 

I p.  1/2  in-fol.  Superbe  et  très  intéressante  pièce.  — P. 

Belle  lettre,  écrite  comme  directeur  de  l’école  des  Beaux-Arts  de  Stuttgard. 

II  y parle  de  modèles  en  plâtre  que  Thorvaldsen  a donnés  à ladite  école. 

4^  1764  4-  REINHART  (Johann-Christian),  peintre  de  paysage  et  graveur,  n.  à Hof 
(Franconie),  24  janvier  1761,  m.  10  juin  1847,  ^ Rome,  où  il  était  établi  depuis  178g. 
Cet  excellent  artiste  est  surtout  célèbre  par  ses  belles  gravures  de  paysages  italiens. 
L.  A.  S.  à Frauenholz,  marchand  d’estampes,  à Nuremberg;  Rome,  17  juillet  1808,  2 p.  in-4.  — P- 

Très  belle  lettre  relative  aux  collections  d'Angelica  Kauffmann.  Cette  artiste  célèbre  vient  de  mourir,  et  il  suppose  que 
Frauenholz  sera. enchanté  d’acheter  tout  ou  partie  de  ses  collections,  de  ses  cuivres,  etc.  Il  s’est  déjà  présenté  des  amateurs, 
Vitali  et  Piali  entre  autres,  mais  les  héritiers  out  consenti  à attendre 
sa  re'ponse  avant  de  rien  conclure.  Il  a dû  recevoir  le  catalogue,  qui 
contient  de  belles  gravures  du  Poussin  (plus  de  70  pièces),  d’Edeliuck, 
de  Pesne  et  de  Stella,  les  batailles  d’Alexandre  de  Le  Brun  gravées  par 
Audran.  — Il  y a également  de  belles  gravures  de  Raphaël  Morghen, 
avant  la  lettre,  d’après  Rubens,  Raphaël  et  Michel-Ange,  etc.,  etc. 

4-  1755  4 RAMBERG  (Johann-Heinrich),  dessinateur,  peintre  et  graveur  de  grand 
mérite,  n.  àHanovre, 1763, m.  6 juillet  1840. 

1°  Dessin  à la  plume,  signé  Rbg.,  et  représentant 
une  Charlotte  Corday  ; 1790,  i p.  in-8.  — 2°  L.  A. 

S.  au  libraire  Gœschen,  à Leipzig;  Hanovre,  6 dé- 
cembre 1808,  3 p.  in-4,  cachet  brisé. 

Belle  et  intéressante  épitre  artistique  où  il  parle  de  ses  tra- 
vaux et  entre  autres  des  portraits  de  Bernadette,  de  Napoléon 
et  deWieland  qu'il  doit  graver  pour  illustrer  une  publication. 
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-i'  1756  SCHADOW  (Johann-Gottfried),  un  des  plus  célèbres  sculpteurs  de  l’Alle- 
magne, auquel  on  doit  les  statues  colossales  de  Luther  à Wittemberg  et  de  Frédéric  II 
à Stettin,  celle  du  général  Zieten  à Berlin,  ainsi  que  le  fameux  Quadrige  de  la  porte 
de  Brandebourg,  n.  à Berlin,  20  mai  1764,  m.  dans  la  même  ville,  27  janvier  i85o. 

L.  A.  S.  à Termite  (à  Berlin);  Berlin,  i3  octobre  1827,  i p.  in-4,  cachet  brisé.  Très  belle  pièce. 

Bellect  intéressante  let- 
tre relative  à des  manne- 
quins qu’il  lui  a promis 
comme  modèles  pour  l'A- 
cademie de  sculpture.  11 
entre  dans  des  considéra- 
tions techniques  relative- 
ment aux  draperies  de 
certaines  statues.  Très  cu- 
rieux détails  à ce  sujet. 

^ 1767  ^ VEITH  (Johann-Philipp),  célèbre  dessinateur,  peintre  et  graveur,  qui 
s’acquit  une  réputation  méritée  par  ses  belles  gravures  de  paysages  exécutées  d’après 
ses  propres  dessins,  n.  à Dresde  (Saxe),  1769,  m.  dans  la  même  ville,  1837. 

L.  A.  S.  à Brenner,  libraire,  à Leipzig;  Dresde,  11  mai  1819,  i p.  in-4,  cachet.  Jolie  pièce. 

Belle  lettre  dans  laquelle  Veith  lui  demande  s’il  a reçu  la  planche  qu’il 
vient  de  graver  et  sollicite  une  avance  d'argent  dont  il  a le  plus  urgent 
besoin  pour  aller  aux  eaux,  ses  yeux  étant  malades.  Dès  qu’il  sera  ré- 
tabli, il  se  remettra  avec  une  nouvelle  ardeur  à la  besogne,  et  il  se 
recommande  pour  de  nouveaux  travaux  qu’il  exécutera  de  son  mieux. 

4-  1768  -4-  HALLER  VON  HALLERSTEIN  (Christophe-Joachim),  amateur  etgra- 
veur,  dont  les  rares  productions  sont  recherchées,n.  vers  1770,  m.  à Nuremberg,  1839. 

L.  A.  S.,  en  français  (au  professeur  Johann-Christian  Reinhart,  à Berlin);  Cobourg,  3 mars  1817, 
4 p.  pl.  in-4.  Magnifique  et  très  curieuse  pièce.  — P.  de  Hessell  gravé  par  Bock  en  1816. 

Superbe  lettre,  ornée  de  délicieux  croquis  à la  plume.  Il  lui  fait  des  protestations  d’amitié  et  lui  raconte  la  vie  qu’il  mène 
à Cobourg.  « Voilà,  dit-il,  la  plus  belle  chevelure  de  Cobourg  et  une  des  plus  jolies  enfa’nts  dont  j’ai  fait  le  portrait  un  de 
ces  jours,  n A la  suite  Haller  von  Hallerstein  donne  les  charmants  croquis,  dont  un  est  fac-similé  ci-dessous. 


4 1759  -t-  RAUCH  (Christian-Daniel),  un  des  plus  illustres  sculpteurs  de  l’Allemagne, 
n.  à Arolsen  (principauté  de  Waldeck),  2 janvier  1 777,  m.  à Dresde,  3 décembre  1857. 

1°  L.  A.  S.  à madame  de  Gamange;  27  avril  i838,  i p.  in-8,  cachet  représentant  un  sphinx. 
Jolie  épître  amicale.  — 2°  P.  A.  S.;  (Berlin),  3 mars  1844,  i p.  in-4.  Très  belle  pièce.  — P. 

1 r6s  intéressant  et  curieux  document  où  il  donne  le  devis  des  dimensions  pour  son  célèbre  monument  du  grand  Frédéric. 


4^  LETTRE  DE  CHRISTIAN  DANIEL  RAUCH  -s- 


■i-  Numéro  ijSg 
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4-  1760 RETZSCH  (Friedrich-August-Moritz),  peintre,  qui  s’est  surtout  rendu 
célèbre  par  ses  magnifiques  illustrations  du  Faust  de  Goethe  et  des  œuvres  de  Schiller 
et  de  Shakspeare,  n,  à Dresde,  9 décembre  1779,  m.  dans  la  même  ville,  1 1 juin  1857. 

1°  L.  A.  S.,  ornée  de  plusieurs  jolies  têtes  dessinées  au  crayon,  i p.  in-8.  — 2°  L.  A.  S.  au 
bibliothécaire  Falkenstein,  à Dresde;  Oberloessnitz  (Saxe),  22 
septembre  iSSg,  i p.  in-8.  Très  jolie  et  intéressante  pièce.  — P. 

Belle  lettre  dans  laquelle  il  demande  l'autorisation  de  conserver  encore  pen- 
dant quelque  temps  les  livres  qui  lui  ont  été  prêtés.  Il  ne  manquera  pas  de 
les  rapporter  la  prochaine  fois  qu'il  se  rendra  à Dresde.  Intéressants  détails. 


•F  1761  -f-  SGHINKEL(Karl-Friedrich),undesplusgrandsarchitectesderAllemagne, 
qui  a orné  la  ville  de  Berlin  de  plusieurs  monuments  remarquables,  n.  à Neurup- 
pin,  i3  mars  1781,  m.  à Berlin,  9 octobre  1841. 

L.  A.  S.  au  comte  de  Waldkirch;  Berlin,  8 septembre 
i8-36,  1 p.  gr.  in-4,  enveloppe  et  cachet.  Très  belle  pièce. 

Superbe  lettre  toute  relative  à une  visite  que  le  professeur  Kramer, 
qui  lui  est  recommandé  par  le  comte  de  Waldkirch,  a l’intention  de  faire 
à l'Ecole  d'architecture.  Il  se  met  entièrement  à sa  disposition.  Intéres- 
sants détails  à ce  sujet. 

■r  17Ô2  4-  CORNELIUS  (Peter  von),  illustre  peintre  d’histoire,  chef  de  l’école 
allemande  moderne,  n.  à Dusseldorf,  24  septembre  1783,  m.  à Berlin,  6 mars  1867. 

L.  A.  S.  à Wagener,  consul  du  roi  de  Suède  à Berlin  (célèbre  amateur  d’autographes,  n.  à Berlin, 
1782,  m.  1861);  Rome,  6 avril  1857,  2 p.  in-8,  enveloppe  et  cachet.  (Coll.  Wagener.)  — P. 

Superbe  lettre  relative  à une  commande  que  Wagener  lui  a faite.  Il  est  dans  l’intention  de  peindre  ce  tableau  in  tempera, 
genre  qui  est  un  ine^'{0  termina  entre  la  fresque  et  la  peinture  à l’huile,  et  qui  convient,  dit-il,  le  mieux  à ses  goûts  et  à son 
genre  de  talent,  « weil  sie  ein  me-{-{0  termine  zwischen  der  Oehl  und  Fresco-Malerey  ist,  und  dadurch  meiner  Neigung 
und  meinem  Talente  mehr  entspricht.  « Longues  et  très  intéressantes  considérations  artistiques. 

^ 1763  -f-  RUMOHR  (Karl-Friedrich-Ludwig-Félix,  baron  de),  dessinateur,  graveur 
et  critique  d’art,  qui  jouissait  de  la  plus  grande  influence,  n.  à Dresde,  1 786,  m.  1843. 

L.  A.  S.  à Federigo  Nerly,  à Rome  ; Dresde,  20  mai  i833,  3 p.  in-4.  Superbe  pièce.  — P. 

Intéressante  épître  artistique.  Il  recommande  avant  tout  l’étude  sincère  de  la  nature,  et  dit  qu’on  doit  la  copier  tout  bête- 
ment telle  qu’on  la  voit,  et  ne  plus  se  contenter,  comme  on  l’a  fait  jusqu’ici,  d'une  interprétation  artificielle  ; il  sera  nécessaire 
de  former  également  le  goût  du  public  qui  prétend  qu’on  la  lui  arrange 
et  enjolive  à son  idée.  Il  parle  de  J.-C.  Dahl  (célèbre  paysagiste,  n.  à 
Bergen  en  Norwège,  le  24  février  1788,  m.  à Dresde,  14  octobre  1857) 

« qui  est,  dit-il,  le  seul  bon  peintre  que  nous  ayons  actuellement  à Dresde.» 

^ 1764  4-  OVERBECK  (Johann-Friedrich),  célèbre  peintre,  le  régénérateur  de  la 
peinture  religieuse,  n.  à Lubeck,  3 juillet  1789,  m.  à Rome,  12  novembre  1869. 

L.  A.  S.  au  peintre  Julius  Schnorr  von  Karolsfeld,  à Munich;  Rome,  26  janvier  i835,  2 p.  in-4. 
Superbe  et  intéressante  pièce.  — P.  de  sa  jeunesse,  gravé  par  Flameng,  épreuve  avant  la  lettre. 

Belle  lettre.  — Il  vient  de  la  part  de  l’un  des  plus  fervents  admirateurs  de  Schnorr,  le  comte  Sant  de  Malte,  lui  faire  la 
commande  d’un  tableau,  d Bien  que  je  sache  que  tu  es  très  occupé  par  tes  grandes  compositions  (dont  j’entends  dire  le  plus 
grand  bien)  je  compte  que  tu  voudras  bien  prendre  ma  demande  en  considération.  » — Il  termine  ainsi  : sDeine  freundlichen 
Crûsse  hat  mirder  junge  Deurer  ausgerichtet,  und  mir  zugleich  durch  seine  Erzâhlungen  grosses  Verlangen  erregt,  Deine 
prachtvollen  Nibelungen-sââle  zu  sehen.  Môge  der  Herr  Dich 
ferner  stârkenund  Dich  über  den  Nibelungen-hort  des  Schatzes 
uicht  vergessen  lassen,  den  Er  uns  zu  erwerbeu,  Selber 
Kiiîchtesblôîse  auf  Sich  zu  nehmen  uicht  verschmaht  hat...» 
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4-  1765  I-  SCHADOW  (Friedrich-Wilhelm  von  Schadow  Goldenhaus),  célèbre 
peintre  d’histoire  et  de  portraits,  directeur  de  l’Académie  et  fondateur  de  l’école  de 
peinture  de  Dusseldorf,  n.  à Berlin,  5 septembre  1789,  m.  à Dusseldorf,  9 mars  1862. 

L.  A.  S.  à Julius  Rietz  (célèbre  compositeur  de 
musique);  Dusseldorf,  19  mars  iSqS,  i p.  in-8.  — P. 

Trts  jolie  lettre.  Il  le  prie  au  nom  de  plusieurs  amateurs  de 
musique  de  faire  chanter  la  scène  d’Orphée  (de  Gluck)  sur  le 
texte  italien,  leur  avis  étant  qu’elle  perd  beaucoup  à être  chantée 
avec  des  paroles  allemandes.  Intéressantes  considérations. 

4 1766  '5-  STEINLA  (Moritz  Müller,  dit),  célèbre  et  habile  graveur  au  burin,  n.  à 
Steinla,  près  de  Hildesheim,  1791,  m.  à Dresde  (Saxe),  21  septembre  i858. 

L.  A.  S.  à un  artiste  ; Dresde,  2 novembre  1 844,  3 p.  gr.  in-4.  Superbe  et  très  intéressante  pièce. 

Très  belle  lettre  artistique.  Il  accepte  avec  grand  plaisir  l’offre  qui  lui  a été  faite  de  devenir  membre  de  la  société  de 
gravure  qui  vient  d’être  fondée  à Dresde.  Longues  et  intéressantes  considérations  sur  l’état  actuel  de  la  gravure.  Il  regrette 
qu’on  la  bâcle  sans  nul  souci  de  la  perfection,  qui  exige  beaucoup  de  temps  et  de  peine.  C'était  ce  que  comprenaient  bien 
les  maitres  anciens,  aussi  nous  ont-ils  légué  des  chefs-d’œuvre  impérissables  que  notre  époque  ne  saurait  égaler.  Parlant 
des  peintres  actuels  au  point  de  vue  de  la  gravure  de  leurs  œuvres,  il  dit  ce  qui  suit  de  Cornélius  et  de  Kaulbach  : « Gegen 
die  Meister  bezeige  ich  meine  Achtung  und  doch  genûgt  mir  nach  Cornélius,  selbst  nach  dem 
bei  weitem  besser  zeichnendem  Kaulbach,  ein  ausgeschickter  Umriss,  und  diese  braucht  man 
nicht  stechen  zu  lernen,  ein  Maler  radirt  sie  am  besten  und  daher  ist  er  denn  auch  zu  jeder 
Stund  ein  zeitgemâsser  Kupferstecher.  » Très  intéressantes  considérations  artistiques. 


4-  1767  4 SCHNORR  VON  KAROSFELD  (Julius),  célèbre  peintre  d’histoire  et 
illustrateur,  n.  à Leipzig,  26  mars  1794,  m.  dans  la  même  ville,  24  mai  1872. 

L.  A.  S.  au  baron  de  Rumohr,  à Florence;  Rome,  4 février  1818,  2 p.  1/2  in-4,  cachet.  — P. 

Très  belle  lettre  relative  à ses  travaux  et  à ceux  des  artistes  allemands  établis  à Rome,  n Parlons  maintenant  de  nos 
amis.  Cornélius  et  Overbeck  sont  activement  occupés  à leurs  cartons.  Tous  les  deux  n’épargnent  ni  leur  temps  ni  leurs 
peines  pour  créer  une  œuvre  qui  fasse  honneur  au  nom  allemand  : et  elle  lui  fera  vraiment  honneur,  j’en  ai  la  certitude,  non 


seulement  à cause  du  talent  hors  ligne  de  nos  amis, 
mais  encore  parce  qui  est  déjà  fait.  Horny  aide  active- 
ment Cornélius  dans  ses  travaux;  je  suis  certain  qu’il 
en  retirera  grand  profit  pour  lui-même;  tout  travail  fait 
faire  des  progrès  quand  il  est  poursuivi  au  sens  le  plus 
élevé  du  mot,  etc.  » « Nun  von  unseren  Freunden  insbe- 
sondere.  Sowohl  Cornélius  als  Overbeck  sind  aufs  ei- 
frigste  mit  den  Cartons  zur  Decke  beschâftigt.  Beide 
scheuen  weder  Zeit  noch  Mühe  ein  'Werk  zu  Stande  zu 
bringen,  das  dem  deutschen  Namen  Ehre  bringen  soll; 
so  wird  es  aber  auch  Ehre  bringen  ; die  Gewissheit  des- 
sen  liegt  sowohl  in  den  ausgezeichneten  Talenten  un- 
serer  Freunde  als  auch  in  dem  schon  Entstandenen.  — 
Horny  hilft  Cornélius  eifrig  bei  seinen  Werken;  dass 
ihn  auch  diese  Arbeit  fôrdert  davon  bin  ich  fest  über- 
zeugt;  jedes  Ding  kann  fordern  wenn  es  nur  ernst  und 
im  hochsten  Sinne  getrieben  wird,  etc.  » Il  termine  par 
d’amusants  détaiis  sur  le  carnaval,  où  la  colonie  alle- 
mande s’est  fort  amusée;  le  grave  Overbeck  lui-même 
a figuré  dans  la  bande  joyeuse  des  artistes. 


4-  1768  T-  BEGAS  (Karl),  célèbre  peintre  d’histoire  et  de  genre,  n.  à Heinsberg,  près 
d’Aix-la-Chapelle,  3o  septembre  1794,  m.  à Berlin,  24  novembre  1864.  11  était 
également  excellent  peintre  de  portraits.  Il  étudia,  en  1812,  dans  l’atelier  de  Gros. 

L.  A.  S.  au  baron  de  Maltzen  (à  Berlin);  Berlin,  17  mai 
1854,  I p.  gr.  in-4,  cachet  armorié.  Très  belle  pièce. 

Superbe  lettre.  Devant  partir  le  lendemain,  il  regrette  de  ne  pouvoir  se  rendre 
à l’invitation  du  baron.  11  le  prie,  s’il  a un  moment,  de  venir  voir  dans  son 
atelier  quelques  toiles  que  le  roi  a daigné  examiner  en  personne  la  veille. 
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4-  1769  '5-  ROTTMANN  (Karl),  célèbre  peintre,  auquel  on  doit  les  reproductions  de 
paysages  grecs  qui  se  trouvent  à la  nouvelle  Pinacothèque  de  Munich,  n.  à Hand- 
schuchsheim,  près  de  Heidelberg,  ii  janvier  1798,  m.  à Munich,  6 juillet  i85o. 

L.  A.  S.  au  roi  de  Bavière  Louis  I (à  Munich);  Munich,  26  mai  1841,  3 p.  in-4,  cachet.  Très  rare. 

Superbe  lettre.  Connaissant  le  culte  que  le  roi  porte  aux  beaux  et  vieux  arbres,  il  vient  mettre  sous  sa  haute  protection 
un  chêne  et  un  hêtre  vénérables  qui  ornent  les  environs  de  son  château  de  plaisance  et  qui  sont  déjà  marqués  pour  être 
abattus.  « Le  chêne,  dit-il,  se  dresse  dans  sa  splendeur  luxuriante,  comme  je  ne  me  rappelle  pas  en  avoir  vu  de  plus  admi- 
rable dans  l’Odenwald;  le  hêtre,  d'un  aspect  extérieur  moins  imposant  peut-être,  est  remarquable  par  ses  formes  originales; 
quand  on  est  sous  son  ombrage,  on  se  croirait  dans  une  forêt  vierge....  L'administration  des  forêts  ne  s'inquiétant  guère 
des  arbres  au  point  de  vue  pittoresque,  il  est  à craindre 
que  si  le  roi  ne  donne  pas  des  ordres  positifs  pour  qu'on 
n'abatte  aucun  arbre  sans  son  consentement,  ces  orne- 
ments du  paysage  ne  disparaissent  complètement  d'ici  à 
peu  d'années,  non  seulement  dans  le  parc  royal,  mais  aussi 
dans  les  environs  de  Munich.  » 

^ 1770  4-  HESS  (Heinrich  von),  célèbre  peintre  d’histoire  religieuse,  qui  a donné  les 
cartons  de  nombreux  vitraux  pour  Munich,  Cologne  et  Ratisbonne,  n.  à Dus- 
19  avril  1798,  m.  à Munich,  3o  mars  i863. 

L.  A.  S.  (au  docteur  Puttrich,  à Leipzig);  Munich,  3i  oc- 
tobre 1820,  I p.  in-4.  (Coll.  B.  Fillon  et  Diibrunfaut.) 

Superbe  lettre  de  recommandation  en  faveur  du  fils  d'un  amateur  d'art 
bien  connu,  qui  est  allé  faire  ses  études  à l'Université  de  Leipzig. 


4-  1771  '{•  GENELLI  (Bonaventura),  célèbre  peintre,  illustrateur  d’Homère  et  de 
Dante,  n.  à Ber- 
lin, 27  septem- 
bre 1800,  m.  à 
Weimar, i3  no- 
vembre 1868. 


L.  A.  S.  à E. 

Forster,  i p.  in-4. 

Très  amusante  lettre 
artistique  sur  les  dif- 
férentes coiffures  des 
Grecs,  avec  croquis  ex- 
plicatifs  à la  plume  re- 
présentant deux  têtes 
surmontées  l'une  du 
bonnet  d'Ulysse  et  l'au- 
tre du  bonnet  phrygien. 

4-  1772  -4  FELSING  (Jakob),  un  des  plus  habiles  graveurs  de  son  temps,  élève  de 
Paolo  Toschi,  membre  associé  de  l’Institut  (1854),  n.  à Darmstadt,  22  juillet 
1802,  m.  dans  la  même  ville,  3o  mars  1875. 

L.  A.  S.  au  docteur  Haertel,  à Leipzig;  Darmstadt, 

5 novembre  1843,  2 p.  1/2  in-4.  Très  belle  pièce. 

Il  regrette  de  n'avoir  pu  donner  que  quelques  instants  au  docteur 
Grossmann  tandis  qu’il  était  à Darmstadt.  Dans  tous  les  cas  trois 
épreuves  de  sa  planche  ont  été  envoyées  à Leipzig  quatre  semaines 
avant  la  visite  du  docteur  Grossmann.  Il  proteste  qu’il  a travaillé 
cette  planche  avec  tout  le  zèle  possible  et  qu'il  a employé  toutes  ses 
forces  à la  finir.  Il  demande  s'il  lui  faut  de  nouvelles  épreuves. 
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1773  -S-  SCHWANTHALER  (Ludwig-Michael),  le  plus  grand  sculpteur  qu’ait 
produit  la  Bavière,  n.  à Munich,  26  août  1802,  m.  dans  la  même  ville,  i5  novembre 
1848.  Il  travaillait  avec  une  égale  souplesse  dans  les  genres  les  plus  différents.  Il 
orna  plusieurs  des  monuments  de  son  pays.  On  lui  doit  notamment  le  groupe  du 
fronton  du  Walhalla,  la  colossale  statue  de  la  Bavaria  et  des  statues  de  peintres 
dans  la  nouvelle  Pinacothèque.  Cet  artiste  illustra  les  œuvres  d’Homère  et  d’Hésiode. 

L.  A.  S.  à l’architecte  Sulpice  Boissere'e  (à  Munich);  Munich,  23  juillet  1843,  i p.  in-fol.  — P. 

Très  belle  épître,  ornée  d’un  dessin  à la 
troisième  page.  » Il  ginochio  va  perdendosi... 

Ne  pouvant  aller  te  faire  demain  mes  adieux 
on  personne,  je  t’envoie  par  mon  galopin  un 
cuirassier  de  Pappenheim  (général  qui  s’illus- 
tra dans  la  guerre  de  Trente  ans)  qui  te  por- 
tera tous  mes  vœux  pour  le  succès  de  ta  cure 
de  bains.  » — Le  dessin  de  la  troisième  page 
représente  ledit  cuirassier  tenant  une  missive 
et  sonnant  à la  porte  de  Boisserée. 


T 1774  T-  KISS  (August-Garl-Eduard),  célèbre  sculpteur,  le  plus  brillant  élève  de 
Rauch,  auquel  on  doit  la  magnifique  statue  de  l’Amazone  à cheval  se  défendant  contre 
une  panthère^  qui  orne  le  péristyle  du  musée  de  Berlin,  et  les  beaux  bas-reliefs  de 
l’église  de  Potsdam,  n.  à Pless  (Prusse),  1 1 octobre  1802,  m.  à Berlin,  24  mars  i865. 

1°  Pièce  d’album  aut.  sig.;  Berlin,  5 mai  1829,  t p.  in-8  oblong.  Très  belle  pièce. — 2°  Deux  L. 
A.  S.  au  peintre  Adolph  Menzel,  2 p.  in-8.  Très  jolies  et  intéressantes  pièces.  (Co//.  B.  Fillon.)  — P. 

Dans  l’une  de  ces  lettres  il  le  prie  d’avoir  « l’extrême  bonté  prussienne  » de  venir  passer  une  petite  demi-heure  dans 
son  atelier  : « die  unaussprechliche  preussiche  Güte  haben  um  mich  ein  halbes  Stündchen  in  meinem  Atelier  zu  besuchen.  n 
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^ 1776  -i-  RICHTER  (Adrian-Ludwig),  célèbre  peintre  de  genre  et  de  paysage,  ha- 
bile illustrateur,  n. à Dresde,  28  septembre  i8o3,  m.  dans  la  même  ville,  ig  juin  1884. 

L.  A.  S.  à un  de  ses  amis;  Dresde,  2 mars  1845,  i p.  1/2  in-4.  Très  jolie  et  intéressante  pièce.  — P. 

Il  se  plaint  de  ne  pas  avoir  reçu  encore  le  portefeuille  avec  les  gravures  promises,  et  demande  s'il  n'a  rien  trouve  qui  soit  à la 
hauteur  de  leurs  convoitises  artistiques,  et  des  Raphaël,  et  des  Ti- 
tien, et  des  Rubens,  et  des  Durer,  et  surtout  des  J.  Breughel  dont 
il  doit  exister  des  gravures  sur  bois.  Il  s’occupe  d’un  abe'cédaire 
illustré  pour  entants  jeunes  et  vieux,  qui  sera  quelque  chose  d’uni- 
que dans  son  genre;  et  qu'on  ne  vienne  pas  dire  que  notre  art  ne 
saisit  pas  la  vie  au  vif!  u Nun  sage  mir  einer  das  unsere  Kunst 
nicht  ins  Leben  greift.  » 11  signe  : « Ton  vieux  et  fidèle  bypo- 
condre.  — Dein  alter  und  getreucr  Hypocondricus.  » 


•f-  1776  T-  SEMPER(Gottfried),  célèbre  architecte  et  écrivain  sur  les  arts,n.  à Ham- 
bourg, 29  novembre  i8o3,  m.  à Rome,  i5  mai  1879.  nouveau  théâtre 

de  Dresde  et  l’Ecole  polytechnique 
fédérale  de  Zurich.  A}^ant  pris  part 
à l’insurrection  de  Dresde,  en  1848, 
il  dut  se  réfugier  en  Angleterre. 

L.  A.  S.;  Hottingen  (près  de  Zurich), 

Il  ao'ût  1866,  2 p.  1/2  in-8.  Jolie  pièce. 

Belle  lettre  adressée  à un  de  ses  amis,  qui  venait  de 
faire  en  qualité  de  lieutenant  la  campagne  de  i866. 

Il  le  félicite  de  son  avancement  et  le  remercie  des 
bontés  qu’il  a eues  pour  son  fils.  Intéressants  détails. 

^ 1777  SCHWIND  (Moritz  von),  célèbre  peintre  d’histoire,  n.  à Vienne  (Au- 
triche), 21  janvier  1804,  m.  à Munich,  8 février  1871. 

L.  A.  S.  au  conseiller  Bechstein,  à Meiningen;  Wartburg, 

10  août  1854,  I p.  gr.  in-4,  cachet  armorié.  — P.  photographié. 

Charmante  épitre  amicale,  avec  un  dessin  à la  plume  dans  le  corps  de  la  lettre. 

11  ne  peut  aller  le  voir,  étant  très  occupé  à peindre  le  portrait  du  grand-duc.  

^ 1778  -S-  PRELLER  (Friedrich),  habile  peintre,  qui  se  distingua  surtout  dans  le 
paysage  historique,  n.  à Eisenach  (Saxe),  26  avril  1804,  m.  à Weimar,  23  avril  1878. 
L.  A.  S.  à M.  de  Heydeck,  à Dessau;  Weimar,  3 novembre  1840,  2 p.  in-4.  Jolie  pièce.  — P. 

Belle  et  intéressante  lettre,  n Je  suis  très  heureux  que  vous  vous  souveniez  de  moi,  comme  d’un  admirateur  du  grand 
Poussin.  Mais  je  le  suis  doublement  en  apprenant  que  j'ai  si  près  de  moi  un  véritable  adorateur  et  propagateur  de  ce 
maitre  ineomparable,  dans  un  pays,  hélas,  où  il  y en 
a si  peu.  — Es  freut  mich  sehr  dass  sie  sich  meiner 
als  Verehrer  des  grossen  Poussin  noch  erinnern, 
doppelt  aber  sie  als  so  bestândigen  Anbeter  und 
Verbreiterdieses  unübertrefflichen  Meistersin  meiner 
Nâhe  zu  wissen  \vo  derlei  Leute.  Gott  sei  es  geklagt, 
so  wenigzu  finden  sind.  » Considérations  artistiques. 


■5-  1779  EICHENS  (Friedrich-Eduard),  célèbre  dessinateur  et  graveur,  n.  à Berlin, 
27  mai  1804,  m.  dans  la  même  ville,  5 mai  1877.  ^ Paris,  l’élève  de  Forster. 

L.  A.  S.  au  professeur  Frenzel(n.  1782,  m.  i855),à  Dresde;  Berlin,  26  mars  1842,  3 p.in-4.—  P.  avant 
la  lettre,  dessiné  et  gravé  par  lui-méme  à Rome  en  i832. 

Jolie  lettre  de  recommandation  en  faveur  d'un  jeune  imprimeur  en 
taille-douce  de  grand  talent,  M.  Assmayer,  qui  s’est  formé  et  déjà  dis- 
tingué à Paris,  et  qui  serait,  dit-il,  une  précieuse  acquisition  pour  notre 
pays,  si  arriéré  en  ce  qui  concerne  cette  partie. 
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4-  1780 '5-  RIETSCHEL  (Ernst),  célèbre  sculpteur,  auquel  on  doit  le  groupe  de 
Goethe  et  Schiller^  n,  à Pulsnitz(Saxe),  i5  décembre  1804,  m.  à Dresde,  2 1 février  1861 . 

L.  A.  S.  au  bibliothécaire  Falkenstein,  à Dresde;  Berlin,  18  décembre  1826,  3 p.  in-4,  cachet.  — P. 

Tr^s  belle  lettre  de  sa  jeunesse.  II  parle  de  ses  débuts  qui  sont  des  plus  difficiles;  il  manque  souvent  du  strict  nécessaire 
pour  vivre  et  se  réjouit  d’avoir  quelques  commandes  pour  pouvoir  s'en  tirer  honorablement.  11  parle  de  son  maître  le  sculp- 
teur Rauch  : » En  ce  qui  concerne  Rauch,  dit-il,  c'est  une  nature  héroïque,  mais  un  homme  froid,  qui  ne  sait  pas  ou  plutôt  ne 
tient  pas  à gagner  l'affection  de  ses  élèves,  ce  qui  m'impressionne  péniblement;  il  est  peu  communicatif,  et  l'on  ne  sait  jamais 
s'il  est  satisfait,  ou  non;  j'ai  obtenu  à plusieurs  reprises  sa  faible 
approbation.  — Was  Rauch  anbetrifft,  so  ist  er  ein  kalter  he- 
roischer  Mann,  der  nicht  versteht  oder  viel  mehr  nicht  will  die 
Liebe  seiner  Schüler  besitzen,  und  das  fâllt  mir  unangenehm  auf, 
er  aüssert  wenig,  und  man  weiss  nicht  ob  er  zufrieden  oder  unzu- 
frieden  ist,  einige  Male  habe  ich  sein  schwaches  Lob  erhalten.  u 

4 1781  DRAKE  (Friedrich),  illustre  sculpteur,  élève  de  Rauch,  qui  unit  la  science  à 
l’originalité,  et  qui  doit  surtout  sa  célébrité  aux  statues  et  médaillons  qui  ont  fait  de  lui 
le  David  d’Angers  de  la  Prusse,  n.  à Pyrmont,  23  juin  i8o5,  m.  à Berlin,  6 avril  1882. 

P.  A.  S.;  Berlin,  i mai  1881,  1/2  p.  in-8.  Très  jolie  pièce. 

Belle  pièce  d'album  dont  voici  la  traduction.  « L'artiste  a besoin  pour  son  art  de 
la  faveur  des  dames.  Lorsque  la  force  s'allie  à la  beauté,  l'art  atteint  la  perfection.  » 

4~  1782  KAULBAGH  (Wilhelm  von),  peintre  illustre,  une  des  gloires  de  l’école  alle- 
mande, auteur  de  la  Destruction  de  Jérusalem  et  de  VEpoque  de  la  Réformation^ 
n.  à Arolsen  (principauté  de  Waldeck),  i5  octobre  i8o5,  m.  à Munich,  7 avril  1874. 

Pièce  de  vers  autographe  signée,  3/4  de  p.  in-8.  Superbe  pièce.  Très  rare.  (Coll.  B.  Fillon.)  — P. 

Curieuse  pièce,  dont  la  signature  offre  des  accessoires  d'un  ragoût  quelque  peu  épicé.  « Dans  ce  monde-ci,  j'ai  dessiné 
et  représenté,  avec  le  même  plaisir,  des  dieux,  des  héros,  des  hommes  et  des  animaux.  Recevez  donc  et  acceptez  tout  ce  que 
j'ai  fait  avec  le  même  bon  vouloir,  comme  je  l'ai  donné  ; laissez  bien  à chacun  le  sien  et  le  libre  essor  à la  nature  et  à l’art.  » 

4-  1783  4-  SCHIRMER  (Johann-Wilhelm),  peintre  de  paysage  très  estimé,  n.  à 
Julich  (Prusse  rhénane),  5 septembre  1807,  m.  à Carlsruhe,  ii  septembre  i863. 

L.  A.  S.  à F.  Hartmann,  à Leipzig;  Dusseldorf,  19  octobre  1837,  2 p.  gr.  in-4.  Jolie  pièce.  — P. 

Il  s’excuse  de  ne  pas  avoir  répondu  plus  tôt  à la  demande  flatteuse  qui  lui  avait  été  adressée  d’envoyer  son  tableau  Les  côtes  de 
Normandie  pour  l’ex- 
position des  Beaux- 
Arts  de  Leipzig,  mais 
il  voyageait  en  Suisse 
et  n’a  pas  reçu  la  lettre 
à temps;  il  n'avait  pu 
laisser  son  adresse,  le 
paysagiste  changeant 
de  résidence selonqne 
le  beau  temps  et  la  bel- 
le nature  en  décident. 


4-  1784  4-  LESSING  (Karl-Friedrich),  célèbre  peintre  d’histoire  et  de  paysage,  petit- 
neveu  de  l’écrivain,  n.  à Wartenberg,  i5  février  1808,  m.  à Carlsruhe,  5 juin  1880. 

L.  A.  S.  à Fr.  Baerbalch,à  Leipzig;  Dusseldorf, 

1 5 janvier  1 83g,  i p.  i ji  in-4.  — P.  photographié. 

Belle  lettre  relative  à un  de  ses  tableaux.  Il  lui  demande  si, 
malgré  le  long  retard  qu’il  a apporté  à l’e.xécution  de  ce  tra- 
vail, il  est  toujours  disposé  à le  lui  prendre  aux  conditions 
convenues;  dans  ce  cas,  il  le  prie  de  lui  indiquer  l’époque  à 
laquelle  il  devra  livrer  son  tableau  et  le  mode  de  paiement. 
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4-  1785  -f-  BENDEMANN  (Eduard),  célèbre  peintre  d’histoire  et  de  genre,  élève  de 
Schadow,  dont  il  devint  le  gendre,  puis  le  successeur  dans  la  direction  de  l’Académie 
de  Dusseldorf,  auteur  des  fresques  du  château  de  Dresde,  n.  à Berlin,  3 décembre  181 1 . 


L.  A.  S.  à M...;  Dresde,  5 février  iSSg,  2 p.  grand  in-4.  Superbe  et  très  remarquable  pièce. 


Belle  lettre  relative  à des  illustrations  qui  lui  sont  offertes  et  qu’il  craint  de  ne  pouvoir 
accepter,  faute  de  temps.  11  demande  si  l'on  ne  pourrait  pas  en  charger  d’autres  ar- 
tistes, en  attendant  qu’il  trouve  le  loisir  de  s’en  occuper  lui  aussi.  Il  propose  de  mettre 
le  nom  de  Hubner  en  tête  du  titre  et  de  l’annonce,  puisque  c’est  ce  dernier  qui  a la 
responsabilité  principale  du  travail.  Curieuses  considérations  à ce  sujet. 


^ 1786  '5-  ACHENBACH  (Andréas),  peintre  célèbre,  qui  s’est  fait  une  grande  répu- 
tation par  ses  marines,  et  qui  est  également  renommé  comme  paysagiste  et  peintre 
d’architecture,  n.  à Cassel,  29  septembre  i8i5.  Ses  meilleures  toiles  sont  à Munich. 


1°  L.  A.  S.  à un  de  ses  amis;  (Dusseldorf), 24  juin  i866,  2 p.  in-8.  Belle  pièce.  — P.  photographié. 

Très  jolie  lettre,  écrite  pendant  la  guerre  de  1866,  à un  de  ses  amis  du  sud  de  l’Allemagne.  Il  l’assure  que,  bien  que  bon 
Prussien  et  quels  que  soient  les  changements  qui  pourront  survenir  dans  la  carte  de  l’Allemagne,  il  aura  toujours  pour  lui 
les  mêmes  sentiments  de  vieille  affection  allemande  et  fraternelle.  Intéressantes  et  curieuses  considérations  à ce  sujet. 

2°  P.  A.  S.,  1/2  p.  in-8.  Très  jolie  pièce 
d'album,  écrite  pour  un  amateur. 

Cette  pièce  contient  cette  phrase  caractéristique  : 
a Sei  was  du  bist  und  werde  was  du  kannst.  — 

Sois  ce  que  tu  es  et  deviens  ce  que  tu  peux.» 


4-  1787  ^ MENZEL  (Adolph-Friedrich-Erdmann),  célèbre  peintre  et  lithographe 
d’une  rare  originalité,  que  ses  remarquables  illustrations  de  \Histoire  de  Frédéric 
le  Grand  ont  rendu  populaire,  n. 
à Breslau,  8 décembre  i8i5.  ^ 

P.  A.  S.,  2 p.  1/2  in-8.  Superbe  pièce  Â 
d'album  écrite  pour  un  amateur  d’au-  i 

tographes.  — P.  photographié.  ^ v/ 

Belle  pièce  toute  relative  à ses  illustrations  de 
VHistoire  de  Frédéric  le  Grand.  Il  s’occupe  des 
études  préliminaires  pour  le  troisième  volume 
(comprenant  la  cavalerie);  le  premier  et  le  second 
volumes  sont,  par  contre,  entièrement  terminés. 


1788  'S'  CAMPHAUSEN  (Wilhelm),  célèbre  peintre  de  batailles,  qui  reproduisit 
avec  succès  plusieurs  épisodes  de  la  guerre  franco-allemande,  n.  à Dusseldorf,  8 fé- 
vrier 1818.  Il  est  un  maître  dans  la  peinture  du  cheval,  qu’il  a étudié  avec  passion. 
P.  A.  S.;  Dusseldorf,  juin  1879,  i p.  in-8.  Très  curieuse  pièce  d’album.  — P.  photographié. 


Jolie  pièce  d’album  qui  contient  une  pensée 
de  Goethe,  et  dont  voici  le  texte  et  la  traduc- 
tion: « Der  Jüngling,  wcnn  Natur  und  Kunst 
ihn  anziehen,  glaubt  mit  einem  lebhaften  Stre- 
ben  bald  in  das  innerste  Heiligthum  zu  dringen. 
Der  Mann  bemerkt  nach  langem  Umherwandeln, 
dass  er  sich  noch  immer  in  den  Vorhôfen  be- 
finde.  — Lorsque  le  jeune  homme  se  sent  attiré 
par  la  nature  et  l’art,  il  s’imagine  qu’une  re- 
cherche passionnée  le  fera  bien  vite  pénétrer 
jusqu’au  sein  du  sanctuaire.  L’homme  fait,  après 
avoir  longtemps  erré  ça  et  là,  s’aperçoit  qu’il 
n en  a pas  même  dépassé  les  parvis.  » 
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^ 1789  ^ HILDEBRANDT  (Eduard),  célèbre  peintre  de  paysage  et  aquarelliste 
remarquable,  n.  à Dantzig,  9 septembre  1818,  m.  à Berlin,  25  octobre  1868.  Hilde- 
brandt  entreprit  de  grands  voyages  et  le  tour  du  monde  dans  un  but  artistique. 

E.  A.  S.  au  président  de  la  Commission  directrice  de  l’Exposition  des  Beaux-Arts,  à La  Haye; 
Berlin,  i5  avril  iSSg,  2 p.  gr.  in-4.  Très  belle  et  très  intéressante  pièce  artistique.  Très  rare. 


Superbe  lettre.  Il  annonce  l’envoi  de  deux  de  ses  toiles,  dont  l’une,  un  paysage  d'hiver,  appartient  à la  reine  de 
Prusse.  Il  compte  se  rendre  lui- 
même  à La  Haye  à la  fin  de  l’Ex- 
position  et  offrira  en  personne  ses  ^ V 

plus  chaleureux  remerciements  pour 
le  grand  honneur  que  la  Commis- 
sion lui  a fait  en  lui  demandant  ses 
toiles.  Inte'ressants  de'tails  et  recom- 
mandations minutieuses  sur  le  dé- 
ballage de  ses  tableaux. 


^ i790  '{-  PETTENKOFEN  (August  von),  célèbre  peintre  de  genre,  qui  s’est  acquis 
la  plus  brillante  réputation  par  ses  scènes  de  la  vie  militaire  et  populaire  du  peuple 
hongrois,  et  que  ses  compatriotes  ont  comparé  à Meissonier,  n.  à Vienne,  1821. 

L.  A.  S.  à son  ami  M.  Fritz  Ehrmann  (à  Vienne);  Venise,  i5  octobre  1882,  4 p.  pl.  in-8.  Rare. 

Jolie  et  amusante  lettre.  11  se  plaint  avec  une  amertume  comique  du  mauvais  temps  qui  l’empêche  de  sortir  de  chez  lui 
et  de  travailler.  « Das  ist  ia  schrecklich,  schrecklich  ! Das  sind  die  Worte  mit  denen  ich  fast  jeden  Tag  beginne  nachdem  ich 
den  ersten  Blick  zum  Fenster  hinausgethan,  denn  fast  jeden  Tag  regnet  es,  als  wollte  eine  nette  Sündfluth  werden.  — Ich  habe 
hier  den  Anlass  mir  lebhaft  vorzustellen,  wie 
die  Mensch'en  zur  Zeit  des  dauernd  schlechten 
Wetters  welches  wohlwirklich  dem  Diluvium 
vorausgehen  musste,  dieselben  Klagen  führ- 
ten,  bisihnen  das’Wasser,  das  Maul  schloss...» 

•f  1791  H-  RICHTER(Gustav-Karl-Ludwig),célèbrepeintred’histoireet  de  portraits, 
dont  la  toile  la  plus  connue  est  Jésus  ressuscitant  la  fille  de  Ja'ir.,  qui  figura  à Paris 
au  Salon  de  1867,  n.  à Berlin,  3 1 août  1823, 
m.  dans  la  même  ville,  4 avril  1884.  Gustav 
Richter  fut,  à Paris,  l’élève  de  Léon  Cogniet. 

Il  a parcouru  ITtalie,  l’Egypte  et  la  Crimée. 

L.  A.  S.  à un  ami,  1/2  p.  in-i8,  papier  à son 
chiffre.  Très  jolie  pièce.  — P.  photographié. 

Joli  billet  amical  et  de  tournure  intime,  dans  lequel  Gustav 
Richter  remercie  son  correspondant  des  souhaits  bienveillants 
qu’il  a bien  voulu  lui  exprimer. 


1792  T-  PILOTY  (Karl  von),  célèbre  peintre  d’histoire,  qui  a succédé  à Kaulbach 
comme  directeur  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Munich,  maître  de  Hans  Makart, 
n.  à Munich  (Bavière),  i octobre  1826. 

L.  A.  S.  à Riegner;  Munich,  22  janvier 
1873,  2 p.  in-8.  Très  jolie  et  rare  pièce.  — P. 

Belle  lettre  relative  aux  propositions  qui  lui  sont  faites 
par  M.  Vogel  pour  la  gravure  de  son  tableau  de  Tus- 
nelda  im  Triiimph^uge  des  Germaniciis  (Thusnelda 
dans  l’entrée  triomphale  de  Germanicus). — (Ce  remar- 
quable tableau,  qui  orne  la  nouvelle  Pinacothèque  de 
Munich,  coûta  à l’artiste  dix  ans  de  travail.) 
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•f  1793  -f-  ACHENBACH  (Oswald),  célèbre  peintre  de  paysage  historique,  qui  s’est 
surtout  attaché  à représenter  les  sites  de  ITtalie,  n.  à Dusseldorf,  2 février  1827.  Une 
de  ses  toiles,  La  Fête  de  Gena\\ayio,  a été  admise  dans  le  musée  du  Luxembourg. 

L.  A.  S.  à R.  Krause,  à Dusseldorf;  (Dusseldorf),  i3 
août  i853,  I p.  in-8.  Très  belle  pièce. 

Joli  billet  amical  par  lequel  il  lui  annonce  que,  sur  l'ordre  du  mé- 
decin, il  doit  aller  passer  une  journée  à la  campagne  et  lui  demande 
s’il  est  disposé  à l’accompagner.  Curieux  détails  à ce  sujet. 


■b  1 794  '«•  KN AUS  (Ludwig),  célèbre  peintre  de  genre,  élève  de  Schadow,  n.  à Wies- 
baden  (duché  de  Nassau),  5 octobre  1829.  Il  a habité  Paris  de  i853  à i86i  et  le 
musée  du  Luxembourg  possède  une  de  ses  toiles.  Ses  œuvres  les  plus  célèbres  sont 
la  Fête  de  village^  le  Convoi fimèbre^  un  Campement  de  Bohémiens  et  La  Cinquantaine. 


L.  A.  S. au 
peintre  Adol- 
ph  Menzel,  à 
Berlin;  Wies- 
baden, 12  sep- 
tembre 1867, 
3 p.  in-8,  papier 
chiffré.  — P. 

En  réponse  à la 
demande  de  Men- 
zel.ilditqueBing- 
ham  et  Goupil  ont 
seuls  le  droit  de 
reproduire  ses  ta- 
bleaux par  la  pho- 
tographie, mais 
qu’il  est  facile  de 
s’en  procurer  des 
épreuves  à Berlin. 


•E  1795  'è  BEGAS  (Reinhold),  sculpteur  célèbre,  dont  l’œuvre  principale  est  le  mo- 
nument de  Schiller  qui  décore  une  des  places  de  Berlin,  n.  à Berlin,  i5  juillet  i83i. 


L.  A.  S.  au  professeur  Adolph  Menzel  (le  cé- 
lèbre peintre),  à Berlin,  I p.  in-8,  enveloppe. 

Jolie  lettre  d’invitation.  Reinhold  Begas  engage  en 
termes  charmants  le  peintre  Menzel  à venir  passer  la 
soirée  chez  lui  avec  quelques  amis,  tout  à fait  sans  façon. 


4-  1796  -E  DEFREGGER  (Franz),  peintre  de  genre,  auquel  on  doit  une  série  de  char- 
mants tableaux  de  genre  représentant  la  vie  populaire  de  son  pays  natal,  n.  à Stro- 
nach  (Tyrol),  3o  avril  i835.  Il  vint,  en  i863,  étudier  à Paris  et  y resta  deux  années. 
1°  Pièce  devers  autographe  signée  (adressée  à M.  de  Scholl,  à Stuttgart),  i p.  in-8. — P.  photographié. 

(I  Im  Glûcke  nicht  jùbeln,  im  Sturme  nicht  zagen  « Das  Leben  lieben,  den  Tod  nicht  scheuen 

n Das  Unvermeidliche  mit  Geduld  ertragen  « An  Gott  und  bessere  Zukunft  glauben 

K Das  Gute  thun,  am  Schônen  sich  erfreuen  « Heisst  leben,  heisst  dem  Tod  sein  Bitteres  rauben.  » 

2°  L.  A.  S.  à un  artiste  de  ses  amis;  Munich,  21  mars  iSyS,  2 p.  in-8.  Très  jolie  pièce. 

Belle  lettre  relative  à un  tableau  sur  lequel  son  correspondant  demande  son  opinion.  Très  intéressants  détails  à ce  sujet. 
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1797  'fr  LENBACH  (Franz),  le  plus  célèbre  peintre  de  portraits  qu’ait  produit 
l’Allemagne  contemporaine,  élève  de  Piloty  et  de  Ramberg,  n.  à Schrobenhausen 
(Haute-Bavière),  i3  décembre  i836.  Ses  portraits  de  Richard  Wagner,  du  prince 
de  Bismarck  et  de  Helmholz  lui 
ont  fait  une  réputation  méritée. 

L.  A.  S.  à M...;  Munich,  27  septembre 
1877,  I p.  in-8.  — P.  photographié. 

Lenbach  espère  que  son  correspondant  est  ac- 
tuellement en  possession  du  petit  portrait  qu’il  lui 
a envoyé  ; s'il  n'en  était  pas  satisfait,  il  est  tout  dis- 
pose à faire  un  nouvel  essai.  Intéressants  détails. 


1798 'S-  MATEJKO  (Jean-Baptiste-Aloïs),  célèbre  peintre  polonais,  qui  a traité 
avec  succès  les  sujets  tirés  de  l’histoire  de  son  pays,  membre  associé  de  l’Institut 
(1874),  n.  à Cracovie,  3o  juillet  i838.  Cet  artiste  fréquenta  l’atelier  du  peintre 
Piloty;  il  appartient,  parses  œuvres, 
à l’école  de  peinture  autrichienne. 

P.  S.,  en  français;  Paris,  i février  1873, 

1 p.  in-8.  Jolie  et  rare  pièce. 

Intéressant  document  où  Jean  Matejko  donne  ses 
nom,  prénoms,  qualités,  lieu  et  date  de  naissance. 


■r  1799  MAKART  (Hans),  célèbre  peintre  d’histoire,  le  meilleui  élève  de  Piloty, 
auteur  du  grand  et  populaire  tableau  représentant  VEntrée  de  Charles-Qiiint  à An- 
vers^ n.  à Salzbourg,  29  mai  1840,  m.  à Vienne,  3 octobre  1884.  On  lui  doit  des  pein- 
tures décoratives  et  des  dessins  pour  l’édition  d’Uhland  publiée  à Stuttgard  en  i863. 

L.  A.  S.  au  directeur  de  l’Opéra  de  Vienne  ; Vienne,  2 février  1874,  2 p.  in-8.  — P.  photographié. 

Jolie  lettre  qui  est  entièrement  relative  à une  esquisse  qù’on  lui  a demandée  pour  la  composition  du  rideau  de  ce  théâtre. 

4 1800  WERNER  (Anton-Alexander  von),  célèbre  peintre  d’histoire,  directeur 
de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Berlin,  dont  la  toile  la  plus  connue  est  la  Proclama- 
tion  de  l’Empire  allemand  à Versailles, 
n.  à Francfort-sur-l’Oder,  9 mai  1843. 

L.  A.  S.;  Berlin,  9 janvier  1 876,  i p.  in-8.  Très 
jolie  pièce.  — P.  photographié. 

Lettre  amicale.  « N'ayant  pas  sous  la  main  les  illustrations 
que  vous  désirez,  je  vous  prie  de  bien  vouloir  vous  contenter 
de  la  petite  curiosité  que  je  joins  à ces  lignes.  Je  craindrais  de 
perdre  votre  demande  de  vue  si  j'attendais  que  j’aie  quelque 
chose  de  plus  convenable  ou  de  plus  important  à vous  offrir.  » 


4 1801  GRÜTZNER  (Eduard),  un  des  plus  célèbres  peintres  de  genre  de  l’Alle- 
magne, élève  de  Piloty,  n.  à Grosskarlowitz,  26  mai  1846.  Ses  représentations  de 
la  vie  des  moines  et  ses  scènes  de  chasse  sont  spirituellement  traitées  et  populaires. 


L.  A.  S.  à un  de  ses  amis  ; Munich,  28  novembre 
I p.  in-8.  Très  jolie  pièce.  — P.  photographié. 

Jolie  lettre.  «Je  suis  charmé  que  mes  tableaux  vous  fassent  passer  par- 
fois quelques  agréables  moments,  et  je  souhaite  qu'il  me  soit  donné  d 
produire  encore  beaucoup  d’œuvres  amusantes  et  encore  meilleures. 


,88..  ^ 

T par-  T \ 

iné  de  V./VJ 
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^ 1802  'f-  MUNKA.CZY  (Michel),  grand  peintre  hongrois,  dont  les  toiles  magistrales 
sont  justement  célèbres,  auteur  du  Dernier  jour  d'un  condamné  et  du  Christ  au  Pré- 
toire, qui  est  son  œuvre  la  plus  étonnante,  n.  à Munkacs,  20  octobre  1846. 

L.  A.  S.,  en  français  (à  Gustave  Doré);  Paris,  17  juillet  1879,  i p.  pl.  in-8.  Jolie  pièce.  Rare. 

Il  le  félicite  de  sa  nomination  au  grade  d'officier  de  la  Légion  d’honneur,  u Enfin  on  peut  féliciter  votre  Gouvernement 
de  vous  avoir  donné  un  acompte  sur  la  dette  qui  depui  longtemps  doit  peser  sur  sa  consiense,  car  cet  croix,  vous  avez 
mérité  il  y a longtemps.  Aussi  tous  le  monde  l'acclame  comme  moi  qui  est  on  ne  peut  plus  heureux  de  ce  qui  voùs  arrive,  a 


•K5  ANGLETERRE 


^ i8o3  -s-  HOGARTH  (William),  illustre  peintre  et  graveur,  qui  fut  inimitable  dans 
le  genre  satirique  et  humoristique,  n.  à Londres,  27  mars  1697,  m.  à Chiswick,  près 
de  Londres,  26  octobre  1764.  Ses  œuvres  sont  restées  très  populaires  dans  son  pays, 
P,  S.;  (Londres),  i3  mars,  i p.  in-4,  ornée  d’un  dessin  gravé.  Très  curieuse  pièce.  Rare.  — P. 

Précieux  document,  dont  voici  la  traduction  : « Reçu  le  i3  mars  de  M.  Charles  Lowth  une  demi-guinée  pour  l’entier 
payement  d’une  estampe  représentant  Sigismonde  déplorant  la  perte  de  Guiscard,  son  mari 
assassiné,  laquelle  estampe  je  promets  de  livrer  quand  elle  sera  finie.  N.  B.  Le  prix  sera  de 
quinze  shellings  pour  les  non-souscripteurs.  « — Au  bas  du  dessin  on  lit  ces  deux  sen- 
tences : (i  Comme  les  statues  acquièrent  de  la  valeur  en  tombant  en  poussière.  — Faites 
appel  à vous-même  et  à la  nature  et  n’apprenez  pas  d’autrui  comment  vous  devez  sentir.  » 


■F  1804  F REYNOLDS  (sir  Joshua),  un  des  plus  grands  peintres  de  l’école  anglaise, 
n.  à Plympton  (Devonshire),  16  juillet  1723,  m.  à Londres,  23  février  1792.  Fonda- 
teur de  l’Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture  à Londres,  il  a exercé  par  son 
enseignement  une  influence  considérable  sur  les  artistes  de  son  pays.  Ses  portraits, 
d’une  merveilleuse  expression  et  d’un  puissant  coloris,  ont  gardé  le  premier  rang. 

L.  A.  S.  (à  l’illustre  acteur  David  Garrick);  Londres,  2 août  1774,  i p.  1/2  in-4.  Superbe  pièce, 
une  des  plus  importantes  qu’on  connaisse  de  sir  Joshua  Reynolds.  (Coll.  Benjamin  Fillon.)  — P. 

Précieuse  et  très  intéressante  lettre  dans  laquelle  sir  Joshua  Reynolds  recommande  chaudement  à David  Garrick  un  auteur 
qui  lui  apporte  une  tragédie.  « Je  ne  prendrais  pas  cette  liberté  si  je  n’y  étais  pas  autorisé,  dans  une  certaine  mesure,  par 
l’approbation  d’Edward  Burke  et  de  Johnson,  ce  dernier,  contrairement  à son  habitude,  l’ayant  lue  tout  entière.  » 


4^  i8o5  -F  REYNOLDS  (sir  Joshua). 


L.  A.  S.  à M...  ; Londres,  10  janvier  1 786,  i p.  in-4.  Très  jolie  et  très  remarquable  pièce. 

Belle  lettre  d’envoi  de  son  dernier  discours  (prononcé  par  lui  à la  distribution  des  prix  de  l’école  des  Beaux-Arts),  dont 
l’impression  a été  retardée  par  suite  des  fêtes  de  Noël,  pendant  lesquelles  les  imprimeurs  ne  veulent  pas  travailler.  « Je  vous 
serais  très  obligé  de 
le  faire  imprimer, 
quand  la  traduction 
sera  finie.  » — (Rey- 
nolds prononçaitcha- 
que  année  un  dis- 
cours sur  les  arts  ; on 
en  a conservé  quin- 
ze, qui  font  honneur 
au  goût  et  au  savoir 
de  ce  grand  artiste  ) 
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4-  1806  -î-  GAINSBOROUGH  (Thomas),  célèbre  peintre  de  portraits,  qui  fut  le 
créateur  du  paysage  naturaliste,  n.  à Sudburry,  1727,  m.  à Londres,  2 août  1788. 
L.  A.  S.  à M.  Humphrey;  vendredi  matin,  3/4  de  p.  in-4.  Très  rare.  (Coll.  B.  Fillon.)  — P. 

Charmante  épitre,  dont  voici  le  texte  : n Cher  Monsieur,  je  serais  heureux  de  prêter  mes  paysages  pour  les  copier,  si  ces 
copies  ne  nuisaient  pas  à la  vente  de  nouveaux  tableaux.  C'est  pour  cette  raison  que  j’ai  souvent  été  obligé  de  refuser,  alors 
qu'il  m'eût  été  agréable  d obliger  un  ami.  u — (Les  lettres  de  cet  illustre  artiste  sont  très  rares  et  très  recherchées.) 

4-  1807  '5-  WEST  (Benjamin),  peintre  d’histoire,  fondateur,  avec  Joshua  Reynolds,  de 
l’Académie  royale  de  peinture,  n.  à Springfield  (Pensylvanie),  10  octobre  1738, 
m.  à Londres,  ii  mars  1820.  Ssl  Mort  du  général  Wolfe  est  justement  populaire. 

L.  A.  S.  à Fauntleroy;  Londres,  4 avril  1816,  ^ /j 

I p.  pl.  in-4.  Très  belle  et  rare  pièce.  — P.  W 

Jolie  lettre,  qui  est  entièrement  relative  aux  dettes  de  son  fils.  — 

Benjamin  West  donne  de  très  intéressants  détails  à ce  sujet.  ^ ^ r ~ 

4-  1808  -4  FLAXMAN  (John),  célèbre  sculpteur  et  dessinateur,  qui  a illustré  les 
oeuvres  d’Homère,  d’Eschyle  et  du  Dante,  n.  à York,  6 juillet  1765,  m.  à Londres, 
9 décembre  1826.  

L.  A.  S.  à Charles  ^ V • 

Taylor;  Londres,  29  V,  yy  j 

mars  1811,  i p.  in-4. 

(Coll.Boilly.)  — P.  » 

Belle  lettre.  11  explique  j ^ t — ■ yiC 

qu'il  ne  fait  pas  partie  du  Co-  /7yly7  / . a â 

mité  de  l'Académie  royale  /(y  / r/Tjy^ 

de  peinture  qui  décide  de  L 

l’admission  ou  du  rejet  des  jf  â 

tableaux  présentés,  et  il  ex-  {7/  A' ^ 

prime  ses  regrets  de  ce  qu'il  “ T' J 

se  trouve  ainsi  dans  l’im-  'r' 

possibilité  de  rendre  le  ser-  f / 

vice  qu’on  lui  demande.  \/ 

4 1809  4 LAWRENCE  (sir  Thomas),  célèbre  peintre, élèvede  Reynolds,  qui  excella 
dans  le  portrait,  n.  à Bristol,  4 mai  1769,  m.  à Londres,  7 janvier  i83o.  Il  peignit 
Mackintosh,  Metternich,  Castlereagh,  Hardenberg,  le  duc  de  Richelieu  et  Nesselrode. 

L.  A.  S.  à Edward  Magroth  (à  Lon- 
dres); Londres,  23  septembre  (1829),  y 

I p.  in-4,  cachet-camée.  — P. 

Belle  lettre.  Lord  Aberdeen  (George  Gor-  ^ /*•<-« 

don,  célèbre  homme  d’État)  ayant  été  empêché  ''  y ; ' UlM 

par  suite  d’une  indisposition  de  venir  à Hol-  T yg  ' r|l|j|l 

land  House,  Thomas  Lawrence  n'a  pu  lui  re-  y,  llgM 

mettre  la  pièce  en  question  que  ce  matin.  ^ j—  v t-»  '' 

4-  1810  4-  LAWRENCE  (sir  / y 

Thomas). 

L.  A.  S.  à lady  Holland  (Elisabeth  j y 

Vassall);  Londres,  26  août  1824, 2 p.  / 

1/2  in-8,  papier  de  deuil.  Jolie  pièce. 

Charmante  épitre  dans  laquelle  le  célèbre  ^ s./ 

peintre  présente  ses  excuses  de  ne  pouvoir  ' N. 

accepterl'invitation  delordetdeladyHolland.  » 
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4 i8i  I -ir  TURNER  (Joseph-Mallon-William),  illustre  peintre  de  paysage  et  aqua- 
relliste, qui  a orné  de  ses  magnifiques  illustrations  les  plus  belles  publications  an- 
glaises, n.à  Londres,  iqmai  1775,  m.  à Chelsea,  19  décembre  i85i.  Ce  grand  artiste 
a subi  l’influence  de  notre  Claude  Lorrain. 

L.  A.  S.  au  roi  Louis-Philippe;  Londres,  26  avril 
i836,  I p.  in-4,  papier  de  deuil,  enveloppe  et  cachet. 

Très  belle  et  très  rare  pièce.  (Coll.  Trémont.)  — P. 

Superbe  lettre  de  remerciements  pour  la  médaille  que  Louis-Phi- 
lippe lui  avait  envoyée  après  avoir  reçu  les  gravures  dont  Turner  lui 
avait  fait  hommage.  Très  intéressantes  considérations  à ce  sujet. 


•3-  1812  -t-  CONSTABLE  (John),  célèbre  peintre  de  paysage,  disciple  et  successeur 
de  Gainsborough,  le  chef  de  l’école  moderne,  n.  àEast  Bergholt(Suffolkshire),  1776, 
m.  à Londres,  3o  mai  1837.  Constable  vint  à Londres  en  i7q5  et  exposa  pour  la 
première  fois  en  1802.  Depuis  lors,  il  figura 
à toutes  les  expositions.  Ses  tableaux  du  Sa- 
lon de  1824  ont  exercé  une  influence  consi- 
dérable sur  notre  école  française  et  notamment 
sur  Eugène  Delacroix  et  sur  Paul  Huet. 

L.  A.  S.  au  marchand  d’estampes  Colnaghi;  (Lon- 
dres), 25  février  i835,  1 p.  in-4.  (Coll.  B.  Fillon.) 

Très  belle  lettre,  qui  fait  honneur  au  caractère  de  Constable.  Ce 
grand  artiste  recommande  à Colnaghi  les  estampes  anciennes  qui 
proviennent  du  pauvre  Fisher  et  qui  sont  à vendre  au  profit  de  sa 
veuve.  Intéressantes  considérations  à ce  sujet. 

^ i8i3  T-  CHANTREY  (sir  Francis),  célèbre  sculpteur,  qui  fut  sans  rival  dans  la 
sculpture  monumentale,  n.  dans  le  Derbyshire,  7 avril  1781,  m.  à Londres,  25  no- 
vembre 1842.  On  considère  comme  ses  chefs- 
d’œuvre  les  statues  de  Pitt  et  de  Wellington. 

L.  A.  S.  à George  Cooke,  à Hackney;  jeudi  26  oc- 
tobre 1820,  I p.  in-4.  Belle  pièce.  (Coll.  Boilly.)  — P. 

Jolie  lettre.  Chantrey  mande  à George  Cooke  qu'il  attend  sa  visite  et 
le  prévient  que  les  esquisses  qu  il  doit  lui  soumettre  sont  terminées. 


1814  -F  WILKIE  (David),  un  des  meilleurs  peintres  de  genre  de  l’école  anglaise, 
n.  à Cultes  (Fifeshire),  18  novembre  1 785,  m.  sur  un  paquebot,  en  vue  de  Gibraltar, 
I juin  1841.  Il  fut  un  maître  des  plus  remarquables  dans  la  gravure  à l’eau-forte. 

L.  A.  S.  à Thomas  Phillips  (célèbre  peintre  de  portraits,  élève  de  Benjamin  West,  né  en  1770, 
mort  le  20  avril  1 845),  a Londres  ; Crail,  24  octobre  1 824,  2 p.  1/2  in-4,  cachet.  Superbe  pièce.  — P. 

Belle  lettre.  Il  exprime  ses  regrets  de 
ne  pouvoir  prendre  part  à l'élection 
d'un  membre  de  l'Académie  royale  de 
peinture  qui  doit  avoir  lieu  le  i no- 
vembre, et  fait  tous  ses  vœux  pour  le 
succès  de  Allan  (William  Allan,  peintre 
de  genre),  dont  il  mentionne  les  princi- 
paux tableaux  avec  de  grands  éloges. 
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^ i8i5  HAYDON  (Benjamin-Robert),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  rival  de 
Wilkie,  n.  à Plymouth,  25  janvier  1786,  m.  par  suicide  à Londres,  22  juin  1846. 

L.  A.  S.,  en  français,  à M.  Auguste  (peintre  et 
sculpteur  de  l’école  romantique,  ami  de  Delacroix)  ; 
dimanche  matin,  i p.  in-4.  Très  belle  pièce. 

Très  jolie  lettre  dans  laquelle  Haydon  invite  M.  Auguste  à 
un  diner  d’amis,  où  se  trouvera  le  peintre  d'histoire  Lethière. 

4-  1816  ETTY  (William),  peintre  d’histoire,  auteur  de  Hero  et  Léandre  et  de  Ju- 
dith, n.  àYork,  1787, m.  dans  la  même  ville,  iSnovembre  1849, 

L.  A.  S.  à M.  Haie;  16  novembre  1848,  i p.  1/2  in-8.  (Coll.  A.  Sensier.)  — P. 

Il  a corrige'  les  épreuves,  qu’il  lui  retourne  annotées  et  augmentées  de  diverses  remarques. 

(Il  s'agit  très  probablement  de  quelque  article  sur  l'Italie,  à en  juger  par  ses  explications.) 


1817  -t-  MARTIN  (John),  peintre  d’histoire  et  graveur  estimé,  n.  à Haydonbridge 
(Northumberland),  19  juillet  1789,  m,  à Douglas  (île  de  Man),  9 février  1854. 


L.  A.  S.  à Feuillet  de  Conches,à  Paris;  Lon- 
dres, 8 août  i835,  i p.  in-4.  (Coll.  Sensier.) 

Il  a bien  reçu  la  médaille  qui  lui  a été  décernée,  et  il 
s’est  empressé  d'en  accuser  réception  au  comte  de  Forbin. 


^ 1818  'f-  GIBSON  (John),  éminent  sculpteur,  élève  de  Canova  et  de  Thorvaldsen, 
qui  passa  à Rome  la  plus  grande  partie  de  sa  vie,  n.  à Gyffin,  1790,  m.  27  janvier  1 866. 
L.  A.  S.  à Benjamin  Gibson,  à Lucques;  (Londres,  28  août  i85o),  3 p.  in-4,  cachet.  (Coll.  Fillon.) 

Très  belle  lettre.  Il  a été  chargé  de  modeler  un  buste  de  la  Reine  qui  l'a  reçu  de  la  manière  la  plus  agréable.  Elle  a posé  deux 
fois  par  jour,  et  le  prince  Albert  suivait  son  travail  en  lui  faisant  des  remarques  très  correctes.  Quand  il  a été  terminé,  la 
princesse  Louise,  qui  n'a  que  deux  ans,  a immédiatement  reconnu  que  c’était  le  buste  de  sa  mère.  A la  suite  de  l’ouverture 
du  Parlement,  où  il  a été  admis  dans  la  galerie  des  journalistes  pour  esquisser  la  Reine  sur  son  trône,  lord  John  Russell 
l’a  fait  appeler  et  lui  a confié  l’exécution  de  la  statue  de  sir  Robert  Peel,  pour  l’église 
de  Westminster,  moyennant  5,5oo  livres  sterling  qu’il  a acceptées  à la  condition 
qu’on  ne  le  forcerait  pas  de  mettre  une  cravate  à sir  Robert  Peel.  Il  termine  en  recom- 
mandant à son  correspondant  de  bien  se  conduire  et  de  ne  pas  causer  de  scandale. 

F 1819  T-  CRUIKSHANK  (George),  fameux  caricaturiste  et  peintre  d’un  certain 
talent,  n.  à Londres,  27  septembre  1792,  m.  dans  la  même  ville,  i février  1878. 
L.  A.  S.  à MM.  Routledge,  éditeurs,  à Londres;  Londres.  5 janvier,  i p.  in-8.  Très  jolie  pièce. 

Il  les  prie  de  remettre  différents  livres  au  porteur  de  sa 
aux  principes  de  son  art,  Cruikshank  fut  d’abord  ma- 
rin et  acteur,  et  ne  songea  à tir#  parti  de  son  crayon 
que  pour  venir  en  aide  à sa  famille.  Ce  fut  vers  i8i5 
qu’il  se  fit  connaître  dans  un  genre  très  goûté  des 
Anglais.  Ses  premières  séries  de  caricatures  morales 
et  politiques  eurent  une  vogue  que  les  suivantes  sou- 
tinrent. Parmi  les  dessins  qu'il  prodigua  ensuite  dans 
les  livres  d’étrennes,  les  almanachs,  les  journaux,  les 
albums  de  toute  sorte,  les  séries  qui  eurent  le  plus 
de  succès  sont  les  suivantes  : L'//umor/ste,  complété 
par  les  Pointes  d'esprit.  Toni  Ponce,  le  conte  de 
John  Gilpin,  Robinson  Crusoé,  les  illustrations  des 
premiers  romans  de  Dickens,  Les  vieux  marins,  Le 
Palais  du  gin,  La  Bouteille,  où  l’ivrognerie  est  flétrie 
avec  une  grande  vigueur,  etc.  La  collection  du  Punch 
et  celle  du  Comic  Almanach,  dont  il  fut  le  constant 
collaborateur,fournissent  aussi  la  preuve  de  son  talent.) 
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^ 1820  '5-  ROSS  (sir  William-Charles),  peintre  célèbre,  qui  cultiva  d’abord  la  grande 
peinture,  puis  se  voua  avec  le  plus  grand  succès  à la  miniature,  n.  à Londres, 
3 juin  1794,  m.  dans  la  même  ville,  1867.  Il  n’a  de  rival  en  Angleterre  que  Thorburn. 

L.  A.  S.  à Henry  Berthoud,  à Paris;  (Londres),  22  février  1843,  3 p.  1/2  in-4,  cachet.  Belle  pièce. 

Superbe  lettre.  Détails  intimes  sur  sa  famille.  Il  demande  ensuite  à son  correspondant  s’il  a appris  que  le  Gouvernement 
anglais  venait  de  voter  une  somme  de  deux  mille  livres  sterling  des- 
tinée à décerner  des  prix  aux  artistes  anglais  qui  feraient  les  meil- 
leurs cartons  sur  des  sujets  pris  dans  l'histoire  de  la  Grande-Bre- 
tagne, tels  que  Milton,  Shakespeare  ou  Spencer,  et  en  vue  des  fu- 
tures fresques  du  nouveau  Parlement.  « Je  considère  cela,  dit-il, 
comme  une  sorte  de  tournoi  auquel  l’école  anglaise  est  conviée: 
c’est  pourquoi  je  me  jette  dans  la  mêlée  et  je  passe  mes  soirées  à 
remplir  au  fusain  et  sur  papier  blanc,  un  grand  carton.  Mon  sujet  est 
tiré  du  Paradis  perdu  et  représente  l’ange  Raphaël  envoyé  pour  in- 
former Adam  des  merveilles  de  la  création,  u Très  intéressants  détails. 

-y  1821  '5-  EASTLAKE  (sir  Charles  Lock),  peintre  d’histoire,  qui  a emprunté 
scs  sujets  à la  Grèce,  n.  à Plymouth,  17  novembre  1798,  m.  24  décembre  i865. 

L.  A.  S.  à Thomas  Lawrence;  Rome,  20  mars  1823,  3 p.  pl.  in-4.  Belle  pièce.  [Coll.  A.  Sensier.) 

Il  lui  accuse  réception  de  sa  lettre  du  3 1 décembre  et  s’excuse  d’avoir  ouvert  une  lettre  ae  lui  adressée  à sir  Richard 
Eastlake.  Il  lui  témoigne  l’admiration  que  tous  les  artistes  ont  ressentie  lors  de  l’envoi  du  portrait  du  roi  à Rome.  Il  a hésité 
un  instant  s’il  lui  ferait  part  des  légères  critiques  que  les  étrangers,  qui  n’ont  pas  les  mêmes  sentiments  artistiques  que  les 
Anglais,  se  sont  permises  à cet  égard;  mais  il  ne  balance  pas  à lui  en  faire  part,  car  il  ne  doute  pas  que,  comme  le  héros 
royal  des  Mille  et  une  Nuits,  il  ne  se  promène  quelquefois  déguisé  dans  son  roj-aume  pour  connaître  la  véritable  opinion 
de  ses  sujets.  11  part  de  là  pour  faire  ressortir  qu’il  y a toujours  une  différence  dans  le  coloris  des  artistes  italiens  et  de  ceux 
du  Nord;  témoins  les  œuvres  de  Poussin  et  celles  du  Titien.  Longues  et  intéressantes  considérations  à ce  sujet. 


4-  1822  4-  CATTERMOLE  (George),  peintre  d’histoire,  illustrateur  et  aquarelliste 
célèbre,  n.  à Dickleburgh  (Norfolkshire),  1800,  m.  5 août  1868.  Son  meilleur 
tableau  d’histoire  est  Luther  à la  diète  de  JVorms,  gravé,  en  1846,  par  Walker. 


L.  A.  S.  à A.  Brebart;  Claphamrise  (l’un  des  faubourgs  de  Lon- 
dres), 8 août  1860,  I p.  in-8.  Très  jolie  et  intéressante  pièce. 

11  regrette  de  ne  pouvoir  lui  indiquer  le  prix  auquel  il  avait  vendu  son  dessin  de 
la  Curiosity  Sliop.  Ce  dessin  faisait  partie  d’une  série  d’œuvres  de  mince  valeur 
faites  il  y a vingt  ans,  et  il  n’a  aucune  note  de  ses  prix  de  vente  de  cette  époque. 


4 18234-  BONINGTON  (Richard  Parkes),  célèbre  peintre  de  genre,  un  des  maîtres 
les  plus  estimés  de  l’école  romantique,  ami  de  l’illustre  Eugène  Delacroix,  n.  à Ar- 
nold, près  de  Nottingham,  25  octobre  1801,  m.  à Londres,  23  septembre  1828. 

L.  A.  S.,  en  français  (au  peintre  Colin);  Paris,  ce  mercredi,  au  café  de  Foy,  i p.  1/2  in-4.  -Rare. 

Charmante  épitre,  où  il  lui  donne  des  nouvelles  de  leurs  amis  communs.  « Mes  parents  se  porte  bien  et  te  disent  bien  des 
choses.  Ma  petite  cousine  a une  petite  tournure  parisienne  qui  lui  va  pas  mal  du  tout.  Elle  est  tout  à fait  gentille.  Recommandez 
la  complainte  à ces  demoiselles.  Je  voudrais  dire  autre  choses  à Po- 
terlet  (le  peintre)  que  bien  des  choses  , car  c’est  trop  commun,  mais 
comme  je  ne  fais  d’esprit  que  sur  commande,  il  ne  faut  pas  me  sa- 
voir gré  cette  fois-ci Intéressants  détails  intimes  à ce  sujet. 

4 1824  4-  BONINGTON  (Richard  Parkes). 

L.  A.  S.,  en  français,  au  peintre  Colin; 

(Paris),  mardi  soir  (1828),  i p.  pl.  in-8.  — P. 

Jolie  lettre  où  il  lui  mande  son  prochain  départ  pour 
Londres.  11  s’excuse  de  n’avoir  pu  aller  le  voir  à cause  de 
son  déménagement.  — On  a joint  un  petit  dessin  à la  plume 
fait  sur  une  enveloppe  de  lettre,  et  reproduit  ci-contre. 
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•5~  1825  -S-  LANDSEER  (sir  Edwin),  un  des  plus  grands  peintres  de  l’école  an- 
glaise, auteur  des  Chiens  du  mont  Saint-Gothard,  de  La  Chasse  aux  Faucons^  de  La 
Paix  et  la  Guerre,  n.  à Londres,  mars  1802,  m.  dans  la  même  ville,  i octobre  iSyS. 

L.  A.  S.  à M.  Henry  Callen;  Strasbourg,  18  octobre  1840,  2 p.  in-4,  cachet.  (Coll.  B.  Fillon.) 

Superbe  lettre.  Il  est  parti  de  Mayence  pour  Manheim  le  8,  et  il  est  arrivé  après  trois  heures  de  voyage  sur  le  Rhin,  au  clair 
de  la  lune.  Il  se  plaint  de  voyager  trop  rapidement  pour  faire  usage  de  son  album  de  dessins.  En  arrivant  à l'hôtel  il  a trouvé 
que  les  meilleures  chambres  étaient  toutes  prises  et  il  a été  relégué  dans  un  coin  éloigné  de  la  maison,  dans  un  misérable  trou. 
Presque  tous  ses  dessins  ont  été  faits  à la  dérobée.  Il  est  comme  honteux  de  prendre  des  notes  dans  les  cathédrales  et  les  églises. 
Sur  la  place  du  marché,  quand  il  tire  son  crayon,  quelques-uns  se  moquent  de  lui,  les  autres  l'injurient  et  tous  veulent  voir 
le  résultat  de  ses  esquisses.  De  Manheim  il  a gagné  Heidelberg  qu'il  trouve  très  pittoresque  ; de  là  il  a été  voir  le  fameux  tonneau 
qui  ne  laisse  plus  échapper  de  vin  par  sa  bonde,  mais  des  courants  d'air.  Il  a été  très  surpris  de  rencontrer  madame  Fincke 
dans  les  rues  de  Heidelberg;  il  lui  a fait  des  promesses  d'aller  la  voir,  avec  l'intention  de  ne  pas  les  tenir.  En  passant  sur  le 
champ  de  bataille  de  Waterloo,  il  a ramassé  de  la  terre,  quelques  os  humains  et  un  fer  de  cheval  qui  ont  le  mérite  de  sentir 
mauvais  quand  il  ouvre  la  boite  qui  les  contient.  11  lui  recommande  un  Allemand  qui  a fait  toutes  sortes  d'inventions  et  compte 
les  aller  exploiter  à Londres.  — (Cette  lettre  est  une  des  plus  belles  et  des  plus  intéressantes  qu'on  connaisse  de  Landseer.) 

1826  -f  HARVEY  (George),  célèbre  peintre  écossais,  qui  a traité  avec  succès  la 
peinture  d’histoire,  le  genre  et  le  paysage,  un  des  maîtres  les  plus  originaux  de  cette 
école  écossaise  à laquelle  il  a contribué  à faire  prendre  sa  place  dans  l’histoire 
de  l’art  moderne,  n.  à Saint-Ninian,  1806,  m.  à Edimbourg,  24  janvier  1876. 

L.  A.  S.  à S.  G.  Hall;  Edimbourg,  18  avril  1849,  4 p.  in-8. 

Jolie  lettre  amicale  qui  commence  ainsi  : « It  is  worth  while  getting  into  a 
little  trouble,  were  it  for  nothing  more  than  to  see  one's  friends  shining  out 
like  stars  in  the  darkness,  to  befriend  and  help.  — C'est  tout  bénéfice  d'éprouver 
une  petite  contrariété,  ne  serait-ce  que  pour  voir  ses  amis  briller  comme  des 
étoiles  au  milieu  des  ténèbres,  sympathiser  avec  vous  et  vous  aider.  » 

^ 1827  -f-  HART  (Salomon -Alexander),  peintre  célèbre,  qui  a abordé  avec 
succès  tous  les  genres,  n.  à Plymouth,  avril  1806,  m.  à Londres,  1 1 juin  1881. 

L.  A.  S.  à S.  G.  Hall;  Athenaeum  club  (Londres),  6 janvier 
i85o,  3 p.  in-8.  Très  jolie  et  très  intéressante  pièce. 

Curieuse  lettre  dans  laquelle  le  peintre  Hart  exprime  le  plus  vif  désir  de  voir 
M.  Hall  au  plus  tôt  afin  de  réduire  à néant  certaines  imputations  calomnieuses  qui 
ont  couru  sur  son  compte.  Longs  et  piquants  détails  à ce  sujet. 


•h  1828  ^ MACLISE  (Daniel),  peintre  célèbre,  qui  a surtout  réussi  dans  les  scènes 
familières  ou  demi-historiques,  n.  à Cork  (Irlande),  25  janvier  18 1 1 , m.  25  avril  1870. 


L.A.  S.  h M.  Gambart  (marchand de  tableaux);  14  janvier  1 856,2  p.  in-24. 

Billet  amical  relatif  à des  dessins  qui  doivent  paraître  dans  une  publication  illustrée,  et 
dont  il  attend  le  plus  heureux  succès.  Très  intéressants  détails  techniques  à ce  sujet. 


4-  1829  F PATON  (sir  Joseph-Noël),  peintre  d’histoire,  le  chef  de  l’école  écossaise, 
auteur  delà  Réconciliation  d’Oberon  et  de  Titania.,  n.  à Dumferline  (Fifeshire),  1821. 

L.  A.  S.  au  critique  d’art  Ernest  Ghesneau  ; Edimbourg,  9 mai  1882,  4 p.  in-8.  Très  jolie  pièce. 

Belle  lettre  où  il  mande  qu'il  se  porte  mal  et  qu'il  est  écrasé  de  travail.  11  lui 
envoie  une  photographie  de  la  Querelle  d’Oberon  et  de  Titania,  mal  réussie 
en  raison  de  la  couleur  et  de  la  complication  des  détails  du  tableau.  Il  craint 
donc  que  cette  photographie  ne  puisse  être  réduite  avec  succès.  Il  espère 
pouvoir  lui  envoyer  bientôt  des  photographies  des  gravures  In  Memoriam 
et  De  retour  de  la  Crimée.  — (La  célèbre  toile  la  Querelle  d’Oberon  et  de 
Titania  fut  acquise  pour  le  musée  d’Edimbourg  moyennant  le  prix  de  dix- 
sept  mille  cinq  cents  francs.) 
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i83o  GOODALL  (Frederick),  peintre  de  genre,  qui  a un  talent  particulier 
pour  la  reproduction  des  mœurs  populaires,  n.  à Londres,  17  septembre  1822, 

L.  A.  S.  à S.  C.  Hall;  (Londres),  5 octobre 
1848,  2 p.  1/2  in-8.  Belle  et  intéressante  pièce. 

Jolie  lettre  relative  à un  tableau  que  lui  a commandé 
M.  Hall.  Le  sujet  lui  plait,  et  dès  qu'il  sera  installé  dans  son  nou- 
vel atelier,  il  en  ébauchera  une  esquisse  qu'il  lui  soumettra. 

■L  i83i  '5-  HUNT  (William-Holman),  célèbre  peintre  d’histoire  et  de  genre,  un 
des  chefs  les  plus  justement  estimés  de  l’école  préraphaélite,  n.  à Londres,  1827. 

L.  A.  S.  au  critique  d’art  Ernest  Chesneau;  Fulham,  2 avril  1882,  8 p.  in-8.  Superbe  pièce. 

Lettre  des  plus  importantes  dans  laquelle  il  fait  l'histoire  du  préraphaélisme.  Dans  l'origine  cette  école  ne  comptait  que 
sept  adeptes  : Stephens,  très  paresseux,  mais  d'un  réel  talent;  Collinson,  grand  ami  des  Rossetti,  dont  les  tableaux  étaient 
soignés,  mais  les  plus  prosa'iques  du  monde;  W.-M.  Rossetti,  frère  de  Dante-Gabriel,  qui  s'occupait  à la  fois  d'art  et  de 
littérature:  Woolner;  Ch. -A.  Collins;  William  Morris  et  Phil.  Morris.  Stephens  ne  peignit  jamais  un  tableau  et  ne  fit  que 
des  copies  et  du  journalisme.  Collinson  abandonna  mo- 
mentanément l'art  pour  se  faire  prêtre  catholique;  il 
gagne  maintenant  sa  vie  à faire  de  très  modestes  ta- 
bleaux. W.-M.  Rossetti  a rendu  de  grands  services  à 
l'école  par  ses  remarquables  articles  dans  le  Spectator, 
mais  ne  devint  jamais  peintre.  Ch. -A.  Collins,  d'une 
mauvaise  santé,  se  dégoûta  de  la  peinture;  il  épousa  la 
fille  de  Charles  Dickens  et  se  mit  à écrire;  il  est  mort 
vers  1876.  William  Morris  n'est  pas  un  peintre,  mais 
un  poète.  Quant  à Phil. -R.  Morris,  il  a peint  L'Ombre 
de  ta  Croix,  sujet  que  Holman  Hunt  se  proposait  d aller 
peindre  en  Syrie.  Très  piquants  détails  à ce  sujet. 

^ i832  4 ROSSETTI  (Dante-Gabriel),  peintre  d’histoire  et  poète,  un  des  maîtres  de 
l’école  préraphaélite,  n.  à Londres,  1828,  m.  à Birchington-sur-Mer,  9 avril  1882. 

1°  L.  A.  S.,  en  français,  à Ernest  Chesneau;  Londres,  7 novembre  1868,  6 p.  in-8.  Belle  pièce. 

Superbe  lettre  où  il  le  remercie  de  l'envoi  de  son  livre  Les  nations  rivales  dans  l’art.  11  a été  fortement  impressionné  do 
la  justice  qu'il  rend  à l'école  anglaise,  ce  qu'aucun  critique  étranger  n'avait  encore  fait.  Il  explique  que  le  peintre  Paton  n'a 
substitué,  dans  son  noble  tableau  In  Memoriam,  les  soldats  anglais  aux  cipayes,  que  sur  les  réclamations  du  public  et  de 
la  presse.  Il  cite  deux  admirables  peintres,  Madox  Brown,  si  doué  de  force  et  d'émotion  dramatiques,  et  Burne  Jones,  le 
plus  grand  maître  en  couleur  passionnée  et  en  poésie  mystique  de  tout  l'art  moderne.  11  le  remercie  de  ses  compliments  et 
décline  le  titre  de  chef  de  l'école  préraphaélite,  qu'il  ne  mérite  point,  n Les  qualités  de  réalisme  émotionnel,  mais  extrême- 
ment minutieux,  qui  donnent  le  cachet  au  style  nommé  préraphaélite,  se  trouvent  principalement  dans  tous  les  tableaux  de 
Holman  Hunt,  dans  la  plupart  de  ceux  de  Madox  Brown,  dans  quelques  morceaux  de  Hughes  et  dans  l'oeuvre  admirable 
de  la  jeunesse  de  Millais.  » Rossetti  fait  ensuite  observer  à Chesneau  com- 
bien il  est  inexact  de  dire  que  le  critique  Ruskin  ait  fondé  par  ses  écrits 
l'école  préraphaélite.  « Je  crois,  en  vérité,  que,  parmi  les  peintres  fondateurs 
de  l'école,  pas  un  n'avait  jusque-là  lu  un  seul  des  admirables  livres  de  Ruskin, 
et  certainement  pas  un,  parmi  eux,  ne  lui  était  personnellement  connu.  » 

2°  L.  S.,  en  français,  au  même;  Londres,  lo  mars  1882,  3 p.  1/2  in-8.  Jolie  et  intéressante  pièce. 

Belle  lettre,  écrite  un  mois  avant  sa  mort.  11  mande  que  la  ville  de  Liverpool  vient  de  lui  acheter  son  tableau  Le  Songe 
du  Dante.  Il  a publié  trois  volumes  de  poésies,  dont  un  de  traductions  d'après  les  poètes  primitifs  italiens.  11  s'excuse,  sur 
sa  triste  santé,  de  ne  pas  lui  écrire  plus  longuement.  — (Les  poésies  de  Dante-Gabriel  Rossetti  sont  très  estimées.) 

4-  i833  T-  MILLAIS  (John-Everett),  célèbre  peintre,  l’un  des  fondateurs  de  l’Écoledes 
préraphaélites,  membre  associé  de  l’Institut  (1882),  n.  à Southampton,  8 juin  1829. 

L.  A.  S.  (à  Ernest  Chesneau);  Birmann  (Perth- 
sire),  12  août  1875,  3 p.  in-8.  Très  belle  pièce. 

Très  jolie  lettre  amicale  et  artistique  dans  laquelle  ce  célèbre 
peintre  déclare  à Ernest  Chesneau  qu'il  aurait  certainement  été 
enchanté  d'envoyer  à son  correspondant  les  photographies  deman- 
dées; malheureusement,  celles-ci  ne  sont  pas  en  sa  possession. 
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■K  1884  '{•  LEIGHTON  (Frederick),  célèbre  peintre  d’histoire,  président  de  l’Aca- 
démie des  Beaux-Arts  de  Londres,  n.  à Scarborough,  3 décembre  i83o. 

L.  A.  S.,  en  français,  à M.  Alfred  Robaut,  à Paris;  (Londres,  7 avril  1881),  2 p.  1/2  in-8.  — P. 

Intéressante  lettre  où  il  lui 
mande  que  les  quatre  pan- 
neaux de  Corot,  dont  il  est 
l'heureux  possesseur  depuis 
dix-sept  ou  dix-huit  ans,  ont 
une  hauteur  égale  de  cinquante- 
cinq  pouces  anglais,  mais  diffé- 
rent pour  la  largeur.— (M.  Ro- 
baut avait  demandé  ces  ren- 
seignements pour  le  livre  qu'il 
prépare  sur  l’œuvre  de  Corot.) 


4-  i835  -t-  HERKOMER  (Hubert),  célèbre  peintre  de  genre  et  de  portraits,  aqua- 
relliste remarquable,  n.  à Waal  (Bavière),  1849.  habite  depuis  1857  l’Angle- 
terre, qui  est  devenue  sa  vraie  patrie  artistique. 


L.  A.  S.  à Ernest  Chesneau;  Dyreham  Cottage,  Bus- 
hey,  Herts,  7 août  1875,  2 p.  in-i6,  papier  à son  chiffre. 

Il  regrette  de  ne  pouvoir  donner  un  dessin  d'après  son  tableau, 
pour  la  Galette  des  Beaux-Arts  ; mais  le  possesseur  de  cette  toile  s'est 
réservé  le  droit  de  s'opposer  à ce  qu'on  en  fasse  des  reproductions. 


ITALIE 


4-  i836  4 MORETTI  (Gristoforo  di),  célèbre  peintre,  qui  a été  le  réformateur 
de  l’art  en  Lombardie,  n.  à Crémone  dans  le  premier  tiers  du  quinzième  siècle. 

L.  A.  S.  à Galeazzo-Maria  Sforza,  duc  de  Milan  ; Casai,  8 janvier  (1467),  i p.  in-4oblong,  cachet 
formé  d’une  empreinte  d’intaille  antique  représentant  une  tête  de  jeune  homme.  Légère  déchirure 
enlevant  une  partie  de  la  signature.  Autographe  de  la  plus  grande  rareté.  (Coll.  B.  Fillon.) 

Précieuse  lettre,  écrite  sur  du  papier  milanais  à la  guivre.  Il  exprime  le  désir  d'aller  visiter  le  duc  et  de  lui  porter  un 
tableau  qu'il  a peint  sur  toile  à son  intention.  « Illustrissime  princeps  et  excellentissime  domine  di  mi  metuendissime,  flexis 
genibus,  el  vostro  fidellisimo  servitor  Cristoforo  di  Moreti  da  Cremona,  pinctore,  umelmente  se  ricommanda,  et  desideroso 
de  visitare  vostra  Signoria  a pincto  una  opéra  suso  una  tella,  non  digna  como  meritaria  la  Excellentia  vostra,  sed  pincta 

segundo  la  parvità  del  suo  pocho  ingenio Il  explique  ensuite  qu'il  est  éloigné  de  sa  maison  depuis  plus  de  six  ans,  ayant 

quitté  le  Piémont  à cause  de  la  guerre  et  s’étant  réfugié  dans  le  Montferrat.  Il  a travaillé  pour  le  marqiiis  et  pour  le  cardinal 
Théodore,  son  frère,  et  il  est  actuellement  occupé  à peindre  une  chapelle  dans  le  château  de  Casai.  11  désire  ardemment  rentrer 
dans  sa  patrie  et  il  proteste  de  son  dévouement  pour  le  duc,  dont  il  a été  et  sera  jusqu'à  la  mort  le  très  fidèle  serviteur. 

^ i83y  Ar  BUONARROTI  (Michel-Agniolo),  dit  Michel- Ange,  un  des  plus  grands 
artistes  qui  aient  existé,  n.  à Caprese,  6 mars  1474,  m.  à Rome,  17  février  1564. 

P.  A.  S.  à la  troisième  personne;  26  octobre  i52i,  1/2  p.  in-4.  Superbe  et  très  rare  pièce.  — P. 

Très  précieux  autographe.  Michel-Ange  reconnaît  devoir  à Lionardo  sept  ducats  d’or,  dont  quatre  ont  été  envoyés  par 
son  ordre  au  sculpteur  Florentin  Federico  Frizzi,  qui  a achevé  à Rome  une  figure  du  Christ,  commandée  par  maître  Metelli 
et  placée  dans  l'église  de  la  Minerve.  Les  trois  autres  ducats  ont  été  remis  , 

à Pietro  Urbano  da  Pistoja,  qui  était  avec  lui.  — (Il  s’agit  du  Christ 

debout  tenant  sa  croix,  commandé  par  Antonio  Metelli  et  porté  et  mis  . -i 

en  place  à Rome  par  un  des  élèves  du  maitre,  Urbano  da  Pistoja.  Cette  ^ 

admirable  figure  est  encore  conservée  dans  l'église  de  la  Minerva.)  ^ 
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^ i838  '5-  DUCA  (Giacomo  de),  dit  II  Siciliano,  habile  sculpteur,  architecte  et 
ingénieur,  élève  de  Michel- Ange,  qui  travailla  longtemps  à Rome  et  périt  assassiné. 

L.  A.  S.  à Lionardo  Buonarroti  (neveu  de  Michel-Ange),  à Florence;  Rome,  4 avril  i566,  3/4 
de  p.  in-fol.,  cachet  à ses  armes  qui  portent  sept  étoiles  à six  rayons,  posées  trois,  trois,  un.  Remar- 
quable pièce,  qui  a été  très  légèrement  tachée  d’humidité.  Très  rare.  (Coll.  B.  Fillon  et  Diibrunfaut.) 


Intéressante  lettre  où  il  parle  du  tom- 
beau de  Michel-Ange  et  du  peintre  Daniel 
de  Volterra,  dont  il  attend  l'arrivée.  Ce- 
lui-ci est,  à Rome,  le  locataire  de  Lio- 
nardo Buonarroti  ; sa  location  finissant, 
il  en  demande  le  renouvellement. 


y ^ 


h iSSg  '5-  CALCAGNI  (Tiberio),  statuaire  florentin,  qui  eut  l’insigne  honneur 
d’être  choisi  par  son  maître  Michel-Ange  pour  achever  plusieurs  de  ses  ouvrages. 

L.  A.  S.  à Lionardo  Buonarroti,  à Florence;  Rome,  2 et 
3 juillet  i563,  i p.  1/4  in-fol.,  trace  de  cachet.  Superbe  pièce. 

Très  intéressante  lettre  dans  laquelle  Tiberio  Calcagni  parle  du  célèbre  peintre 
Daniel  de  Volterra  et  lui  donne  des  nouvelles  de  son  illustre  oncle  Michel-Ange. 


1840  GAMPI  (Bernardino),  célèbre  peintre  italien,  dont  les  belles  toiles  ornent 
les  églises  de  Crémone,  de  Milan  et  de  Pavie,  n.  à Crémone,  i525,  m.  vers  iSqo. 

L.  A.  S.  à Vespasiano  Gonzaga;  Crémone,  3o  juillet  i568,  1/2  p.  in-fol.,  cachet.  Superbe  pièce. 
Autographe  de  la  plus  grande  rareté.  (Coll.  Cottenet.) 

Il  lui  envoie  le  tableau  de  Suinte  Cécile  jouant  de  l’orgue  et  s’excuse  il 

de  ne  l'avoir  pas  fait  aussi  vite  que  Son  Excellence  l’aurait  désiré.  (Ce  tj  l 
tableau,  conservé  à Crémone,  compte  parmi  les  chefs-d'œuvre  du  maître.) 

■L  1841  d-  CALIARI  (Paolo),  dit  Paul  Véronèse,  illustre  peintre,  un  des  plus  mer- 
veilleux artistes  qu’ait  produits  l’Italie,  n.  à Vérone,  1 53o,  m.  à Venise,  19  mai  1 588. 

L.  A.  S.  à Marcantonio  Gandini,  à Trévise;  Venise,  6 janvier  iSyS,  3/4  de  p.  in-fol.,  trace  de 
cachet.  Superbe  pièce,  qui  est  dans  le  plus 
remarquable  état  de  conservation.  — P. 

Magnifique  et  précieuse  lettre  pleine  de  détails  intimes 
et  de  témoignages  d'affection.  — (Gandini,  né  à Brescia 
vers  i55o,  mort  en  iô3o,  fut  un  des  bons  élèves  de  Paul 
Véronèse,  qui  entretint  avec  lui  une  correspondance 
suivie,  dont  quelques  lettres  nous  ont  été  conservées.) 

A 1842  'tr  CHIMENTI  (Jacopo),  dit  l’Empoli,  célèbre  peintre  d’histoire,  dont  les 
églises  de  Elorence  renferment  les  principales  œuvres,  n.  àEmpoli,  i554,  m.  1640. 

L.  A.  S.  à Agniolo  del  Favilla,  à Pise;  Florence,  9 février  1607,  2 p.  in-fol.,  trace  de  cachet. 
Très  rare.  — (Les  autographes  de  cet  artiste  sont  difficiles  à rencontrer  et  très  recherchés.) 

Très  belle  et  très  intéressante  lettre  pleine  de  nouvelles  de  ses  travaux  et  de  ses  affaires.  Longs  détails  à ce  sujet. 


4 1843  4 ALBANI  (Erancesco),  dit  l’Albane,  un  des  peintres  les  plus  gracieux  et 
les  plus  charmants  de  l’école  italienne,  surnommé  V Anacréon  de  la  peinture, 
ami  et  rival  du  Guide,  n.  à Bologne,  1678,  m.  dans  la  même  ville,  4 octobre  1660. 

L.  A.  S.  à Girolamo  Bonini,  à Venise;  Bologne,  12  février  i65i,  3/4  de  p.  in-fol.,  cachet. 

Charmante  épitre  amicale  où  il  lui  donne  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe  à Bologne  et  de  ses  travaux.  Les  fêtes  abondent 
à Venise,  mais  elles  manquent  à Bologne.  — (Girolamo  Bonini  fut  l'élève  et  le  collaborateur  de  l'Albane.  11  mourut  vers  1680.) 
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•5'  1844  BARBIERI  (Gianbattista),  dit  le  Guerchin,  célèbre  peintre  d’histoire, 
dont  les  dessins  à la  plume  ont  été  très  recherchés,  n.  à Cento,  2 février  i5go,  m.  à 
Bologne,  22  décembre  1666.  Son  chef-d’œuvre  est  le  tableau  de  Sainte  Pétronille. 

L.  A.  S.  à un  grand  seigneur;  Cento  (où  le  Guerchin  résida  pendant  sa  jeunesse),  3o  novem- 
bre 1619,  I p.  in-fol.Très  belle  et  très  intéressante  pièce.  Rare.  (Coll.  B.  Fillon  et  Dubriinfaut .)  — P. 

Superbe  lettre  dans  laquelle  il  s'excuse  de  ne  pouvoir  peindre  à fresque  dans  cette  saison,  vu  son  triste  état  de  santé. 

A 1845  ^ GENTILESCHI  (Artemisia  Lomi,  dite),  célèbre  femme  peintre,  qui  ex- 
cella dans  le  portrait  et  dans  la  reproduction  des  fleurs  et  des  fruits,  élève  du 
Guide,  n.  à Pise,  iSgo,  m.  à Londres,  1642.  Elle  était  d’une  beauté  et  d’une  distinc- 
tion remarquables.  Devenue  veuve,  elle  alla  rejoindre  à Londres  son  père  le  peintre 
Orazio  Lomi,  établi  dans  cette 
villedepuis  1623.  Le  muséede 
Londres  possède  de  cette  ar- 
tisteune^èz7/eet  unportrait. 

L.  A.  S.àungrandseigneur;  Na- 
pies,  24  août  i63o,  3/4  de  p.  in-4. 

Très  rare.  (Coll.  Dubriinfaut.)  V*  Z'  ^ 

Très  belle  lettre  dans  laquelle  Artemisia  ^ f.  * 

Gentileschi  parle  de  ses  travaux.  Elle  le  f Z / Ky 

prie  de  lui  envoyer  six  paires  de  gants  des  / / 

plus  belles.  Intéressants  détails  intimes.  • 

4-  1846  '5-  MANNOZZI  (Giovanni),  dit  Giovanni  di  San  Giovanni,  célèbre  peintre  de 
l’école  florentine,  d’une  imagination  vive  et  féconde,  mais  parfois  originale  jusqu’à  la 
bizarrerie,  auteur  des  fresques  de  la  Badia  de  Fiesole  et  de  celles  du  palais  Pitti, 
n.  à San-Giovanni,  y 

3/4  de  p.  in-fol.  Très  • / ^ 

belle  pièce.  Rare. 

Superbe  lettre  où  il  mande  Z yy  y ^ 

qu'il  a peint  une  Nativité  v.^  • 

pour  le  cardinal,  frère  du  Z Z Z 

marquis,  mais  qu'il  ignore  ^ V 

si  ce  premier  en  est  satisfait.  » - 

4-  1847  ^ BELLA  (Stefano  délia),  un  des  plus  habiles  et  des  plus  parfaits  graveurs 
de  son  temps,  qui  fit,  pour  le  cardinal  de  Richelieu,  les  dessins  des  principales  con- 
quêtes de  la  France,  n.  à Florence,  18  mai  1610,  m.  dans  la  même  ville,  1 2 juillet  1664. 

L.  A.  S.,  en  français,  à Pierre  Mariette,  libraire  et  marchand  d’estampes  (grand-père  du  célèbre 
amateur,  m.  lôSy),  à Paris;  Florence,  3i  janvier  i656, 

3/4  de  p.  in-fol.  Très  rare.  (Collection  Dubrunfaut.)  ^ Z 

Très  belle  lettre  où  il  lui  demande  s'il  a reçu  les  estampes  qu'il  lui  a 
expédiées  et  le  prie  de  payer  de  sa  part  à Bernardin  Imbotti  la  somme  de  ^ y 

cent  trente-six  livres.  — Derrière  la  lettre  se  trouve  la  quittance  du  â. 

chevalier  Bernardin  Imbotti  qui  déclare  avoir  reçu  ladite  somme  pour  le  ^ yy  , 

prix  du  loyer  de  la  maison  qu'il  louait,  à Florence,  à Stefano  délia  Bella.  ^ 
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^ 1848  ROSA  (Salvatore),  grandpeintre  de  l’école  napolitaine,  poète  et  musicien, 
qui  prit  part  à l’insurrection  de  Masaniello,  n.  à l’Arenella,  près  de  Naples, 
20  juin  i6i5,  m.  à Rome,  i5  mars  lôyS.  Cet  artiste  vint  à Rome  à l’âge  de  vingt 
ans  et  les  admirables  ruines  de  cette  ville  furent  pour  lui  des  sujets  d’étude  inépui- 
sables. Ses  paysages  obtinrent  un  vif  succès.  Le  Louvre  possède  de  lui  Raphaël  et  le 
jeune  Tobie,  la  Pytliomsse  d’Endor,  une  Bataille  et  un  Paysage  avec  des  guerriers. 

L.  A.  S.  à Giulio  Maffei,  à Volterra;  14  juin  i65i,  3/4  de  p.  in-fol.  Superbe  pièce.  Très  rare. 

Belle  lettre,  dans  laquelle  Salvatore  Rosa  lui  mande  qu’il  a consigné  son  cheval  dans  une  hôtellerie  située  près  de  Sienne. 

4 1849 'i-  CIGNANI  (Carlo),  célèbre  peintre  d’histoire,  un  des  meilleurs  disciples 
et  collaborateurs  de  l’Albane,  auteur  de  la  magnifique  fresque  de  la  Madona  délia 
Fuoco  à Forli,  où  il  figura  l’Assomption  de  la  Vierge  et  qui  ne  lui  coûta  pas  moins  de 
vingt  années  de  travail,  n.  à Bologne, 

1628,  m.  à Forli,  6 septembre  1719. 

L.  A.  S.  à M....;  Bologne,  19  octobre  1686, 

2 p.  in-fol.  Superbe  et  très  rare  pièce. 

Très  intéressante  lettre  où  il  lui  donne  des  détails  sur 
scs  travaux  et  parle  de  l'Albane,  son  illustre  maitre. 

4-  i85o  T-  GENNARI  (Benedetto),  dit  le  jeune,  peintre  d’histoire,  neveu,  élève  et 
héritier  du  Guerchin,  n.  à Cento,  i633,  m.  17 1 5.  Il  travailla  pour  Louis  XIV  et 
pour  les  rois  d’Angleterre  Charles  II  et  Jacques  IL 

L.  A.  S.  à M....  ; Bologne,  16  septembre  1 664,  i p.  in-fol. 

Superbe  et  rare  pièce.  (Collection  Dubrunfaut.) 

Très  belle  lettre  où  il  répond,  au  nom  de  son  oncle  (le  Guerchin),  rela- 
tivement à un  jeune  homme  que  son  correspondant  lui  avait  recommandé. 

4-  i85i  T-  DONINI  (Girolamo),  peintre  de  l’école  bolonaise,  un  des  plus  habiles 
élèves  et  imitateurs  de  Carlo  Cignani,  n.  à Correggio,  1681,  m.  1743.  La  meilleure 
toile  de  Donini  est  le  Saint  An- 
toine des  Philippins  de  Bologne. 

L.  A.  S.  à M....;  Bologne,  3o  juin 
1742,  I p.  in-fol.  (Coll.  Raffaeli.) 

Très  belle  lettre  dans  laquelle  Donini  le  re- 
mercie des  compliments  qu’il  lui  a adressés 
sur  son  tableau  représentant  la  Sainte  Vierge. 

4-  i852  4-  BARTOLOZZI  (Francesco),  célèbre  graveur  au  burin  et  à l’eau-forte, 
peintre  en  miniature  et  au  pastel,  n.  à Florence,  1726,  m.  à Lisbonne,  avril  i8i3. 
Il  a excellé  dans  le  genre  du  pointillé,  qui  fut  jadis  tant  à la  mode.  L’œuvre  de  cet 
habile  artiste  est  très  considérable.  Francesco  Bartolozzi  se  fixa  en  Portugal  en  1806. 

L.  A.  S.  à MM.  Laurent  père  et  fils,  éditeurs  du  Musée  français,  à Paris;  Lisbonne  (où  il  vivait  de- 
puis 1806),  25  février  1808,  2 p.  in-4.  (Coll.  Boillj'.j — P. 

Très  intéressante  lettre  dans  laquelle  Francesco  Bartolozzi  déclare  qu’il 
accepte  de  graver  les  tableaux  du  Corrège  représentant  saint  Jérôme  et 
la  Fuite  en  Egypte.  Il  demande  trois  cents  louis  pour  chaque  planche. 
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•f-  i853  -5-  CANOVA  (Antonio),  un  des  plus  illustres  maîtres  de  la  sculpture  mo- 
derne, n.  à Possagno  (province  de  Trévise),  i novembre  lySy,  m.  à Venise,  12  oc- 
tobre 1822.  Il  a fait  de  superbes  mausolées  dans  l’église  Saint-Pierre  de  Rome. 

L.  A.  S.  au  peintre  Wicar  (Jean-Baptiste,  né  à Lille,  le  22  janvier  1762,  mort  le  27  février  1834), 
directeur  de  l’Académie  de  dessin,  à Naples;  Rome,  1 1 août  1807,  3 p.  in-4.  Superbe  pièce. — P. 

Lettre  des  plus  importantes  sur  la  statue  équestre  de  Napoléon  I,  qui  lui  a été  commandée  par  l'empereur  lui-même  le 
20  décembre  1 806.  Il  s'est  occupé  aussitôt  des  études  nécessaires  pour  un  travail  si  considérable.  11  a fait  un  modèle  en  petit 
et  il  en  eût  fait  un  plus  grand,  s'il  n'en  eût  été  empêché  par  une  fièvre  tierce.  11  déclare  ensuite  qu’il  est  impossible  de  ter- 
miner cette  œuvre  en  aussi  peu  de  temps  qu’on  le  demande.  Canova  se  livre  à de  très  intéressantes  considérations  artis- 
tiques à ce  sujet.  — (Cette  statue  équestre  de  Napoléon  devait  être  érigée  sur  une  place  de  la  ville  de  Naples,  mais  elle  ne  put 
jamais  être  exécutée  par  Canova.  Le  cheval  seul  fut  coulé  en  bronze  et  servit  pour  la  statue  d’un  autre  personnage.) 


■L  1864  'f  MORGHEN  (Raffaele),  célèbre  graveur  au  burin,  dont  le  chef-d’œuvre 
est  la  reproduction  de  la  Cène 
de  Léonard  de  Vinci,  n.  à 
Naples,  19  juin  iy58,  m. 
à Florence,  8 avril  i833. 

L.  A.  S.  à MM.  Acerro,  à Paris; 

Florence,  22  juillet  1818,  3/4  de  p. 
in-4.  Très  belle  pièce.  — P. 

Belle  lettre  dans  laquelle  Morghen  les  prie 
de  lui  expédier  ce  qu’il  leur  a demandé. 


^ i855  LONGHI  (Giuseppe),  un  des  plus  habiles  graveurs  de  son  temps,  rival 
de  Morghen,  n.  à Monza,  près  de  Milan,  i3  octobre  1766,  m.  à Milan,  2 janvier  i83i. 

L.  A.  S.  à Picotti,  imprimeur,  à Venise;  Milan,  12  dé- 
cembre 1812,  I p.  in-4,  imprimée.  Belle  pièce.  — P. 

Très  belle  lettre  dans  laquelle  il  explique  qu’il  n’a  souscrit  à l’Anatomie 
de  Caldani  que  parce  qu’on  lui  donnait  la  facilité  de  payer  en  estampes. 


i856  -F  G ALAMATTA  (Luigi-Antonio-Giuseppe),  un  des  graveurs  les  plus  estimés 
de  ce  siècle,  n.  à Civita-Vecchia,  juin  1802,  m.  à Milan,  8 mars  1869.  Il  fut  l’ami 
de  George  Sand,  dont 
il  grava  le  portrait. 

L.  A.  S.  à une  dame; 

4 mars  i855,  i p.  i/4in-8. 

Très  jolie  pièce. 

Plaisante  épitre  signée  L.  Ca- 
lamatta,  cuoco  (cuisinier).  Il  la 
prie  de  lui  préparer  tout  ce  qui 
sera  nécessaire  pour  la  friture 
qu’il  doit  faire. 


■L  1867 DUPRÉ  (Giovanni),  éminent  sculpteur,  qui  s’est  adonné  aux  sujets 
religieux,  n.  à Sienne,  I mars  1817,  m.  à Florence,  9 Janvier  1882. 

Pièce  de  cinq  petites  lignes  autographes  signées  au  bas  d’une  photographie 
représentant  sa  statue  La  Riconoscei^a^  i p.  in-4.  Belle  et  intéressante  pièce. 

Curieuse  pièce  dans  laquelle  Giovanni  Dupré  explique  en  quelques  mots  le  sujet  de  sa  statue. 
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i858  'S-  GIACOMELLI  (Ettore),  dessinateur,  célèbre  par  les  gracieuses  com- 
positions dont  il  a orné  un  grand  nombre  d’ouvrages  de  luxe,  n.  à Paris,  i avril  1822. 
L.  A.  S.,  en  français,  à un  de  ses  amis,  1 p.  1/2  in-8.  Très  jolie  et  très  inte'ressante  pièce. 

Charmante  e'pitre,  orne'e  d'un  Joli  dessin.  Giacomelli  s'excuse  auprès  de  son  ami  de  n'avoir  pu  aller  à un  rendez-vous, 
à cause  du  mauvais  temps.  Il  déclare  qu'il  travaille  sans  relâche  à des  illustrations,  qu’il  est  obligé  de  livrer  sous  peu. 

•J'  i85g  NITTIS  (Giuseppe  di), peintre,  célèbrepar  ses  vues  de  Paris  et  de  Londres, 
n.  à Barletta  (province  de  Naples),  1846, m.  à Saint-Germain  en  Laye,22août  1884. 

L.  A.  S.  à Émile  Bergerat  (le  poète,  premier  direc- 
teur  de  La  Vie  moderne)\  Londres,  16,  3 p.  1/2  in- 18.  ^ 

Intéressante  lettre  toute  relative  au  journal  illustré  ia  Vze  tnorferue,  r J ^ 

pour  lequel  il  a fait  volontiers  de  la  propagande  à Londres.  Il  déclare  ^ ^ y 

qu'il  a eu  la  promesse  d'un  dessin  du  célèbre  peintre  Millais.  ^ 

ESPAGNE 

•r  1860  '5-  BERRUGUETE  (Alonzo-Gomez),  célèbre  peintre  et  sculpteur,  élève 
de  Michel-Ange,  dont  il  rappelait  la  manière  par  la  hardiesse  de  l’exécution, 
n.  à Paredes  de  Nava,  ^ 

m.  à Tolède,  1546.  Il  Vf  \ / — > / — - rv 

édifia  le  palais  du  Prado 

à Madrid,  et  restaura  / 'y 

l’Alhambra  de  Grenade.  / f \ , 

P.  A.  S.;  2 mars  1542,  | \ 

1/2  p.  in-4.  Superbe  pièce.  1 J 

Autographe  des  plus  rares.  V 

Très  intéressant  document.  C’est  \ 

le  reçu  d’une  somme  à lui  due  pour  'V 

des  travaux  qu’il  avait  exécutés. 

1861  '{•  MADRAZO  (don  Federico  de),  un  des  plus  célèbres  peintres  contempo- 
rains de  l’Espaene.  qui  excelle 

dans  le  portrait,  membre  asso-  0 O 

cié  de  l’Institut  (1873),  n.  à OOL, 

Rome,  12  février  i8i5.  ^ 

L.  A.  S.,  en  français,  à A.  Ricourt,  ^ 

directeur  de  L’ArI/5le;  (Paris), 28no-  

vembre  i838,  3 p.  in-8.  Jolie  pièce.  ^ // 

Très  belle  lettre  où  il  réclame,  au  nom  de  / / 

son  père  José  (peintre  distingué,  m.  i85g),  des  /'  / 

livraisons  du  journal  L'Artiste,  qui  ont  été  / / 

perdues.  Intéressants  détails  à ce  sujet.  / / 

r 
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4-  1862  'fr  FORTUNY  (Mariano-José-Maria),  célèbre  peintre,  dont  les  œuvres,  d'un 
coloris  merveilleux,  ont  obtenu  le  plus  éclatant  succès,  l’auteur  du  Mariage  à la  Vica- 
ria  de  Madrid,  n.  à Reus  (Catalogne),  1 1 juin  i838,  m.  à Rome,  21  novembre  1874. 

P.  A.  S.,  en  français,  sur  une  feuille  de  questions  imprimées,  2 p.  in-4.  Belle  pièce.  Très  rare. 

Curieux  document.  Fortuny  répond  à des  ques- 
tions à lui  adressées  par  le  docteur  Julius  Meyer,  de 
Munich,  pour  un  dictionnaire  biographique.  Il  donne 
ses  nom,  prénoms,  lieu  et  date  de  naissance.  Il 
cite  ses  principales  œuvres  : la  Vicaria . vendue 
soixante-quinze  mille  francs  à madame  Basine,  le 
Marchand  de  tapis,  aquarelle  vendue  à Londres 
vingt  mille  francs,  la  décoration  de  l'église  Saint-Au- 
gustin à Barcelone,  qui  a été  brûlée,  et  la  collection 
des  eaux-fortes  chez  Goupil.  — (Les  autographes  de 
cet  artiste  sont  très  rares  et  très  recherchés.) 


•U  PAYS-BAS  «• 


4-  i863  '5-  PORBUS  (Franz),  dit  le  jeune,  célèbre  peintre  d’histoire  et  de  portraits, 
n.  à Anvers,  1670,  m.  à Paris,  1622. 

Ses  deux  portraits  en  pied  de  Henri  IV, 
qui  sont  dans  le  musée  du  Louvre, 
comptent  parmi  ses  œuvres  capitales. 

P.  S.,  sur  vélin  ; (Paris),  3 1 décembre  1618, 

3/4  de  p.  in-fol.  oblong.  Superbe  et  curieuse 
pièce.  Très  rare.  (Collection  Chambry.) 

Très  intéressant  document.  F rançois  Porbus,  peintre  du 
Roi,  confesse  avoir  reçu  la  somme  de  six  cents  livres  à lui 
ordonnée  pour  la  pension  annuelle  que  lui  fait  sa  Majesté. 

— (Le  musée  du  Louvre  possède  encore  de  cet  artiste 
une  Cène  datée  de  i6i8.  Saint  François  d’ Assise  rece- 
vant les  stigmates,  et  les  portraits  du  garde  des  sceaux 
Guillaume  du  Vair  et  de  la  reine  Marie  de  Médicis.) 


4-  1864  -4  RUBENS  (Pierre-Paul),  un  des  plus  grands  peintres  de  l’école  flamande, 
le  roi  des  coloristes,  n.  à Siegen  ou  à Anvers,  mai  1677,  m.  à Anvers,  3o  mai  1640. 
Le  musée  du  Louvre  possède  la  magnifique  suite  de  tableaux  que  Rubens  exécuta, 
sur  l’ordre  de  Marie  de  Médicis,  pour  la  décoration  du  palais  du  Luxembourg. 

L.  A.  S.,  en  italien,  à Annibale  Chieppi,  premier  secrétaire  et  conseiller  du  duc  de  Mantoue; 
Rome,  28  avril  1607,  i p.  in-fol. , cachet.  Magnifique  et  très  rare  pièce.  (Coll.  B.  Fillon.]  — P. 

Précieuse  lettre,  dans  un  magnifique  état  de  conserva- 
tion. Il  lui  accuse  réception  d’une  lettre  de  change  de  cin- 
quante écus  et  sollicite  d’une  façon  un  peu  ambiguë  le 
payement  du  reste  de  son  compte. — (Rubens,  qui  avait 
été  nommé  par  Vincent  de  Gonzague,  duc  de  Mantoue, 
gentilhomme  et  peintre  de  la  cour,  visitait  toute  l’Italie. 

Il  se  trouvait  alors  à Rome  pour  la  seconde  fois.  Ce  grand 
artiste  ne  retourna  à Anvers  que  l’année  suivante  à l’oc- 
casion de  la  mort  de  sa  mère.) 


9‘ 
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i865  '5-  HOEY  (Jacques  de),  le  peintre  ordinaire  du  roi  Louis  XIII,  n.  à Leyde 
vers  i58o,  m.  à Paris  vers  lôqS. 

P.  S.,  sur  vélin  ; (Paris),  20  mars  16 1 5,  1/2  p. 
in-4  oblong.  Superbe  et  curieuse  pièce.  Très 
rare.  (Coll.  Pécard.,  B.  Fillon  et  Diibriinfaut.) 

Très  intéressant  document.  Jacques  de  Hoey  (qui  est 
dénommé  Doué  dans  l'acte)  donne  quittance  de  la  somme 
de  trois  cents  livres  pour  le  payement  de  deux  tableaux  qu'il 
a fournis  au  Roi,  « l'ung  du  Sépulcre  de  Nostre  Seigneur  et 
l'autre  de  l'entrée  faicte  par  sa  dicte  Majesté  en  la  ville  de 
Nantes,  peinctz  sur  cuivre.  » — (Le  5 juillet  1614,  la  régente 
Marie  de  Médicis  partit  avec  le  roi  son  fils  pour  le  Poitou 
et  pour  la  Bretagne,  afin  de  pacifier  ces  provinces  agitées 
par  les  princes  mécontents.  Louis  XIII  arriva  à Nantes  au 
mois  d'août  et  fit  son  entrée  solennelle  dans  cette  ville,  où  il 
tint  ses  lîtats.  Il  revint  à Paris  le  16  septembre  et  fut  pro- 
clamé majeur  le  27  du  même  mois.) 


•L  1866  T-  HOECK  (Jean  van  den),  célèbre 
plus  habiles  élèves  de  Rubens,  n.  à An- 
vers, 1597,  m.  dans  la  même  ville,  i65o. 

L.  A.  S.,  en  italien,  à Cassiano  del  Pozzo;  Possa, 
17  décembre  1646,  3 p.  in-fol.  Légers  raccommo- 
dages. Pièce  des  plus  rares.  (Coll.  B.  Fillon.) 

Précieuse  lettre  dans  laquelle  il  le  remercie  de  ses  marques 
d'affection.  Il  a gardé  la  mémoire  de  tout  ce  qu'il  a vu  chez  lui, 
notamment  des  beaux  tableaux  du  Poussin.  Il  sollicite  la  faveur 
de  faire  copier  ces  toiles,  non  pas  pour  le  public,  mais  pour  son 
étude  personnelle,  car  il  sait  combien  elles  ont  de  valeur  par 
les  recherches  et  par  les  soins  que  Poussin  y a apportés. 


peintre  d’histoire  et  de  portraits,  un  des 


4-  1867  T-  CHAMPAIGNE  (Philippe  de),  célèbre  peintre  d’histoire  et  de  portraits, 
n.  à Bruxelles,  i6  mai  1602,  m.  à Paris,  12  août  1674.  Il  habita  Paris  depuis  1621. 

P.  S.  deux  fois,  signée  aussi  par  sœur  Marguerite  du  Saint-Sacrement,  prieure  des  Carmé- 
lites de  Paris;  Paris,  2 septembre  i63i,  5 p.  in-fol.  Superbe  pièce.  Très  rare.  (Coll.  B.  Fillon.)  — P. 

Précieux  document.  C'est  le  devis  des  peintures  et  dorures  qu'il  convient  de  faire  au  chœur  du  couvent  des  Carmélites. 
<1  Premièrement  deux  grandz  tableaux  sur  couty  où  seront  représentez  en  l’un  l'ascension  de  nostre  Seigneur,  en  l'autre  la 
descente  du  Sainct  Esprit  sur  les  apôtres,  les  bordures  desdits  tableaux  dorez  d'or  bruny,  lesquels  deux  tableaux  sont  au- 
dessus  de  la  grille.  Plus  à la  fassade  du  cœur  au  dessus  de  la  corniche  l'on  peindra  un  Mouise  et  Saint-Hélie,  et  au  milieu 
sur  l'arcade  l'on  peindra  deux  anges  qui  suporteront  un  cartouche  dans  lequel  il  y aura  les  armes  du  bienfaicteur;  dans  le 
fonds  l'on  peindra  des  compartimens  d'or  blanc  et  grys  ornez  de  testes  de  chérubins  d'or.  Au-dessoulz  de  la  corniche,  entre 
les  deux  piastres,  l’on  représentera  Sainct  Pierre  d'un  costé  et  Sainct  Paul  de  l'autre,  qui  seront  dans  des  niches  ornez  de 
testes  de  chérubins  d'or,  les  fonds  des  niches  dorez,  au  bas  des  niches  des  consoles  d’or  et  des  festons  d'or.  Toute  l'archi- 
tecture sera  enrichie  d'or  à fond  blanc;  les  chapiteaux  des  pilastres  seront  dorez  tout  à plat;  les  cannelures  desdits  pilas- 
tres ornez  de  feuillages  d'or  enfermez  de  filets  d'or  assez  larges.  Les  corniches  seront  enrichies  d'or;  la  frize  sera  enrichie  de 
gros  bouillons  d'or  ambrez  dans  des  feuillages;  en  certains  endroictz  sortiront  des  petitz  anges;  le  tout  d'or  à fond  blanc, 
les  dentelures  dorées,  les  plattes  bandes  enrichies  d'un  ornement  d'or  continu,  et  les  talons  renversez  d’or  à plat,  et  tous  les 
filetz  d’or,  les  architraves  ornez  d’un  ornement  d’or  continu  et  le  reste  presque  tout  doré.  Plus  aux  ceintre  de  dessoulz 
l’arcade  il  y a deux  formes  d'architraves  qui  seront  dorez  comme  les  autres,  et  au  milieu  un  grand  ornement  d’or  continu 
à fond  blanc.  Plus  toute  la  voulte  du  cœur  sera  peinte  aux 
quatre  coings;  l'un  représentera  quatre  grandz  Evangélistes  et 
aux  autres  places  des  anges  dans  le  ciel  qui  tiendront  les  mistères 
de  la  Passion  de  Jésus-Christ,  les  ogivez  de  ladite  voulte  ornez 
d'ornemens  et  filés  d'or,  les  rozes  du  milieu  dorez  à plat.  Le 
derrière  de  la  menuserie  du  grand  autel  sera  doré  tout  à plat  à 
la  mosaïque.  Le  costé  des  fenestres  du  cœur  seront  peintz  avec 
des  amortissemens  et  festons  d’or  sur  un  fond  blanc.  » Philippe 
de  Champaigne  s’engage  à faire  les  peintures  et  ouvrages  ci-dessus 
désignés  moyennant  la  somme  de  trois  mille  neuf  cents  livres. 
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^ 1868  '!•  VERWER  (Adrian  van),  habile  peintre  d'histoire  et  de  portraits,  n.  à Ams- 
terdam vers  i6o5,  m.  après  1660. 

L.  A.  S.  à van  Siderom;  Amsterdam, 

25  avril  (1639),  1 p.  pl.  in-fol.  Très  belle 
et  très  rare  pièce.  (Coll.  B.  Fillon.) 

Superbe  lettre  relative  à la  gravure  d’un  grand 
combat  naval  qu'il  désire  offrir  au  jeune  prince 
d’Orange.  Il  critique  la  manière  dont  les  armoiries 
de  son  Altesse  et  l'inscription  ont  été  gravées. 

Très  intéressants  détails  artistiques  à ce  sujet. 

^ 1869 -t-  REMBRANDT  VAN  RYN  (Paul),  illustre  peintre,  un  des  plus  grands 
artistes  qui  aientexisté,  n.  à Leyde,  i5  juillet  1608, m.  à Amsterdam, 7 octobre  i66g. 
Son  portrait  dessiné  par  lui-même  à la  plume  et  au  bistre,  signé Rt  1 63 0,  in-32.  (Coll . Goldsmid.) 
Précieux  dessin,  provenant  d’une  collection  célèbre.  — (Les  lettres  de  Rembrandt  sont  très  rares  et  très  recherchées.) 

4-  1870  -S-  OOSTERWICK  (Maria  van),  célèbre  peintre  de  fleurs,  dont  les  vertus 
privées  n’étaient  pas  moins  recommandables  que.  le  talent,  n.  à Nootdorp,  près  de 
Delft,  20  août  i63o,  m.  à Eutdam,  lôgS.  Ses  tableaux  sont  extrêmement  rares. 

L.  A.  S.  à son  frère  ; Amsterdam, 

10  mars  1674,  1 p.  in-4.  Belle  pièce. 

Très  rare.  (Collection  B.  Fillon.) 

Elle  lui  annonce  la  mort  de  leur  vieux 
père,  qui  a succombé  à Amsterdam,  après 
des  alternatives  de  bonne  santé  et  de  maladie, 
le  10  mars,  à deux  heures  de  l’après-midi. 


1871  T-  MOOR  (Karel  van),  célèbre  peintre  de  genre  et  de  portraits,  élève  de  Gérard 
Dow,  n.  à Leyde,  22  février  i656, 
m.  à Warmout,  16  février  1738. 

L.  A.  S.  à un  ami;  Leyde,  25  sep- 
tembre 1711,3  p.  in-4.  Belle  pièce.  Très 
rare.  (Coll.  B.  Fillon  et  Diibrunfaut.) 

Superbe  lettre  dans  laquelle  il  mande  qu'il  a 
recommandé  chaudement  son  ami  au  bourgmestre 
de  Leyde.  Longs  et  intéressants  détails  à ce  sujet. 


4-  1872  LENS  (André-Corneille),  peintre  d’histoire,  qui  ouvrit,  à Anvers,  une 
école  très  fréquentée,  auteur  d’un  curieux  ouvrage  sur  le  Costume,  dontTalma  se 
servit  pour  la  réforme  du  costume  théâtral,  n.  à Anvers,  1739,  m.  à Bruxelles,  1822. 

L.  A.  S.  au  peintre  Julien  de  Parme  (Simon,  né  à Toulon  en  1 736,  mort  à Paris  le  23  février  1800), 
à Paris;  Bruxelles  (où  il  habitait  depuis  l’année  1781),  4 décembre  1797,  2 p.  in-4,  cachet.  Rare. 

Intéressante  lettre  où  il  lui  mande  qu’il  n’a  pas  pu  placer  tous  les  exemplaires  de  l’estampe  qu’il  lui  a envoyée.  Il  parle 
ensuite  du  prince  de  Ligne,  débiteur  de 

Julien  de  Parme.  « Je  pense  qu’on  lui  ren-  y 

dra  ses  biens  comme  étant  au  service  de  ~~ ^ 

l’Empereur.  Quant  à son  caractère  per- 
sonnel,  c’est  un  galant  homme,  mais  il  n’a 
jamais  pu  payer  toutes  ses  dettes  par  ce 
qu’il  n’avoit  pas  assez  d’œconomie....  » 


T' 
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1873  'S-  OMMEGANCK  (Balthazar-Paul),  célèbre  peintre  de  paysage  et  d’ani- 
maux, surnommé  le  Racine  des  moutons,  n.  à Anvers,  26  décembre  lySô,  m.  dans 
la  même  ville,  18  janvier  1826.  Ses  toiles  sont  très  recherchées  par  les  amateurs. 

L.  A.  S.  au  peintre  Vandael,  à 
Paris;  Anvers,  12  mars  1825, 

2 p.  1/2  Rare.  (Coll.  Boilly.) 

Très  intéressante  lettre  oit  il  narre  les 
grands  dommages  causés  par  la  dernière 
tempête.  Un  pont  s'est  rompu  et  huit  per- 
sonnes et  un  enfant  ont  été  noyés. 

■y  1874  'i-  NAVEZ  (Erançois-Joseph),  habile  peintre  d’histoire  et  de  genre,  d’une 
fécondité  extraordinaire,  chef  de  l’école  académique,  n.  à Gharleroi,  16  novembre 
1787,1x1.  à Bruxelles,  ii  octobre  1869. 

L.  A.  S.  au  peintre  François-Marius  Granet,  à Paris 
Bruxelles,  i3  février  i835,  i p.  1/2  in-4.  Jolie  pièce. 

Très  belle  lettre  relative  à l'envoi  de  ses  tableaux  à Paris  pour  le 
Salon.  11  lui  recommande  particulièrement  la  toile  représentant  un 
sommeil  de  Jésus  et  appartenant  à la  reine  des  Belges  (Louise  d'Or- 
léans, fille  de  Louis-Philippe).  « Je  vous  prie,  s'il  est  possible,  de  lui 
donner  une  bonne  place,  car  le  Roi  ici  m’en  a témoigné  le  désir.  » 

-J  1875  S-  SCHEFFER  (Ary),  célèbre  peintre  d’histoire  et  de  genre,  qui  a puisé 
dans  le  Faust  de  Goethe  et  dans  les  poèmes  de  lord  Byron  ses  meilleures  inspira- 
tions, n.  à Dordrecht,  10  février  1796,  m.  à Argenteuil  (Seine-et-Oise),  i5  juin  i858. 

L.  A.  S.  à Auguste  Trognon;  (Paris,  i835),  i p.  1/2  in-4.  — P-  de  Dien  d’après  H.  Lehmann. 

Lettre  des  plus  intéressantes.  « Vous  savez  que  le  duc  d’Orléans  (fils  aîné  de  Louis-Philippe)  m’a  promis  avant-hier  posi- 
tivement de  prendre  Thierry  avec  trois  mille  francs  par  an.  Si  vous  trouvez  l’occasion,  remerciés  le  pour  vous  comme  pour 
moi.  Vous  pouvez  mieux  lui  dire  que  personne  quel  excellent  effet  cela  produira  parmi  tous  les  gens  qui  s'occupent  sérieu- 
sement et  dignement  d’écrire.  J'avoue  que  j’en  suis  heureux  pour  Thierry  et  enchanté  pour  le  prince.  C’est  à vous  que  nous 
devons  cela  et  c'est  une  excellente  chose  de  plus.  Ma  malheureuse  Francesca  me  tracasse  outre  mesure.  Je  suis  certain  que 
cela  tombera  à plat  au  Salon.  » — (Il  s'agit  du  grand  historien  Augustin  Thierry,  qui  devint,  en  effet,  bibliothécaire  du 
Palais-Royal.  — Ary  Scheffer  se  trompait  sur  le  sort  de  son  tableau  de  Francesca  de  Rimini,  qui  obtint  le  plus  éclatant  succès.) 

•P  1876  -4  GEEFS  (Guillaume),  un  des  meilleurs  sculpteurs  contemporains  de  la 
Belgique,  n.  à Anvers,  10  septembre  1806,  m,  à Bruxelles,  21  janvier  i883, 

L.  A.  S.  à son  compatriote  Bossuet  (peintre  d’architecture  et  de  paysage);  Bruxelles,  17  janvier 
1848,  I p.  in-8.  Très  jolie  et  très  intéressante  pièce. 

Belle  lettre  dans  laquelle  il  le  remercie  de  son  intention  de  reproduire  « la 
chapelle  contenant  le  tombeau  de  saint  Hubert  que  j'ai  exécuté  pour  le  Roi.  x — 

(Guillaume  Geefs  est  l'auteur  de  la  statue  du  général  Belliard  à Bruxelles  et  de 
celles  de  Rubens  à Anvers  et  du  compositeur  Grétry  à Liège.) 

•P  1877  -4  GALLAIT  (Louis),  célèbre  peintre  d’histoire,  un  des  chefs  de  l’école 
belge,  n.  à Tournay,  10  mai  1810. 

L.  A.  S.  à M....;  Bruxelles,  3o  janvier 
i863,  I p.  1/2  in-8.  (Collection  Cottenet.) 

Il  lui  mande  que  le  sujet  de  son  tableau  apparte- 
nant au  comte  Demidoff  est  le  duc  d’Albe  faisant 
jurer  sur  l'Evangile  à Vargas,  président  du  Conseil 
des  troubles,  de  n'épargner  aucun  hérétique.  — (C’est 
une  des  toiles  les  plus  célèbres  de  Louis  Gallait.) 


4-  LETTRE  D’ARY  SCHEFFER  — FRAGMENT  -4 


Numéro  1875 


4-  LETTRE  DE  HENRI  LEYS  — FRAGMENT  ^f- 
Numéro  1878 
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4-  1878  -f  LEYS  (Jean-Auguste-Henri),  un  des  plus  grands  peintres  qu'ait  produits 
l’école  belge,  n.  à Anvers,  18  février  18 15,  m.  dans  la  même  ville,  26  août  1869. 

L.  A.  S.  à M.. ; Anvers,  12  août  1866,  3 p.  in-8.  Très  jolie  et  très  intéressante  pièce.  — P. 

Très  remarquable  lettre.  Il  lui  envoie  l'autographe  demandé,  mais  il  n'a  pas  transcrit  le  passage  de  Xavier  de  Maistre, 
qu'il  lui  avait  indiqué,  parce  qu’il  ne  trouve  pas  juste  la  pensée  exprimée  par  cet  écrivain.  « S’il  est  vrai,  en  effet,  que 
chaque  génération  est  plus  émerveillée  par  les  toiles  de  Raphaël,  il  est  vrai  aussi,  d’autre  part,  que  les  œuvres  de  Mozart 
ne  nous  font  pas  moins  de  plaisir  qu’à  nos  pères;  et  si  d’un  autre  côté  la  musique  est  sujette  à la  mode,  ne  voyez-vous  pas  la 
même  chose  avoir  lieu  pour  la  peinture?  Combien  de  peintres  ont  été  réhabilités  de  notre  temps,  que  les  siècles  précédents 
avaient  comme  oubliés.  Combien  d’autres  en  réhabilitera-t-on  encore?  Et  d’un  autre  côté  ne  pouvons-nous  pas  prévoir  aussi 
que  quelques-uns  qu’on  a élevés  au  pinacle  en  puissent  descendre  un  jour?  Je  crois,  contrairement  à l’avis  de  votre  auteur, 
qu’à  cet  égard  peintres  et  musiciens  sont  sur  la  même  ligne.  » — (Cette  lettre  fait  le  plus  grand  honneur  au  bon  sens  de  Leys.) 

4 1879  STEVENS  (Alfred),  célèbre  peintre  de  genre,  élève  de  Camille  Roque- 
plan,  un  des  maîtres  les  plus  estimés  de  ce  temps,  n.  cà  Bruxelles,  1 1 mai  1828. 

L.  A.  S.  à M.  Couteau;  mardi  29  janvier  i85i,  i p.  pl.  in-8.  Jolie  et  inte'ressante  pièce.  — P. 

Belle  lettre  dans  laquelle  il  mande  qu’il  a vendu  un  de  ses  tableaux.  nJ’es- 
père  que  vous  allez  nous  arriver,  car  nous  avons  besoin  de  renfort  pour  dé- 
fendre un  peu  cette  peinture  française  que  l’on  abîme  quelques  fois  par  trop.» 


<$> 


■w  DANEMARK 

4 1880  4-  ALS  (Pierre),  peintre  de  portraits  et  miniaturiste  du  plus  grand  mérite,  qui 
étudia  et  passa  une  grande  partie  de  sa  vie  à Rome,  n.  à Copenhague,  1726,  m.  1775. 

L.  A.  S.,  en  français  (au  célèbre  graveur  Johann-Georg  Wille);  Copenhague,  3o  juin  1763,  6 p. 
in-4.  Superbe  pièce,  du  plus  haut  intérêt  artistique.  Très  rare.  (Coll.  Chateaugiron  et  A.  Sensier.) 

Lettre  des  plus  curieuses  pour  la  biographie  de  cet  artiste.  Il  raconte  son  arrivée  à Copenhague  (après  un  long  séjour  à Rome). 
Il  a sollicité  seulement  un  logement,  mais  on  n’a  pu  lui  en  donner,  car  tous  les  appartements  autrefois  destinés  aux  artistes 
sont  actuellement  occupés  par  des  savants.  Il  a demandé  une  avance  d'argent,  mais  il  n’a  rien  pu  encore  obtenir  que  des  pro- 
messes et  des  compliments.  Il  a fait  plusieurs  portraits,  entre  autres  ceux  de  la  baronne  de  Bernstorf,  de  son  Excellence  de 
Rabe,de  la  grande  maréchale  de  Moltke,  du  prince  Frédérick  et  du  prince  royal,  etc.  Il  n’a  pu  finir  encore  que  les  têtes.  « Tous 
sont  réussi  de  manière  qu’on  en  est  extrêmement  content.  De  cela  je  tirerai  peu  à peu  de  l’argent  pour  vivre.  On  me  les 
paie  cinquante  risdaler  la  pièce  d’un  tête  sans  mains.  Pour  deux  mains  je  veut  le  double.  C’est  pourquoi  qu’on  se  contente 
presque  tous  de  la  tête  et  ils  épargne  les  mains.  » 11  a renoncé  à son  projet  de  faire  un  tableau  d’histoire  pour  sa  réception  à 
l'/Vcadémie  ; il  se  contentera  de  faire  deux  portraits 
grands  comme  ceux  que  M.  Tocqué  et  M.  Nattier 
ont  envoyés.  L’Académie  lui  a désigné  comme  per- 
sonnages MM.  Preisler  et  Jardin;  ce  travail  devra 
être  terminé  à la  Saint-Michel.  Si  après  cela  il 
ne  trouve  pas  une  place  à la  Cour,  il  s’en  ira 
chercher  fortune  ailleurs.  A Copenhague  la  vie  et 
le  loyer  sont  d’un  prix  très  élevé  et  il  ne  peut 
trouver  aucun  peintre  pour  l’aider.  Il  parle  en 
terminant  de  plusieurs  artistes,  'Wiedeveldt, 

Jardin,  Jolly,  Mandelberg,  Frankenau,  Pilo. 

4-  i88i  4-  THORVALDSEN  (Albert-Bertel),  un  des  plus  grands  sculpteurs  de  ce 
siècle,  rival  de  Ganova,  n.  à Copenhague,  19  novembre  1770,  m.  dans  la  même  ville, 
24  mars  1844.  On  lui  doit  un  grand  nombre  de  chefs-d’œuvre  incomparables. 

L.  A.  S.,  en  italien,  à M — ; Rome,  4 juin  1 834,  3/4  de  p.  in-8.  Très  rare.  (Coll.  Boilly  et  Fillon.) 

Il  mande  qu’une  légère  indisposition  l’a  empêché  de  répondre  plus  tôt  à son  aimable  billet.  Il  a exactement  fait  ce  qu’il  désirait. 


4-  LETTRE  D’ALBERT  THORVALDSEN  -4- 
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4 1882  BISSEN  (Hermann-Wilhelm),  sculpteur  célèbre,  élève  du  grand  Thor- 
valdsen,  n.  à Silding  (Schleswig),  i3  octobre  1798,  m.  à Copenhague,  10  mars  1868. 


L.  A.  S.,  en  allemand;  Sienne  (Italie),  29  novembre  i853,  2 p.  in-8.  Rare. 

Jolie  et  amicale  lettre  dans  laquelle  Bissen  fait  part  à son  correspondant  de  ses  projets  de 
voyage;  il  parle  également  de  deux  de  ses  statues.  Très  curieux  de'tails  artistiques  à ce  sujet. 


■E5  S U È D E H* 

4-  i883  4-  ROSLIN  (Alexandre),  célèbre  peintre  de  portraits,  qui  reproduisit  les 
traits  de  Louis  XVI  et  de  toute  la  famille  royale  de  France,  n.  1718,  m.  1793. 

L.  A.  S.,  en  français  (au  comte  d’Angiviller,  surintendant  général  des  bâtiments  du  roi); 
Stockholm,  7 octobre  1774,  2 p.  1/2  in-fol.  Légère  coupure  n’atteignant  pas  le  texte.  Très  rare. 

Superbe  lettre  de  félicitations  de  sa  nomination  aux  fonctions  de  surintendant  général  des  bâtiments  du  roi.  Il  fera  tous  ses 
ciforts  pour  mériter  sa  protection.  « Si  après  mon  retour  vous  me  jugés  digne  de  faire  le  portrait  en  grand  de  notre  auguste 
et  nouveau  maître  (Louis  XVI),  je  regarderois  cette 
marque  de  votre  bienveillance  comme  la  récompense 
le  plus  flatteur  qui  puisse  m'étre  accordé  et  termine- 
rois  ainsi  ma  carrière  qui  n’aura  laissé  que  d'étre  ho- 
norable, quoique  laborieuse.  Monsieur,  je  suis  main- 
tenant occupé  à peindre  la  famille  royale  de  Suède  et 
on  me  fait  l’honneur  de  me  désirer  à la  cour  de  Saint- 
Pétersbourg,  où  je  me  rendrois  le  printems  prochain 
sous  votre  bon  plaisir.  De  là  je  compte  passer  à la 
cour  de  Vienne  et  vous  raporter  quelque  témoignage 
des  efforts  que  j’aurois  faits  pour  mériter  votre  bien- 
veillance. » Intéressantes  considérations  artistiques. 

4-  1884  4-  TIDEMAND  (Adolf),  peintre  de  paysage,  qui  s’est  distingué  dans  le  genre 
historique,  n.  à Mandai  (Norvège),  14  août  1816,  m,  à Christiania,  24  août  1876. 

L.  A.  S.,  en  allemand,  à Boser  (Friedrich,  peintre  de  genre,  né  à Halbau  en  Silésie  en  i8i3, 
mort  à Dusseldorf  en  1881),  à Dusseldorf;  Christiania,  9 avril  1849,  • P-  iu-4.  Très  jolie  pièce. 

Charmante  épitre  amicale.  Il  s’excuse  d'être  resté  si  longtemps  sans  écrire.  Détails  intéressants  sur  sa  famille.  Tidemand 
fait  ensuite  de  très  judicieuses  réflexions  sur  la  situation  politique  en  Allemagne.  « Cela  ne  va  toujours  pas  bien  dans  votre 
bonne  Allemagne,  toujours  pas  de  solution,  pas  d’unité,  pas  même  d’union!  Vous  avez 
bien  maintenant  il  est  vrai,  un  empereur,  auquel  je  souhaite  de  grand  cœur  de  saisir  avec 
décision  le  vrai  moyen  de  rétablir  l’harmonie  entre  les  forces  rivales  qui  se  combattent  ; 
mais  ce  résultat  est  sans  doute  bien  éloigné  encore...  » Intéressantes  considérations. 

4-  i885  4-  CHARLES  XV,  roi  de  Suède  (8  juillet  i85q),  fils  et  successeur  d’Os- 
car  I,  peintre  très  distingué,  n.  3 mai  1826,  m.  à Malmoë,  18  septembre  1872. 

L.  A.  S.,  en  français,  à un  ami;  22  mars  1871,  3 p.  3/4  in-8,  papier  de  deuil.  Très  jolie  pièce. 

Superbe  et  noble  lettre  sur  la  guerre  de  1870.  « Quelle  paix!  mon  Dieu,  non  seulement  terrible,  mais  en  même  temps  rem- 
plie de  haine  de  la  part  des  Allemands.  Dieu  veuille  que  vous  pouviez  vous  refaire  vite,  au  moins  y commencer  sans  retard. 
Je  peux  vous  assurer  que  ici  tout  le  monde  a une  très  grande  sympathie  pour  votre  patrie  et  que  vraiment  je  puis  dire 
que  nous  sommes  les  Français  du  Nord.  Quel  affreux  gâchis  à Paris.  Au 
diable  ces  socialistes  qui  gâtent  tout,  et  cela  après  une  défense  si  hardie,  si 
glorieuse  et  eonduite  avec  tant  d’acharnement.  On  doit  honorer  le  courage  de 
M.  Thiers  qui  a pu  signer  la  paix  avec  cette  démembrement  de  la  Franee.  I! 
n’y  avait  rien  affaire  dans  une  telle  situation  des  choses,  mais  vrai  dire,  moi  je 
n’aurais  jamais  osé.»  (Cette  lettre  fait  grand  honneur  au  monarque  suédois.) 


s.  VIII  GRAVEURS  ET  ARCHITECTES  yoS 


SUISSE  ^ 


•K  1886  KELLER  (Johann-Balthasar),  célèbre  fondeur  et  ciseleur  en  bronze,  qui 
a dirigé  la  fonte  de  la  plupart  des  statues  exécutées  pour  rembellissement  de  Paris 
et  de  Versailles  à la  fin  du  dix-septième  siècle,  n.  à Zurich,  i638,  m.  1702. 

L.  A.  S.,  en  français,  à la  princesse  d’Epinay;  Paris,  2 novembre  1690,  1/2  p.  in-fol.  Très  rare. 

Intéressant  document  historique.  Il  lui  demande  la  permission  de  continuer  à faire  travailler  le  moulin  qu’il  a fait  faire 
proche  la  fonderie  à Douai  « pour  laver  et  raffiner  les  menus  métaux  qui  se  trouvent  dans  les  terres  de  ladite  fonderie.  » 
— (L'ére  de  la  grande  fonderie  commença  sous  Louis  XIV,  et  elle  reçut  des  frères  Keller  son  plus  grand  éclat,  écrit  l'un  de  ses 
biographes.  Jean-Balthasar  Keller  fut  appelé  à Paris  par  son  frère  ainé,  Jean-Jacques,  fondeur  de  canons;  il  avait  appris  le 
métier  d’orfèvre  et  montrait  beaucoup  de  goût  pour  les  arts  du  dessin  ; il  s’appliqua  à la  fonte  des  statues  et  il  y réussit 
admirablement.  Les  jardins  du  palais  de  Versailles  sont  ornés  de  nombreuses  statues  fondues  par  Keller,  et  le  musée  du 
Louvre  en  conserve  plusieurs  d’une  grande  beauté  qui  proviennent  du  jardin  des  Tuileries. 

^ 1887  T-  KELLER  (Johann-Balthasar), 

P.  A.  S.,  en  français,  sur  vélin;  Paris,  16  juillet  1698,  i p.  in-8  oblong.  Très  jolie  et  rare  pièce. 

Balthasar  Keller,  commissaire  général  des  fontes  de  l’artillerie  de  France,  donne  quittance  de  trois  cent  soixante-quinze 
livres  pour  un  semestre  d'une  rente  constituée  sur  les  aides  et  gabelles  de  la  ville  de  Paris  par  contrat  du  2 juillet  1682. 

^ 1888  'b  GESSNER  (Salomon),  le  célèbre  poète,  paysagiste  de  talent  et  surtout 
graveur  d’un  rare  mérite,  dont  les  planches  et  les  eaux-fortes  sont  dignes  des  pre- 
miers maîtres,  n.  à Zurich,  i avril  lySo,  m.  dans  la  même  ville,  2 mars  1787. 

L.  A.  S.  à M....  ; Zurich,  i3  septembre  1772,  3 p.  in-4.  (Coll.  B.  Fillon  et  Dubrunfaiit.)  — P. 

Très  intéressante  lettre  relative  à la  traduction  française  de  ses  nouvelles  Poésies.  Il  a chargé  de  ce  soin  M.  Meister,  qui  a 
du  goût  et  comprend  parfaitement  les  deux  langues.  Celui-ci  a soumis  son  travail  à MM.  Suard,  Diderot  et  Watelet.  Il  faut 
maintenant  faire  illustrer  ces  poésies  de  vignettes  de  Fuessli.  Il  lui  parle  avec  éloge  de  son  élève,  le  graveur  Hackert. 

•L  1889  MECHEL  (Christian  von),  graveur  estimé,  élève  de  Johann-Georg  Wille, 
ami  de  l’illustre  Winckelmann,  membre  de  l’Académie  de  Berlin,  n.  à Bâle,  4 avril 
1 737,  m.  à Berlin,  1817.  On  doit  à cet  artiste  les  catalogues  raisonnés  des  galeries  de 
tableaux  de  Dusseldorf  et  de  Vienne,  et  de  l’œuvre  de  Jean  Holbein  et  de  Hedlinger . 

L.  A.  S.  au  libraire  Gôschen,  à Leipzig;  Berlin,  14  janvier  1810,  2 p.  in-4.  Belle  pièce.  — P. 

Intéressante  lettre.  Ayant,  dit-il,  pendant  le  cours  d'une  longue  carrière  artistique,  beaucoup  voyagé  et  eu  bien  des  occasions 
de  voir  nombre  de  choses  curieuses  dont  il  a pris  des  dessins,  il  a réussi  à rassembler  ainsi  des  matériaux  d’un  haut  intérêt. 
Il  offre  à Gôschen  de  lui  céder  une  planche  représentant  la  main  de  fer  de  Goetz  de  Berlichingen,  qu’il  a gravée  d’après 
un  dessin  fait  d’après  l'original  qui  se  trouve  à Jaxthausen  en  Franconie,  chez  les  descendants  de  l’illustre  homme  de 
guerre.  Son  dessin  reproduit  tous  les  détails  du  merveilleux  mécanisme  de  la  main  de  fer.  Intéressants  détails  à ce  sujet 

^ 1890  -i-  KAUFFMANN  (Maria-Anna-Angelica-Catarina),  femme  peintre,  qui  a 
joui  de  son  temps  d’une  grande  célébrité,  n.  à Coire  (Grisons),  3o  octobre  1741,  m. 
à Rome,  9 novembre  1807.  Sa  peinture  est  agréable,  mais  trop  souvent  maniérée. 

L.  A.  S., enitalien,à  Raphaël 
Morghen  (le  célèbre  graveur)  ; 

Rome,  26  avril  1806,  i p.  in-4, 
cachet.  Belle  pièce.  — P. 

Superbe  lettre  de  remereiments  en 
réponse  à l’envoi  qu’il  lui  a fait  d’une 
de  ses  gravures.  « Gradisca  dunque  li 
miei  più  distinti  ringraziamenti  per 
taie  gentilezza  e per  la  memoria  che 
di  me  conserva.  » 
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4-  1891  FUSELI  (Johann-Heinrich  Fuessli,  dit),  artiste  célèbre,  qui  se  fixa  en 
Angleterre  vers  1776,  succéda  à Benjamin 
West  comme  directeur  de  l’Académie  des 
Beaux-Arts  à Londres,  et  prit  rang  parmi 
les  peintres  les  plus  distingués  de  l’époque,  n. 
à Zurich,  1742,  m.  à Londres,  16  avril  iSaS. 

L.  A.  S.,  en  anglais  (à  son  voisin  et  vieil  ami 
M.  Carlesright);  Londres,  ig  octobre  1822,  i p.  in-8. 

Joli  billet  écrit  à l’âge  de  quatre-vingts  ans.  Etant  retenu  chez 
lui  par  une  attaque  de  rhumatisme,  il  regrette  vivement  de  ne  pou- 
voir accepter  l’invitation  à diner  de  son  vieil  ami  M.  Carlesright. 

^ 1892  -t-  DROZ  (Jean-Pierre),  célèbre  graveur  en  médailles,  directeur  de  la  Mon- 
naie de  Paris,  n.  à la  Chaux-de-Fonds,  1746,  m.  à Paris,  23  mars  1823.  Il  s’occupa 
de  perfectionnements  et  d’inventions  pour  le  mon- 
nayage. Il  est  l’auteur  d'un  balancier  remarquable. 

I®  L.  A.  S.  à Claude-Pierre  Molard  (ingénieur-mécanicien, 
membre  de  l’Académie  des  sciences,  n.  1759,01. 1837);  (Paris), 

7 messidor  an  X (26  juin  1 802),  3/4  de  p.  in-8.  (Coll.  B.  Fillon.) 

Jolie  lettre  d’envoi  des  différents  papiers  qu’il  lui  a promis  et  du  rapport 
de  l’Institut  sur  sa  pompe  à feu.  Très  intéressants  détails  à ce  sujet. 

2°  P.  A.,  à la  troisième  personne,  4 p.  1/2  in-fol.  Superbe  pièce  du  plus  grand  intérêt. 

Description  d’une  machine  ou  balancier  inventée  et  perfectionnée  par  Droz.  Il  raconte  que  cette  machine,  dont  l’usage 
remonte  à 1783,  lui  a servi  pour  frapper,  en  1786,  son  essai  de  six  livres,  et,  en  1787,  son  essai  de  louis  d’or.  — (Droz,  n’ayant 
pu  faire  agréer  ses  services  en  F rance,  accepta  les  offres  de  Mattew  Boulton,  l’associé  de  James  Watt,  et  se  rendit  à Londres.) 


1893  -f-  MEYER  (Johann-Heinrich),  peintre  et  écrivain  sur  les  arts,  ami  et  con- 
seiller artistique  de  Goethe,  directeur  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Weimar 
(1807),  à Stàfa  (canton  de  Zurich),  i6  mars  1769,  m.  à Weimar,  14  octobre  i832. 

L.  A.  S.  au  jurisconsulte  Gottlieb  Hüfeland,  à Landshut;  Weimar,  28  janvier  1816,  2 p.  in-4. 

Belle  et  intéressante  lettre.  On  jouera  aprés-demain,  en  l’honneur  de  la  fête  de  la  grande-duchesse,  le  réveil  d’Epiménide 
de  Goethe,  avec  quelques-unes  des  modifications  qu’il  y a introduites;  le  maître  de  chapelle  Weber  de  Berlin  (Bernhard,  ' 
Anselm  Weber,  maitre  de  chapelle  du  roi  de  Prusse,  n.  1766, 

m.  1821)  est  venu  lui-même  pour  diriger  la  musique  qu’il 
a composée  pour  cette  pièce.  « Autant  que  je  puis  en  juger 

elle  est  très  réussie,  pleine  de  charme  et  d’expression 

Il  parle  également  du  sculpteur  Schadow  qui  est  venu  à 
Weimar  communiquer  à Goethe  ses  projets  (plans)  pour  la 
statue  commémorative  qui  doit  être  élevée  au  prince  Blücher 
à Rostock.  Très  intéressants  détails  artistiques  à ce  sujet. 

^ 1894  T-  GIRARDET  (Abraham),  graveur  célèbre,  dont  les  planches  se  distin- 
guent par  une  grande  fermeté  de  touche  et  par  une  harmonie  parfaite  des  teintes, 

n.  au  Locle,  1763,  m.  à Paris,  2 janvier  1823.  Parmi  ses  planches  on  cite  la  Ti'ans- 
Jîguration  d’après  Raphaël,  qui  lui  a valu  le  surnom  ô.o.Girardet  la  Transfiguration. 

L.  A.  S.  à M.  Laurent,  directeur  de  la  collection 
des  gravures  du  Musée  français;  Paris,  19  juillet 
181 3,  1 p.  in-4.  Très  jolie  et  intéressante  pièce. 

Très  belle  lettre  d’envoi  d’une  épreuve  de  la  statue  de  Livie  à 
la  retouche  de  laquelle  il  a travaillé.  Girardet  prie  Laurent  de  lui 
donner  un  dessin  à faire,  car  il  est  actuellement  sans  ouvrage. 
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4-  1895  TŒPFFER  (Adam-Wolfgang),  un  des  meilleurs  peintres  suisses,  quia 
traité  le  genre  avec  un  esprit  et  une  touche  qui  font  songer  aux  maîtres  flamands, 
n.  à Genève,  1766,  m.  dans  la  même  ville,  1847.  P^^e  de  l’illustre  conteur. 

1°  L.  A.  à sa  femme,  à Genève,  avec  un  croquis  original  à la  plume,  où  il  s’est  repre'senté  lui- 
même  en  guise  de  signature;  Mornex,  jeudi  soir,  3 p.  in-4,  cachet.  Très  rare. 

Très  belle  lettre  toute  relative  à sa  santé  et  à ses  travaux  qui  sont  dérangés  par  des  pluies  conti- 
nuelles, mais,  dit-il,  n j’ai  trouvé  des  figures  et  j’en  fais  à force  dans  la  chambre  tant  que  dure  la  journée  ; 
s’il  pleut  encore  je  continuerai  et  ne  perdrai  pas  mon  temps;  j’espère  pourtant  avoir  encore  assez  de 
beau  pour  faire  deux  ou  trois  dessins  de  paysage,  si  le  soleil,  qui  s’est  presque  toujours  tenu  caché,  veut 
me  le  permettre.  Je  suis  bien  contrarié  cette  année  par  la  pluie  qui  me  poursuit  partout!...  » 

2°  L.  A.  à la  même,  à Genève;  Chavannes,  vendredi  soir,  4 p.  pl.  in-4.  Très  intéressante  pièce. 

Lettre  des  plus  remarquables.  « Un  jour  ne  ressemble  guerre  à l’autre  dans  la  vie,  aujourd’hui  à la  table  des  grands,  demain 
dans  le  plus  maigre  cabaret  du  pays,  mais  je  suis  fait  à tout;  je  suis  assez  fêté  ici....  Point  de  courage  pour  l’art,  pas  plus 
chez  les  amateurs  ou  soi-disant  tels  que  chez  bien  des  gens  pour  aller  au  sermon.  Cependant  l’épaisseur  des  bois,  la  beauté 
des  arbres  mérite  bien  que  l’on  s’y  arrête;  comme  l’on  pourrait  se  perdre  dans  ses  détours;  avec  quelle  volupté  j’enfile  les 
endroits  les  plus  noirs  et  les  plus  épais;  on  voit  peu  d’hommes  ici  — quel  avantage;  je  voudrais  rendre  impénétrable  aux 
humains  tout  le  circuit  de  la  forêt  — y vivre....  avec  toi  pourtant,  car  il  faut  pour  être  heureux  se  garder  d’être  seul,  mais 
tu  ne  serais  pas  comme  moi  femme  à te  contenter  de  gland,  et  j’en  suis  bien  fâché,  car  cela  dérange  mes  projets.  — Je  veux 
me  faire  sauvage,  également  je  le  deviens,  ce  sera  seulement  un  peu  plus  tôt;  plût  au  ciel  qu’il  me  poussa  deux  pieds  de  bouc, 
que  je  devint  satyre,  j’abiterais  le  creux  d’un  chêne  ou  le  tronc  caverneux  d’un  châtaignier,  ma  figure  ridicule  et  extraordinaire 
me  séparerait  des  hommes  — en  les  fuyant  je  fuirait  les  vices,  les  crimes,  je  romprait  avec  cette  race  impie,  exécrable,  et 
j’épargnerais  âmes  yeux  le  spectacle  dégoûtant  de  leurs  turpitudes.  Mais  j’aurais  peur  qu’ils  m’atrapassent  comme  une  bête 
rare  et  qu’enfermé  dans  une  cage  on  fit  voir  monsieur  le  Philosophe  pour  amuser  les  badauts  et  les  petits  enfants....  n 


•L  1896  -<•  MEURON  (Maximilien  de),  peintre  célèbre,  qui  par  son  beau  tableau  de 
l'Eiger  fut  l’initiateur  de  la  peinture  alpestre,  n.  à Corcelles-sur-Concise  (canton  de 
Vaud),  de  parents  neuchâtelois,  8 septembre  1786,  m.  à Neuchâtel,  27  février  1868. 

I®  Croquis  à la  plume  représentant  un  bouquet  d’arbres  au  bord  d’une  route.  — 2°  L.  A.  S.  à 
Léopold  Robert  (l’illustre  peintre),  à Rome;  Neuchâtel,  i3  juin  i83o,  4 p.  1/210.-4.  Superbe  pièce. 


Précieuse  lettre.  Meuron  donne  des  conseils  et  des  encouragements  paternels  à L.  Robert,  il  s’informe  avec  une  touchante 
sollicitude  de  ses  travaux,  et  parle  de  lui-même  avec  une  modestie  qui  peint  la  rare  noblesse  de  son  caractère.  « Vous 
me  pressez  d’aller  auprès  de  vous.  Assurément  ce  scroit  bien  en  vue  de  vous  que  j'irai  à Rome.  Sans  cela  ce  projet  ne  m’oc- 
cuperoit  pas  une  minute;  mais  il  me  sera  dif- 
ficile, pour  ne  pas  dire  impossible,  de  vous  aller 

visiter  cette  automne.  » Il  indique  les  motifs  ' " 

qui  l’empêchent  de  partir  et  ajoute  : « Mais  le 
pis  de  tout,  et  c’est  un  sentiment  qui  m’affecte, 
c’est  que  mon  intérêt  ou  plutôt  mon  attrait 
pour  la  peinture  s’afîoiblit  beaucoup,  et  cela 
parce  qu’il  me  semble  que  je  n’ai  plus  ni  ima- 
gination, ni  talent.  Pour  surcroit  de  découra- 
gement je  viens  d’apprendre  que  dans  une  exhi- 
bition de  Londres,  deux  grands  tableaux  que 
j'y  avois  envoyés  et  que  le  propriétaire  y a 
voulu  exposer  pour  voir  le  jugement  que  les 
amateurs  en  porteroient,  ces  deux  tableaux, 
dis-je,  ont  été  envisagés  comme  des  croûtes... 

Quoique  mon  amour-propre  n’ait  pas  là  une 
nourriture  bien  douce,  je  n’en  tire  pas  des  con- 
séquences décourageantes;  je  sais  que  l'empire 
du  goût  et  de  l’habitude  influe  beaucoup  sur  les 
jiigemens  des  amateurs  qui  souvent  ne  sont  pas 
très  connoisseurs...  Si  comme  vous,  mon  cher 
ami  (je  vous  le  dis  sans  compliment),  j’avois  ce 
talent  de  donner  de  l’âme  à mes  tableaux  et  que 
je  visse  les  amateurs  attachés  et  fixés  comme 
par  enchantement  à la  vue  des  produits  de  mes 
pinceaux,  alors  je  dirois  cela  en  vaut  la  peine, 
et  je  ne  craindrois  pas  d'entreprendre  un  voyage 
qui  m’avanceroit  dans  la  carrière...!  » 


LETTRE  D’ADAM  WOLFGANG  TOEPFFER  — FRAGMENT  f 
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3“  L.  A.  S.  au  peintre  Zelger,  à Stanz  (canton  d’Unterwald)  ; Neuchâtel,  2 juillet  1849,  4 P-  pl-  in-4. 

Superbe  lettre  relative  à un  tableau  qu'il  vient  de  terminer  et  à l'exposition  de  peinture  de  Neuchâtel.  « Je  vous  ai  parlé 
de  notre  exposition  neuchàteloise.  Elle  touche  à son  terme  et  a mieux  réussi  en  somme  qne  je  n'aurais  pu  l’espérer;  notre 
public  y a pris  de  l’intérêt  malgré  les  préoccupations  de  la  politique  et  la  tristesse  des  esprits.  L'un  des  tableaux  les  plus 
remarquables  est  sans  contredit  une  vue  de  l’Albisbrunn  avec  le  fond  des  monts  Righi-Pilatus  et  glaciers  de  l’Oberland, 
qui  dominent  le  lac  de  Zug,  d’A.  Calame.  C’est  un  effet  du  matin  d’une  transparence  et  d’un  modelé  magnifiques.  Après 
Calante  viennent  les  deux  frères  Karl  et  Edouard  Girardet  — un  maître  d’école  de  ce  dernier  est  un  vrai  chef-d'œuvre  — 
un  intérieur  d’Aurèle  Robert;  l’étude  originale  qu’il  avait  à l’exposition  suisse  de  l'année  dernière,  est  aussi  dans  son  genre 
une  perle  de  grand  prix.  MM.  Berthoud,  l’un  par  deux  grands  sujets  historiques,  l’autre  par  de  jolis  paysages,  promettent  de 
faire  honneurchacun  dans 
leur  genre  à notre  pays. 

Mon  fils  n’a  pu  s’occuper 
ici  que  de  portraits,  faute 
de  modèles.  Il  a fait  des 
progrès  et  me  donne  des 
espérances...»— (Ces  espé- 
rances se  sont  pleinement 
réalisées;  M.  Albert  de 
Meuron  (voyez  n»  igdo)  est 
l’un  des  peintres  les  pins 
distingués  de  la  Suisse.) 


4 1897  4 VOGEL  (Lud’wig),  peintre  de  talent,  qui  a traité  dans  une  manière  sinon 
irréprochable,  mais  caractéristique  et  enthousiaste,  des  scènes  historiques  de  la 
Suisse  et  de  sa  vie  nationale,  n.  à Zurich,  1788,  m.  dans  la  même  ville,  21  août  1879. 
L.  A.  S.  à madame  Stadler  Vogel  (sa  fille),  à Zurich;  26  juin  1848,  i p.  in-4.  Curieuse  pièce. 


Lettre  relative  à un  voyage  qu’il  vient  de  faire.  « Quelle  chose  ravissante  que  les  voyages;  voir  chaque  jour  de  nouveaux 
pays,  de  nouvelles  montagnes,  de  nouvelles  villes;  apprendre  à connaître  des  personnes  intéressantes  et  découvrir  des 
merveilles  inconnues!  — et  cependant  si  l’on  jouissait  de  ce  bonheur  trop  fréquemment,  ou,  si  l’on  était  continuellement 
en  route,  comme  les  Anglais,  on 

finirait  par  devenir  aussi  indiffé-  ^ - 

rent,  aussi  blasé  et  aussi  dégoûté 
queux  de  tout.»  Il  va  reprendre 
ses  travaux,  plein  d’entrain. 


nv/p»  n L,  tJU,  1 uw  CLdU  LUIUIimcilCillClll 


4 1898  4 PRADIER  (Jean-Jacques,  dit  James),  célèbre  sculpteur,  qui  s’est  fait  une 
place  spéciale  dans  l’art  contemporain  par  la  grâce  païenne  de  ses  figures  de  femmes, 
membre  de  l’Institut  (1827),  n.  à Genève,  23  mai  1790,  m.  à Bougival,  4 Juin  i852. 


1°  L.  A.  S.  au  comte  (de  Forbin)  ; 1 5 novembre  1 824,  i p.  in-4.  Jolie  pièce.  (Co//.  R.  U;7/ou.j  — P- 


Très  curieuse  épître  par  laquelle 
il  sollicite  la  croix  d’honneur  en 
récompense  du  monument  du  duc 
de  Berri  qu’il  a exécuté  pour  la  ville 
de  Versailles.  « J’ai  aussi  trois  ob- 
jets au  Salon  (malheureusement 
mal  éclairé)  : i»  le  buste  de  Louis 
XVIII  couronné  d’olivier,  en  beau 
marbre  de  Paros,  une  Psyché  en 
même  marbre  et  une  jeune  chas- 
seresse en  plâtre,  pour  lesquels  je 
sollicite  encore  de  votre  bonté  que 
vous  me  fassiez  faire  l’acquisition 
à son  Excellence  le  ministre  de  la 
maison  du  Roi.  » 

2°  L.  A.  S.  au  célèbre 
critique  Jules  Janin,  i p. 
in-32.  Très  jolie  pièce  ornée 
d’un  dessin  à la  plume. 

Billet  amical  par  lequel  il  lui  de- 
mande deux  billets  de  théâtre. 


— 
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1899  '5-  FORSTER  (François),  célèbre  graveur,  dont  les  principales  œuvres  sont 
la  Vierge  an  bas-reliefs  d’après  Léonard  de  Vinci,  la  Vierge  de  la  maison  d'Or- 
léans et  les  Trois  Grâces^  d’après  Raphaël,  membre  de  l’Institut  (1844),  n.  au  Locle, 
22  août  1790,  m.  à Paris,  25  juillet  1872.  Il  obtint  le  premier  grand  prix  de  gravure 
à Paris  en  1814,  en  même  temps  que  son  ami  Léopold  Robert  obtenait  le  second. 

L.  A.  S.  au  graveur  John  Pye,  à Londres;  Paris,  20  décembre  1829,2  p.  in-4.  (CoIl.Dubrun/aut.  j 

Très  belle  lettre  où  il  le  remercie  des  planches  qu'il  lui  a fait  remettre  par  M.  Feuillet.  Il  lui  envoie  quelques  autographes 
de  nos  auteurs  romantiques  ou  classiques,  tels  que  Victor  Hugo,  Charles  Nodier,  madame  Tastu,  Baour-l.ormian,  etc. 

1900  T-  FORSTER  (François). 

L.  A.  S.  à M.  Landry  père,  artiste 
graveur,  au  Locle  (canton  de  Neuchâtel); 

Paris,  3 février  1862,  2 p.  in-8. 

Belle  lettre  par  laquelle  il  le  remercie  de  la  mé- 
daille de  David  de  Pury  que  son  fils,  M.  Fritz 
Landry,  lui  a fait  parvenir.  « Je  viens  vous  expri- 
mer ma  reconnaissance  de  ce  bon  souvenir,  et  le 
plaisir  que  me  fait  l’examen  de  ce  nouvel  ouvrage 
de  votre  fils;  oui,  il  y a dans  cet  ouvrage  une  exé- 
cution d'une  franchise  et  d'une  netteté  si  remar- 
quable, des  qualités  réelles;  il  ne  me  laisse  qu'un 
seul  regret,  c'est  que,  contre  l’usage,  il  soit  un  peu 
en  profil  perdu,  mais  il  est  vrai  que  cela  lui  donne 
plus  d'originalité...  En  vous  réitérant  mes  remer- 
ciements, je  vous  prie  de  faire  mes  compliments  à 
votre  fils...  » Intéressantes  considérations. 

■T  1901  T-  ROBERT  (Louis-Léopold),  l’illustre  et  mélancolique  peintre  des  Mois- 
sonneurs et  des  Pêcheurs  de  l’Adriatique,  n.  à la  Chaux-de-Fonds,  i3  mai  1794, 
m.  par  suicide  à Venise  le  20  mars  i835.  Elève  de  Louis  David,  I.éopold  Robert 
s’est  fait  une  place  spéciale  dans  l’école  française  en  peignant  le  peuple  italien  avec 
un  sentiment  poétique  et  un  style  qui  n’excluent  pas  certains  côtés  de  la  vérité. 

Dessin  à la  sépia  rehaussé  de  gouache,  signé;  Rome,  1820,  in-8.  Superbe  et  rare  pièce.  — P. 

Très  intéressant  dessin  d’une  belle  ordonnance  dans  la  composition  et  d’une  grande  intensité  dans  l'effet.  Il  représente 
l’atrium  du  palais  Borghèse  sur  les  bords  du  Tibre;  on  y voit  des  paysans  romains  dansant  sous  les  portiques. 

■F  1902  T-  ROBERT  (Louis-Léopold). 

L.  A.  S.  au  graveur  Ch.  Girardet  (n.  au  Locle,  1 780,  m.  à Versailles,  1 863,  père  de  Karl,  d’Edouard 
et  de  Paul  Girardet), son  maître, à Neuchâtel,  et  à madame  Charles  Girardet;  Rome,  27  juillet  1822, 
3 p.  in-4.  Cette  lettre,  signée  deux  fois,  est  l’une  des  plus  anciennes  connues  de  Léopold  Robert. 

Superbe  lettre  dont  voici  les  passages  les  plus  intéressants  : « J'ai  des  grâces  à rendre  à Dieu  de  m'avoir  donné  jusqu  à 
cette  époque  une  santé  parfaite,  et  elles  sont  d’autant  plus  vives  qu’il  m’a  fait  arriver  au  but  que  je  me  proposois  depuis  si 
longtemps  d’avoir  une  existence  indépendante  et  de  pouvoir  montrer  l'attachement  que  j’ai  pour  ma  famille  : ce  bonheur 
temporel  devroit  me  rendre  heureux,  mais  je  m’apperçois  que  mon  pauvre  esprit  se  tourne  quelquefois  trop  à la  misan- 
thropie et  à cet  état  d’indifférence,  de  froideur  pour  tout,  même  dans  les  sentiments;  je  me  rappelle  les  impressions  vives 
que  j’ai  eues,  de  plaisir  ou  de  peine,  de  contentement,  de  bonheur;  si  elles  se  représentoient,  je  crois  qu’elles seroient  fort 
différentes.  — Quand  je  me  laisse  aller  à mes  réfieclions,  je  me  compare  moralement  à des  personnes  beaucoup  plus 
avancées  en  âge,  même  à des  vieillards,  je  m’étonne  de  leur  trouver  un  caractère  plus  jeune.  — Ne  croyez  pas  cependant 
que  le  mien  soit  sombre  et  noir,  la  religion  et  la  raison  sont  deux  grands  préservatifs.  Si  un  artiste  pouvoit  se  satisfaire 
en  représentant  ce  qù’il  sent,  c’est-à-dire  s'il  arrivoit  à rendre  un  sujet  comme  il  se  présente  à son  imagination,  il  seroit 
bien  plus  heureux,  mais  il  y a ceci  de  pénible  dans  les  arts  (au  moins  pour  moi)  qu’après  avoir  bien  travaillé  et  que  j’arrive 
au  terme  d’un  travail  il  finit  toujours  par  m’ennuier  et  je  trouve  toujours  sur  la  toile  une  froideur  de  sentiment  qui  me 
décourage;  il  faut  avouer  qu’on  a toujours  l'espérance  en  perspective  — c’est  le  plus  beau  don  que  la  divinité  ait  fait  à 
l'homme...  Il  faut  vous  parler  aussi  un  peu  de  mes  travaux;  j'ai  fait  les  figures  de  plusieurs  tableaux,  je  me  propose  de 
faire  les  fonds  à la  campagne.  — Les  artistes  qui  les  ont  vu  ont  trouvé  des  progrets  dans  l’exécution,  j’avois  fait  plusieurs 
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tableaux  qui  tombaient  un  peu  dans  le  noir  (j’aime  tellement  le  se'vère);  ces  derniers  ont  été  trouvé  vigoureux  et  trans- 
parents. Ce  qui  me  touche  et  me  charme  dans  les  arts,  c'est  la  sévérité  et  la  naïveté  et  surtout  la  simplicité  : ce  sont  trois 
qualités  en  peinture  que  n'ont  eu  que  Raphaël  et  ses  prédécesseurs.  » Considérations  artistiques  du  plus  grand  intérêt. 

4-  1903  ^ ROBERT  (Louis-Léopold). 

L.  A.  S.  au  peintre  Jakob  Ulrich  (n.  à Zurich,  1798,  m.  1877),  à Paris,  i p.  1/2  in-8.  Très  jolie  pièce. 

Épitre  amicale  où  il  se  réjouit  des  succès  obtenus  par  son  ami  et  qui  lui  ont  été  annoncés  par  M.  Marcotte  (le  Mécène 
de  Léopold  Robert).  Il  est  occupé  à terminer  un  tableau  destiné  à M.  Paturle.  (Il  s'agit  sans  doute  des  Pécheurs  de  l’Adriatique.) 


L.  A.  S.  au  comte  d’Argout,  ministre  du  Commerce;  Paris,  2 septembre  i83i,  2 p.  in-4.  Belle  pièce. 

Superbe  lettre  par  laquelle  il  déclare  qu’ayant  reçu  des  mains  de  Sa  Majesté  la  décoration  de  la  Légion  d’honneur,  il 
se  hasarde  à lui  recommander  M.  Charles  Girardet.  « C’est  un  artiste  dont  le  génie  inventif  mérite  votre  protection, 
monsieur  le  Comte,  surtout  parce  qu’il  est  joint  à la  probité  la  plus  rare.  Je  suis  plus  que  personne  à même  de  le  savoir, 
ayant  été  son  élève  dans  une  carrière  que  j’avois  embrassée  avant  de  devenir  peintre  » Il  le  prie  donc  d’accorder  à 
Girardet  l’autorisation  d’avoir  chez  lui  une  presse  lithographique.  — (Cf.  la  lettre  de  L.  Robert  à Ch.  Girardet,  n»  1902.) 


igoS  A:  ROBERT  (Louis-Léopold). 

L.  A.  S.  de  M.  Charles  Berthoud  (professeur,  publiciste,  critique  d’art  éminent,  n.à  Neuchâtel 
en  181 3,  qui,  dès  la  fondation  de  la  Société  des  Amis  des  Arts  à Neuchâtel,  salua  ses  expositions 
par  des  articles  dans  lesquels  il  jugea  l’art  et  les  artistes  avec  une  grande  largeur  de  sentiment  et  un 
style  élégant,  et  étudia  plus  tard,  dans  la  Galerie  suisse  dirigée  par  E.  Secrétan,  les  deux  maîtres  Léo- 
pold Robert  et  Gleyre),  à Auguste  Bachelin,  à Marin;  Gingins,  12  août  1884,  2 p.  in-8,  enveloppe. 

Très  belle  lettre  relative  à Léopold  Robert.  « Revenons,  cher  Monsieur,  puisque  vous  voulez  bien  y insister,  à l’étude 
que  j’ai  publiée,  il  y a quinze  ans,  sur  Léopold  Robert.  — Sainte-Beuve  — de  tous  les  écrivains  français  celui  qui  me 
semble  avoir  le  mieux  parlé  de  Robert  — avait  lu  mon  travail  et  m’avait  aimablement  engagé  à le  poursuivre  et  à le 
compléter.  Mais,  déjà  alors,  « le  long  espoir  et  les  vastes  pensées  » n’étaient  plus  à mon  usage,  et  mon  fragment  est  resté 
ce  qu’il  était.  C’est  à l’occasion  d’une  correspondance  inédite  et  très  précieuse  de  Robert  que  l’idée  de  cet  essai  m’était 
venue.  Cette  correspondance  se  trouvait  à Rome.  Mon  spirituel  ami,  Louis  Bovet-Wolff,  voyageait  alors  en  Italie.  Averti 
par  moi,  il  découvrit  le  vieux  Romain  détenteur  de  ces  lettres,  et  obtint  de  me  les  rapporter.  Elles  sont  maintenant  à la 

bibliothèque  de  Neuchâtel.  — Mais  que  parlé-je  ici  de  Sainte-Beuve  et  des  autographes  de  Robert,  et  de  moi!  J’apprends 

aujourd’hui  même  que  notre  Musée  vient  de  s’enrichir  d’une  toile  importante  du 
peintre  des  Moissonneurs,  et  que  c’est  à votre  initiative,  toujours  active  et  désin- 
téressée, que  nous  en  sommes  redevables.  Au  lieu  de  vous  entretenir  de  souvenirs 
personnels  qui  me  sont  chers  parce  qu’ils  se  rapportent  aux  pages  où  j’aurais 
voulu  faire  passer  quelque  chose  du  sentiment  qui  ne  me  quitta  guère  en  les  écri- 
vant, c’est  de  vous  seul  qu’il  devrait  être  question  aujourd’hui.  Mais  vous  êtes 
accoutumé  à vous  oublier  pour  les  autres,  et  vous  ne  m’en  voudrez  pas.  Adieu. 

Je  serre  la  main  qui  tient  tour  à tour  le  pinceau  et  la  plume  à laquelle  nous 
devrons  bientôt  une  sœur  de  Jean-Louis  (le  beau  roman  de  M.  A.  Bachelin).  n 
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4-  iqoG  -s-  BOVY  (Antoine),  ce'lèbre  graveur  en  médailles,  qui  étudia  à Paris  et 


prit  peu  à peu  la  place  hors  ligne  qu  il  a 
gardera  dans  l’avenir,  n.  à Genève, 
i8  septembre  1877.  Ses  compositions  et 

L.  A.  S.  à M.  Landry  père,  au  Locle;  Paris, 

Superbe  et  intéressante  lettre  dans  laquelle  Bovy  parle 
à M.  Landry  de  son  fils  M.  Fritz  Landry,  qui  étudiait  chez 
l’illustre  graveur  à Paris.  — Conseils  judicieux  et  consi- 
dérations basées  sur  l'expérience.  Bovy  fait  l’éloge  des 
capacités  de  son  élève  et  déclare  qu'il  espère  en  son  ave- 
nir. — (M.  Fritz  Landry,  qui  a signé  déjà  plusieurs  mé- 
dailles d’un  grand  mérite,  fait  beaucoup  d'honneur  à son 
maître,  dont  il  a justifié  les  flatteuses  prédictions.) 


occupée  dans  cette  branche  de  l’art,  et  qu’il 
. décembre  1796,  m.  dans  la  même  ville, 
ses  portraits  sont  également  remarquables. 

mars  1861,  4 p.  pl.  in-8.  Très  belle  et  rare  pièce. 


•F  1907  T ULRICH  (Hans-Jakob),  peintre,  qui  a traité  avec  talent  le  paysage,  les 
marines  et  les  animaux,  n.  à Zurich,  1798,  m.  dans  la  même  ville,  17  mars  1877. 

L.  A.  S.,  en  français  (au  peintre  Raymond  Brascassat);  Zurich,  20  novembre  1864,  4 p.  pl.in-8. 

Très  belle  et  intéressante  lettre.  Il  lui  parle  avec  enthousiasme  d'un  séjour  qu’il  vient  de  faire  en  Belgique.  « Je  me 
suis  arrêté  à Bruges,  à Anvers  et  à Bruxelles  après  avoir  quitté  les  bords  de  la  mer  et  j’ai  revu  avec  un  vrai  bonheur  les 
chefs-d’œuvre  de  nos  maîtres  flamands;  mon  Dieu,  que  tout  cela  est  au-dessus  des  bizarreries,  pour  ne  pas  dire  plus,  de  ce 
que  font  nos  corriphées  d’aujourd’hui  ; ah  j’ai  retrempé  ma  foi  en  ces  grands  maîtres  et  il  n’y  a pas  de  danger  que  je  change 
de  religion  ; que  j’aurois  voulu  t’avoir  à mes 
côtés  en  visitant  ces  magnifiques  collections  de 
chefs-d’œuvre  flamands!  La  Belgique  est  un 
pays  qui  me  plait  infiniment,  on  sent  que  c’est  un 
pays  qui  est  fait  pour  la  peinture;  à Anvers 
j’étois  enchanté  du  pittoresque  qu’offre  l’Escaut 
avec  des  navires  de  toute  espèce  dont  les  voiles 
découpent  si  délicieusement  l’horizon;  j’ai  été 
ravi  de  cette  ville  ; que  de  jolis  motifs  je  trouve- 
rois  là  pour  le  genre  que  j’aime...  » 


■F  1908  'F  IM  HOF  (Heinrich-Max),  célèbre  sculpteur,  élève  de  Thorvaldsen  à 
Rome,  où  il  passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie,  n.  à Bürglen  (canton  d’Uri),  mai 
1798,  m.  à Rome,  mai  1869.  Sa  belle  statue  d'Eve  est  conservée  au  musée  de  Berne. 

L.  A.  S.  à M.  d’Effinger  de  Wildegg  (Louis-Rodolphe,  le  digne  fondateur  de  la  Société  bernoise  des 
Beaux-Arts,  n.  i8o3,  m.  1872),  au  château  de  Wildegg;  Rome,  14  avril  1847,  3 p.  pl.  in-4.  — P. 

Superbe  lettre  artistique  toute  relative  à ses  travaux.  Il  est  sur  le  point  de  terminer  le  modèle  de  sa  Judith,  qui  a un 
grand  succès,  et  il  compte  l’exécuter  en  marbre,  bien  qu’il  n’ait  pas  de  commande.  Cet  ouvrage  marque,  croit-il,  un  progrès 
sensible  dans  son  talent.  L'année  a été  mauvaise  pour  les  arts;  lui-même  et  bien  d’autres  bons  artistes  n'ont  pas  reçu  une 
seule  commande.  Il  parle  plus  loin  de  la  peine  que  lui  a causée  la  mort  de  son  compatriote  Rauch,  l’excellent  paysagiste,  qui 
vient  d’étre  enlevé  dans  la  fleur  de  l’âge  ; de  Hauser,  qui  a vendu  au  roi  de  Prusse  son  grand  tableau  du  Massacre  des 
enfants  de  Bethléem  ; 
du  peintre  Bühlmann 
(l’intelligent  collection- 
neur de  l’art  suisse),  qui 
excelle  dans  l’art  de  re- 
produire les  couchers  de 
soleil.  Madame  de  Rou-  X J 
gemontaachetépourson 
père  M.  de  Bonstetten 
le  Coucher  de  soleil  à 
Rome,  tableau  qui  a eu 
un  grand  succès  auprès 
des  artistes  italiens  et 
dont  les  journaux  ont 
parlé  avec  éloges,  etc. 
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^ 1909  'f  TŒPFFER  (Rodolphe),  l’inimitable  conteur  des  Vq/ages  en  Zig-Zag 
et  des  Nouvelles  gerievoises,  dessinateur  d’un  talent  original,  n.  à Genève,  17  février 
1799,  m.  dans  la  même  ville,  8 juin  1846.  Il  était  fils  du  peintre  A.  W.  Tœpffer. 
Sur  la  fin  de  sa  vie,  ne 


pouvant  plus  écrire, 
par  suite  de  son  état 
de  maladie,  il  se  livra 
avec  passion  à la  pein- 
ture à l’huile  et  reçut 
les  conseils  de  son 
compatriote  Calame. 

Croquis  à la  plume,  re- 
présentant le  col  d’An- 
terne  et  destiné  aux  Nou- 
velles genevoises^  1 p.  in-8. 

Ce  joli  croquis  fut  donné  par  le 
docteur  Herpin  au  savant  phar- 
macien Cap,  qui  était  amateur 
d’autographes.  — (Tœpffer  com- 
mença par  étudier  la  peinture, 
mais  une  maladie  des  yeux  l'em- 
pêcha de  continuer.  Il  demeura 
cependant  fidèle  ù ce  goût  de  sa 
jeunesse  et  dessina  à la  plume 
avec  esprit  et  originalité  des 
paysages  et  des  caricatures.  Ses 
œuvres  dans  ce  genre  sont  deve- 
nues justement  populaires.  Mon- 
sieur  Jabot,  le  Docteur  Festtis, 
Monsieur  Cryptogame,  Histoire 
d’Albert  ont  égayé  déjà  bien  des 
générations.  L'illustre  Gœthe  en 
appréciait  le  charme  humoristi- 
que et  l'aimable  philosophie.) 

4'  1910 'f  TŒPFFER 
(Rodolphe). 

L.  A.  S.  au  libraire  Jul- 
lien,  à Genève;  (3o  mars 
1 846),  3/4  de  p.  in-8.  Très 
intéressante  pièce. 

Curieuse  épître.  En  raison  des 
contrefaçons  de  quelques-uns  de 
ses  ouvrages,  « contrefaçons  pour 
lesquelles,  dit-il,  je  suis  d’ailleurs 
d’accord  et  auxquelles  je  souhaite 
du  succès  » il  le  prie  de  baisser 
le  prix  de  ses  livres  à six  francs 
le  volume  et  de  faire  la  remise  de 
trente  sols 
et  le  trei- 
zième. Il 
parle  d’un 
règlement 
au  3i  mars. 
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^ 191 1 '{•  LUGARDON  (Jean-Léonard),  peintre  célèbre  et  artiste  véritablement  na- 
tional, n.  à Genève,  1801,  m.  dans  la  même  ville,  17  août  1884.  Il  a popularisé  les 
plus  belles  pages  de  l’histoire  suisse  qu’il  a rendues  avec  un  sentiment  enthousiaste 
contenu  dans  un  dessin  savant  et  sévère.  Son  Serinent  du  Grïitli  est  populaire. 

1°  L.  A.  S.  au  peintre  Jean-Baptiste  Delestre  (élève  et  biographe  de  Gros,  né  à Lyon  le  10  jan- 
vier 1800,  mort  à Paris  en  janvier  1871),  à Paris;  Paris,  6 novembre  (i835),  i p.  in-8.  Très  rare. 

Belle  lettre.  « Vous  me  l'avez  promis  et  je  crois  en  vos  promesses,  je  serois  averti  à tems  pour  le  moment  convenable  de  faire 
porter  mon  tableau  dans  l'attelier  de  M.  Gros  (le  grand  peintre).  Je  compte  sur  votre  obligeance  pour  m’en  prévenir.  « 

2°  L.  A.  S.  à Albert  Lugardon  (son  fils,  artiste  lui-même,  qui  traite  la  peinture  alpestre  et  les 
animaux  et  le  genre  avec  un  talent  distingué  et  des  qualités  d’observation  remarquables),  2 p.  in-8. 

Touchante  lettre  où  il  fait  à son  fils  des  recommandations  paternelles.  Il  le  rassure  sur  l’état  de  sa  santé  et  termine  ainsi  : 
((  Adieu,  ami,  adieu,  que  le  Seigneur  soit  toujours  avec  toi  pour  te  protéger,  t’inspirer.  Adieu  encore  une  fois...  » 


•P  1912  -<•  HORNUNG  (Joseph),  peintre  d’un  caractère  original,  qui  occupa  une 
place  distinguée  dans  la  peinture  genevoise  et  a traité  des  sujets  historiques  em- 
pruntés à la  Réformation,  n.  à Genève,  1802,  m.  dans  la  même  ville,  4 février  1870. 

L.  A.  S.  à M.  Souty,  encadreur,  à Paris; 

(Genève,  6 juillet  i85o),  1/2  p.  in-8.  Très  belle 
pièce.  — P.  lithographié. 

Jolie  lettre  par  laquelle  il  le  prie  instamment  de  presser 
le  travail  du  cadre  qu’il  lui  a demandé,  dont  il  a le  plus 
urgent  besoin  et  qu'il  ne  saurait  attendre  plus  longtemps. 

■b  1913  DIDAY  (François),  peintre,  célèbre  de  son  temps,  n,  à Genève,  12  fé- 
vrier 1802,  m.  dans  la  même  ville,  28  novembre  1877.  Il  fut  le  maître  de  Calame 
et  traita,  comme  son  élève,  le  paysage 
alpestre,  qui  était  alors  à son  origine. 

L.  A.  S.  à une  dame  de  Genève,  amie  de  sa 
famille;  Genève,  3 août  1876,  2 p.  in-8.  Jolie 
pièce.  — P.  lithographié  d’après  Hornung. 

Très  jolie  lettre  de  politesses  bien  tournées  et  d’excuses 
sur  son  silence  prolongé.  — (Maximilien  de  Meuron  ouvrit 
la  voie  de  la  peinture  alpestre;  Diday,  en  le  suivant,  y tient 
une  place  indiscutable  par  ses  œuvres  et  par  son  influence.) 

4-  1914 -i-  DISTELI  (Martin),  peintre,  illustrateur  national  et  caricaturiste  mordant, 
qui  suppléa  aux  connaissances  techniques  qui  lui  manquaient  par  la  verve  de  ses 
compositions,  dont  les  sujets  sont  généralement  empruntés  à l’histoire  suisse  et  que  la 
gravure  a popularisées,  n.  à Olten,  i mai  1802,  m.  dans  la  même  ville,  18  mars  1844. 

L.  A.  S.  à la  librairie  Brbnner,  à Francfort-sur-le-Mein  ; Soleure,  28  mars  1843,  i p.  in-4,  cachet. 
Belle  et  rare  pièce  écrite  un  an  avant  sa  mort.  — P. 

Belle  lettre.  Occupé  depuis  quatre  ans  à des  compositions  pour  une 
édition  du  n Reinecke  Fuchs  » (de  Goethe)  dont  le  plan  et  toutes  les 
illustrations  sont  déjà  arrêtées  dans  son  esprit,  il  ne  pourrait  adopter 
le  format  proposé,  vu  qu’il  a déjà  gravé  quatre  planches  format 
in-folio  oblong  dont  il  lui  enverra  des  épreuves,  s’il  le  désire.  Il  ne  se 
chargera  de  cette  entreprise  que  si  son  correspondant  est  disposé  à 
faire  une  édition  du  format  en  question;  mais  il  ne  pourrait  être  prêt 
avant  1844.  — (Disteli  ne  put  malheureusement  pas  donner  suite  à ce 
projet,  car  il  fut  surpris  par  la  mort  l’année  suivante  avant  d’avoir 
réalisé  toutes  les  espérances  que  promettait  son  talent  si  original.) 
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4-  1915  4-  DIETLER  (Friedrich),  peintre  de  genre  et  portraitiste  distingué,  élève  du 
baron  Gros,  n.  à Soleure,  1804,  m.  à Berne,  4 mai  1874.  Ses  nombreux  portraits 


à l’aquarelle  sont  tout  à fait  charmants. 

L.  A.  S.  à son  ami  Auguste  Bachelin,  le  célèbre 
peintre  et  écrivain,  à Marin;  Berne,  12  novembre 
1871,  I p.  in-8,  enveloppe.  Très  jolie  pièce. 

Joli  billet  relatif  à la  Socie'té  des  Artistes  suisses.  Il  envoie  à 
M.  A.  Bachelin  la  cotisation  annuelle  des  membres  de  la  sec- 
tion de  Berne.  Détails  sur  l’organisation  de  ladite  Société. 


^ 1916  BODMER  (Karl),  peintre  et  lithographe  d’un  talent  gracieux  et  original, 
qui  a rendu  avec  un  grand  sentiment  poétique  la  vie  de  la  forêt  et  de  ses  habitants, 
n.  à Zurich  vers  la  fin  de  i8o5.  Cet  artiste  est  fixé  à Paris  depuis  de  longues  années. 

1°  L.  A.  S.  à son  ami  M.  Holscher;  Passy,  4 février  1854,  i p.  3/4  in-8.  Très  intéressante  pièce. 

Il  mande  que  son  état  de  maladie  l’a  empêché  de  travailler.  Le  seul  moyen  qui  lui  reste  pour  augmenter  ses  ressources 
pécuniaires  est  de  livrer  quelques  ouvrages  importants  pour  l’exposition  universelle  qui  doit  avoir  lieu  au  printemps  de  i855. 


2°  L.  A.  S.,  en  français,  à M.  Gaston  Marquisat  (député  de  la  Haute-Saône,  amateur  éclairé  des 
beaux-arts,  ami  du  célèbre  peintre  Jean  Gigoux);  Barbison,  12  août  1884,  i p.  1/2  in-8.  Jolie  pièce. 

Epitre  amicale  par  laquelle  il  lui  envoie  une  précieuse  petite  aquarelle  de  son  regretté  ami  Mouilicron  et  un  exemplaire 
d un  ouvrage  qu’il  vient  de  publier.  — (Le  célèbre  lithographe  Mouilleron  a reproduit  plusieurs  des  œuvres  de  Bodmer.) 


4-  1917  GLEYRE  (Marc-Charles-Gabriel),  illustre  peintre,  auquel  ses  toiles  Le 
Sou',  La  Danse  des  Bacchantes,  Les  Romains  passant  sons  le  joiig^  et  surtout  son 
Penthée  poursuivi  par  les  Ménades^  d’une  inspiration  sublime,  assignent  une  place 
glorieuse  dans  l’art  contemporain,  comme  à l’un  des  maîtres  qui  ont  poussé  le  plus 
haut  la  pureté  du  style  et  du  dessin,  n.  à Chevilly  (canton  de  Vaud),  2 mai  1806, 
m.  à Paris,  5 mai  1874.  Il  a formé  un  grand  nombre  d’élèves  très  distingués. 

1°  L.  A.  S.  à M...;  Pari.s,  2 juin  1846,  1/2  p.  in-8.  Les  autographes  de  Gleyre  sont  très  rares. 

Lettre  dans  laquelle  il  lui  fait  savoir  qu’il  est  chez  lui  tous  les  jours  de  midi  jusqu’au  soir  et  donne  son  adresse  rue  du  Bac,  86. 

2°  P.  A.  S.;  Paris,  ii  décembre  i852,  1/2  p.  in-8.  Jolie  et  intéressante  pièce. 

Il  certifie  que  M.  Gabriel  Philippon,  son  élève,  est,  par  ses  dispositions  naturelles  et  l’extrême  ardeur  qu’il  apporte  au  travail, 
digne  des  encouragements  du  conseil  municipal  de  la  ville  de  Nantes,  qui  n’aura  qu’à  s’applaudir  de  l avoir  aidé  dans  ses  études. 
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4-  19184-  GLEYRE  (Marc-Charles-Gabriel). 

1°  Dessina  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc,  représentant  Phryné devant  ses  juges,  i p.  in-fol. 

C’est  la  première  pensée  d'une  œuvre  importante  que  Gleyre  n'a  point  exécutée.  (Voir  à ce  sujet  la  lettre  suivante.) 

2°  L.  A.  S.  de  Charles  Clément  (le  célèbre  écrivain  et  historien  d’art,  un  des  maîtres  les  plus 
brillants  et  les  plus  autorisés  de  la  critique  française  contemporaine,  ami  et  biographe  de  Gleyre, 
auquel  il  a pieusement  élevé  un  monument  durable  dans  son  bel  ouvrage,  Charles  Gleyre,  sa  vie 
et  ses  œuvres,  né  à Rouen  en  1821)  à M.  Alfred  Bovet,  à Paris;  Paris,  22  octobre  1884,  2 p,  in-8. 

Très  intéressante  lettre  relative  au  dessin  ci-dessus.  « Je  me  fais  un  plaisir  de  mettre  à votre  disposition  la  première 
pensée  de  la  Pliryné  de  Gleyre  dont  vous  désirez  accompagner,  dans  votre  catalogue,  un  autographe  du  maitre.  Vous  savez 
que  Gleyre  ne  termina  pas  ce  tableau  commencé  en  i85S  et  dont  il  ne  reste  qu'un  admirable  fragment  que  vous  avez  vu  chez 
moi.  Il  a fait  au  moins  deux  dessins  d'ensemble  de  cette  composition,  celle  que  je  vous  communique  et  une  autre  beaucoup 
plus  grande  à la  pierre  noire  avec  des  platanes  au  second  plan  et  le  Parthé- 
non  dans  le  fond,  ainsi  que  deux  études  à la  mine  de  plomb  pour  la  figure 
principale,  que  je  possède  également.  Ces  travaux  préparatoires,  naturel- 
lement antérieurs  à la  peinture,  ont  été  exécutés  en  iSSy  ou  peut-être  un 
peu  plus  tôt.  Cet  ouvrage,  dont  Gleyre  s’est  beaucoup  occupé,  lui  tenait  fort 
à cœur.  C'est  une  de  ses  plus  originales  et  de  ses  plus  exquises  conceptions 
et  il  est  très  regrettable  qu'il  ne  lui  ait  pas  donné  sa  forme  définitive.  » 

4-  19194-  CALAME  (Alexandre),  célèbre  peintre,  le  représentant  le  plus  éclatant 
de  la  peinture  alpestre,  n.  à Vevey,  de  parents  neuchâtelois,  28  mai  1810,  m.  à 
Menton,  17  mars  1864.  Il  a traité  avec  succès  la  lithographie  et  l’eau-forte.  Ses 
compositions  ont  la  grandeur  et  la  mise  en  scène,  souvent  même  l’éclat  et  la  couleur. 

L.  A.  S.  àM.  A.  Viot  fils,  son  élève,  à Bourg;  (Genève),  1 8 décembre  iSSg,  2 p.  1/2  in-4. — P. 

Très  belle  lettre  où  il  s’excuse  de  n'avoir  pu  placer  les  albums  qu'il  lui  avait  envoyés.  Il  lui  conseille  de  ne  pas  perdre 
courage  et  de  continuer  à travailler.  « Je  vois  avec  plaisir  que  le  courage  vous  est  revenu  avec  la  santé  et  que  vous  travaillez 
à un  nouveau  tableau.  Je  me  réjouis  fort  de  le  voir  et  vous  encourage  de  tout  mon  pouvoir  à continuer;  travaillez  avec 
courage,  avec  suite  et  conscience-,  surtout  ne  vous  laissez  pas  aller  au  chic,  à la  facilité,  et  ayez  toujours  présent  à la  mé- 
moire, que  les  bons  tableaux  qui  restent  sont  des  ouvrages  terminés  avec  soin...  Quant  à moi,  que  voulez-vous  que  je  vous 
dise?  Des  maux  de  tête  continuels  me  tourmentent  depuis  deux  mois  et  mettent  un  obstacle  insurmontable  à tous  mes  projets. 
J'ai  terminé  depuis  vous  quatre  tableaux,  dont  deux  partiront  samedi.  J'en  ai  encore  dix  à faire  et  ne  pense  en  aucune  façon  à 
un  nouveau  grand  tableau,  car  je  n'aurais  pas  le  tems  de  le  faire  de  suite,  et,  si  je  ne  suis  pas  entièrement  libre,  je  ne  fais  rien 
qui  vaille.  Lorsque  je  serai  débarrassé  de  toutes  ces  commandes,  je  me  mettrai  à l’œuvre,  car  il  faut  que  je  me  prépare  pour 
l’exposition  de  1841.  Je  n'aurai  rien  à celle  de  l'année  prochaine;  je  donne  une  autre  destination  à mon  nouveau  tableau,  n 

-L  1920  4-  CALAME  (Alexandre). 

L.  A.  S.  (à  M.  Schletter),  à Leipzig;  Genève,  7 avril  1846,  3 p.  1/2  in-4.  — (M.  Schletter,  célèbre 
amateur,  était  propriétaire  d’une  belle  galerie  de  tableaux  destinée  à enrichir  le  musée  de  Leipzig.) 

Superbe  lettre  relative  à une  copie  de  son  célèbre  tableau  du  Mont-Rose  qui  lui  avait  été  demandée  par  cet  amateur.  « Je 
suis  heureux.  Monsieur,  des  expressions  de  satisfaction  que  contient  votre  lettre,  et  des  choses  flatteuses  que  vous  daignez 
me  dire  au  sujet  de  celte  œuvre....  Il  n’y  a que  les  hommes  distingués  qui  puissent  bien  comprendre  tout  ce  que  cette 
nature  âpre  et  désolée  renferme  de  poésie  et  de  grandeur,  et,  parmi  eux,  ceux-là  seulement,  je  crois,  auxquels  il  a été  donné 
de  s'abreuver  à la  source  même,  de  contempler  en  un  mot,  de  ces  sommités  de  nos  Alpes,  ces  scènes  qui  laissent  de  si 
profonds  souvenirs.  Aussi  quoique  ce  sujet  ait  eu  un  succès  qui  a dépassé  tout  ce  que  je  pouvais  espérer,  même  aux  yeux 
d'une  population  très  peu  artiste,  mais  qui  a l’avantage  de  n’être  pas  étrangère  aux  aspects  de  cette  nature  un  peu  excep- 
tionnelle, ne  me  fais-je  pas  illusion  sur  l’effet  que  le  même  sujet  peut  produire  sur  des  esprits  qui  y sont  totalement  étrangers 
et  pour  lesquels  ce  genre  de  paysage  n'a  pas  d’antécédents....  Vous  me  demandez  quelques  détails  qu’il  me  serait  très  difficile 
de  vous  donner  moi-même,  n’ayant  pas  l’habitude  de  la  plume  comme  celle  du  pinceau;  je  prendrai  donc  la  liberté  défaire 
parler  M.  Tœpffer,  que  vous  connaissez  sans  doute  de  réputation  pour  un  homme  des  plus  distingués  dans  les  arts  et  dans 
les  lettres.  De  plus  je  vous  envoyé  une  copie  d'une  des  lettres  que  M.  Agassiz  m’a  adressées  et  qui  parle  plus  spécialement 
du  sujet  qui  nous  occupe....  J’espère  que  ces  documents  vous  suffiront  pour  le  catalogue  raisonné  que  vous  avez  l’intention  de 
rédiger....  Quant  au  rapprochement  à faire  entre  le  Mont-Rose  et  les  Ruines  de  Pæstum  (il  s’agit  d’une  copie  de  ce 
tableau  qu’il  devait  faire  également  pour  M.  Schletter,  comme  pendant  au  Mont-Rose),  il  me  parait  suffisamment  in4qué  dans 
une  de  mes  précédentes  lettres,  et  je  ne  pense  pas  qu’il  faille,  dans  un  catalogue  surtout,  lui  donner  trop  de  développements. 
Seulement  le  tableau  des  Ruines  servira  à donner  de  l'autorité  à l’autre,  qui  est  d’u'ne  nature  trop  peu  connue,  trop  peu 
étudiée,  pour  qu’elle  soit  acceptée  sans  garantie.  Ainsi  l'Italie,  la  Calabre  en  particulier,  pays  visité,  connu  d’un  si  grand 
nombre  de  personnes,  fera  juger,  en  procédant  du  connu  à l’inconnu,  de  la  vérité  du  site  suisse,  et,  tout  en  faisant  un 
parfait  contraste,  ils  se  serviront  mutuellement  d’appui.  J’espère  toujours  pouvoir  faire  cette  année  cette  grande  page...  » 
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^ 1921  -s-  ZELGER  (Josef),  peintre,  qui  a traité  le  paysage  alpestre  dans  une 
manière  qui  ressemble  fort  peu  à celle  de  Diday  et  de  Calame,  mais  dans  laquelle  il 
a obtenu  un  véritable  succès,  n.  à Stanz  (canton  d’Unterwald),  14  février  1812. 

L.  A.  S.,  en  français,  à son  ami  le  peintre  Auguste  Bachelin,  à Marin,  près  de  Neuchâtel,  2 p.  1/2  in-8. 

Jolie  lettre,  a Je  ne  puis  vous  exprimer  la 
joie  que  j’ai  eu  hier  au  soir  en  recevant  le 
charmant  croquis  d'un  soldat  suisse.  Ce  petit 
chef-d'œuvre  que  j'admire,  me  fait  un  réel 
plaisir  et  ne  manquera  pas  d'être  la  perle  de 
mon  album.  J'ai  toujours  beaucoup  aimé  et  ad- 
miré vos  ouvrages  si  caractéristiques,  surtout 
dans  le  genre  militaire,  et  maintenant  en  con- 
templant ce  délicieux  croquis,  j'y  trouve  tout 
à fait  votre  grand  talent.  » intéressants  détails. 

4-  1922  -f  GIRARDET  (Karl),  peintre  et  illustrateur,  d’un  talent  aimable  et  facile, 
que  ses  paysages,  ses  scènes  de  genre  inspirées  par  la  vie  de  l’Oberland  bernois,  et 
surtout  sa  belle  toile,  une  Assemblée  de  protestants  surprise  par  des  troupes  catho- 
liques^ ont  rendu  populaire,  n.  au  Locle,  i3  mai  i8i3,  m.  à Paris,  24  avril  1871. 

L.  A.  S.  au  peintre  A.  Bachelin,  à Marin  ; Paris,  5 juin  1870,  i p.  in-8,  enveloppe.  — P.  photographié. 

Jolie  lettre.  « Je  trouve  ici  en  revenant  de  la  campagne  la  livraison  du 
Musée  neuchdtelois,  qui  contient  l’article  que  vous  avez  bien  voulu  me 
consacrer.  Je  ne  veux  pas  laisser  passer  la  journée  sans  vous  remercier 
bien  sincèrement  de  la  bienveillance  avec  laquelle  vous  m’avez  traité. 

Vous  avez  raconté  ma  jeunesse  avec  un  talent  et  une  clarté  qui  m’ont 
surpris  moi-même  et  je  m'y  suis  reconnu  (sauf  les  adjectifs  trop  élo- 
gieux)  comme  si  vous  ne  m’aviez  pas  quitté.  J’ai  été  étonné  du  talent 
avec  lequel  vous  avez  fait  revivre  un  passé  qui  est  déjà  bien  loin  et  j'ai 
lu  avec  grand  plaisir  les  différentes  particularités  de  ma  vie  que  vous  avez 
su  rendre  intéressantes  par  la  manière  vive  et  colorée  dont  vous  les  avez 
ornées  sans  vous  éloigner  de  la  vérité.  Je  vous  prie  d’en  recevoir  ici  tous 
mes  compliments  et  mes  remerciements  en  attendant  que  j’aie  le  plaisir 
de  vous  les  adresser  de  vive  voix.  » 

^ 1923  WEBER  (Friedrich),  graveur  célèbre,  qui  a interprété  Raphaël,  Luini, 
le  Titien  et  Holbein  avec  une  puissance  et  une  délicatesse  qui  le  placent  au  pre- 
mier rang  parmi  les  graveurs  contemporains,  membre  correspondant  de  l’Institut 
(1874),  n.  à Bàle,  10  septembre  i8i3,  m.  dans  la  même  ville,  17  février  i883. 

P.  A.  S.;  Bâle,  10 
juillet  i85o,  I p.  1/2 
in-4.  Superbe  pièce. 

Contrat  passé  entre  lui  et  le 
conseiller  d’Etat  Peter  Merian 
(qui  l’a  signé  également)  pour 
un  portrait  de  Léonard  Euler 
que  l’artiste  s’engage  à graver 
moyennant  certaines  condi- 
tions. Il  donne  son  adresse  à 
Paris,  rue  Royer-Collard,  4. 


/D 


iSS'o 


•E  1924  4-  SCHLÔTH  (Lukas-Ferdinand),  un  des  meilleurs  sculpteurs  suisses,  dont 
le  nom  demeurera  cher  à ses  concitoyens  comme  auteur  de  deux  oeuvres  qui  con- 
sacrent d’héroïques  souvenirs,  de  Winkelried  à Stanz,  et  le  monument  com- 

mémoratif de  la  Bataille  de  Saint-Jacques  près  de  Bâle,  n.  à Bâle,  25  janvier  i8i8. 

L.  A.  S.  au  comité  des  Beaux-Arts,  à Bâle;  Bâle,  i8  mars  i88i,  2 p.  1/2  gr.  in-4.  Très  belle  pièce. 
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Précieuse  lettre.  Ne  pouvant  assister  à la  séance  du  comité  du  22  mars  où  sera  discutée  la  question  de  la  décoration  de  la 
façade  du  Musée  des  Beaux-Arts,  il  prend  la  liberté  d’envoyer  par  écrit  son  opinion  à ce  sujet.  Il  est  d'avis  que  ces  déco- 
rations se  fassent  au  plus  vite.  La  manière  de  comprendre  la  chose  est  encore  une  question  à discuter.  Selon  lui  le  premier 
sujet  doit  représenter  l'architecture,  le  second  la  sculpture  et  la  peinture  — c’est  ainsi  seulement  que  les  bas-reliefs  auront 
atteint  leur  but.  L’essentiel  est  qu'on  prenne  enfin  une  décision  et  que  les  décorations  soient  dans  le  caractère  du  Musée. 
Quant  au  prix  des  bas-reliefs,  M.  Igel 
(Iguel)  ne  demande  qu’à  rentrer  dans 
scs  frais,  ce  travail  étant  pour  lui  une 
question  d'honneur  avant  tout.  Inté- 
ressantes considérations  àce  sujet. — (Les 
esquisses  de  M.  Iguel  ayant  été  adoptées 
par  le  Comité,  cet  artiste  fut  chargé 
de  l’exécution  des  bas-reliefs  en  ques- 
tion , qui  sont  vraiment  charmants 
comme  manière  ingénieuse  de  rendre 
une  idée  qui  était  peu  poétique.) 

^ 1925  ^ VAN  MUYDEN  (Jacques-Alfred),  peintre  d’un  talent  original  et  bien 
personnel,  qui  s’est  inspiré  de  l’Italie,  dont  il  a rendu  les  scènes  champêtres  dans 
une  manière  poétiquement  intime,  n.  à Lausanne  (canton  de  Vaud),  i8i8. 

L.  A.  S.  à Léon  Berthoud  (le  célèbre  peintre),  à 
Vaumarcus;  Rome,  iSdécembre  1880,  3 p.  1/2  in-4. 

Belle  lettre.  Détails  intimes.  Il  parle  de  ses  travaux  et  du 
futur  Salon  de  peinture  de  Paris,  où  il  compte  exposer.  Il 
mentionne  les  peintres  Français  et  Ricard.  Curieuse  appréciation 
du  talent  de  ce  dernier,  avec  lequel  il  était  particulièrement  lié. 

1926  ^ GIRARDET  (Édouard-Henri),  frère  de  Karl  Girardet,  peintre  de  genre 
et  habile  graveur,  qui  a traité  les  scènes  de  la  vie  de  l’Oberland  bernois  avec  une 
poétique  vérité  qu’on  n’a  point  dépassée,  n.  à Neuchâtel,  21  juillet  1819,  m.  à Ver- 
sailles, 5 mars  1880.  Cet  artiste  ne  prit  le  burin  qu’à  partir  de  l’année  1857. 

L.  A.  S.  au  peintre  Auguste  Bachelin,  à Marin;  Pont-Aven  (Finistère),  18  août  1870,  3 p.  in-8. 

Très  belle  lettre  à M.  Bachelin  qui  lui  avait  demandé  comment  il  était  devenu  graveur.  « Votre  lettre  vient  me  trouver 
au  fin  fond  de  la  Bretagne  où  je  vis  depuis  deux  mois  à faire  de  la  peinture...  Oui,  en  effet,  j'ai  commencé  la  gravure  d'une 
manière  fortuite.  J’avais  demandé  à M.  Goupil  une  petite  chose  pour  faire  un  essai  de  gravure,  simplement  dans  le  but  de 
me  reposer  de  la  peinture;  .M.  Goupil  me  prêta  un  portrait  de  'Washington  de  Lawrence  que  j’exécutai  en  quelques  semaines, 
et  auquel  je  n’attachais  aucune  importance,  puis  je  retournai  à Brienz  où  je  passai  encore  une  année  sans  plus  penser  du 

tout  à la  gravure.  C’est  lors  d’un  second  voyage  à Paris  que  M.  Goupil  me  dit  que  Paul  Delaroche  avait  vu  ce  portrait 

et  désirait  que  je  gravasse  un  de  ses  tableaux.  J’avoue  que  je  tremblai  et  faillis  reculer,  lorsque  Delaroche  me  montra  le 
tableau  des  Girondins  et  me  dit  que  la  gravure  devrait  avoir  un  mètre  de  large. 

Cependant  ne  pouvant  refuser  l’honneur  qu’il  me  faisait,  j’acceptai,  mais  je  de- 
mandai à M.  Goupil  le  prix  de  20,000  francs,  pensant  le  faire  reculer.  M.  Goupil, 
avec  une  confiance  de  laquelle  je  lui  ai  toujours  su  gré,  me  les  accorda  sur-le- 
champ,  et  voilà  comment  je  devins  graveur.  La  guerre  n’est  presque  ici  qu'un 
écho;  les  populations  se  plaignent  seulement  du  peu  de  monde  qui  reste  pour 
pêcher  la  sardine;  c’est  probablement  ce  qui  me  laisse  assez  de  sang-froid  pour 
povivoir  m’occuper  un  moment  des  détails  que  vous  voulez  bien  me  demander.  » 

•F  1927  GIRARDET  (Paul),  graveur,  frère  du  précédent,  auteur  de  nombreuses 
et  importantes  planches  rendues  avec  talent,  parmi  lesquelles  on  remarque  la  Pre- 
mière messe  en  Kabylie^  d’après  H.  Vernet,  la  Cinquantaine,  VEscamoteur,  d’après 
L,  Knaus,  et  Une  Noce  en  Alsace^  d’après  G.  Brion,  n.  à Neuchâtel,  8 mars  1821. 

L.  A.  S.  au  peintre  Auguste  Bachelin,  à Marin  ; Versailles, 

3 avril  1874,  i p.  in-8,  enveloppe.  — P.  photographié. 

Jolie  lettre  relative  au  monument  élevé  à Guillaume  Farel  (le  grand 
réformateur),  à Neuchâtel,  et  pour  lequel  il  envoie  sa  souscription. 


PEINTRES  ET  SCULPTEURS 


S . VIII 


724 


^ 1928  '{•  BERTHOUD  (Léon),  paysagiste  éminent,  élève  de  Maximilien  de  Meu- 
ron,  qui  a rendu,  avec  un  profond  sentiment  poétique  et  une  coloration  puissante, 
les  sites  de  la  campagne  de  Rome,  des  environs  de  Naples,  des  rives  du  lac  de 
Lucerne  et  du  lac  de  Neuchâtel,  n.  à Provence  (canton  de  Vaud),  22  septembre  1822. 
1°  Joli  croquis  au  lavis  représentant  un  effet  de  soleil  couchant  au  bord  de  la  mer  en  Italie. 


2°  L.  A.  S.  au  peintre  A.  Bachelin,  à Marin  ; Vauxmarcus,  2 de'cembre  1871 , 2 p.  1/2  in-8,  enveloppe. 

Jolie  et  amicale  lettre,  n Je  suis  trî;s  sensible  à ce  que  vous  me  dites  d'aimable  sur  mon  futur  établissement  à_  Saint- 
Biaise,  et  surtout  que  vous  ayez  trouvé  le  temps  de  me  le  dire,  au  milieu  des  occupations  dont  vous  êtes  surchargé;  je  me 
réjouis  fort  aussi  d’y  trouver  un  artiste  amoureux  de  la  nature, 
un  intrépide  travailleur  auprès  duquel  il  sera  bon  de  se  retremper 
contre  les  influences  un  peu  languissantes  de  la  vie  de  tous  les 
jours.  Vous  paraissez  croire  que  l'essentiel  est  d'avoir  un  nid;  je 
pense  à peu  près  de  même,  mais  je  ne  crois  pas  qu'on  y soit  plus 
à l'abri  des  petits  soins  et  des  petits  tracas  de  la  vie  qui  ne  sont 
pour  vous  que  détails  dans  l’ombre,  et  qui  pourtant  sont  les 
grands  persécuteurs  des  artistes!  Que  de  toiles  d’araignées  nous 
font  souvent  dévier  de  notre  chemin.  » Détails  intimes. 

^ 1929  S-  VELA  (Vincenzo),  habile  sculpteur  de  l’école  italienne  contemporaine, 
l’auteur  de  Spartacus  et  du  Napoléon  à Sainte-Hélène  qui  est  conservé  au  musée 
de  Versailles  et  qui  obtint  un  succès  mérité  à l’Exposition  universelle  de  Paris,  en 
1867,  membre  associé  de  l’Institut  (1882),  n.  à Ligornetto  (canton  du  Tessin),  1822. 


Çie 


L.  A.  S.  (à  M.  Cherbuliez,  notaire,  exécuteur  testamentaire  du  duc  de  Brunswick),  à Genève; 
Ligornetto, 

3i  janvier 
1876,  I p. 


in-8.  — P. 

Lettre  rela- 
tive au  monu- 
ment du  duc 
de  Brunswick 
pour  lequel  il 
avait  été  fait  à 
Vêla  des  pro- 
positions aux- 
quelles il  ne 
fut  pas  donné 
d'autre  suite. 
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^ 1930  -«•  MEURON  (Albert  de),  peintre,  fils  de  Maximilien,  élève  de  Gleyre,  qui 
a traité  le  genre,  les  animaux  et  le  paysage  avec  une  rare  souplesse  et  un  talent 
magistral,  n.  à Neuchâtel,  i3  décembre  1823.  Son  tableau,  le  Col  de  la  Bernina, 
représentant  des  bergers  bergamasques  qui  gardent  leurs  troupeaux,  est  une  des 
plus  belles  pages  que  TAlpe  ait  inspirées;  il  est  la  propriété  du  musée  de  Neuchâtel. 

1°  L.  A.  S.  à son  ami  le  peintre  Auguste  Bachelin,  à Marin;  Corcelles  (canton  de  Vaud), 
26  juin  1875,  3 p.  1/2  in-8. 

Jolie  lettre.  « J’ai  en  effet  enlevé  Iguel  (le 
célèbre  sculpteur)  qui  m'a  fait  trois  médail- 
lons père,  mère  et  fillettes,  pour  faire  partie 
d’une  frise  décorative  en  fayence  à ma  cons- 
truction de  l’année  dernière  que  vous  n’avez 
pas  vue,  je  crois.  Je  vous  demanderai  quel- 
ques conseils  sur  place...  J'ai  vu  Clément 
(Charles  Clément,  le  célèbre  écrivain  et  cri- 
tique d’art)  à Fleurier,  il  y a peu  de  jours. 

11  m’a  donné  deux  dessins  de  Gleyre...»  — 

(Charles  Clément  fut  l’ami  et  le  biographe 
de  Gleyre.  — Voir  le  numéro  1918.) 

2°  L.  A.  S.  à M.  Alfred  Bovet,  à Valentigney;  Corcelles  (canton  de  Vaud),  i5  octobre  1884,  2 p. 
in-8,  enveloppe.  Superbe  et  intéressante  pièce  ornée  d’un  très  joli  dessin  à la  plume  représentant 
un  fragment  du  célèbre  tableau  d’Albert  de  Meuron,  Le  Col  de  la  Bernina^  que  possède  le  musée 
de  Neuchâtel.  Ce  remarquable  dessin,  reproduit  ci-dessous,  fait  partie  du  corps  même  de  la  lettre. 


T rès  belle  lettre  d’en- 
voi du  dessin  décrit  ci- 
dessus.  K Voici,  Mon- 
sieur , le  croquis  que 
vous  m'avez  fait  l’hon- 
neur de  me  demander 
pour  votre  collection. 
Qui  veut  trop  bien  faire, 
fait  mal!... 'Vous  me  de- 
mandez quelques  mots 
sur  le  tableau  dont  je 
vous  envoie  un  frag- 
ment. Je  ne  serai  pas 
long.  Découragé  de 
l'Oberland  par  la  pau- 
vreté des  costumes,  j’ai 
suivi  les  conseils  d’un 
ami  qui  revenait  des 
Grisons  et  qui  m’a  en- 
gagé à y aller.  J’y  suis 
allé  ; ces  bergers  m'ont 
plu;  je  les  ai  peints 
dans  leur  milieu  pen- 
dant deux  ou  trois  étés 
et  ma  toile  est  le  ré- 
sumé de  l’impression 
que  m’a  laissée  la  Ber- 
nina et  son  lac  blanc.  » 
(D’après  le  joli  dessin 
qui  est  reproduit  ci- 
contre,  on  jugera  du 
charme  qui  se  dégage 
de  cette  composition 
tranquille.  L’effet  du 
groupe  de  bergers  se 
détachant  en  vigueur 
sombre  sur  les  fonds 
clairs  est  d’une  im- 
pression très  poétique.) 
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4 igSi  'fr  CASTAN  (Gustave),  un  des  plus  habiles  et  aimables  peintres  sortis  de 
batelier  d’Alexandre  Galame,  qui  a demandé  ses  inspirations  à la  montagne  et  à la 
plaine,  aux  rives  des  lacs  et  aux  côtes  de  la  mer,  n.  à Genève,  24  décembre  1823. 

L.  A.  S.  à son  ami  le  peintre  Auguste  Bachelin,  à Marin;  Genève,  24  février  i885,  i p.  pl.  in-4. 

Très  belle  lettre  qui  encadre  un  charmant  dessin.  « Voici  le  croquis  que  vous  me  demandez.  Je  ne  sais  pas  si  vous  pourrez 
en  faire  quelque  chose.  C'est  un  coin  du  lac  de  Neuchâtel  du  côté  de  Saint-Aubin.  Depuis  que  je  connais  mieux  votre  lac,  je 
trouve  que  c’est  un  de  ceux  où  l'on  trouve  le  plus  d'études,  surtout  depuis  qu’on  a abaissé  le  niveau  des  eaux.  Je  ne  pense 
pas  que  ceci  ait  été  le  but  des  ingénieurs  qui  ont  fait  ce  travail,  mais  ils  ont  réussi  à faire  le  bonheur  des  peintres,  si  ce 
n’est  celui  des  riverains  et  surtout  des  canotiers.  Malheureusement  il  y a un  projet  de  tramway  tout  le  long  de  la  côte  qui 
va  complètement  abimer  tous  ces  jolis  motifs.  Et  les  lacustres  ? Qu’est-ce  qu'ils  vont  devenir  au  milieu  de  tout  cela. 
Ces  vénérables  tessons  qui  reposaient  tranquillement  depuis  des  siècles  au  fond  de  l’eau  vont  passer  une  période  bien 
agitée.  Vous  me  demandez  mon  âge.  Hélas,  je  suis  né  à Genève  en  iSaJ,  mais  le  24  décembre,  en  sorte  qu’avec  un  grain  de 
coquetterie  je  puis  dire  que  je  suis  né  en  1824.  Si  j’étais  une  dame  je  n’y  manquerais  pas.  Mais  la  vérité  avant  tout!  » 


4 1982  4-  DU  VAL  (Étienne),  peintre,  qui  a traité  le  paysage  dans  un  style  magistral 
et  a cherché  ses  inspirations  en  Suisse,  en  Italie,  et  particulièrement  en  Égypte,  où 
il  a trouvé  les  motifs  de  ses  plus  remarquables  toiles,  n.  à Genève,  6 janvier  1824. 

1°  L.  A.  S.  à son  ami  le  peintre  Léon  Berthoud,  à Saint- Biaise  ; Morillon,  1 1 octobre  1 884, 4 p.  in-8. 

Charmante  lettre.  « Cher  ami,  vous  m’en  dites  trop  ou  trop  peu;  que  signifie  ce  recueil  d’autographes,  où  figureraient  ceux 
de  nos  meilleurs  artistes  contemporains  et  en  particulier  celui  de  votre  serviteur,  que  vous  voulez  bien  classer  parmi  ces 
olympiens,  et  qu’il  serait  question  de  livrer  à la  publicité  en  compagnie  de  ceux  de  nos  illustres  devanciers?...  Quant  à ce 
qui  me  concerne,  je  demande  à ne  pas  pénétrer  dans  l’Olympe  de  mon  vivant,  j’en  fais  l’objet  d’une  requête  expresse,  et  si 
vous  voulez  me  faire  un  plaisir  qui  ne  soit  pas  posthume  et  auquel  je  tiens  malgré  cela,  vous  userez  de  votre  influence 
auprès  de  qui  de  droit,  pour  qu’aucun  autographe  de  moi  ne  pénètre  dans  ce  recueil  destiné  à la  publicité...  u 

2°  L.  A.  S.  au  même,  à Saint-Biaise;  Morillon,  21  février  i885,4  p.  in-8,  enveloppe.  Jolie  pièce. 


(I  Je  suis  né  à Gen’eve  le  6 janvier  de  l’an  de  grâce  1824,  le  jour  des  rois.  La  fée  qui  présida  à mon  entrée  en  ce  monde 
était  une  bonne  fille,  mais  un  peu  brclaire-  elle  m’a  donné  mon 
paquet  sans  le  ficeler,  le  contenu  s’en  est  vidé  aux  trois  quarts, 
que  les  moineaux  ont  converti  en  guano,  d’où  je  conclus  que  l’au- 
tographe est  ici  chose  bien  divertissante.  Mais  passons  : Quand 
vous  verrez  Bachelin,  qui  est  un  vaillant,  ayant  eu  soin  de  sur- 
veiller ses  ficelles,  vous  lui  expliquerez  la  chose,  vous  lui  donnerez 
la  date  requise  et  pour  sa  peine  vous  lui  remettrez  l’autographe 
ci-joint  de  Diday  que  j’ai  retrouvé  dans  les  papiers  de  mon  grand- 
père  (le  célèbre  peintre  Wolfgang-Adam  Toepfîerl.»  — « A propos  de 
Duval,  il  y aurait  un  joli  petit  mot  à dire  à son  sujet  : il  ne  veut 
pas  pénétrer  dans  l’Olympe  de  son  vivant  et  on  l'y  met  de  force, 
et  le  public  applaudit.»  (Extrait  de  la  lettre  de  A.  Bachelin  qui 
accompagnait  l'envoi  des  deux  pièces  ci-dessus  à M.  Alfred  Bovet). 


4 ig33  4 FRANEL  (Jean),  architecte,  auteur  du  monument  du  duc  de  Brunswick 
à Genève,  membre  correspondant  de  l’Institut  (i88i),  n.  à Vevey,  4 mars  1824. 
L.  A.  S.  au  sculpteur  Iguel,  à Genève;  Genève,  27  septembre  1884,  i p.  in-8.  Très  belle  pièce. 


Jolie  lettre  relative  à un  rendez-vous. — (Franel  est  célèbre  surtout  par  le 
décédé  à Genève  le  i8  août  iSyJ,  qui  avait  légué  son  immense  fortune  à la 
ville  de  Geneve  et  dont  le  testament  contenait  la  clause  suivante  : « Nous 
voulons  que  notre  corps  soit  déposé  dans  un  mausolée  au-dessus  de  la  terre 
qui  sera  érigé  par  nos  exécuteurs  (sic)  à Genève,  dans  une  position  proémi- 
nente et  digne.  Le  monument  sera  surmonté  par  notre  statue  équestre  et  en- 
tourée par  celle  de  nos  père  et  grand-père  de  glorieuse  mémoire,  d’après  le 
dessin  attache  à ce  testament,  en  imitation  de  celui  des  Scaligieri  enterrés  à 
Vérone.  Nos  exécuteurs  feront  construire  ledit  monument  ad  libitum  des 
millions  de  notre  succession,  en  bronze  ou  marbre,  par  les  artistes  les  plus 
renommés.  » Franel,  chargé  de  réaliser  la  volonté  du  duc,  l’a  fait  avec  un  rare 
talent.  Tout  en  conservant  au  monument  de  Genève  le  cachet  du  quatorzième 
siècle,  il  lui  a donné  une  ampleur  superbe  et  un  fini  de  détails  qui  forme 
de  chacune  de  ses  parties  un  remarquable  sujet  d’admiration  et  d’étude. 


monument  élevé  au  duc  Charles  de  Brunswick, 


4^  LETTRE  DE  GUSTAVE  CASTAN  -4- 


Numéro  igSi 
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4 19344-  GEISSER  (Josef),  peintre  de  genre 
qui  a traité  des  scènes  intimes  et  rendu  un 
grand  nombre  de  sites  des  Alpes  avec  beaucoup 
de  distinction,  n.  à Saint-Gall,  29  mars  1824. 

L.  A.  S.,  en  français,  au  peintre  Auguste  Bachelin,  à 
Marin;  Lausanne,  i5  mars  i885,  i p.  in-8,  enveloppe. 

Jolie  lettre  relative  à sa  biographie  et  à ses  études.  11  dit  qu'il  a été 
élève  de  l'académie  de  Munich,  et  parle  d'autographes  de  peintres 
suisses  qu'il  tient  avec  plaisir  à la  disposition  de  M.  Bachelin. 


et  paysagiste  d’un  talent  original, 


4 1935  4-  GLARDON  (Charles- Louis),  peintre  émailleur,  élève  de  Lugardon  père 
et  de  J. -A.  Glardon,  qui  a traité  le  portrait  avec  une  puissance  de  rendu,  une  vérité 
et  une  délicatesse  d’exécution,  qui  en  font  un  des  plus  remarquables  représentants 
du  bel  art  des  Petitot  et  des  Thouron,  n.  à Genève,  de  parents  vaudois,  6 avril  1826. 

L.  A.  S.  au  peintre  Auguste  Bachelin,  à Marin;  Genève,  17  mars  i885,  3 p.  pl.  in-8,  enveloppe. 

Belle  et  intéressante  lettre  sur  les  procédés  de  l'émail.  Nous  en  extrayons  ce  qui  suit  : « Quant  au  procédé  de  la  peinture 
sur  émail,  Petitot  et  ses  continuateurs  peignaient  au  lavis  pointillé;  ce  genre  ne  me  plaisait  guère  et  peu  à peu  et  presque 
inconsciemment,  je  suis  arrivé  à le  changer,  et  maintenant  je  peins  dans  la  pâte,  absolument  comme  le  peintre  à l'huile. 
Vous  comprenez,  j'espère,  Monsieur,  que  je  ne  fais  point  ici  un  rapprochement  impertinent,  ni  que  j'aie  la  moindre  inten- 
tion de  préconiser  mon  procédé  en  dénigrant  celui  du  maitre 
célèbre  qui  a fait  tant  d'œuvres  admirables,  mais  je  pense 
vous  être  agréable  en  vous  donnant  autant  de  détails  que  pos- 
sible. Tous  mes  émaux  grands  et  petits  sont  sur  or.  » 

■T  19364-  DELAPEINE  (Samuel),  paysagiste  d’un  talent  très  original,  qui,  sorti 
de  l’école  de  Diday,  a rompu  avec  ses  traditions  et  traité  le  paysage  et  la  marine 
avec  verve,  n.  à Villette,  près  de  Chêne-Bougeries  (canton  de  Genève),  12  mai  1826. 

L.  A.  S.  au  peintre  Auguste  Bachelin,  à Marin;  Genève,  17  mars  i885,  i p.  1/2  in-8,  enveloppe. 

Jolie  lettre  relative  à sa  biographie.  « Je  suis  né  de  parents  genevois  à Villette,  commune  de  Chêne-Bougeries,  le  1 2 mai  1 826, 
entre  onze  heures  et  minuit  (ce  qui  était  d'un  mauvais  augure).  Jusqu’à  l'âge  de  18  ans  je  me  suis  surtout  occupé  des 
travaux  de  campagne.  Je  suis  entré  ensuite  chez  Diday  à titre  d'élève,  et  j'ai  été  peintre  pendant  de  longues  années.  Main- 
tenant je  suis  conservateur  général  du  théâtre  de  Genève.  Je  crois  que 
c’est  tout,  et,  sauf  quelques  détails  insignifiants,  cette  biographie  me 
paraît  assez  complète.  Veuillez  donc,  cher  Monsieur  et  collègue,  en  faire 
l’usage  que  bon  vous  semblera...  « (Delapeine  dit:  « J’ai  été  peintre  pen- 
dant de  longues  années  et  c'est  tout.  » On  ne  peut  s'ignorer  davantage 
ni  être  plus  modeste,  car  il  a produit  de  belles  et  nombreuses  toiles.) 


4 1937  4-  IGUEL  (Charles),  statuaire  d’un  remarquable  talent,  élève  de  Rude,  au- 
teur du  Frontoyi  de  l’Hospice  de  Roubaix^  de  la  Décoration  du  Gymnase  de  Neu- 
châtel^ de  la  statue  de  Guillaume  Farel  à Neuchâtel,  du  Sarcophage  du  monument 
Brunswick  à Genève,  n.  à Paris,  de  parents  d’origine  wurtembergeoise,  2 janvier 
1827.  Il  a été  naturalisé  Neuchâtelois  en  1874. 

L.  A.  S.  au  peintre  Auguste  Bachelin,  à Marin;  Ge- 
nève-Plainpalais,  29  juillet  1884,  i P-  in-8,  enveloppe. 

Jolie  lettre  relative  aux  lions  exécutés  par  lui  pour  le  Palais  fédéral 
de  justice  à Lausanne,  avec  croquis  dans  le  corps  de  la  lettre.  « Ces 
lions,  partie  intégrante  de  l'architecture  de  l’édifice,  n'ont  rien  de 
l'imprévu  si  fort  à la  mode,  qui  caractérise  les  productions  sculptu- 
rales libres  d’entraves  monumentales.  Ils  doivent  être  placés  sur  les 
limons  d'accès  au  perron  du  Palais,  pour  les  couronner  d'une  façon 
calme  et  robuste;  au  surplus,  voici  un  bout  de  croquis  vous  donnant 
également  les  mesures  des  dits  lions,  qui  seront  en  marbre  de  Carrara.  » 
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•f  igSS  BŒGKLIN  (Arnold),  peintre,  qui  a pris  rang  parmi  les  fantaisistes  les 
plus  distingués,  et  a mis  un  sentiment  très  original  et  une  poésie  parfois  étrange 
dans  les  sujets  de  paysage  et  de  genre  qu’il  a traités,  n.  à Bâle,  19  octobre  1827. 
L.  A.  S.  à un  de  ses  amis,  à Stuttgard;  Bâle,  4 juin  1867,  3 p.  in-8.  Très  jolie  et  intéressante  pièce. 


Belle  lettre.  Il  le  remercie  de  sa  proposition  concernant  une  place  de  professeur  dans  cette  ville.  11  ne  peut  prendre  pour 
le  moment  aucune  décision  à cet  égard  et  tient  à savoir  avant  tout  s'il  jouirait  à Stuttgard  d'autant  d'avantages  et  d'autant  de 
liberté  qu'à  Bâle, 
et  surtout  si  rien 
n'y  contrarierait 
le  plein  et  entier 
évanouissement 
de  ses  aspira- 
tions artistiques. 

11  donne  des  dé- 
tails intimes  sur 
sa  famille. 


•f-  1989 BOURCART  (Émile),  peintre  de  genre,  qui  s’est  particulièrement  inspiré 
de  la  vie  des  paysans  italiens  qu’il  a généralement  su  rendre  avec  talent  et  facilité, 
n.  à Guebwiller  (Alsace),  de  parents  originaires  de  la  Suisse,  20  octobre  1827. 

L.  A.  S.  au  peintre  A.  Bachelin,  à Marin  ; Genève,  10  juin  1871 , 3 p.  in-8,  enveloppe.  Belle  pièce. 

Jolie  lettre  d'envoi  d'un  dessin  à la  plume  destiné  à l'album  illustré  publié  en  1871  par  A.  Bachelin  sous  le  titre  de  : 
Aux  frontières,  notes  et  croquis.  « Veuillez  excuser  si 
je  vous  envoie  un  morceau  aussi  compliqué,  mais  plus 
les  sujets  sont  simples,  plus  ils  doivent  être  étudiés,  et 

nous  manquons  complètement  de  modèles Le  sujet  que 

je  vous  envoie  représente  des  familles  alsaciennes  fuyant 
devant  l'invasion...  » Très  intéressants  détails. 

•L  1940  Ar  SIMON  (Friedrich),  peintre  de  genre  et  d’animaux,  qui  a reproduit  avec 
observation  et  délicatesse  des  scènes  rustiques  de  Suisse,  de  France  et  d’Italie,  n.  à 
Berne,  2 février  1828,  m.  à Hyères,  en  pleine  éclosion  de  son  talent,  16  janvier  1862. 
Il  a emprunté  plusieurs  de  ses  sujets  les  mieux  réussis  au  midi  de  la  France. 

1°  L.  A.  S.,  en  français,  à son  ami  le  peintre  Auguste  Bachelin,  à Marin  ; Hyères  (où  il  séjournait 
souvent  pour  cause  de  santé),  22  avril  i858,  4 p.  pl.  in-8,  avec  un  croquis  h la  plume  dans  le  texte. 

Charmante  et  amusante  lettre.  « Ton  excellente  missive  m’a  secoué  et  réveillé  tout  un  régiment  de  remords.  Je  mérite 
effectivement  l'épithète  de  Calme  plat,  comme  Guillarmod  (Jules,  peintre  d'animaux,  qui  s'est  inspiré  avec  beaucoup  de 
talent  du  Jura  neuehâtelois  et  de  la  Transylvanie),  celui  d'Orage,  et  toi  d’Auguste  le  Généreux.  Tu  me  pardonneras,  j’en 
suis  sûr,  et  je  m'approche  de  ton  thrône  avec  confiance,  surtout  quand  tu  sauras  que  c’est  cette  satanée  peinture  qui  m'a 
empêché  d'écrire.  J’ai  presque  terminé  mon  intérieur  de  boucherie  qui,  je  crois,  est  bien  venu....  Aujourd’hui  je  me  paye  une 
journée  de  bonheur,  de  verdure  et  d'aromes  résineux.  Horace  Vernet  était  ici,  il  m’a  fait  visite  et  a été  très  bienveillant;  il 
a trouvé  des  progrès  comme  couleur  et  m'a  dit  : courage  (cela  ne  coûte  pas  grand  chose),  il  m’a  exhorté  de  bien  cerner  et 
serrer  les  formes  accentuées,  ce  que  je  fais  à outrance.  Je  rêve  une  peinture  transparente  avec  de  l’écriture,  de  temps  en 
temps  cela  rate,  d'autres  moments  cela  réussit,  j'ai  une  sainte  horreur  de  la  pâte  employée 
également,  fichtre!....  Réellement  la  vie  est  une  lutte,  et  bénis  soient  les  moments  où, 
retiré  à la  campagne  en  contact  immédiat  avec  la  nature  et  Dieu,  le  cœur  se  calme  et 
s'abandonne  à l’éternel  flux  et  reflux  des  éléments,  à la  vérité  essentielle  et  pure  et  où 
les  soucis  de  la  vie  s'effacent  devant  la  grandeur  de  la  nature  et  de  son  Créateur.  » 

2°  L.A.  S.  en  français  au  même;  Bains  de  Weissenbourg  (canton  de  Berne),  juillet  1 858,  4 p.  in-8. 

Très  intéressante  lettre.  « J’aurais  voulu  répondre  à ta  très  chère  lettre,  mais  les  premiers  jours  passés  dans  ce  trou  de 
Weissenbourg,  l'eau  m'avait  trop  éprouvé,  la  tête  était  trop  lourde,  je  ne  faisais  que  dormir  toute  la  journée.  Comment 
aurais-je  pu  répondre  à ton  épitre  si  pleine  de  vie,  si  encourageante  et  si  amicale.  — Ta  lettre  est  en  tout  point  vraie  et 
sentie,  seulement  il  y a un  point  que  tu  as  omis,  mon  cher,  c’est  que  les  qualités  brillantes  qui  forcent  le  regard  sont  le 
résultat  de  la  force  morale,  surtout  de  la  force  physique  et  de  la  santé.  Pour  trueller  à la  pelle,  il  faut  se  rentir  solide,  il 
faut  qu’on  soit  sûr  de  ne  pas  payer  un  élan  impétueux  par  des  douleurs,  des  crachements  de  sang  et  des  quintes  de  toux 
interminables,  il  faut  avoir  les  coudées  franches,  la  respiration  libre,  il  faut  en  un  mot  être  un  et  entier,  ce  que  je  ne  suis 
plus  depuis  un  an.  Mais  ne  crois  pas,  mon  cher,  que  je  laisse  tomber  les  ailes  pour  cela,  j’ai  encore  des  ressources  et  j'espère 
que  Dieu  me  rendra  les  pinceaux.  — Pour  le  moment,  tout  mon  travail  consiste  à me  soigner,  à végéter,  à dormir,  je  sens 
que  les  forces  reviennent  et  j’ai  l’espoir  que  la  maladie  pourra  encore  cette  fois  être  enrayée.  » 
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^ 1941  ^ BOCION  (François),  élève  de  Gleyre,  le  peintre  sympathique  et  heu- 
reusement inspiré  du  lac  Léman,  dont  il  a rendu  la  poétique  complète,  ses  barques 
de  pêcheurs  et  les  élégantes  embarcations  des  touristes,  les  bateaux  à vapeur,  les 
baigneurs  et  les  canotiers,  n.  à Lausanne  (canton  de  Vaud),  3o  mars  1828. 

L.  A.  s.  au  peintre  Auguste  Bachelin,  à Marin;  Ouchy,  i octobre  1871,  2 p.  in-8,  enveloppe. 

Tris  jolie  lettre.  « Laissez-moi  vous  faire  mon  sincère  compliment  sur  votre  publication,  c'est  réussi  complètement  et  elle 
est  destinée  à un  succès  fou,  sinon  c'est  moi  qui  le  suis.  Vous  allez  donc  pouvoir  reprendre  vos  pinceaux,  et  j'en  suis  heureux 
pour  vous,  car  cette  machine  a dû  vous  donner  un  fameux  tracas,  mais  vous  avez  là  une  foule  de  tableaux  tout  faits  et  que 
j'espère  vous  allez  exécuter.  » — (Il  s'agit  de  l'ouvrage  intitulé  1 8jo-i  8 ~ i . Aux  Frontières,  notes  et  croquis,  dans  lequel 
A.  Bachelin  retrace  avec  les  accents  d'un  patriotisme  élevé  et  une  verve  émue  et  pittoresque  les  divers  incidents  qui  marquèrent 
les  mouvements  du  corps  d'armée  suisse  à la  frontière,  le  désastre  de  l'armée  du  général  Bourbaki  et  les  douloureux  événements 
qui  terminèrent 
la  guerre.  Les  il- 
lustrations qui 
ornent  ce  superbe 
album  sont  en- 
levées avec  une 
maestria  éton  - 
nante,  et  l'ouvra- 
ge obtint  dès  son 
apparitionle  plus 
éclatant  succès. 


A 1942  ^ KOLLER  (Rudolf),  peintre  célèbre,  qui  est  un  maître  distingué  dans  le 
genre,  le  paysage  et  surtout  les  animaux,  n.  à Zurich,  21  juin  1828.  Son  tableau  la 
Diligence  du  Saint-Gothard,,  une  de  ses  plus  belles  toiles,  demeurera  comme  un 
précieux  document  du  passage  des  Alpes  avant  l’établissement  des  voies  ferrées. 


L.  A.  S.,  en  français,  au  célèbre  peintre  Raymond  Brascassat  (à  Paris);  Hornau,  près  de 
Zurich,  6 août  1864,  i p.  in-8.  Belle  pièce.  Les  lettres  de  cet  artiste  sont  difficiles  à rencontrer. 


Très  jolie  lettre.  11  lui  annonce  que 
le  tableau  dont  il  lui  a envoyé  la  pho- 
tographie est  actuellement  exposé  chez 
Goupil  et  il  le  prie  d'aller  le  voir  et  de 
lui  dire  très  franchement  ce  qu'il  en 
pense.  « Des  critiques  de  vous  seront 
pour  moi  des  sentences  sincères.  » 
Très  intéressants  détails  artistiques. 


4-  1943  ^ BUGHSER  (Frank),  peintre,  un  des  représentants  les  plus  éminents  du 
réalisme  en  Suisse,  mais  d’un  réalisme  poétique,  éclatant  de  lumière  et  de  couleur, 
n.  à Soleure,  i 5 août  1828.  Ses  sujets  sont  empruntés  à l’Espagne,  au  Maroc,  au 
Soudan,  aux  Etats-Unis  d’Amérique,  à l’Angleterre;  il  a publié  le  récit  de  son 
voyage  au  Maroc  pendant  la  guerre  de  1869  à 1860  sous  le  titre  : De  Fe\  à Tetouan. 


L.  A.  S.,  en  français,  au  peintre 
Auguste  Bachelin,  à Marin;  So- 
leure, 2 novembre  i865,  2 p.  in-8, 
enveloppe.  Très  belle  pièce.  — P. 

Jolie  lettre  relative  à une  exposition  de 
peinture  à laquelle  il  exprime  le  désir  de 
prendre  part.  « Ecrivez-moi  de  suite  et  si  vous 
avez  le  temps,  passez  ici  pour  un  jour,  à me 
trouver  dans  ma  caverne  de  loup,  et  nous 
causerons  à loisir  de  toute  notre  affaire,  u 
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■f  1944  ^ ROUX  (Gustave),  illustrateur,  qui  a popularisé  par  son  crayon  un  grand 
nombre  d’œuvres  d’écrivains  suisses,  entre  autres  Gotthelf,  Juste  Olivier,  Alfred  Céré- 
sole,  dont  il  a rendu  le  caractère  national  avec  vérité  et  sentiment,  n.  à Grandson 
(Vaud),  3o  décembre  1828,  m.  à Genève,  18  avril  i885.  Il  a collaboré  avec  M.  Karl 
Jauslin  au  grand  al- 
bum du  Cortège  histo- 
rique de  Moral  (1876). 

1°  L.  A.  S.  au  peintre 
Auguste  Bachelin,à  Marin; 

Genève,  22  septembre  1882. 

4 p.  in-8.  P.  photographié. 

Très  curieuse  lettre  au  sujet  de 
malles  provenant  du  butin  de  la 
bataille  de  Morat.  « ...  Tous  mes 
renseignements  se  bornent  à ce 
que,  d'aussi  loin  que  portent  mes 
souvenirs  d'enfance,  j’ai  vu  ces 
deux  malles  dans  le  galetas  de  la 
cure  de  Meyriez  et  que  lors  de  la 
mort  de  mon  père  en  18.^2  elles 
ont  été  déménagées  à Lausanne 
avec  le  reste  du  mobilier.  Elles  y 
sont  restées  servant  de  malles  or- 
dinaires pour  y serrer  les  vête- 
ments d'hiver  ou  d’été  jusqu'au 
moment  ou,  par  bonté  d’âme,  vou- 
lant les  prêter  à un  mien  cousin 
qui  allait  s’établir  à Saint-Gall, 
j'estimai  que  des  caisses  en  sapin 
feraient  exactement  le  même  of- 
fice, et  j’obtins  de  ma  mère  qu’elle 
me  les  cédât.  Elles  m’ont  accom- 
pagné à Berne,  à Zurich  et  main- 
tenant à Genève.  Dans  mon  en- 
fance, on  ne  les  désignait  que  sous 
le  nom  de  « malles  de  Bourgogne  » 
et  mon  père  m’a  souvent  dit 
qu’elles  avaient  fait  partie  du  bu- 
tin de  la  bataille  de  Morat.  Cela 
était  alors  suffisant  pour  mon  ima- 
gination d’enfant.  Je  me  rappelle 
aussi  avoir  joué  avec  une  épée 
bourguignonne  trouvée  dans  le 
lac,  seulement  je  ne  sais  ce  qu’elle 
est  devenue...  » Intéressantes  con. 
sidérations  et  charmants  détails 
rappelant  de  vieux  souvenirs. 

2°  L.  A.  S.  au  peintre  Au- 
guste Bachelin,  à Marin; 

Genève,  i5  janvier  i885, 

1 p.  pl.  in-8,  enveloppe. 

Jolie  lettre  d’envoi  de  deux  char- 
mants croquis  dont  l’un  est  repro- 
duit ici.  Il  Connaissant  votre  intérêt  pour  tout  ce  qui  se  rattache  à l’histoire  du  costume,  complément  essentiel  de  toute 
étude  historique  un  peu  sérieuse,  je  me  fais  un  plaisir  de  vous  soumettre  l'idée  qui  m’est  venue  d’établir  un  parallèle 
entre  1 officier  suisse  actuel  et  celui  du  siècle  précédent.  Celui  de  i883,  le  plus  souvent  ingé- 
nieur ou  architecte  de  profession,  déployant  à l’école  fédérale  d’artillerie  à Thoune  ou  à 
Bière  toutes  sortes  de  qualités  et  Taptitudes  sérieuses,  puis  celui  de  1785,  fleurissant  sous  le 
régime  patricien  et  au  cantonal  (à  Berne  par  exemple)  ayant  fait  quelque  service  à l’étranger,  et 
promenant  son  importance  le  long  des  remparts  que  rien  ne  semble  menacer.  Mon  croquis  vous 
expliquera,  j’espère,  mieux  encore  ma  pensée.  Mon  idée  serait  de  l’exécuter  à l’aquarelle.» 
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4 1945  4 RITZ  (Raphaël),  peintre  de  genre,  qui  a traité  avec  talent  un  grand  nom- 
bre de  scènes  nationales  que  lui  ont  inspirées  les  Alpes  du  Valais,  n.  à Niederwald, 
dans  la  vallée  de  Gonches  (canton  du  Valais),  17  janvier  1829.  Il  est  l’auteur  du 
très  joli  tableau  qui  représente  les  Ingénieurs  dans  la  montagne  et  qui  est  conservé 
au  musée  de  Berne. 


L.  A.  S.,  en  français,  à son 
ami  le  peintre  Auguste  Ba- 
chelin,  à Marin;  Sion  (canton 
du  Valais),  7 mars  i885,  4 p. 
in-8,  avec  un  charmant  cro- 
quis à la  plume  rappelant  une 
des  meilleures  compositions 
du  peintre,  la  Fête  de  Notre- 
Dame  des  Neiges,  et  faisant 
partie  du  corps  même  de  la 
lettre.  Très  jolie  pièce. 

Superbe  lettre.  « Vous  recevrez  ci- 
joint  un  tout  petit  croquis  (ce  croquis 
représente  trois  figures  de  son  joli  ta- 
bleau de  Ir.  Fête  de  Notre-Dame  des 
Neiges,  exposé  à Zurich  en  1 883)  ; ce 
bout  de  lettre  m'a  causé  un  petit  em- 
barras, parce  que  je  n'ai  pas  bien  l'ha- 
bitude d’écrire  en  français.  C'est  de- 
venu trop  long  pour  un  petit  peintre 
comme  je  le  suis,  et  c'est  trop  d'hon- 
neur pour  moi  de  me  voir  dans  une 
collection  d'autographes...  La  cha- 
pelle de  Sainte-Marie  aux  Neiges  est 
une  des  plus  élevées  dans  les  Alpes. 

La  fête  a lieu  au  mois  d'août.  Beau- 
coup de  personnes  s'y  rendent  et 
même  des  femmes  de  la  vallée  d'.V- 
oste.  Les  relations  entre  les  bergers  valaisans  et  piémontais  ne  sont  plus  hostiles  comme  autrefois.  Les  légendes  racontent 
des  épisodes  assez  curieux  sur  ces  guerres  alpines;  en  voici  une:  Tous  les  hommes  de  Zermatt  se  trouvaient  au  combat,  ex- 
cepté le  berger  Cari.  Une  bande  menaça  alors  ce  village.  Mais  les  femmes  se  transformèrent  en  guerriers,  conduits  par  Cari, 
et  se  postèrent  avantageusement  sur  un  rocher.  Un  espion  en- 
nemi demanda  à Cari  : « Pourquoi  vos  guerriers  ont-ils  la 
poitrine  si  haute?  » — « Parce  que  le  courage  leur  gontle  le 
cœur  ! Il  — Et  l’ennemi  épouvanté  s'enfuit.  » — (Comme  la  plupart 
des  peintres  de  la  Suisse,  Raphaël  Ritz  a l'amour  profond  du 
sol  natal;  il  en  sait  merveilleusement  l’histoire  et  les  légendes 
et  il  aime  à en  fixer  les  traditions  dans  ses  tableaux.) 


4 1946  4 BERTHOUD  (Auguste  - Henri),  paysagiste  éminent,  qui  a rendu  la 
région  moyenne  et  supérieure  de  l’Alpe  avec  une  puissante  vérité  et  en  a traduit 
l’àpreté  et  le  charme  dans  sa  peinture  saine  et  robuste,  n.  à Paris,  de  parents  neu- 
châtelois,  20  avril  1829. 


L.  A.  S.au  peintre  A.  Bachelin, 
à Marin  ; Les  Alicamps  (Neuchâ- 
tel), Il  août  1880,  I p.  1/2  in-8. 

Jolie  et  amicale  épître.  « Au  retour 
d'une  petite  absence,  j'ai  lu  votre  article 
du  Musée  Neuchdtelois.  J’ai  l'intention 
d'aller  vous  voir  pour  vous  serrer  la  main 
et  vous  dire  combien  j'attache  de  prix  à 
ce  nouveau  témoignage  d'amitié...  » 
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•3'  1947  'S-  VAUTIER  (Marc-Louis-Benjamin),  célèbre  peintre  de  genre,  un  des 
maîtres  les  plus  populaires  de  l’école  allemande  contemporaine,  qui  a poussé  la 
recherche  et  l’observation  à 
une  extrême  limite  et  pos- 
sède à un  degré  non  moins 
éminent  le  sentiment  de 
l’expression,  n.  à Morges 
(Vaud),  24  avril  1829.  Les 
types  de  toute  nature  qu’il 
a répandus  dans  ses  com- 
positions sont  d’une  vérité 
et  d’un  naturel  parfaits. 

L.  A,  S.  à son  neveu  M.  Char- 
les Rochedieu,  à Valentigney 
(Doubs);  Dusseldorf(sa résidence 
ordinaire),  22  décembre  iSjS, 

I p.  1/2  in-8.  Jolie  lettre.  — P. 

Aimable  épitre  accompagnant  l’envoi 
de  sa  photographie  et  de  charmants  cro- 
quis au  craj’on.  « La  raison  pour  laquelle 
je  ne  t’ai  pas  encore  répondu  est  que 
j’attendais  d’un  jour  à l’autre  ma  photo- 
graphie, que  j’ai  fait  faire  à Bruxelles  et 
qui  malheureusement  n’est  pas  encore 
arrivée,  en  sorte  que  je  suis  forcé  de  t’en 
envoyer  une  aneienne,  la  seule  que  je  possède,  n II  mande  que,  depuis  plus  d’une  année,  à cause  de  ses  yeux,  il  ne  peut 
plus  faire  de  petits  dessins.  Il  dit  en  terminant  r « Tu  voudras  bien  m’excuser  si  je  ne 
t’écris  que  quelques  lignes,  mais,  comme  tu  le  sais,  les  jours  avant  Noël  on  a une  masse 
de  choses  à faire  et  à soigner  et  même  à fabriquer  pour  les  enfants,  qui  se  réjouissent 
beaucoup  de  voir  arriver  le  grand  jour  qu’ils  peuvent  à peine  attendre...  Je  n'ai  malheu- 
reusement dans  ce  moment  que  des  croquis  destinés  à des  illustrations.  Celles-ci  sont  de 
VOberhof  d’Immermann,  et  de  Barfüssele  d’Auerbach.  >i  Le  charmant  croquis,  repro- 
duit ci-dessus,  se  rattache  à l’illustration  du  premier  de  ces  deux  ouvrages. 


^ 1948  ANKER  (Albert),  charmant  peintre  de  genre,  éminent  céramiste,  qui  a 
traité  la  vie  des  paysans  bernois  avec  une  grande  finesse  d’observation  et  des  qua- 
lités précieuses  de  dessin  et  de  couleur,  n.  à Anet  (canton  de  Berne),  9 avril  i83o. 
1°  L.  A.  S.,  en  français,  au  peintre  Auguste  Bachelin,  à Marin  ; (Anet,  6 juin  iSyJ),  3 p.  1/2  in-8. 

Amusante  épitre.  « Je  viens  de  nouveau  te  demander  un  service.  Je  veux  faire  un  tableau  de  deux  curés  et  l’un  des  deux 
aura  sur  la  tête  un  chapeau  tel  que  les  portent  les  curés  français.  Or  il  m’a  semblé  en  voir  chez  toi  dans  ton  magasin  de 
costumes.  Si  tu  avais  la  bonté  de  me  faire  savoir  si  tu  possèdes  ce  meuble,  j’irais  un  de  ces  soirs  jusque  chez  toi  pour  le 
prendre.  J’ai  acheté  une  soutane  à la  Belle-Jardinière,  pas  capable  d’en  trouver  de  rencontre,  ces  Messieurs  les  usent 
jusqu’à  la  corde  et  ont  peur  que  le  public  ne  fasse  des  charges  avec  leur  défroque...  Tu  as  aussi  vu  l'exposition.  Une 
première  médaille  d’honneur,  je  crois,  a été  donnée  à Olivier  Merson  ; c'est  autant  que  je  me  souviens  pour  le  tableau  du 
Christ  faisant  le  signe  de  la  croi.x  avec  des  drôles  d’anges.  C’est  bien  sûr  saint  Labre  qui  a donné  cette  médaille,  n 

2°  L.  A.  s.,  en  français,  au  même;  (Anet,  20  mai  1884),  3 p.  in-8,  enveloppe.  Très  belle  pièce. 

Jolie  lettre.  « Ton  article  du  National  est  on  ne  peut  plus  élogieux.  Je  trouve  que  c'est  bien,  pour  une  critique  de 
l’exposition  de  Neuchâtel,  de  ne  pas  débiner  les  artistes,  l.a 
meilleure  critique  est  de  décrire  les  bonnes  choses  qu’on  peut 
découvrir  dans  les  tableaux  et  donner  envie  aux  gens  de  les 
aller  voir.  Je  trouve  qu’en  Suisse  c’est  plutôt  le  public  qui  a 
besoin  de  critique  et  pas  les  artistes  qui  font  ce  qu’ils  peuvent. 

Pourtant  je  crois  que  Godet  (l’aimable  poète)  et  toi  maintenant 
aussi,  n’êtes  que  trop  dithyrambiques;  c’est  moins  bon  que  ça, 
et  on  risque  qu’en  voulant  trop  dire,  les  gens  n’y  croient  plus 
et  ne  vous  accusent  d’étre  des  compères.  » 
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194g  '?•  BACHE  LIN  (Rodolphe-Auguste),  le  peintre  et  illustrateur  de  la  vie 
militaire  contemporaine  suisse,  qu’il  a rendue  avec  des  qualités  brillantes  d’observa- 
tion, de  verve  et  d'exécution,  n.  à Neuchâtel,  3o  septembre  i83o.  Il  à reproduit 
avec  non  moins  de  bonheur  et  dans  un  sentiment  poétique  très  délicat  de  nombreux 
sites  des  bords  du  lac  de  Neuchâtel.  Bachelin  est  également  un  remarquable  écrivain. 

1°  L.  A.  S.  à M.  Alfred  Bovet,  à Paris;  Marin  (près  de  Neuchâtel),  24  octobre  1884,  3 p.  in-8 
avec  un  charmant  croquis  à la  plume  dans  'e  corps  de  la  lettre.  — Voici  la  reproduction  du  croquis. 


Monsieur,  je  ne  sors  pas  des  souvenirs  de  la  frontière,  je  ne  trouve  pas  mieux  dans  notre  histoire  contemporaine  natio- 
nale; notre  armée  y a joué  un  si  beau  rôle,  elle  a su  être  neutre  et  humaine,  tendre  la  main  aux  vaincus  et  vivre  en  bonne 
intelligence  avec  les  vainqueurs;  puis  elle  était  si  belle  sous  ses  uniformes  ternis  par  les  marches  et  les  nuits  de  garde,  avec 
le  brassard  qui  les  ravivait  d'un  peu  de  rouge,  et  la  neige  qui  lui  faisait  un  fond  calme  et  voilé  à l'horizon.  Voilà  bien  des 
raisons,  n'est-ce  pas,  pour  revivre  ces  souvenirs  et  y rester  bien  longtemps  encore? — J'y  reste  donc,  en  voilà  la  preuve 
ci-jointe.  » — (Les  souvenirs  auxquels  le  sympathique  maitre  fait  allusion  ont  trait  aux  scènes  de  l'occupation  des  frontières 
pendant  la  guerre  franco-allemande,  scènes  qu'il  a reproduites  dans  plusieurs  toiles  magistrales,  dont  les  plus  connues  sont  : 
Combat  de  Croix,  La  Générale  et  Aux  Verrières,  souvenir  de  l’entrée  de  l’armée  de  l’Est  en  Suisse. — Critique  d'art  * 
éminent  et  romancier  d'une  puissante  originalité,  nature  encyclopédique  au  premier  chef,  Auguste  Bachelin  occupe  une 
place  non  moins  importante  dans  la  littérature  que  dans  l'art  de  son  pays.  — Voyez  série  des  Poètes  et  Prosateurs,  n»  i3i2.) 
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2°  L.  A.  S.  au  même,  à Valentigney;  Marin,  8 mars  i885,  8 p.  pl.  in-8,  enveloppe.  Superbe  pièce. 

Très  intéressante  lettre  artistique.  En  voici  un  fragment  relatif  au  grand  peintre  J. -F.  Millet.  « Vous  aimez  donc  Millet; 
j'en  suis  ravi,  car  j'estime  son  œuvre  comme  l une  des  plus  caractéristiques  de  l'école  française.  Si  elle  n'a  pas  été  goûtée 
tout  de  suite,  ce  n'est  point  parce  qu'elle  était  absolument  vraie  ou  naturaliste,  comme  on  dit  aujourd'hui,  mais  parce  qu'il 
s’en  dégageait  une  tristesse  poignante  qui  ne  pouvait  trouver  sa  place  dans  les  salons  du  Paris  élégant.  Léopold  Robert  a 
peint  des  paysans  qui  ne  sont  pas  toujours  gais,  mais  qui  ont  au  moins  le  prestige  des  vêtements  pittoresques  et  colorés;  il  ne 
craint  pas  le  bleu  du  ciel,  tandis  que  Millet  semblait  même  éteindre  la  lumière,  comme  si  elle  l'eût  gêné.  Je  ne  m'étonne  point 
des  premiers  insuccès  de  Millet,  car  le  Français,  ou  plutôt  le  Parisien,  aime  avant  tout  l'éclat,  la  joie,  et  ceu.x  qui  ont  la  note 
triste  n'ont  jamais 

été  ses  privilégiés.  y » — 

On  comprend  qu'il  ^ 

lui  ait  préféré  Diaz,  ^ •»  ^ »“ 

Decamps,  Troyon, 
les  coloristes  et  les 
luminaristes.  » 


4-  igSo  '{•  STÜCKELBERG  (Ernest),  peintre,  qui  a traité  avec  un  rare  talent  This- 
toire,  le  genre  et  le  portrait,  n.  à Bâle,  23  février  i83i.  Il  s’est  surtout  acquis  une 
juste  popularité  par  ses  peintures  décoratives  de  la  Chapelle  de  Guillaume  Tell 
au  lac  des  Quatre-Cantons,  œuvre  véritablement  nationale,  non  seulement  par 
les  sujets  qu’elle  représente,  mais  aussi  par  la  vérité  des  types  qui  y sont  réunis. 

L.  A.  S.  au  peintre  A.  Bachelin,  à Marin  ; (Bâle),  3 janvier  1 872,  2 p.  in-8,  enveloppe.  Belle  pièce. 

Charmante  épitrc  amicale.  Cordiales  félicitations  sur  le 
mariage  de  mademoiselle  Bachelin  avec  Théophile  Scluiler 
(le  célèbre  peintre  alsacien).  « Ce  qui  ne  me  réjouit  pas  moins, 
ajoute-t-il,  c’est  que  votre  beau-frère  vient  se  fixer  en  Suisse, 
grâce  à son  mariage  avec  votre  sœur.  » Intéressants  détails. 


4-  igSi  T-  VEILLON  (Auguste),  peintre  paysagiste,  un  des  meilleurs  élèves  de 
Diday,  qui  a rendu  avec  une  riche  palette  les  rives  des  lacs  suisses  ainsi  que 
plusieurs  sites  d’Italie  et  d’Egypte,  n.  à Bex  (canton  de  Vaud),  29  décembre  1834. 


L.  A.  S.  au  peintre  A.  Bachelin,  à Marin;  Genève,  21  octobre  1879,  8 p.  pl.  in-8.  Superbe  pièce. 


Très  belle  et  remarquable  lettre  relative  à ses  débuts  et  à son  maitre  le  célèbre  peintre  Diday.  « J'ai  fait  comme  tant 
d’autres;  frappé  des  tableaux  de  Diday,  j’entrai  sans  hésiter  et  sans  conseil  dans  son  atelier...  11  me  lit  tout  d’abord  copier 
une  douzaine  d’études,  puis  il  me  dit:  Maintenant  c'est  assez,  allez  demander  à la  nature  ses  secrets  et  nous  verrons  ce 
que  vous  pourrez  en  tirer;  au  bout  de  peu  de  temps  donc  je  fis  mon  premier  tableau,  je  trouvais  ça  bien  difficile  ! mais 
il  m’entreprit  si  bien,  m’expliqua  si  clairement  ce  que  devait  être  le  tableau,  que  je  me  mis  à l’œuvre  avec  un  toupet 
infernal.  En  vous  racontant  mes  débuts  chez  lui,  vous  jugerez  vite  l'enseignement  qui,  s’il  avait  son  mauvais  côté,  avait  ce- 
pendant le  grand  avantage  de  donner  un  certain  amour  et  enthousiasme  pour  la  peinture  et  la  Suisse;  je  n’oublierai  jamais 
les  émotions  qu’il  me  faisait  éprouver  quand  il  nous  décrivait  les  beaux  motifs  qu’il  avait  vus  dans  les  Alpes,  les  grands  effets 
des  hautes  montagnes;  j’avoue  qu’il  a plus  d'une  fois  fait  passer  en  moi  le  frisson  du  beau  et  je  lui  en  suis  profondément 
reconnaissant;  voir  dans  la  nature  en  premier  lieu,  lignes  courbes,  perpendiculaires  et  horizontales,  a son  excellent  côté; 
mais  elle  a plus  que  cela,  elle  est  vivante  et  impressionne,  elle  doit  parler,  et  sous  ce  rapport  Diday  pouvait  la  révéler  à 
ses  élèves.  Quant  à l’enseignement  pratique  proprement  dit,  il  est  évident  qu'il  laissait  à désirer...  Mais  si  Diday  tenait  à 
ses  procédés,  il  a cependant  toujours  montré  une  grande  largeur  d’idées  pour  la  manière  des  autres  artistes,  et  quand  en 
1862  je  lui  annonçai  mon  départ  pour  Paris,  il  me  dit:  vous  faites  bien,  il  faut  voir  autre  chose  que  ce  que  nous  faisons  ici. 
Je  ne  vous  parlerai  pas  longuement  de  mon  séjour  dans  ce  grand  centre  artistique,  de  mon  impression  en  tombant 
sur  le  superbe  Salon  de  cette  année-là,  Corot  avec  ses  dix  tableaux  groupés,  ceux  de  Daubigny,  Ingres,  ne  pouvaient  que 
m’épater,  et  je  le  fus  complètement  en  effet.  J’ouvris  mes  yeux  le  plus  possible  pour  tâcher  de  me  débrouiller  et  d’oublier 
mes  vieux  procédés;  je  déplorais  de  n’avoir  pas  appris  à peindre,  à toucher  un  terrain  différemment  qu’un  ciel,  etc.,  puis 
le  dessin,  grand  Dieu,  j'avais  le  sentiment  de  ne  pas  en  savoir  le  premier  mot  et  je  me  mis  à l’œuvre  et  fis  des 
efforts  inouïs  pour  compléter  tant  bien  que  mal  un  enseignement  que  je  suis  encore  heureux  d'avoir  suivi,  tout  en  déplorant 
ses  lacunes.  Vous  me  demandez  si  Diday  a été  sincère. 

Vous  voulez  dire  vrai  dans  la  recherche  de  l’observation 

et  de  la  nature,  je  vous  répondrai  oui.  Si  seulement  vous  y ,, 

pouviez  examiner  avec  moi  ses  études!!...  dans  le  nombre  • /y  t . 

fl  y en  a d’excellentes.  Les  anciennes,  avec  leur  air  Tœpffer»  • 

études  naïves,  troncs  d’arbres  d'un  relief  étonnant,  inté- 
rieur de  bois  de  hêtre  avec  écorce,  mousse,  terrains  étudiés  <3T7~~ 


avec  une  grande  conscience. 


3/ 
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■K  1962  'S-  COLONNA  DE  CASTIGLIONE  (Adèle  d’ApFRY,  duchesse  de),  sculp- 
teur d’un  talent  nerveux  et  même  masculin,  connue  sous  le  pseudonyme  de  Mar- 
cello, n.  à Fribourg,  6 juillet  iSSy,  m.  à Castellamare  (Italie),  16  juillet  1879. 

Photographie  d’un  dessin,  signe'e,  avec  quatre  lignes  autographes  au  crayon;  i865,  i p.  in-4. 

Sur  un  des  côtés  de  cette  photographie  représentant  une  tête  de  vieillard,  on  lit  cette  belle  pensée  de  Marcello;  « Le  beau 
dans  les  œuvres  d’art  n'est  point  un  accident  heureux,  c'est  une  loi  dont  la  formule  est  plus  ou  moins  complète.  Le  but  de 
l'art  est  de  trouver  et  d'écrire  les  lois  de  la  forme,  comme  celles  de  la  pensée  métaphysique  ou  religieuse  ont  été  trouvées 
et  écrites  par  Pascal,  Descartes,  Bossuet.  » — (Adèle  d'Affry  épousa  en  i856  Carlo  Colonna,  duc  de  Castiglione,  et  com- 
mença l'étude  de  la  sculpture  à Rome  sous  la  direction  du  statuaire  suisse  Im-Hof.  Elle  marcha  rapidement  dans  la  carrière 
des  arts  et  exposait  à Paris  en  i853  le  remarquable  buste  de  Bianca  Capello.  Ce  buste,  signé 
Marcello,  attirait  et  retenait  la  foule.  On  répétait  mystérieusement  qu'il  était  l'œuvre  d'une 
femme.  Enhardie  par  le  succès,  l'artiste  exécuta  une  suite  de  bustes  d'un  grand  caractère  et  d’une 
e.xécution  large  et  vivante.  En  1870,  elle  exposait  une  statue  d’une  allure  superbe  comme 
mouvement,  la  Pythie,  qui  décore  aujourd'hui  le  vestibule  du  Grand-Opéra  à Paris.  La  prin- 
cesse Colonna  est  morte  à Castellamare  en  1879,  en  plein  épanouissement  de  son  talent.) 

4 1953  '5-  CASTRES  (Edouard),  peintre  de  genre,  qui  a traité  avec  un  rare  talent 
plusieurs  scènes  épisodiques  de  la  guerre  franco-allemande,  n.  à Genève,  2 1 juin  1 838. 

1°  Dessin  à la  plume  signé,  i p.gr.  in-4  oblong.  C’est  un  épisode  du  panorama  dont  il  est  ques- 
tion dans  la  lettre  ci-dessous  etqui  représente  le  passage  de  l’armée  française  aux  Verrières  en  1871. 


2°  L.  A.  S.  au  peintre  A.  Bachelin,à  Marin;  Etrembières,  G mars  i885,  1 p.  in-8,  papierdedeuil. 


Joli  billet  amical.  «Je  vous  envoie  le  dessin  que  vous  me  demandez.  Trop  heu- 
reux d'avoir  enfin  l’occasion  de  vous  être  agréable.  Je  n’ai  pas  oublié  tous  les  ren- 
seignements que  vous  avez  eu  l’extrême  obligeance  de  m'envoyer  par  l'intermédiaire 
de  M.  G.  Roux,  alors  que  j'en  avais  si  besoin  pour  l'exécution  de  mon  panorama 
représentant  le  Passage  de  l’armée  française  aux  Verrières  en  1 8 j i . n — (11 
s'agit  du  beau  panorama  qui  est  à Genève  et  qui  a obtenu  le  plus  grand  succès.) 
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4-  1964  'f-  CALAME  (Arthur),  paysagiste,  fils  du  grand  peintre  des  Alpes,  auxquelles 
il  préfère  les  lignes  plus  gracieuses  de  l’Italie  et  les  côtes  de  la  mer,  qu’il  rend 
d’une  manière  saisissante  par  le  calme  ou  la  tempête,  n.  à Genève,  8 octobre  1843. 


L.  A.  S.  au  peintre  Auguste  Bachelin,  à 
3 p.  in-8,  enveloppe  avec  un  joli  croquis  à la 
plume  dans  le  texte.  Très  intéressante  pièce. 

Charmante  lettre.  « Vous  me  demandez  un  autogra- 
phe, j’ai  cru  d'emblée  qu’il  s'agissait  pour  M.  Bovet  de 
posséder  un  autographe  de  mon  père,  puis  vous  me 
dites  que  je  manque  personnellement  dans  ce  recueil. 
C’est  trop  d’honneur.  Monsieur,  et  j'ai  bien  peur  que 
la  lettre  que  vous  me  demandez  n’ait  aucune  valeur. 
Vous  me  dites  pour  m'engager  à livrer  cette  carte  de 
visite  ornementée  d’une  vignette  : « Que  pourrai-je  faire 
en  retour  ? Demandez,  Monsieur.  « Je  suis  amplement 
dédommagé  et  bien  au  delà,  par  le  fait  que  je  me  trouve 
en  rapport  et  que  je  fais  connaissance  avec  un  artiste 
aussi  habile  à manier  la  plume  que  la  brosse  et  que 
j’ai  toujours  vivement  désiré  connaitre...  Voici  un  petit 
dessin  dans  le  genre  que  vous  me  demandez,  mais 
la  figurine  n’est  pas  mon  fort,  je  suis  paysagiste  et  rien 
que  paysagiste,  et  encore  je  restreins  le  sens  de  ce 
mot  en  ne  m’appliquant  qu’au  paysage 
maritime.  J’adore  l’eau  sous  toutes  ses 
formes  liquides  et  c'est  justement  ce  qu'il 
y a de  plus  intraduisible  à la  plume... 

Le  tableau  dont  vous  me  parlez  a eu 
l'avantage  de  vous  plaire,  et  j’en  suis  en- 
chanté. Mais  lorsque  je  l’ai  composé,  je 
n'ai  pensé  qu'à  la  mer  lointaine,  et  les 
figurines  de  premier  plan  ne  sont  là 
qu’un  repoussoir...  Il  me  reste.  Monsieur, 
à vous  remercier  de  m’avoir  procuré  le 
plaisir  et  l’honneur  d’avoir  fait  votre 
connaissance  par  la  poste,  et...  c’est  moi 
qui  possède  votre  autographe.  » 


Marin  (canton  de  Neuchâtel);  Genève,  4 mars  i885, 


1955  'S-  PURY  (Paul  de),  architecte  de  talent,  mort  prématurément  avant  d’avoir 
donné  sa  mesure,  n.  à la  Chaux-de-Fonds,  9 janvier  1844,  m.  à Neuchâtel,  26  dé- 
cembre 1874.  Il  a laissé  de  remarquables  dessins  et  croquis  de  voyage  qui  sont 
réunis,  pour  la  plupart,  dans  un  volume  consacré  par  A.  Bachelin  à cet  artiste. 

L.  A.  S.  au  peintre  Auguste  Bachelin,  à Marin;  Mariastein  (couvent  situé  dans  le  canton  de 
Soleure,  sur  la  frontière  française),  6 décembre  1870,  3 p.  1/2  in-8,  enveloppe.  Très  belle  pièce. 

Intéressante  lettre  écrite  de  la  frontière  où  il  servait  en  qualité  de  sergent-fourrier  dans  le  corps  d armee  que  la  Suisse  y 
avait  envoyé  pour  sauvegarder  sa  neutralité  lors  de  la  guerre  de  1870-1871.  Pury  envoie  quelques  croquis  militaires 
faits  par  lui  et  par  son  ami  Landry.  (Plusieurs  de  ces  croquis  figurent  dans  le  bel  album  illustré  publié  par  A.  Bachelin, 
en  1871  sous  le  titre  de  : Aux  Frontières,  notes  et  croqtiis.)  Nouvelles  sur  les  mouvements  des  troupes  des  deux  côtés  de  la 
frontière,  et  sur  le  pays  et  ses  habitants.  « Nous 
sommes  maintenant  dans  un  pays  très  pitto- 
resque, le  couvent  est  dans  une  situation  ad- 
mirable et  nous  avons  reçu  le  meilleur  accueil 
des  bons  pères,  mais  faire  des  croquis  par  cinq 
et  six  degrés  de  froid  n’est  pas  chose  facile. 

J’ai  essayé  cependant,  et  nous  vous  commu- 
niquerons, à notre  retour,  ce  que  nous  avons 
fait.  En  été  ce  serait  tout  plaisir  et  chose 
bien  facile...  Je  me  trouve  fort  bien  de  la  vie 
militaire;  on  y voit  à chaque  instant  des  scè- 
nes intéressantes.  Je  ne  suis  malheureusement 
pas  assez  habile  pour  les  reproduire.  » 
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^ ig56  -{■  PURY  (Edmond-Charles,  baron  de),  peintre  d’un  talent  original,  brillant 
coloriste,  auquel  on  doit  quelques  belles  toiles  inspirées  par  la  vie  des  pêcheurs  de 
l’île  de  Capri,  et  des  portraits  d’une  superbe  tournure,  n.  à Neuchâtel,  6 mars  1845. 
1°  Dessin  signé,  fait  à Venise  et  représentant  le  tombeau  de  Léopold  Robert,  1 p.  in-12  oblong. 


2°  L.  A.  S.  à M.  Alfred  Bovet,  à Valentigney;  Venise,  3o  août  1884,  3 p.  1/2  in-4. — P.  photographié. 

Très  jolie  lettre.  «Je  tiens  à t’exprimer  encore  ce  qu’il  m'en  a coûté  de  ne  pouvoir  en  revenant  à Venise  faire  un  cro- 
chet sur  Valentigney  et  à te  répéter  le  profond  regret  que  j’ai  eu  de  ne  pouvoir  aller  renouveler  sur  les  bords  du  Doubs 
un  de  ces  charmants  séjours  dont  j’emporte  chaque  fois  le  plus  doux  souvenir....  J'ai  eu  l'idée  qu'un  petit  croquis  t'aiderait 
à t'en  convaincre,  si  par  hazard  tu  avais  pu  en  douter  un  seul  instant;  je  l’ai  fait  avant-hier  au  Campo-Santo  d'après  le 
tombeau  érigé,  il  y a deux  ans  environ,  à notre  illustre  compatriote  Léopold  Robert;  tu  le  mettras  à la  place  de  celui  que 
j'aurais  crajmnné,  accompagné  des  qucl- 


q lies  lignes  d’usage,  dans  ton  album,  dans 
cet  album  dont  les  pages  te  disent  tous 
les  amis  que  tu  as....  Ai-je  été  bien  ins- 
piré? Je  l’espère.  Mon  sentiment  sur  Léo- 
pold Robert  est  toujours  le  même  et  je 
ne  le  crois  pas  entaché  de  chauvinisme  : 
je  vois  bien  en  quoi  il  est,  comme  on  dit, 
vieilli,  mais  il  y a peu  de  toiles  qui  ré- 
sistent au  temps  en  tout  et  pour  tout  d'a- 
bord; et  puis  si  la  facture  de  certains  de 
ses  tableaux  est  pauvre,  faible,  si  la  cou- 
leur en  est  factice  et  monotone;  si  par- 
fois la  composition,  les  types  des  per- 
sonnages et  l'air  dans  lequel  ils  se  meu- 
vent ont  quelque  chose  de  conventionnel, 
je  sens  cependant  derrière  cela  le  charme 
ému,  le  poète,  et  cela  suffit  pour  me  le 
faire  aimer  beaucoup  et  mettre  très  haut 
son  talent.  » Curieux  détails  à ce  sujet. 


/c 


/N 
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^ 1957  RAVEL  (Édouard),  peintre  d’un  talent  original,  élève  de  Barthélemy 
Menn  et  d’Alfred  van  Muyden,  dont  les  scènes  de  genre,  traitées  avec  une  peinture 
large  et  brillante,  ont  obtenu  beaucoup  de  succès,  n.  à Versoix,  près  de  Genève,  1847. 


1°  L.  A.  S.  à son  ami  M.  Gustave  Roux  (le  célèbre  dessinateur  et  illustrateur),  avec  un  beau  dessin 
à la  plume  qui  orne  la  seconde  page  de  la  lettre  et  qui  est  reproduit  ci-dessous,  2 p.  in-24.  — P. 

Joli  billet  amical.  « Mon  cher  Roux,  voici  un  croquis  du  co.stume  des  femmes  d'Hérens  (vallée  du  canton  du  Valais)  petite 
tenue;  comme  vous  voyez,  il  est  assez  gentil.  » 


2°  L.  A.  S.  à son  ami  le  peintre 
Auguste  Bachelin,  à Marin;  Genève, 

I mars  i885,  2 p.  in-8,  enveloppe. 
Très  belle  et  très  intéressante  pièce. 

Charmante  réponse  à la  demande  de  son  auto- 
graphe et  d'un  dessin.  « Permettez-moi  de  vous 
remercier  des  choses  si  flatteuses  que  contient 
votre  lettre,  et  ensuite  d’avoir  la  pensée  de  me 
faire  figurer  dans  cette  collection  d'autographes... 
C’est  un  honneur  auquel  j'étais  loin  de  m’atten- 
dre. Voici  les  renseignements  sur  votre  servi- 
teur : n.  à Versoix  (canton  de  Genève)  en  1847  — 
élève  de  messieurs  Barthélemy  Menn  et  Van  Muy- 
den. Quant  au  croquis  que  notre  ami  M.  Roux 
vous  a remis,  il  est  en  effet  de  peu  d’importance, 
je  me  déclare  donc  absolument  prêt  à vous  en 
faire  un  second....  ne  craignez  donc  pas  de  me 
dire  ce  que  vous  désireriez,  je  vous  en  prie...  » 
— (Le  premier  des  deux  maitres  d’Edouard  Ra- 
vel, Barthélemy  Menn,  né  à Genève  en  18 1 5,  était 
excellent  peintre  d’histoire  et  surtout  de  paysage. 

II  étudia  dans  sa  ville  natale  sous  la  direction 
de  Diday  et  de  Lugardon  père,  puis  il  vint  à 
Paris  compléter  son  éducation  dans  l'atelier  d’In- 
gres. Les  paysages  de  cet  artiste  sont  d'un  sen- 
timent poétique  élevé  et  d’une  belle  facture.) 

3°  L.  A.  s.  à son  ami  le  peintre 
Auguste  Bachelin,  à Marin;  Genève, 
5 mars  i885,  i p.  in-8,  enveloppe. 

Envoi  d’un  dessin.  « Voici  le  croquis.  J’espère 
qu’il  vous  conviendra  ; si  vous  croyez  que  ce  n’est 
pas  encore 
ça,  je  me 
remets  en- 
core à vo- 
tre dispo- 
sition.... » 


•b  1968  DU  BOIS  (Charles-Édouard),  peintre  et  aquarelliste,  qui  a traité  le 
paysage  avec  une  verve  contenue  et  une  exquise  délicatesse  de  touche,  n.  à Weaver- 
to’wn  (New-Jersey,  États-Unis),  de  parents  neuchâtelois,  19  octobre  1847,  surpris 
par  la  mort  dans  le  plein  épanouissement  de  son  talent,  à Menton,  le  6 mars  i885. 

L.  A.  S.  au  peintre  A.  Bachelin,  à Marin;  Les  Sapins  (Neuchâtel),  23  juin  1882,  2 p.  1/2  in-8. 

Jolie  lettre.  «Je  ne  puis  vous  exprimer  tout 
le  plaisir  que  j’ai  eu  à Menton  en  lisant  Jean 
Louis  (le  beau  roman  de  M.  Bachelin),  une 
étude  de  village  ad  nat.  très  forte  et  des  mieux 
réussie.  Il  faut  être  peintre  pour  faire  de  l'aussi 
bonne  littérature.  « Très  intéressants  détails. 
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^ 1969  '!•  VUILLERMET  (Charles),  peintre  de  paysage  et  de  portraits,  qui  s’est 
partrculièrement  fait  remarquer  par  un  portrait  de  vieillard  d’une  exécution  mer- 
veilleuse, n.  à la  Grange-Neuve,  près  de  Morges  (canton  de  Vaud),  i3  août  1849. 

L.  A.  S.  au  peintre  Auguste  Bachelin,  à Marin;  Lausanne,  14  juin  1879,  3 p.  in-8,  enveloppe. 

Jolie  lettre.  « N'ayant  pas  su  saisir  l’occasion  dimanche  dernier  de  vous  témoigner  ma  reconnaissance  de  ce  que  vous  ayiez 
bien  voulu  m'appuyer  et  me  patronner  comme  aspi- 
rant à devenir  membre  de  la  Société  des  peintres  et 


4-  i960  GIRON  (Charles),  peintre  d’avenir,  qui,  après  avoir  traité  avec  succès  le 
portrait,  s’est  fait  une  place  distinguée  dans  la  peinture  contemporaine  par  son 
tableau  Les  deux  Sœurs,  exposé  au  Salon  de  Paris  en  1 882,  n.  à Genève,  2 avril  1 85o. 

L.  A.  S.  (à  M.  Albert  Fillion,  architecte,  à Genève);  Menton, 

8 juin  1884,  3 p.  1/2  in-8,  enveli  ' ' ” ' * 

d’un  croquis  à la  plume  qui  figu 


Très  belle  lettre  ornée  d'un  piquant  c 
deux  pâtés  d’encre  tombés  de  sa  plume  a 
Giron  se  plaint  de  ne  pas  recevoir  de  noi 


de  sa  santé,  qui  est  meilleure.  « Depuis 
trois  ou  quatre  jours  je  m’entraine 
en  marchant  un  peu  chaque  matin; 
aujourd’hui  je  suis  sorti  en  voiture... 
J'ai  fait  une  charmante  promenade  dans 
une  vallée  qui  n'est  qu’un  bois  d’oran- 
gers aux  doux  parfums,  par  une  route 
en  lacets.  J'ai  joui  de  points  de  vue 
inattendus  et  superbes,  et,  dans  l'échan- 
crure de  la  vallée,  la  mer  dont  l’hori- 
zon montait  avec  moi,  me  faisait  poli- 
ment les  honneurs,  ne  me  quittant 
qu'aux  détours  de  la  route  pour  me 
rejoindre  bien  vite  un  peu  plus  haut. 
La  route  monte,  monte  très  loin  dans  la 
montagne.  Qu'elle  est  belle  cette  vallée 
de  Monti,  et  puis  c'était  dimanche,  tout 
le  long  du  chemin  il  y avait  des  Men- 
tonnaises  et  des....  Mentonnais.  Les 


gazelles,  le  corps  bien  formé,  le  cou 
long  et  rond,  la  tète  petite  est  ornée  au 
sommet  d'un  gros  nœud  de  cheveux 
tordus,  le  teint  varie  entre  la  couleur 
d'une  grenade  et  le  ton  olivâtre  mat, 
avec  des  yeux  de  bitume  et  des  lèvres 
sensuelles  admirablement  dessinées  et 
une  vivacité  d’allures  dont  tu  n'as  pas 
idée;  elles  s'en  vont  comme  cela  dans 
la  lumière  et  le  bleu,  le  vêtement  léger 
Hottant,  heureuses  et  souriantes.  Colo- 
ristes hors  ligne,  il  faut  voir  comme 
elles  savent  harmoniser  un  bout  de  ru- 
ban, une  fleur,  la  nuance  de  leur  vête- 
ment avec  leur  teint  particulier,  et  cela, 
dans  d'infinies  et  pâles  délicatesses.  Pas 
de  rouges,  de  jaunes  ou  de  bleus  criards 
seulement  des  tons  rompus  et  d'une  fines- 
se extrême,  le  mauve,  le  grenat,  le  soufre 
et  le  noir,  tel  est  le  fond  de  leur  palette.  » 


sculpteurs  suisses,  je  viens  aujourd’hui  vous  dire  que 

je  vous  en  suis  très  reconnaissant  et  très  obligé 

Il  donne  ensuite  de  très  piquants  détails  sur  l'expo- 
sition de  la  Société  des  amis  des  arts  de  Neuchâtel. 


premières  sont  jolies  et  fines  comme  des 
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•}'  1961  -f-  BURNAND  (Eugène),  peintre  et  charmant  illustrateur,  qui  a traité 
avec  observation  et  talent  des  scènes  de  la  vie  rurale  suisse,  n.  à Moudon,  3o  août 
i85o.  Son  œuvre  la  plus  remarquable  est  l’illustration  à l’eau-forte  de  Mireille. 

1°  L.  A.  S.  à son  ami  le  peintre  Bischoff,  de  Lausanne;  Mas  des  Soupirs,  petite  Camargue, 
23  mai  1880,  4 p.  pl.  in-8,  avec  quatre  croquis  à la  plume  dans  le  texte.  Très  jolie  pièce. 

Amusante  lettre,  dont  voici  le  début  : « Mon  cher,  j’ai  mis  en  œuvre  les  éléments  de  poésie  les  plus  intenses,  j'ai  bravé 
le  ridicule,  la  fatigue,  le  mal  de  mer,  le  soleil  le  plus  ardent,  pour  venir  te  donner  de  mes  nouvelles  d'une  façon  digne  de 
nos  traditions.  Voici  comment:  près  de  mon  mas  est  un  canal,  sur  ce  canal  une  barquette;  je  m’en  empare  et  d’un  pied 
léger  j’en  franchis  le  bord.  Sur  la  rive  la  famille  du  garde  contemple  le  spectacle;  je  pars,  ou  du  moins  me  mets  en  devoir 
de  partir...  La  gaffe  plonge  dans  les  flots  bourbeux,  elle  plonge  et  replonge...  Diantre  de  barquette!  dressée  à n’en  pas 
douter  par  un  écuyer  du  cirque...  Elle  se  met  à tourniquer,  mais  là,  sans  démarrer.  Tantôt  elle  heurtait  la  rive  droite, 
tantôt  elle  s’enfoncait  dans  la  gauche,  et  l’espace  restait  infranchi.  Tu  ne  saurais  te  figurer,  mon  cher,  à quel  point  cela 
manquait  de  grandeur.  Si  au  moins  il  y avait  eu  le  charme  amer  que  cause  le  danger  menaçant  : mais  non!  trente  centi- 
mètres d'eau  tout  au  plus.  Pour  comble  de  malheur,  le  public  manifestait  des  sentiments,  sinon  hostiles,  du  moins  ironiques  : 
Il  Monsieur  n’a  peut-être  jamais  été  marin  ?»  A partir  d’à  présent  je  n’oserai  plus  avouer  à mes  hôtes  que  je  compte  Guillaume 
Tell  parmi  mes  ancêtres...  Guillaume  Tell,  le  hardi  nautonier...  Que  faire?  Je  pris  le  parti  d'exécuter  à pied  le  reste  de 
ma  promenade  en  ba- 
teau,c'était  moins  poé- 
tique, mais  plus  ra- 
pide. Arrivé  dans  l’é- 
tang, dans  un  de  ces 
étangs  où  l’on  peut  se 
mouvoir  et  tourner 
en  tous  sens  avec  l’air 
de  le  faire  à dessein, 
je  me  remis  dans  ma 
barquetteet  mevoici, 
mon  cher,  profondé- 
ment ensablé,  me  de- 
mandant, non  sans 
anxiété,  comment  je 
me  tirerai  de  là,  mais 
enfin  dans  une  situa- 
tion qui,  vue  de  la  ri- 
ve, ne  présente  rien 
d’anormal,  avec  l'air 
d’un  jeune  marin  qui 
se  repose  ou  d'un 
chasseur  à l’affût.  » 

Curieux  détails. 

2°  L.  A.  s.  à Philippe  Godet  (le  poète),  à Neuchâtel;  Versailles,  21  décembre  i883,  2 p.  in-8. 

Charmante  lettre  de  remercîments  écrite  à l’occasion  d’un  article  que  M.  Godet  venait  de  consacrer  aux  remarquables 
eaux-fortes  faites  par  M.  Burnand  pour  l’édition  illustrée  de  Mireille.  En  voici  le  début  : n J’aurais  une  proposition  à 
vous  faire  qui,  pour  sûr,  serait  accueillie  avec  enthousiasme,  à savoir  que  chaque  artiste,  soucieùx  de  sa  réputation,  s’attachât 
pour  son  usage  exclusif  et  particulier,  un  homme  de  lettres  choisi  parmi 
les  meilleurs,  qui  se  chargerait  (l’évite  le  subjonctif  de  ce  vilain  mot),  qui  se 
chargerait,  dis-je,  de  faire  autour  de  son  nom  tout  le  bruit  que  lui-même 
serait  incapable  de  faire  avec  les  moyens  éminemment  silencieux  dont  il 
dispose  : un  burin  et  trois  pinceaux.  La  plume,  agile  et  alerte,  la  presse 
d’imprimerie  bruyante  et  féconde,  puis  une  bonne  dose  d’amitié  enthousiaste 
se  mettant  en  campagne,  en  voilà  plus  qu’il  ne  faut  pour  faire  sonner  toutes 
les  trompettes  de  la  renommée.  Vous  vous  y entendez,  cher  ami...  » 

•L  1962  -E  ROBERT  (Léo- Paul),  peintre  de  talent  et  d’avenir,  qui  soutient  dignement 
l’honneur  du  glorieux  nom  qu’il  porte  et  dont  les  toiles  Les  Zéphirs  du  soir,  La 
Nymphe  Echo,  Le  s Génies  delà  Forêt,  Le  Printemps,  sont  d’un  sentiment  poétique  des 
plus  élevés  et  d’une  exécution  savante,  n.  à Bienne  (canton  de  Berne),  19  mars  i85i. 
L.  A.  S.  au  peintre  Auguste  Bachelin,  à Marin;  le  Ried  sur  Bienne,  7 juillet  1879,  4p.  in-12. 

Très  jolie  et  amicale  lettre,  n Je  suis  heureux  que  ma  Forêt  (toile  de  l’artiste  exposée  à Paris  en  1880)  me  fournisse  l’occa- 
sion de  vous  rappeler  votre  promesse  faite  il  y a bien  longtemps  de  venir  me  visiter  dans  mon  ermitage  du  Ried.  J’aurais 
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un  réel  plaisir  à vous  y recevoir.  Malheureusement  on  a si  bien  su  détruire  tous  les  jolis  sites  de  nos  environs,  pour  cause 
d'utilité  publique,  voies  de  piétons,  voies  ferrées,  voies  d'eau,  etc.,  etc.,  que  je  n'aurais  que  fort  peu  de  chose  à vous  faire 
admirer,  à supposer  que  le  soleil  soit  notre  compagnon,  mais  au  moins  on  se  verrait,  et  l'amitié  n'a  pas  besoin  de  tant  de 
choses...»  — (M.  Léo-Paul  Robert  est  fils  d’Aurèle  Robert  qui  était  le  frère 
et  l’élève  de  l'illustre  Léopold  Robert.  Aurèle  Robert  a traité  le  genre  et 
s'est  fait  une  réputation  méritée  comme  peintre  d'intérieurs;  il  était  né  aux 
Eplatùres,  près  de  la  Chaux-de-Fonds,  canton  de  Neuchâtel,  le  i8  décem- 
bre 1806,  et  il  est  mort  à Bienne,  canton  de  Berne,  le  21  décembre  1871.) 

■F  ig63  -F  GIRARDET  (Eugène),  peintre  de  genre,  d’un  talent  facile,  qui  a traité 
particulièrement  des  scènes  d’Afrique  et  représente  avec  distinction  la  troisième  gé- 
nération des  Girardet  artistes,  n.  à Versailles,  de  parents  suisses,  3i  mai  i853. 

1°  Dessin  signé,  représentant  des  chasseurs  poursuivant  des  sangliers,  i p.  in-8.  Très  jolie  pièce. 


2°  L.  A.  S.  au  peintre  Auguste  Bachelin,  à Marin;  Versailles,  20  mai  1882,  4 p.  in-24,  enveloppe. 

Jolie  lettre.  0 Je  suis  allé  chez  mon  père  lui  demander  s'il  serait  à même  de  vous  procurer  des  lettres  de  mon  oncle  Karl  (Karl 
Girardet,  le  célèbre  peintre  de  genre,  sur  lequel  M.  Bachelin  a 
publié  un  travail  remarquable  dans  le  Musée  Neuchdtelois) 
ayant  un  intérêt  artistique;  il  me  charge  de  vous  répondre  qu'à 
son  grand  regret  il  ne  possède  que  des  lettres  de  famille.  » 

Détails  intéressants  et  indications  biographiques  concernant 
divers  membres  de  sa  famille  sur  lesquels  Auguste  Bachelin  lui 
avait  demandé  des  renseignements. 
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4^  1964 'S-  FAREL  (Guillaume),  illustre  réformateur,  qui  conquit  une  partie  delà 
Suisse  française  et  le  pays  de  Montbéliard  à la  Réforme,  fidèle  ami  de  Jean  Calvin, 
n.  aux  Farelles  (Hautes-Alpes),  148g,  m.  à Neuchâtel  (Suisse),  i3  septembre  i565. 
L.  A.  S.  au  chevalier  Nicolas  d’Esch,  à Metz;  Strasbourg,  3i  juillet  iSaS,  2 p.  in-foL,  cachets. 

Précieuse  lettre  sur  les  affaires  religieuses.  Farel  y parle  de  Pierre  Toussain  et  de  Capiton,  du  martyre  de  Jean  Chas- 
tellain  (brûlé  comme  hérétique  à Vie  en  Lorraine  le  12  ianvicr  iSaô)  et  de  Wolfgang  Scliuch,  curé  de  Saint-Hippolyte 
(brûlé  à Nancy  le  2i  juin  i525),  etc.  — (Cette  pièce  fait  partie  des  archives  de  la  Société  de  l’Histoire  du  Protestantisme  fran- 
çais; elle  a été  libéralement  communiquée  à M.  A.  Bovet 
par  M.  le  baron  Fernand  de  Schickler,  auquel  l’histoire  du 
protestantisme  est  si  redevable.  Grâce  à cet  acte  de  cour- 
toisie, Farel  figure  en  tète  de  la  série  des  Huguenots,  qu'un 
tel  vide  rendait  incomplète.  Cette  lettre  a été  publiée  dans 
la  Correspondance  des  réformateurs  dans  les  pays  de  lan- 
gue française,  oeuvre  capitale  d'un  vrai  bénédictin,  M.  A. 

L.  Herminjard,  né  à Vevey  le  7 novembre  1817.) 

4-  ig65  -F  CALVIN  (Jean),  illustre  réformateur  et  grand  écrivain,  le  chef  de  la 
seconde  branche  du  protestantisme  à laquelle  il  a donné  son  nom,  auteur  de  V Ins- 
titution chrétienne^  n.  à Noyon  (Oise),  lo  juillet  i5og,  m.  à Genève,  27  mai  lâôq. 

L.  S.,  avec  la  souscription  autographe,  à M.  de  Diesbach,  bailli  de  Lausanne;  Genève  (où  Calvin 
habitait  depuis  1 536),  1 3 juin  i 562,  3/4  de  p.  in-fol.,  cachet.  Superbe  et  importante  pièce.  — P. 

Précieuse  lettre  d’un  intérêt  historique  sur  les  guerres  de  religion,  n Très  honoré  seigneur,  pource  que  au  jour  dhuy 
j'ay  eu  une  recharge  du  costé  de  Lion  pour  solliciter  que  le  secours  se  haste,  j'ay  prié  le  gentilhomme  présent  porteur 
de  monter  incontinent  en  poste  afin  que,  s’il  est  possible,  les  gens  marchent  incontinent,  car  d’aultant  que  la  ville  de  Lion 
est  despourveue  de  force  les  ennemys  s’enhardiront  à s’y  jecter.  Ainsy  il  fault  prévenir  de  bonne 
heure,  joinct  aussy  q 
descouvert,  quelques 
ennemys.  Parquoy  je 
et  luy  donner  con- 
seil de  ce  qu'il  au- 
ra affaire.  » — (Les 
protestants  s’é- 
taient emparés  par 
surprise  de  Lyon 
dans  la  nuit  du  3o 
avril  i562  et  y a- 
vaient  appelé  le  fa- 
meux baron  des 
Adrets.  — Calvin 
écrivait  très  rare- 
ment en  français. 
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^ 1966  i-  RENÉE  DE  FRANCE,  duchesse  de  Ferrare,  fille  de  Louis  XII  et  d’Anne 
de  Bretagne,  femme  d’Hercule  d’Este  (iSay),  n.  à Blois,  25  octobre  i5io,  m.  à Mon- 
targis,  12  juin  iSyG.  Cette  illustre  princesse  embrassa  le  protestantisme,  sur  les  con- 
seils de  Calvin,  et  eut  Marot  pour  secrétaire.  Elle  fut  la  protectrice  fidèle  des  lettrés, 

L.  A.  S.  au  roi  Henri  II  ; Consandele,  12  mars  (i  553),  i p.  in-fol.,  cachet.  Superbe  pièce. 

Importante  lettre  où  elle  le  remercie  de  lui  avoir  fait  part  du  mariage  de  sa  fille  bâtarde  avec  le  duc  de  Castres.  « Et  pour 
ce  que  porte  mon  debvoir  en  tout  se  qui  est  de  vous,  Monseigneur,  et  les  vertus,  bonté  et  honesteté  qui  sont  en  elle,  je 
désire  très  fort  son  bien  et  avantaje  ; priant  à Dieu  luy  en  donner  autant  que  je  luy  en  souette,  espérant  que  il  conduira  à 
bonne  fin  touttes  vos  entreprises  et  se  mariage,  puis  que  vous  l’avés  acordé  et  faict  et  que  estant  mon  dit  seigneur  le  duc 
de  Castres,  son  mari,  si  afectionné  à vostre  service,  comme  j’ay  tousjours  entandu  qu'il  a esté  et  continue  journellement 
qu’il  ne  pourroit  faillir  de  luy  faire  tout  le  bon  traictement  qu’il  doit  pour  l’honneur  de  vous  et  le  mérite  d’elle  et  que  y ne 
cera  ingrat  de  cet  honneur....  » Elle  est  très  aise  que  le  cheval  qu’elle  lui  a envoyé  lui  ait  fait  plaisir.  — (11  s'agit  du  ma- 
riage de  Diane  de  France,  fille  légitimée  de  Henri  II  et  d’une  jeune  Piémontaise  nommée  Filippe  Duc,  née  en  i538,  avec 
Orazio  Farnese,  duc  de  Castro.  Celui-ci  fut  tué  le  i8  juillet  i553  en  défendant  Hesdin  contre  les  Espagnols.  En  iSSy  Diane 
fut  remariée  au  maréchal  François  de  Montmorency.  Elle  mourut  le  3 janvier  1619,  à l'âge  de  quatre-vingt  et  un  ans.) 


•F  1967  -F  COLIGNY  (Gaspard  II  de),  seigneur  de  Chastillon-sur-Loing,  colonel- 
général  de  l’infanterie  française,  amiral  de  France  (i552),  une  des  plus  illustres  figu- 
res du  protestantisme,  n.  i6  février  1617,  assassiné  à Paris  le  24  août  1672. 


P.  S.,  sur  vélin;  10  novembre  1549,  1/2  p.  in-fol.  oblong, 
cachet.  Belle  pièce,  qui  est  malheureusement  jaunie.  — P. 

Intéressant  document  signé  G.  D.  Coulligny.  Il  constate,  en  sa  qualité  de  lieu- 
tenant-général en  Boulonois,  que  le  porteur  d’une  somme  de  deux  cent.s  livres 
tournois  destinée  à payer  les  frais  de  réparation  de  deux  galères  étant  à Etaples 
a été  fait  prisonnier  par  les  Anglais  et  emmené  à Boulogne,  ou  il  est  encore. 


1968  F COLIGNY  (Gaspard  II  de). 


L.  S.,  avec  la  souscription  autographe,  à M.  de  Bourdillon,  gouverneur  et  lieutenant  général 
en  Piémont  (Imbert  de  La  Platière,  illustre  guerrier,  maréchal  de  France  en  i562,  mort  à Fontai- 
nebleau le  4 avril  iSôy); 

Saint-Germain  en  Laye,  12 
novembre  i 56i,  3/4  de  p.  in- 
fol., trace  de  cachet. 

Superbe  lettre  où  il  lui  fait  ses 
compliments  et  lui  recommande  le 
sieur  Caries  Birague,  qui  se  rend  en 
Piémont  et  qui  lui  remettra  sa  lettre, 
nie  prie  de  croire  ce  que  celui-ci 
est  chargé  de  lui  confier  touchant 
les  occurrences  de  la  cour.  « Et 
aussy  quant  vous  les  entendrez  de 
luy,  vous  sçaurez  bien  juger,  pour 
l’importance  dont  elles  sont,  qu'il 
est  meilleur  les  vous  faire  entendre 
de  bouche  que  par  escript.  » 
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•î  1969  <-  LANGUET  (Hubert),  célèbre  homme  politique  et  publiciste  protestant, 
habile  diplomate,  qui  établit  en  principe,  dans  son  fameux  livre  Vindiciæ  contra 
lyrannos,  publié  en  i58i,  le  droit  d’insurrection,  n.  à Vitteaux  (Côte-d’Or),  i5i8, 
m.  à Anvers,  3o  septembre  i58i.  Languet  avait  embrassé  la  Réforme  en  iSqq. 

L.  A.  S.  à Hugues  Doneau  (célèbre  jurisconsulte  protestant,  n.  à Chalon-sur-Saône  le  aS  dé- 
cembre I 507,  m.  à Altdorf,  en  Franconie,  où  il  était  professeur,  le  4 mai  i5gi),  à Leyde;  Anvers, 
23  juin  i58i,  i p.  in-foL,  trace  de  cachet.  Magnifique  pièce.  Très  rare.  (Coll.  Benjamin  Fillon.) 

Très  précieuse  lettre,  écrite  trois  mois  avant  sa  mort.  Languet  exprime  son  déplaisir  de  ne  pas  avoir  pu  faire  rencontrer 
Doneau  avec  Du  Piessis-Mornay  ; puis  il  parle  de  la  mort  subite  de  Nicolas  Malapert,  frère  de  son  hôte,  et  des  événements 
politiques,  n Nous  attendons  icy  nostre  rédemption  du  costé  de  la  France,  mays  par  ce  qu’elle  tarde  beaucoup  à venir,  le 
nombre  de  ceux  qui  ont  peur  d’estre  trompés  n'est  pas  petit.  Monseigneur  frère  du  Roy  (François,  duc  d'Anjou)  a sans  douste 
bonne  envie  de  nous  secourir  et  faict  pour  nous  ce  qu’il  peust,  mais  le  nombre  de  ceux  qui  luy  donnent  des  traverses  et  qui 
désirent  nostre  ruine  est  si  grand  qu’il  ne  peust  pas  fayre  ce  qu’il  désireroit  bien.  Totefoys  il  assemble  gens  tant  qu’il  peust 
et  croi  qu'il  bazardera  plus  tost  sa  vie  que  de  laisser  Cainbray  sans  secours.  Nostre  magnifique  ambassade  s’en  est  retornée 
d’Angleterre  en  France.  S’il  en  y a des  contans  ou  des  malcontans,  je  ne  sçay,  mays  on  nous  veult  fayre  acroire  que  le  ma- 
riage est  accordé,  ce  qu’il  m’est  impossible  de  croire.  On  pense,  s’il  est  accordé,  que  ce  sera  avec  conditions  qui  bailleront 
tousjours  assés  d’accroches  à la  partie  qui  ne  voudra  que  l’affayre  brise  avant.  Le  gouverneur  d’Ecosse  a eu  la  teste  tranchée. 
11  est  mieux  mort  pour  les  Anglois  que  saint  Thomas  de  Canturbie  (Cantorbéry),  et  le  devroient  plus  tost  canonizer.  Il  y a 
plus  d’un  an  qu’il  avoyt  délibéré  de  se  retirer  d’Ecosse,  voiant  qu’à  la  longue 
il  n’y  feroit  pas  bon  pour  luy,  mais  la  reyne  d’Angleterre,  voiant  que  par  son 
partement  son  party,  duquel  il  estoit  chef,  seroit  fort  affoibli,  luy  per- 
suada de  demeurer...  » — (Le  duc  d’Anjou  fit  lever,  au  mois  d’août  sui- 
vant, le  siège  de  Cambrai  dirigé  par  les  Espagnols.  Son  projet  de  mariage 
avec  la  reine  Elisabeth  d’Angleterre  eut  le  sort  que  prévoyait  Languet.) 

4 1970  -F  BESZE  (Théodore  de),  illustre  réformateur  et  écrivain,  disciple  et  succes- 
seur de  Calvin,  n.  à Vézelay  (Yonne),  24  juin  i5i9,  m.  à Genève,  i3  octobre  i6o5. 
Il  a laissé  de  nombreux  ouvrages,  parmi  lesquels  VEpistola  magistri  Benedicti 
Passavanti , satire  en  latin  macaronique  contre  le  président  Lizet,  souvent  réim- 
primée, et  le  traité  De  hœreticis  a civili  magistratii  puniendis,  publié  en  i554  à 
l’occasion  du  supplice  de  Michel  Servet.  Il  avait  embrassé  la  Réforme  en  1548. 

L.  A.  S.,  en  latin,  à Maclou  Pomponius,  à Padoue;  Paris,  3 des  ides  de  mai  (de  i 539  à 1544), 
1 p.  3/4  in-fol.  — (Les  autographes  de  The'odore  de  Besze  datant  de  sa  jeunesse  sont  très  rares.) 

Très  curieuse  lettre,  écrite  pendant  la  période  de  jeunesse  où  il  mena  à Paris  une  vie  libertine.  Il  se  plaint  de  ne  pas 
recevoir  plus  souvent  des  nouvelles  de  son  ami.  A-t-il  donc  pris  déjà  les  mœurs  italiennes,  qui  sont  de  parler  plus  qu’on 
n’écrit?  11  termine  ainsi:  t.  Quod  ad  res  nostras  attinet,  paucis  accipe  : Is  sum  qui  fui.  Hæc  ego  laconicè,  tum  quia  te  Italia 
decessisse  arbitrer,  tum  quia  ex  nostris  lupanis  omnia  lougè  melius  intelliges,  quàm  exprimere  litteris  possim,  hoc  unum  a 
te  peto  per  amicitiam  nostram,  per  omnia  consuetudinis  nostræ  jura  ut,  simulatque  se  occasio  obtulerit  rerum  tuarum 
volumen  ad  me  mittas,  ejusmodi  est  enim  cupiditas  mea,  ut  litteris  quantumlibet  longis  expleri  non  possit.  » 

4 1971  F BESZE  (Théodore  de). 

L.  S.,  avec  la  souscription  autographe,  à madame  Du  Piessis-Mornay  (Charlotte  Arbaleste),  à 
Saumur;  Genève,  3 juillet  Ugg,  2 p.  in-fol.,  cachet.  Jolie  pièce,  dans  un  bel  état  de  conservation. 

Très  importante  lettre  où  il  lui  répond  sur  la  question  des  alliances  qui  auraient  pu  avoir  lieu  entre  la  famille  de  madame 
Du  Piessis-Mornay  et  la  sienne,  « dont  je  ne  saurois  vous  rendre  aultre  compte  que  ce  que  je  vous  en  ay  mandé,  pour  avoir 
esté  emmené  dès  l’aage  de  deux  ans,  à ce  que  j’ay  entendu,  de  Vézelay  à Paris  en  la  maison  de  feu  Monsieur  de  Besze,  con- 
seiller en  la  court  de  Parlement,  et  depuis  en  tout  le  temps  de  ma  jeunesse  que  j’ay  vacqué  aux  estudes  à Bourges  et  à 
Orléans,  je  ne  pense  point  avoir  séjourné  au  pa'is  l'espace  quasi  d’une  bonne  année  ; mais  bien  me  souvient-il  d'avoir  souvent 
veu  et  cognu  plusieurs  personnages  de  diverses  qualités  faisans 
cest  honneur  au  susdict  seigneur  conseiller  et  à feu  mon  père 
et  à moy  mesme  et  à mes  frères  lors  vivans,  de  nous  appeller 
leurs  cousins,  ausquels  j'adjousteray  Messieurs  de  Roches  fumée, 
que  je  pense  ne  vous  avoir  spécifié  par  ci  devant.  C'est  tout  ce 
que  je  vous  en  puis  dire,  tenant  à grand  honneur  qu’il  vous 
plaise  m’honorer  de  ce  nom  d’allié  et  m’obliger  tant  plus  à vous 
faire  tout  humble  service  selon  mon  devoir....  » 
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4-  1972  HOTMAN  (François),  célèbre  jurisconsulte  et  écrivain  politique,  pro- 


aprcs  le  massacre  de  la  Saint-Barthélemy,  n.  à Paris,  23  août  1524,  m.  à Bâle  (Suisse), 
12  février  i5go.  Dans  son  ouvrage  Fra/zco-GuZ/fu,  publié  en  iSyS,  ce  hardi  penseur, 
devançant  l’esprit  moderne,  soutint  le  principe  de  la  souveraineté  nationale.  François 
Hotman  est  aussi  l’auteur  de  VEpistre  envoyée  au  tigr.e  de  la  France^  vigoureux 
libelle  contre  le  cardinal  de  Lorraine,  écrit  après  la  conjuration  d’Amboise  et  dont  on 
ne  connaît  qu’un  seul  exemplaire  conservé  dans  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Paris. 

P.  A.  S.;  (Bourges),  21  septembre  i 567,  i p.  in-4  oblong.  Très  rare.  (Coll.  Benjamin  Fillon.) 

Pièce  par  laquelle  Hotman  reconnaît  avoir  reçu  de  M.  Sautereau,  receveur  des  deniers  communs  de  la  ville  de  Bourges, 
la  somme  de  cent  soixante-quinze  livres  pour  un  quartier  de  ses  gages.  — (Hotman  était  alors  professeur  de  droit  à Bourges.) 


A 1973  f JEANNE  D’ALBRET,  reine  de  Navarre,  fille  unique  du  roi  Jean  II  d’Al- 
bret  et  de  Marguerite  d’Angoulême,  sœur  de  François  I,  épouse  d’Antoine  de  Bour- 
bon, mère  de  Henri  IV,  femme  d’une  intelligence  supérieure,  une  des  princesses 
les  plus  illustres  de  son  temps,  n.  à Pau,  7 janvier  1628,  m.  à Paris,  9 juin  1672. 

L.  S.,  avec  la  souscription  autographe,-  au  comte 
du  Lude  (Jean  de  Daillon,  commandant  en  Guyenne)  ; 


Très  belle  lettre  dans  laquelle  elle  lui  mande  que  deux  mar- 
chands de  sa  ville  d Oléron  ont  réclamé  contre  la  saisie  de  toiles 
qu’on  disait  appartenir  à des  Espagnols.  Ces  marchands  deman- 
dent qu'on  leur  délivre  ces  marchandises  sous  caution,  en  atten- 
dant qu'ils  aient  prouvé  leur  droit  de  possession.  Jeanne  d'Albrct 
prie  en  conséquence  le  comte  du  Lude  d'accéder  à ce  désir. 


fesseur  de  droit  à Bourges,  qui  embrassa  la  Réforme  en  1647  réfugia  à Genève 


Pau,  24  juillet  i SSy,  3/4  de  p.  in-fol.,  trace  de  cachet. 
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^1974^  JEANNE  D’ALBRET. 

L.  A.  h M.  de  Beauvoir,  gouverneur  de  son  fils;  (Blois,  ii  mars  i Sja),  5 p.  in-fol.  Les  bords 
de  cette  pièce  et  la  signature  ont  été  rongés  par  les  rats,  et  plusietirs  lignes  sont  incomplètes. 

Précieuse  lettre  sur  les  négociations  du  mariage  de  son  fils  (Henri  IV)  avec  Marguerite,  fille  de  Catherine  de  Médicis. 
Jeanne  d’Albret  rapporte  toutes  les  difficulte's  qui  sont  soulevées,  et  notamment  celle  provenant  de  la  religion.  La  reine  a 
exprimé  le  désir  que  M.  de  Beauvoir  vienne  à la  cour.  Il  sera  en  effet  nécessaire  qu'il  soit  présent  pour  la  rédaction  des 
articles  du  contrat.  Quant  à son  fils,  elle  ne  tient  pas  à ce  qu’il  se  rende  à la  cour  avant  que  tout  soit  bien  convenu,  « et 
encore  s’il  fault  qu’il  espouse  par  procureur,  comme  il  s’en  pansse,  il  ne  bougera  de  là  qu’il  ne  vienne  faire  l’offise  qui  ne 
se  faict  point  par  procureur.  » Elle  est  fort  aise  qu’il  soit  content  de  son  fils,  n Sur  tout  tenés  la  main  qu’il  persiste  en  la 
piété,  car  l’oii  ne  le  croit  pas  isy  et  dit  l’on  que  l’on  s’assure  qu’il  ira  à la  messe  ..  » Longues  et  curieuses  considérations 
à ce  sujet.  Elle  s’indigne  des  moeurs  de  la  cour.  Le  roi  (Charles  IX)  fait  l’amour  extrêmement,  mais  de  manière  qu’il  pense 
que  personne  n’en  sait  rien.  « C’est  qu’il  a faict  loger  sa  metresse  mademoyselle  Datrie  en  une  chambre  à part  où  il  va 
de  son  cabinet,  et  est  sur  les  neuf  heures  ou  dix  du  soir.  Il  feinct  d’aller  escrire  en  ung  livre  qu’il  compose  et  va  là  où  il 
demeure  quelque  foys  jusques  à une  heure  après  minuit.  L’on  dit  qu’il  fera  la  diete,  mais  que  ce  n’est  que  pour  avoir  plus 
de  liberté  d’aller  là.  C’est  pitié  quede  ceste  court.  Je  m’i  fâche  extrêmement...  Quant  à la  beauté  de  Madame  (sa  future  belle- 
fille  Marguerite),  j'avoue  qu’elle  est  de  belle  taille,  mais  aussy  elle  se  serre  extrêmement.  Quant  au  vysage,  c’est  avec  tant 
d’aide  que  cela  me  fâche,  car  elle  s’en  guastera,  mais  en  ceste  court  le  faict  est  presque  commun  comme  en  Espaigne.  Vous 
ne  satiriés  croire  comme  ma  fille  (Catherine)  est  jolie  parmi  ceste  court,  car  chacun  la  saisit  de  sa  religion;  elle  leur  faict 
teste  et  ne  se  rend  nullement;  tout  le  monde  l’ayme.  » — (Le  traité  de  mariage  du  jeune  prince  avec  Marguerite  fut  signé 
le  II  avril,  mais  Jeanne  d’Albret  mourut  le  g juin.  Le  mariage  ne  fut  célébré  que  le  t8  août,  six  jours  avant  le  massacre  de 
la  Saint-Barthélemy,  qui  montra  combien  les  appréhensions  et  les  jugements  de  Jeanne  d’Albret  étaient  justes  et  fondés.) 


4-  1975  4-  MONTGOMERY  (Gabriel,  comte  de),  capitaine  de  la  garde  écossaise,  qui 
eut  le  malheur  de  blesser  mortellement  le  roi  Henri  II  dans  un  tournoi,  un  des  plus 
habiles  chefs  du  parti  protestant,  n.  vers  i53o,  décapité  à Paris  le  26  juin  1674. 


L.  S.,  avec  la  souscription  autographe,  au  comte  Rhingrave;  Dieppe,  19  janvier  iSôc  (i  563,  n.  s.), 
3/4dep.  'm-4.  Trèsrare. 


Très  belle  lettre  par  la- 
quelle il  le  supplie  de  faire 
renvoyer  au  Havre  un  jeune 
gentilhomme,  nommé  Glati- 
gny,  «lequel  estoit  allé  à Har- 
Heu  soubz  vostre  sauf-con- 
duict  et  ce  pendant  ilz  l’ont 
arresté  prisonnier,  en  quoy  ilz 
se  monstrent  ne  vous  recon- 
gnoistre  en  l’authorité  que 
vousestesetn’avoirtelle  fian- 
ce qu’ilz  doibvent,  que  si  telle 
chose  avoit  lieu  je  ne  sçay  plus 
à qui  l’on  se  pourroit  fier.  » 


4-  1976  4-  DANEAU  (Lambert),  célèbre  théologien  et  ministre  protestant,  ardent  et 
habile  polémiste,  élève  et  ami  d’Anne  Dubourg,  n.  à Beaugency  (Loiret)  vers  i53o, 
m.  à Castres  (Tarn),  ii  novembre  i5g5.  Daneau  a laissé  de  nombreux  ouvrages, 
parmi  lesquels  de  curieux  traités  sur  les  sorciers,  les  jeux  de  hasard  et  les  danses. 

L.  A.  S.,  en  latin,  à Pierre  Daniel  (érudit  et  jurisconsulte,  éditeur  de  la  comédie  de  Plaute  inti- 
tulée Aulularia  et  de  Justin,  n.  à Orléans  en  i 53o,  m.  à Paris  en  i6o3),  avocat,  à Paris;  Gien,  veille 
des  calendes  de  février  (3i  mars)  i565,  2 p.  in-fol.  Magnifique  pièce.  Très  rare.  (Coll.  B.  Fillon.) 

Très  intéressante  lettre  où  il  lui  mande  que,  ne  recevant  pas 
de  ses  nouvelles,  il  craignait  qu’il  n’eût  quitté  Paris  pour 
voyager  à l’étranger.  Sa  lettre  l’a  rassuré.  Daneau  parle  ensuite 
longuement  de  son  projet  de  faire  éditer  à Paris  une  traduc- 
tion de  l’écrit  de  Tertullien  De  cultu  mulicrum  et  d’autres  de  ce 
genre  sous  ce  titre  : Des  parures  et  ornements  des  femmes  chré- 
tiennes. Curieux  détails  à ce  sujet.  — La  minute  autographe  de 
la  réponse  de  Daniel  occupe  la  troisième  page  de  la  pièce. 
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4-  1977  -5-  CONDÉ  (Louis  I de  Bourbon,  prince  de),  illustre  capitaine,  un  des  chefs  du 
parti  protestant,  n.  à Vendôme,  7 mai  i53o,  tué  à la  bataille  de  Jarnac  le  i3  mars  lôôg. 
L.  A.  S.  à la  Reine  (Catherine  de  Médicis);  (vers  i56o),  3 p.  pl.  in-fol.  Très  rare. — P. 

Précieuse  pièce  historique,  toute  relative  à la  domination  des  Guise  (probablement  sous  le  règne  de  François  II).  En  voici 
le  texte  : « Madame,  vous  devés  avoir  asés  esperrymanté  ma  fidellité  pour  n’antrer  à saiste  beurre  an  doute  de  moy  quy  ne 
veult  an  se  monde  recounestre  après  Dieu  que  voz  magestés,  quy  et  la  cosse  que  vous  escrys  par  se  couryer  cavés  anvoié 
vers  monsieur  le  cardinal  (de  Lorraine)  pour  vous  avertir  du  danger  où  vous  me'te's  de  vous  fier  à se  chanouanne  (chanoine) 
que  m’avés  anvoié,  quy  tien  ung  langage  de  vous.  Madame,  quy  ne  vous  ynporte  pas  moins  de  vostre  vie  sy  let  tet  seu(s'il 
était  su)  de  seus  à quy  y touche,  car  vous  esperrymantés  asés  tout  les  jours  à vostre  grant  regret  quy  ne  faut  fâché  seus 
quv  n’atande  qu'une  ocasion  de  vous  mestre  ausy  bas,  comme  Dieu  veut  vous  concerver  au  lieu  où  y vous  a mys.  Sait  (c’est). 
Madame,  quy  m’a  dit  que  vous  luy  avés  dit  pour  me  dire  qu’estes  résollue  de  ruyner  messieurs  de  Guysse  et  que  ne  serés 
ù vostre  esse  que  n’eiés  mys  fin  à saiste  antreprysse,  et  m’a  dit  pour  ansaigne  que  Monsieur  le  connestable  (de  Montmorency) 
ettoit  alé  vous  trouvé  à Monseo  (Monceaux)  à poste  sen  ses  aquenée,  et  dit  que  se  fu  vandredy  ou  soir  quy  vous  trouva  et 
repart}'  le  sausmedy  matin,  me  disant  ausy  que  davant  vous  y vous  dit  quyn’avet  signé  la  requete  que  messieurs  de  Guysse 
vous  avés  pressentee  et  quy  ne  l’avet  jamays  trouvé  bonne  mes  au  contraire  qu’yl  l’avet  trouvé  ausy  pernysieusse  que  vous, 
y connesant  bien  que  s’aistet  une  requete  quy  tandet  plus  tôt  à la  ruyne  de  se  réosme  (royaume)  que  d’i  aporter  la  pais,  et 
campt  à luy  et  à monsieur  le  chancelier  (probablement  François  Olivier)  quy  ne  se  consantirons  jamays  se  que  le  Roy  mon 
frère  (Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre)  et  messieurs  de  Guysse  vous  veuliie  faire  faire,  quy  et  de  mener  voz  magestés  à 
la  court  de  Parlemant  pour  nous  faire  decleré  rebelle  et  confisqué  noz  bien,  atandant  noz  vies.  Après  l’avoir  antandu  je 
discouru  à moy  mesme  que  fiance  vous  avés  à set  homme  quy  et  de  peu  de  gens  connu  pour  luy  mestre  ung  propos  de  telle 
ynportance  antre  mains,  car  je  le  connoys  à sont  parler  fort  peu  inéryter  à ne  gosier  telle  chose,  et  vous  connés  tropt. 
Madame,  et  vostre  bon  geugemant  pour  pancer  que  luy  eiés  baillés  telle  charge.  Ancorre  campt  yl  seret  vray  je  ne  mes 
désépères  pour  telle  nouvelles,  connessant  ausy  bien  que  le  chanouanne  me  l’a  bien  su  dire  que  s’ait  le  seul  moien  de 
mestre  la  pais  antre  voz  seuget  et  mestre  fin  à tous  ses  troubles  quy  ne  prosède  que  de  leur  pressence.  Y m’a  dit  quy  vous 
avés  donné  bacucou  de  moiens,  més  que  ne  léseryés  faire,  ettant  par  trop  asugetye.  Vous  ne  serés  marye,  Madame,  sy  pour 
vous  estre  léal  et  fidel  servyteur  sy  je  vous  dis  que  sy  messieurs  de  Guy'sse  quy  vous  tienne  an  leur  mains  antandet  se 
proupos  y ne  se  contanterès  pas  peu  estre  de  vous  avoir  randu  vous  et  voz  vouslontés  captive  mes  ancorre  y vous  pourret 
Oter  la  vie,  quy  et  le  but  où  y tyre,  ou  pour  le  moins  vous  priver  de  l’otoryté  que  Dieu  vous  a donné  an  se  réosme  et  tous 
seus  de  vostre  sang  et  cour  de  Parlemant  et  étas,  vous  qon  reconné,  quy  et  cosse  que  prys  la  ardiesse  de  vous  mander  saiste 
lestre  pour  vous  avertir  que  je  retins  se  chanouane  de  peur  quy  ne  vous  fit  tort  et  que  se  quy  m’a  dit  ne  fu  su  de  seus  à quy 
se  fait  touche  quy  ne  vous  sont  comme  moy,  Vostre  très  humble  et  très  obéyssant  seuget  et  servyteur.  Loys  de  Bourbon. 
Je  le  retiens  jeusque  à se  que  me  maudiés  se  quy  vous  plera  que  j’ans  fasse.  » (Cette  lettre  est  un  document  très  important.) 


4-  1978  LA  ROCHEFOUCAULD  (François  de),  un  des  plus  vaillants  capitaines 
huguenots,  beau-frère  du  prince  Louis  I de  Condé  par  son 
mariage  avec  Charlotte  de  Roye,  favori  du  roi  Char- 
les IX,  n.  vers  i53o,  assassiné  à Paris  le  24  août  1572. 

P.  S.,  sur  vélin;  Paris,  10  février  i 562  (i563),  3/4  de  p.  in-4 
oblong,  cachet.  Jolie  pièce.  Rare.  (Coll.  Gauthier  Lachapelle.) 


Reçu  de  cent  soix- 
ante-deux livres  dix 
sous  tournois  pour  un 
quartier  de  ses  gages 
de  lieutenant  d’une 
compagnie  de  cin- 
quante lances  des  or- 
donnances du  Roi. 


4 1979  -F  LESDIGUIÈRES  (François  de  Bonne,  duc  de),  illustre  guerrier  huguenot, 
une  des  gloires  du  parti  protestant,  maréchal  de  France  sous  Henri  IV  et  connétable 
sous  Louis  XIII,  n.  à Saint-Bonnet  de  Champsaur  (Hautes-Alpes),  i avril  1643,  m. 
à Valence,  21  septembre  1626.  Lesdiguières  avait  abjuré  le  protestantisme  en  1622. 

L.  S.,  avec  la  souscription  autographe,  à M.  de  Villarnoul  (Jean  de  Jaucourt),  député  général  des 
églises  de  France  à la  Cour  (gendre  de  Du  Plessis-Mornay);  Valence,  5 février  16 1 1,  i p.  in-fol. 


Superbe  lettre  où  il  le  prie  de  lui  faire  savoir  si,  en  ce  temps  calamiteux,  il  n’y  a rien  d’altéré  aux  édits  de  pacification. 
Il  ne  désirant  rien  tant  que  d’employer  tous  mes  effors  et  mon  crédit  pour  bien  faire  obéyr  le  Roy  et  observer  ses  édietz, 
mesmes  ceux  qui  nous  peuvent  entretenir  en  paix  et  en  repos,  comme  nous  avons  vescu  jusques  icy  soubz  le  bénéfice  d’iceux.  » 
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^ 1980  -s-  DU  PLESSIS  MORNAY  (Charlotte  Arbaleste,  femme),  la  digne  épouse 
de  l’illustre  chef  protestant  (3  janvier  iSyô),  qui  se  fit  remarquer  par  son  courage, 
par  ses  vertus  domestiques  et  par  son  dévouement,  auteur  de  très  intéressants  Mé- 
moires sur  la  vie  de  son  mari,  n.  à Paris,  i février  1649,  ^ Saumur,  i5  mai  1606. 

L.  A.  S.  à Étienne  Crochet  ; Paris^  26 
mai  1 600,  I p.  in-4.  Belle  et  rare  pièce. 

Ordre  à un  de  ses  domestiques  de  payer  à ma- 
dame Cavelier  la  somme  de  vingt-neuf  livres 
treize  sous  et  six  deniers  qu'elle  lui  a promis.  — 

Le  reçu  de  ladite  dame  est  au  verso  de  la  pièce. 


•L  1981  -t-  DU  PLESSIS  MORNAY  (Philippe),  un  des  plus  illustres  chefs  du  parti 
protestant,  ami  et  conseiller  de  Henri  IV,  gouverneur  de  Saumur,  surnommé  le 
Pape  des  Huguenots^  n.  à Buhy  (Seine-et-Oise),  5 novembre  1649,  m.  à la  Eorêt- 
sur-Sèvre  (Deux-Sèvres),  ii  novembre  1623.  On  doit  à Philippe  Du  Plessis- 
Mornay  d’importants  ouvrages,  entre  autres  le  Traité  de  l'Institution  de  I Eucha- 
ristie^ qui  fut  publié  en  1698  et  amena  la  célèbre  conférence  de  Fontainebleau. 

L.  A.  S.  au  maréchal  de  Bouillon  ; Châtellerault,  19  septembre  i 697,  2 p.  in-fol.  — P.  de  Brandt. 

Superbe  lettre.  « Messieurs  les  de'putés  du  Roy  parlent  demain,  ayant  fort  avancé  les  affaires  de  la  religion  et  de  la  jus- 
tice avec  nous...  En  mesme  temps  part  Monsieur  de  Clairville,  amplement  instruit  pour  l’afi'aire  que  sçavez,  et  lequel  il 
traitera  à mon  advis  fort  bien,  estant  personne  de  libre  accès,  agre'able  au  Roy  et  non  suspect  de  faction..’..  Vous  trouverez 
de  malins  esprit  par  delà,  et  nous  en  sentons  les  effets  qui  nous  parviennent  jusqu'ici....  Nous  partons  demain.  Dieu  aydant, 
pour  l'Isle  Bouchard  et  Saumur.  La  guerre  se  va  allumer  en  ces  quartiers  plus  fort  que  jamais,  s'il  nous  reste  du  courage, 
pour  le  moins  si  on  s’y  re'soult  à la  cour.  Monsieur  vostre  cousin  est  résolu  de  s'y  rehausser  jusque  au  coude.  Le  dessein 
que  vous  savez  traine  de  près  à autre.  Je  doute  qu'ils  aient  besoin  d'homme.  Icy  j'entonne  la  chanson.  » 

4-  1982  -E  DU  PLESSIS  MORNAY  (Philippe). 

P.  S.,  avec  deux  lignes  autographes;  Saumur,  25  août  i6o3,  ii  p.  in-fol.  Très  intéressante  pièce. 

Document  historique  des  plus  importants.  Il  donne  ses  instructions  au  sieur  de  Liques,  qu'il  envoie  à Genève.  Le  dit 
sieur  s’arrêtera  à Eontainebleau,  où  il  verra  M.  du  Soûlas,  ministre  de  la  parole  de  Dieu.  De  là  il  se  rendra  à Lyon,  où  il 
verra  M,  du  Harcy,  marchand  libraire.  Arrivé  à Genève,  il  visitera  d’abord  M.  de  Besze,  puis  M.  Goulard.  11  remettra  aux 
pasteurs  et  professeurs  de  l’Université  de  Genève  la  dernière  partie  de  son  livre  De  l’Eucharistie  en  les  priant  de  l’examiner 
le  plus  promptement  possible,  car  il  désire  que  cet  ouvrage  soit  imprimé  pour  être  soumis  au  synode  national  qui  doit 
s’assembler  à Gap  le  i octobre.  Liques  ira  également  à Lausanne  et  verra  M.  Bucanne,  auquel  il  proposera  de  venir  pro- 
fesser la  théologie  à l’Académie  de  Saumur.  11  est  urgent  d’avoir  un  excellent  professeur  en  cette  matière  car  les  Jésuites 
vont  installer  un  collège  à La  Flèche  pour  faire 
concurrence  à celui  de  Saumur.  Curieux  détails  à 
ce  sujet.  Il  ne  croit  pas  qu’on  puisse  installer  en 
meilleur  lieu  la  chaire  de  théologie  « qu’à  Saumur 
ou  desjà  l’estude  des  langues  et  de  la  philosophie 
est  en  très  bon  train,  ne  manquant  plus  que  le 
théologien  quesy  ardement  on  leur  demande,  outre 
ce  que  j’ay  demandé  le  collège  au  Roy  dès  la  ba- 
taille d'Yvry,  lors  que  nul  n’y  pensoit,  en  ay  obtenu 
l’érection  en  forme  de  chartre,  confirmée  depuis 
en  assemblées  générallcs  et  synodes  nationaux.  » 

f 1983  -5-  DU  PLESSIS  MORNAY  (Philippe). 

P.  s.  Philippes  de  Mornay;  Saumur,  7 novembre  i6i5,  3 p.  1/4  in-fol.  Légères  taches  d’eau. 

Pièce  historique  qui  a pour  titre  : « Instruction  au  capitaine  Roux  allant  de  la  part  du  sieur  Du  Plessis  vers  le  Roi  à Bor- 
deaux. » Du  Plessis-Mornay  expose  que  le  dessein  de  Monsieur  le  Prince  (Henri  II  de  Condé)  est  de  passer  avec  son  armée 
par  le  bas  de  la  Touraine  pour  aller  rejoindre  les  forces  qui  l’attendent  en  Poitou.  Le  Prince  passera  donc  près  de  Saumur 
et  il  mettra  en  danger  cette  place,  qui  n’a  pour  la  défendre  qu’une  toute  petite  garnison.  En  conséquence  Du  Plessis  Mornay 
demande  que  le  Roy  lui  envoie  au  plus  tôt  des  hommes  et  des  munitions  pour  mettre  Saumur  à l’abri  d’une  surprise. 


LETTRE  DE  PHILIPPE  DU  PLESSIS  MORNAY  — FRAGMENT 


/ ' / 
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1984 'S-  AUBIGNÉ  (Théodore- Agrippa  d’),  un  des  plus  grands  écrivains  de  son 
temps  et  un  des  plus  ardents  disciples  de  la  Réforme,  fidèle  ami  du  roi  Henri  IV, 
auteur  des  Tragiques,  des  Aventures  du  baron  de  Fœneste  et  de  V Histoire  universelle, 
n.  àSaint-Maury  (Charente-Inférieure),  8 février  i55o,  m.  à Genève,  2g  avril  i63o. 

L.  A.  S.  à M.  du  Caudal;  Maillezais,  23  novembre  1610,  i p.  in-fol.  Très  rare.  (Coll.  B.  Fillon.) 

Très  belle  lettre.  « Je  vous  ay  voulu  recommender  mon  fils  (sans  doute  Nathan)  par  ceste  lettre  et  vous  prie  affectionne- 
ment  luy  prester  quatre  cent  livres,  desquelles  il  aura  nécessairement  affaire,  et  en  gardant  sa  sedule  avec  cette  lettre,  je 
vous  les  rendray,  Dieu  aidant,  à mon  voyage  de  la  cour,  lequel  je  datte  du  retour  du  sien.  Je  suis  assez  accoustumé  à rece- 
voir du  plaisir  de  vous  pour  ne  vous  en  prier  pas  davantage...» — (Agrippa  d’Aubigné  ne  signait  souvent  que  d’un  monogramme.) 

•T  ig85  T-  AUBIGNÉ  (Théodore-Agrippa  d’). 

L.  A.  S.  de  Renée  Burlamachi,  seconde  femme  d’Agrippa  d’Aubigné  en  iGan,  à sa  belle-fille 
madame  de  Villette  (Artémise  d’Aubigné,  femme  de  Benjamin  de  Valois,  seigneur  de  Villette),  à 
Niort;  Genève,  8 avril  1623,  1/2  p.  in-fol.  Belle  pièce.  Légère  déchirure  parla  rupture  du  cachet. 

Lettre  des  plus  curieuses,  écrite  après  son  mariage  avec  Agrippa  d’Aubigné.  « Comme  je  reconois  une  singulière  grâce  de 
Dieu  envers  moy  qu’il  luy  ait  pieu,  lors  que  moins  j’y  pensois,  m’apeller  en  une  si  digne  alliance  que  la  vostre  par  l'honneur 
que  Monsieur  vostre  père  m’a  fait,  daignant  me  favoriser  de  son  amitié,  afin  que  je  luy  tiene  fidelle  compagnie  et  rendre 
tous  les  devoirs  d’un  humble  espouse  qui  le  serve  affectueusement  tous  les  jours  que  Dieu  me  fera  le  bien  de  le  pouvoir  faire. 
Aussi  sachant,  Madame,  combien  vous  est  au  cœur  l'estât 
d'un  si  excellent  père,  j'ai  creu  estre  mon  devoir  de  vous  as- 
seurer  par  ses  lignes  que  je  me  sens  tellement  obligée  à la 
bien  veuillance  particulière  dont  il  m’a  honorée  et  ans  rares 
vertus  d’un  seigneur  de  tel  mérite  que  me  dédiant  et  vouant 
à luy  rendre  très  humble  service,  je  ne  puis  que  tesmoi- 
gner  à tous  cens  qui  luy  attouchent  de  si  près  combien 
j’estime  l’honneur  d’avoir  un  tel  chef  et  notammant  vous 
déclarer  que  je  ne  saurois  vous  dire  ni  escrire  assés  am- 
plement avec  combien  d’affection  je  désire  m’employer  à 
vostre  service,  lors  que  Dieu  m’en  donnera  les  moyens...  » 

•h  1986  'i-  CALIGNON  (Soffrey  de),  célèbre  magistrat  huguenot,  fidèle  serviteur  de 
Henri  IV,qui  le  fit  chancelier  de  Navarre  (i  5g3),  un  des  principaux  rédacteurs  del’Édit 
de  Nantes,  n.  à Saint-Jean,  près  de  Voiron  (Isère), 

8 avril  i55o,  m.  à Paris,  g septembre  1606. 

P.  S.,  signée  aussi  par  Jacques  Auguste  De  Thou;  Châ- 
tcllerault,  9 février  1 598, 2 p.  1/4  in-fol.  Légères  taches  d’eau. 

Pièce  historique  des  plus  intéressantes  sur  les  préliminaires  de  l’Edit 
de  Nantes.  C'est  la  réponse  faite  par  les  commissaires  du  Roi  à trois  ob- 
servations des  députés  de  la  religion  assemblés  à Châtellerault. 

4 1987  -t-  CONDÉ  (Henri  I de  Bourbon,  prince  de),  fils  de  Louis  I et  d’Éléonore  de 
Roye,  célèbre  capitaine, qui  abjura  par  force  le  protestantisme  en  1672  avec  son  cousin 
Henri  de  Navarre,  n.  29  décembre  i552,  m.  à Saint-Jean  d’Angely,  5 mars  i588. 

L.  S.,  avec  la  souscription  autographe,  aux  magnifiques  seigneurs  advoyer  et  conseil  de  la  ville 
de  Berne  ; Nîmes,  3o  mars  i58i,  i p.  in-fol.,  trace  de  cachet.  Magnifique  et  rare  pièce.  — P. 

Pièce  historique  sur  la  somme  dont  le 
prince  leur  était  redevable  après  la  paix, 

(I  et  de  laquelle  Mons.  de  Clervant  s’est 
constitué  respondant  pour  moy  envers 
vous.  Il  II  fait  tous  ses  efforts  pour  réu- 
nir la  somme  nécessaire  à l’acquitte- 
ment de  sa  dette.  « Cependant  je  vous 
supplie  faire  cesser  la  poursuite  com- 
mancée  à l’encontre  dudit  sieur  de  Cler- 
vant, afin  que  du  plaisir  qu’il  m’a  faict  il 
n’en  resente  incommodité  et  dommage.  » 
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1988  'f-  HENRI  IV,  fils  d’Antoine  de  Bourbon  et  de  Jeanne  d’Albret,  roi  de  Na- 
varre (r  562)  et  de  France  (i58g),  qui  abjura  le  pro- 
testantisme le  25  juillet  iSgS,  n.  au  château  de  Pau, 

14  décembre  i553,  assassiné  à Paris  le  14  mai  1610. 

P.  S.,  signée  aussi  par  son  cousin  Henri  I de  Bourbon, 

PRINCE  DE  CoNDÉ;  La  Rochelle,  14  avril  iSyi,  3/4 de  p.  in-4, 
cachets.  Très  belle  et  rare  pièce. — P.  d’Henriquel  Dupont. 

Document  historique,  signé  par  les  deux  princes  qui  avaient  alors,  le 
prince  de  Navarre  (qui  devint  plus  tard  Henri  IV) 
dix-huit  ans,  et  le  prince  de  Condé  dix-neuf.  As- 
sistés de  l’amiral  Coligny  et  autres  personnes  et 
gentilshommes  étant  en  leur  conseil,  ils  ordon- 
nent à tous  les  receveurs  généraux  et  particuliers 
du  pays  de  délivrer  aux  commissaires  députés  par 
le  Roi  toutes  les  sommes  qu’ils  auront  à perce- 
voir pour  la  levée  des  deniers  dus  aux  étrangers 


Les  documents  de  ce  genre  signés  des  deux  princes  sont  très  rares.  Nous  avons  repro- 
duit les  deux  signatures  et  les  deux  cachets.  La  plus  petite  signature  et  le  plus  grand 
cachet  sont  ceux  du  prince  de  Navarre,  les  autres  émanent  du  prince  Henri  I de  Condé. 


^ 1989  PARTHENAY  (Catherine  de),  femme  du  vicomte  René  de  Rohan,  qui 
s’illustra  par  son  héroïsme  pendant  le  siège  de  La  Rochelle,  après  lequel  elle  fut 
enfermée  avec  sa  fille  dans  le  château  de  Niort,  mère  de  Henri  I de  Rohan,  n.  au 
château  du  Parc,  en  Poitou,  22  mars  iSSq,  m.  au  même  lieu  le  26  octobre  i63i. 

L.  A.  S.  au  cardinal  de  Richelieu  ; le  Parc,  21  février  1625,  i p.  in-fol.,  cachets.  Belle  pièce.  — P. 

Magnifique  lettre  de  protestation  contre  le  duc  de  Vendôme  (César,  fils  légitimé  de  Henri  IV  et  de  Gabrielle  d'Estrées) 
quia  mis  garnison  dans  une  maison  qu’elle  possède  en 
Bretagne  et  veut  lui  faire  payer  les  frais  de  cette  oc- 
cupation. Elle  demande  instamment  la  suppression  de 
cette  contribution,  « veu  qne  le  Roy  n’entend  point 
que  ceux  qui,  comme  moy,  ne  se  meslent  que  de  prier 
Dieu  pour  la  prospérité  de  Sa  Majesté,  soyent  moles- 
tez en  leurs  biens  non  plus  qu'en  leurs  personnes...  « 

4 1990  -f  BONGARS  (Jacques),  célèbre  diplomate  et  érudit,  qui  fut  chargé  de  négo- 
ciations par  Henri  IV,  n,  à Orléans,  i554,  m.  à Paris,  29  juillet  1612.  On  lui  doit  les 
Gesta  Dei  per Francos^  précieuse  collection  des  principaux  chroniqueurs  des  Croisades. 

L.  A.  S.  à M...;  Strasbourg,  6 juin  1601,  i p.  1/2 
in-fol.  Très  belle  pièce.  — P.  d’Odieuvre. 

Importante  lettre  dans  laquelle  Bongars  disserte  longuement  sur 
le  choix  d'ouvriers  fondeurs.  Il  donne  de  très  intéressants  détails 
sur  le  salaire  et  sur  les  conditions  du  travail  à cette  époque. 
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^ 1991  BOUILLON  (Henri  de  La  Tour  d’Auvergne,  duc  de),  vicomte  deTurenne, 
prince  de  Sedan  par  son  mariage  avec  Charlotte  de  La  Marck  (1591),  maréchal  de 
France  (1592),  un  des  principaux  chefs  du  parti  protestant,  fondateur  de  l’Aca- 
démie de  Sedan,  père  de  Turenne,  n.  28  septembre  1 555,  m.  à Sedan,  25  mars  1623. 

L.  A.  S.  à Du  Plessis-Mornay,  à Saumur;  l’Ile  Bouchard,  20  juin  (iSgj),  i p.  in-fol.  Jolie  pièce. 

Belle  lettre  dans  laquelle  il  lui  mande  qu'il  est  venu  à Elle  Bouchard  voir  sou  beau-frère  et  sa  belle-sœur  et  discourir 
avec  eux  des  affaires 
du  parti.  « Le  Roy  s’an 
vient  à Bloys  après 
quelques  petits  voya- 
ges qu’il  pourra  fay- 

Pièce  précieuse 

par  les  détails  qu’elle 
donne  sur  les  menées 
du  parti  protestant. 


4-  1992  -t-  LOUISE  DE  COLIGNY,  princesse  d’Orange,  fille  de  l’illustre  amiral, 
troisième  femme  de  Guillaume  le  Taciturne  (i583),  n.  28  septembre  i555,  m.  1620. 

P.  S.,  en  français;  3 février  i SgS,  i /4  de  p.  in-fol. 

— P.  de  Brandt,  gravé  par  Johann  de  Visscher. 

Elle  reconnaît  avoir  reçu  six  cents  livres,  à cause  d’une  année  de 
rente  qu’il  a plu  aux  Etats  d'Utrecht  de  lui  donner  à l’occasion 
du  baptême  de  son  fils  le  comte  Henry-Frédéric  de  Nassau. 


•F  1993  d-  CATHERINE  DE  BOURBON,  duchesse  de  Bar,  fille  d’Antoine  de 
Bourbon  et  de  l’illustre  Jeanne  d’Albret,  sœur  du  roi  Henri  IV,  épouse  de  Henri 
de  Lorraine  (1599),  ^ Paris,  7 février 

i558,  m,  à Nancy,  i3  février  1604. 

L.  S.,  avec  la  souscription  autographe,  à M. 

Martin  du  Bois,  trésorier  du  Roi  à Marçay  ; 

Navarrenx  (Basses-Pyrénées),  22  octobre  iSgo, 

1/2  p.  in-fol.,  cachet.  — P.  de  Jean  Leclerc. 

Très  curieux  document.  Ordre  au  trésorier  de  fournir 
deux  ou  trois  cents  écus  soleil  au  capitaine  Fortisson,  qui 
se  trouve  dans  l’impossibilité  de  payer  ses  soldats,  « à cause 
d’une  assignation  que  mon  cousin  monsieur  le  mareschal 
de  Matignon  luy  a donnée,  qui  ne  s’est  trouvée  bonne,  n 


•F  1994  T-  SULLY  (Maximilien  de  Béthune,  duc  de),  le  grand  ministre  du  roi  Henri  IV, 
n.  au  château  de  Rosny  (Seine-et-Oise),  1 3 décembre  i56o,  m.  au  château  de  Villebon 
(Eure-et-Loir),  22  décembre  1641 . Le  duc  de  Sully  resta  fidèle  à la  religion  protestante. 

L.  A.  S.  de  son  monogramme  à la  duchesse  de  Sully  (sa  belle-fille);  Sully,  ce 
mercredi  au  soir,  i p.  in-4.  Très  belle  et  intéressante  pièce.  (Coll.  Chambry.) 

Charmante  épître  où  il  la  félicite  de  son  heureuse  arrivée  à Villebon.  « Je  ne  doubte  non  plus  des 
beautés  de  Villebon  et  de  Courville  que  vous  debvés  douter  que  quand  ils  seroient  fort  laids,  tousjours 
vos  beautés  et  vos  bonnes  grâces  estant  asseuré  de  les  y posséder  me  les  rendroient  ils  agréables...» 

4-  1995  'f  LA  NOUE  (Odet  de),  seigneur  de  Téligny,  habile  capitaine  huguenot, 
poète,  auteur  du  Dictionnaire  des  rimes  françaises  .,n.  vers  1 562,  m.  à Paris,  août  1618. 
L.  S.  à M.  de  Clermont;  Rouen,  21  novembre  iSpô,  i p.  in-fol.  Jolie  pièce.  (Coll.  B.  Fillon.) 
Intéressante  lettre  sur  les  propositions  faites  à l’assemblée  générale  des  Protestants.  Curieux  détails  historiques  à ce  sujet. 
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4 1996 CHAMIER  (Daniel),  célèbre  et  savant  controversiste  protestant,  auteur 
du  Journal  du  voyage  qu’il  fit  en  1607  à la  cour  de  Henri  IV,  n.  à Montélimar 
(Drôme),  i565,  tué  en  défendant  Montauban  contre  Louis  XIII  le  17  octobre  1621. 


L.  S.,  écrite  et  signée 
Villarnoul  et  de  Mirande 
Châteaux,  9 a- 
vril  1609,  1 p. 
in-fol.  Pièce  ta- 
chée d’humidi- 
té. Rare.  (Coll. 

Benj.  Fillon.) 

Superbe  lettre  où 
ils  mandent  qu’ils 
ont  luleurs  diverses 
lettres  dans  leur  as- 
semblée. « Nous  es- 
tans  tousjours  pro- 
mis beaucoup  de 
vostre  diligence  et  fi- 
délité,nous  recevons 
un  extrême  conten- 
tement de  voir  des 
effects  de  nos  es  - 
pérances , lesquels 
nous  vous  suplions 
nous  continuer  de 
plus  en  plus....  » 


par  ’VuLSON  de  la  Colombière,  signée  aussi  par  J.  Perrin,  à MM.  de 
, députés  généraux  des  églises  réformées  de  France;  Saint-Paul-Trois- 


fûjhurs  ‘JrAyiMMii  JlAj, 


4 1997  POLYANDER (Jean van denKERCKHOVE, dit), théologien, discipledeThéod. 
de  Besze,  commentateur  de  la  Bible,  n.  à Metz,  26  mars  1 568,  m.  àLeyde,4février  1646. 

L.  A.  S.,  en  latin,  à Godefroy  Udemann,  à Leipzig;  4 » ' 'i  ‘ 

Leyde,  3 juin  1617,  i p.  in-4,  trace  de  cachet.  Rare. 

Intéressante  lettre  sur  la  mort  de  Bayard,  pasteur  de  l’église  Iran-  "/"•A • 
çaise  de  Leipzig,  et  sur  les  candidats  à cette  fonction.  Curieux  détails. 

4 1998  'fr  DU  MOULIN  (Pierre),  célèbre  théologien,  qui  rédigea  divers  écrits  apo- 
logétiques pour  le  roi  d’Angleterre  Jacques  I,  professeur  de  théologie  à Sedan,  n. 
au  château  de  Buhy  (Seine-et-Oise),  18  octobre  1668,  m.  à Sedan,  19  mars  i658. 

L.  A.  S.  à Du  Plessis-Mornay , à Saumur;  Paris,  8 septembre  1616,  i p.  pl.  in-fol.,  cachet.  Rare. 

Superbe  lettre.  Il  envoie  à Saumur  trois  de  ses  fils  pour  être  mis  au  collège  (fondé  en  cette  ville  par  Du  Plessis-Mornay), 
bien  qu’on  l'en  ait  déconseillé,  disant  que  les  maîtres  y font  mal  leur  devoir  et  que  les  écoliers  y prennent  trop  de  licence. 
« L’Eglise  de  Dieu  vous  a l’obligation  de  l'avoir  dressé;  aussi  ne  subsiste-t-il  que  sous  l’ombre  de  vostre  authorité.  C’est 
pourquoy  je  ne  doubte  point  que  vous  n’ayés  l’œil  dessus,  afin  qu’un  bon  ordre  y soit  entretenu.  Aussy  ne  croy-je  pas  le 
mal  qui  s'en  dit,  sçacliant  que  les  pères  sont  malaisés  à contenter  et  les  enfans  malaisés  à conduire.  Hier  le  Roy  fut  en  la 
court  de  Parlement,  où  il  proposa  à la  Cour  qu'il  recevoir  les  Princes  à pardon,  pourvu  qu’ils  revinssent  à leur  devoir  dans 
quinsaine  ; s'ils  y failloicnt,  qu'alors  le  Roy  y pourvoiroit.  M.  de  Castille  est  envoyé  en  Suisse  pour  y lever  six 
mille  Suisses.  Le  Roy  a approuvé  le  faict  de  Sanserre,  car  on  a peur  sur  ces  commencemens  d’offenser  ceux 
de  la  religion,  lesquels  se  trouveront  divisés  et  par  conséquent  foibles  et  odieux.  Le  discord  de  nos  grands  cause 
ce  mal.  L’orage  fondra  sur  Paris,  où  nous  avons  à craindre,  en  dehors  les  forces  des  Princes,  et  en  dedans 
la  furie  d’un  peuple  qui  impute  ce  mal  à ceux  de  la  religion,  voyant  la  Royne  assistée  par  M.  de  Rohan,  Mon- 
sieur de  Sully,  Monsieur  de  Candales,  Chambray  et  autres  qui  tiennent  icy  le  haut  du  pavé.  Les  Jésuites 
parmi  cela  ne  sont  pas  oisifs.  L’ambassadeur  d’.Angleterre,  ayant  fait  sa  proposition  il  y a quinse  jours,  n’a 
receu  aucune  response  et  n’attend  que  le  com- 
mandement de  son  maistre  pour  s'en  retourner. 

Voilà  à quoy  sont  revenus  tant  de  festins  et  tant 
de  magnificence.  Si  les  Princes  viennent  à bout 
de  leur  dessein,  vous  verrés  d'autres  mouvemens 
sur  le  partagement  du  butin...  n Curieux  détails. 
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^ 1999  '(•  JAUCOURT  (Jean  de),  sieur  de  Villarnoul,  fils  aîné  de  Louis  de  Jaucourt 
et  d’Elisabeth  delaTremoille,  député  général  des  églises  réformées,  marié,  par  contrat 
du  18  mars  1699,  à Marthe  de  Mornay,  fille  aînéede  Du  Plessis-Mornay,  n.  vers  1572. 

1°  L.  A.  S.  à Du  Plessis-Mornay;  Paris,  5 juin  1610,  3 p.  in-fol.,  cachets.  Superbe  et  rare  pièce. 

Intéressante  lettre  écrite  trois  mois  après  la  mort  de  Henri  IV  et  relative  aux  intrigues  de  la  Cour.  Il  raconte  que  les 
députés  de  Saumur  ont  été  présentés  à Sa  Majesté , mais  que  le  maréchal  de  Bois-Dauphin,  considérant  que  cette  présenta- 
tion était  contraire  à ses  privilèges  de  gouverneur  d’Anjou,  s’est  emporté  et  a menacé  Du  Plessis-Mornay  et  son  gendre. 

2°  L.  A.  S.  au  baron  de  Senevières,  gouver- 
neur de  Châtillon-sur-Seine  ; Fontainebleau, 

28  avril  i6i5,  2 p.  in-fol.  Superbe  pièce. 

Intéressante  lettre  dans  laquelle  il  prévient  le  baron  de 
Senevières  que  le  Conseil  a donné  arrêt  contre  lui;  il  l'en- 
gage à venir  se  justifier  des  informations  faites  contre  lui. 

3°  L.  A.  S.  de  Marthe  de  Mornay  (n.  1 7 déc.  i 5j6)  à son  mari;  Saumur,  3 avril  1 6 1 5,  2 p.  3/4  in-fol. 

Très  remarquable  épître  qui  commence  ainsi  : « Mon  pauvre  cœur,  je  ne  sçay  plus  que  te  dire  sinon  grâces  à Dieu  toujours 
même  chanson,  qui  est  que  nous  nous  portons  tous  bien.  Ton  filz,  vray  soldat,  que  j’ay  grant  peur  qui  aymera mieux  l'espée 
que  les  livres.  Quant  au  cadet,  il  gambade  fort  et  ne  m’incommode 
pas  à beaucoup  près  que  le  pauvre  petit  dernier.  Dieu  nous  en 
donne  joye  et  contentement  par  sa  bonté  et  nous  donne  à tous  la 
grâce  d’estre  gens  de  bien....  » Elle  lui  fait  les  curieuses  recomman- 
dations qui  suivent  : « Ne  m’achepte  rien  ny  pour  ton  peuple,  sy  ce 
n’est  quelque  lentairnerie  pour  faire  jouer  les  enfants  et  des  gi- 
rouettes; autrement  je  te  rechignerois...  » 

4°  Trois  L.  A.  S.  de  Catherine  de  Jaucourt,  fille  des  précédents,  à son  père;  1623,  3 p.  in-fol.  — 
5°  L.  A.  S.  de  Paul  de  Lisle,  sieur  du  Gast,  époux  de  Catherine  de  Jaucourt,  à Du  Plessis- 
Mornay;  Lisle,  I nov.  1620,  1/2  p.  in-fol. — 6°  Onze  lettres  adressées  par  divers  à Jean  de  Jaucourt. 

•T  2000  -s-  RIVET  (André),  un  des  meilleurs  controversistes  et  écrivains  protestants, 
n.  à Saint-Maixent  (Deux-Sèvres),  5 août  1673,  m.  à Breda  (Pays-Bas),  7 janvier  i65i. 

L.  A.  S.,  en  latin,  à J.  Cabelliarius,  ju- 
risconsulte; La  Haye,  14  des  calendes  de 
mai  (17  avril)  1634,  3/4  de  p.  in-fol.  — P. 

Belle  lettre  dans  laquelle  il  lui  raconte  les  démar- 
ches qu’il  a faites  pour  lui  procurer  la  chaire  de  juris- 
prudence à Hardwick,  vacante  par  la  nomination  du 
docteur  Matthœus  à la  nouvelle  école  d’Utrecht. 

■F  2001  F JAUCOURT  (Jacques  de),  sieur  de  Rouvray,  secondfilsde  Louis  de  Jau- 
court et  d'Elisabeth  de  la  Tremoille,  député  des  églises  réformées,  n.  1 574,  m.  lôSy. 

1°  Six  L.  A.  S.  à Philippe  Du  Plessis-Mornay  et  à M.  de  Villarnoul  (Jean  de  Jaucourt, 
son  frère);  1611-1618,  7 p.  in-fol.,  cachets.  Une  des  lettres  est  légèrement  tachée  d’eau. 

Belle  correspondance  pleine  de  détails  sur  les  affaires  des  églises  réformées.  Elle  mérite  d'être  publiée. 

2°  Deux  L.A.S.  de  Pierre-Antoine  de  Jaucourt,  sieur  d’Espeuilles  frère  du  pré- 
cédent, n.  1 575,  à M.  de  Villarnoul  ; i Szo,  3 p.  1/2  in-fol. , cachets.  — 3°  Deux  L.  A.  S. 
de  Gabriel  de  Jaucourt,  sieur  de  Bussières,  frère  des  précédents,  au  même;  i6i5,  4 p.  in-fol.  — 
4°  L.  A.  S.  de  Louis  de  Jaucourt,  sieur  d’Etrechy,  frère  des  précédents,  au  même;  9 janvier  i6i5, 
i p.  in-fol.  — 5“  L.  A.  S.  de  Zacharie  de  Jaucourt,  sieur  d’Ausson,  premier  gentilhomme  de 
l’Electeur  palatin,  frère  des  précédents,  n.  en  1584,  m.  dans  un  naufrage  en  1621,  au  même; 
Heidelberg,  26  février  i6i5,  i p.  in-fol.,  cachet.  — 6°  L.  A.  S.  de  Roch  de  Maumont,  époux  d’Eli- 
sabeth de  Jaucourt,  sœur  des  précédents,  au  même;  3 décembre  1620,  i p.  in-fol.,  cachets  et  soies. 

Dossier  du  plus  grand  intérêt  pour  l’histoire  du  protestantisme  français.  Très  intéressants  détails  sur  les  églises  réformées. 
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4 2002  -f-  VIGNIER  (Nicolas),  fils  du  célèbre  médecin,  ministre  de  l’église  réformée 
à Blois  (1601),  auteur  du  Théâtre  de  l’Ante-Christ,  fameux  ouvrage,  composé  en 
iGio,  à la  demande  du  synode  national  de  La  Rochelle,  et  dont  le  roi  Louis  XIII 
ordonna  la  suppression,  n.  en  Allemagne  vers  1675,  m.  à Blois  vers  1645. 

L.  A.  S.  à Villarnoul  (Jean  de  Jaucourt);  Blois,  18  fe'vrier  161 1,  2 p.  in-fol.,  cachets.  Superbe  et 
très  rare  pièce,  qui  est  du  plus  grand  intérêt  pour  la  biographie  du  pasteur  Vignier.  (Coll.  B.  Fillon.) 

Lettre  des  plus  curieuses  sur  son  Théâtre  de  l’Ante-Christ  qu'on  veut  condamner  comme  un  libelle  diffamatoire.  Il  pro- 
teste de  ses  bonnes  intentions  et  raconte  comment  il  fut  amené  à composer,  bien  malgré  lui,  ce  livre,  n Vous  vous  pouvez 
souvenir  vous-mesme,  monsieur,  du  refus  que  je  faisois  à La  Rochelle  d'accepter  la  charge  d’escrire  de  ce  subject,  pré- 
voyant assez  la  récompense  que  j’en  pouvois  attendre;  mais  j’acquiesçai  enfin  à la  vocation  publique  et  j’obéis  à l’ordre  et 
pris  sur  moi  un  travail  surpassant  de  bien  loing  mes  forces.  J’y  ai  tellement  intéressé  ma  santé  que  j’ay  esté  bien  près  de  la 
mort.  J’y  ai  fait  de  la  despence  en  voyages  et  en  livres  plus  excessive  que  la  considération  de  ma  famille  et  l’esgard  que  je 
dois  avoir  à mes  enfans  en  la  petitesse  de  mes  moyens  ne  requeroit,  sans  estre  aidé  d’un  seul  denier  du  public  pour  aucun 
de  ces  frais  là.  Et  de  plus  par  acte  exprès  du  synode  national  de  Sainct-Maixent,  on  m’oblige  non  seulement  de  mettre 
l’œuvre  en  lumière,  mais  aussi  de  n’y  celer  point  mon  nom,  quelque  résistance  que  j’en  fisse.  Après  donc  ce  travail  ces 
veilles,  ces  difficultez,  cette  despence,  cette  oubliance  de  moi,  de  mon  bien,  de  ma  vie,  j’adjousterai  encor  après  la  promesse 
solennelle  qui  me  fut  faite  au  synode  de  Sainct-Maixent,  ^ 

comme  vous  peuvent  tesmoigner  ceux  qui  estoient  présens,  de 
défendre  cette  cause  commune  telle  qu’elle  est,  sans  me  laisser 
aucunement  opprimer  en  mon  particulier,  que  seroit-ce  si  moi 
seul  maintenant,  comme  s’il  s’y  agissoit  du  mien,  venois  à estre 

condamné  comme  un  escrivain  de  libelles  diffamatoires? » 

(Cette  lettre  fait  très  grand  honneur  au  caractère  de  Vignier.) 

4^  2oo3 -f  BOUILLON  (Elisabeth  de  Nassau,  duchesse  de),  fille  du  prince  d’Orange 
Guillaume  le  Taciturne,  femme  de  Henri  de  la  Tour  d’Auvergne,  maréchal  de 
Bouillon  (iSgS),  mère  de  Turenne,  n.  vers  iSyô,  m.  à Sedan,  2 septembre  1642. 

L.  A.  S.  au  maréchal  duc  de  La  Force  (Jacques-Nompar  de  Gaumont,  né  en  1 558,  mort  en  i652); 
Sedan,  1 2 novembre  1 638,  i p.  3/q  in-4,  cachets  etsoies.  Légères  taches.  BtWe  -pièce.  (Coll,  d' Estounnel] 

Très  belle  épitre  où  la  duchesse  le  remercie  de  l’honneur  de  son  souvenir.  Elle  a été  très  heureuse  d’avoir  d’aussi  bonnes 
nouvelles  de  sa 
santé,  « perso- 
ne  du  monde 
nevousia  pou- 
vant souhait- 
ter  meilleure 
ny  de  plus  lon- 
gue durée  ny  a- 
compagnée  de 
plus  de  prospé- 
rité que  moy, 
quy  en  adres- 
se songneu- 
sement  mes 
vœux  au  ciel.» 

Jolis  détails. 


4 2004  T-  ROHAN  (Henri,  duc  de),  grand  capitaine  huguenot,  fils  de  l’illustre  Cathe- 
rine de  Parthenay,  lieutenant  de  Bernard  de  Saxe-Weimar,  n.  au  château  de  Blain 
(Loire-Inférieure),  25  août  1679,  blessures  à l’abbaye  de  Kœnigsfelden 

(canton  d’Argovie  en  Suisse),  i3  avril  i638.  Henri  de  Rohan  fut 
un  des  plus  habiles  chefs  de  son  parti.  Il  eut  une  vie  très  agitée, 
ayant  été  obligé  de  quitter  la  France  et  de  se  réfugier  en  Italie. 

L.  A.  S.  au  cardinal  de  Richelieu  ; Arles,  16  juillet  1629,  i p.  in-4,  cachets 
et  soies.  Superbe  pièce.  (Collection  Gauthier- Lachapelle).  — P.  de  J.  Frosne. 

Très  belle  lettre  dans  laquelle  le  duc  lui  mande  qu'il  envoie  à la  Reine-mère  (Marie  de  Médicis) 
le  sieur  de  La  Baulme,  pour  la  remercier  de  ses  bontés  et  pour  l’assurer  de  son  obéissance. 
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4 2oo5  ^ BASNAGE  (Benjamin),  savant  controversiste,  qui  fut  pasteur  à Sainte- 
Mère-Eglise  (Orne)  pendant  cinquante  et  un  ans,  de  1601  à i652,  n.  i58o,  m.  i652. 

L.  A.  S.  à Du  Plessis-Mornay,  à Saumur;  19  juin 
1625,  I p.  1/2  in-fol.,  cachet.  {Coll.  Benjamin  Fillon.) 

Très  curieuse  pièce.  Il  lui  recommande  des  jeunes  gens  qui  vont 
étudier  à l’Académie  de  Saumur.  « Je  chéris  d'autant  plus  l'édu- 
cation d'iceux  que  par  plusieurs  combats  je  les  ay  arrachés  d'un 
air  contagieux  et  des  caresses  de  leurs  parens  papistes,  afin  de  les 
rendre  par  les  bons  enseignements  et  exemples  qui  sont  à Saumur 
(ou  ont  réputation  de  s'y  rencontrer)  sinon  de  grands  clers,  au 
moins  bons  chrestiens  et  membres  considérables  de  l'Esglise...  » 

4 2006  '4  ROHAN  (Catherine  de),  fille  aînée  de  Catherine  de  Parthenay,  duchesse 
de  Deux-Ponts,  femme  de  Jean  II  de  Bavière,  en  1604,  n.  vers  1682,  m.  10  mai  1607. 

L.  A.  S.  à madame  Du  Plessis-Mor- 
nay; (1604),  i p.  3/4  in-4,  cachets  et 
soies.  Très  jolie  pièce.  Très  rare. 

Belle  lettre  dans  laquelle  elle  exprime  ses 
regrets  de  n’avoir  pu  lui  faire  scs  adieux. 

4-  2007  'è  SOU  BISE  (Benjamin  de  Rohan,  prince  de),  fils  cadet  de  Catherine  de  Par- 
thenay et  frère  de  Henri  II  de  Rohan,  intrépide  capitaine  huguenot,  n.  à La  Rochelle, 
i583,m.  à Londres,  9 octobre  1642. 

L.  A.  S.  à sa  mère  madame  de  Rohan 
(Catherine  de  Parthenay),  au  Parc;  le  Bour- 
guet,  9 février  i63i,  i p.  in-fol.,  cachet. 

Belle  pièce.  (Coll.  Gaulhier-Lacliapclle.) 

Superbe  lettre  dans  laquelle  Benjamin  de  Soubise  lui 
mande  qu’il  ne  croit  pas  aux  bruits  de  paix  qui  circu- 
lent en  Italie  et  dont  parle  son  frère  (Henri  de  Rohan). 

— (La  France  signa  des  traités  de  paix  le  6 avril  avec 
l'Empereur  et  le  do  mai  avec  le  duc  de  Savoie.) 

4-  2008  -F  ROHAN  (Anne  de),  fille  de  Catherine  de  Parthenay,  dont  elle  fut  l’iné- 
branlable compagne  pendant  le  siège  de  La  Rochelle  et  dont  elle  partagea  la  cap- 
tivité, n.  1684,  I"''*-  à Paris,  20  septembre  1646.  On  lui  doit  quelques  belles  poésies. 

L.  A.  S.  à M.  des  Miniers,  au  Parc;  (22  mars  1644),  i p.  in-4, 
cachets.  Très  rare  pièce,  dans  un  bel  état  de  conservation. 

Belle  lettre  dans  laquelle  Anne  de  Rohan  charge  M.  des  Miniers  d’aller  chercher 
à [Main  des  papiers  concernant  les  terres  de  Montchamp  et  de  Vendrennes.—  On  a 
joint  une  lettre  de  sa  nicce  Marguerite  de  Rohan  relative  au  même  sujet. 

4 2009  4-  AUBIGNE  (Constant  d’),  fils  d’Agrippa,  tristement  fameux  par  sa  vie  aven- 
tureuse et  désordonnée,  père  de  madame  deMaintenon,  n.  vers  1684,  m.  vers  1645. 

L.  A.  S.  de  Jeanne  de  Gardilliac,  épouse  de  Constant  d’Aubigné,  en  1627,  mère  de  madame  de 
Maintenon,  à son  beau-frère  Benjamin  de  Valois,  seigneur  de  Villette  ; 12  juin  1641,  i p.  in-fol., 
cachets  et  soies.  Très  belle  pièce.  Rare.  (Coll.  Dubrunfaut.) 

Très  intéressante  lettre  ou  elle  le  plaisaute  sur  ses  railleries.  « Je  sou- 
haite avec  grande  pation  le  mariage  de  nostre  bonne  niepse  quoy  que  je  ne 
l’espère  pas,  sur  la  croyance  que  j’aurois  que  ce  prétendu  gendre  seroit  plus 
raisonnable  que  son  beau-père...  » Elle  parle  eiisaite  de  M.  de  Vaugelas. 
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4^  2010  -f  PITHOYS  (Claude),  minime,  qui  embrassa,  en  i632,  la  religion  protes- 
tante, professeur  de  philosophie  à Sedan,  savant  controversiste,  bibliothécaire  du 
duc  de  Bouillon,  n.  dans  la  principauté  de  Sedan  vers  1687,  m.  à Sedan,  167G. 

P.  A.  S.;  Sedan,  4 avril  i635,  1/2  p.  in-4  oblong. 

Belle  et  rare  pièce,  très  bien  conservée. 

11  déclare  avoir  reçu  la  somme  de  cent  livres  tournois  pour  un 
quartier  de  ses  gages  (de  professeur  de  philosophie  à Sedan). 


A 2011  SAUMAISE  (Claude  de),  illustre  critique  et  érudit,  qui  Jouit  d’une  grande 
réputation,  n.  à Semur  (Côte-d’Or),  i5  avril  i588,  m.  à Spa,  6 septembre  i658. 

L.  A.  S.,  en  latin,  à Claude  Sarrau,  conseiller  au  Parlement  de  Paris  (érudit  protestant,  né  en 
Guyenne,  mort  le  3o  mai  i65i);  Leyde,  28  février  1645,  i p.  in-fol.,  cachet.  Superbe  pièce.  — P. 

Très  intéressante  lettre  relative  à sa  pole'mique  avec  Annibal  Fabroti  au  sujet  de  son  livre  De  MtUuo.  Il  parle  aussi  de 
l'ouvrage  de  Moïse  Amyraut  (the'ologien  calviniste,  n.  i5g6,  m.  1664)  sur  la  grâce  universelle,  dirigé  contre  Spanheim. 


A 2012  -t-  CONDÉ  (Henri  II  de  Bourbon,  duc  de),  fils  posthume  du  duc  Henri  I, 
célèbre  chef  des  protestants,  père  du  Grand  Condé,  chef  du  Conseil  de  régence 
après  la  mort  du  roi  Louis  XIII,  n.  i septembre  i588,  m.  26  décembre  164G. 

L.  S.  à M.  Lambert,  maréchal  de  camp:  Dijon,  26  avril  i636,  3/4  de  p.  in-fol.,  cachets  et  soies. 
Très  jolie  et  intéressante  pièce.  — P. 

Belle  lettre  dans  laquelle  le  duc  Henri  1 de  Condé  lui 
mande  qu’il  a donné  l’ordre  aux  magistrats  et  habitants 
de  son  gouvernement  de  Bourgogne  de  le  recevoir  et  de 
lui  faciliter  l’exécution  des  ordres  qu’il  a reçus  du  Roi. 


201 3 T-  ROHAN  (Marguerite  de  Béthune,  duchesse  de),  fille  de  Sully,  femme  du 
duc  Henri  I de  Rohan  (i6o5),  n.  vers  1593,  m.  21  octobre  iGGo.  Elle  eut  de  scan- 
daleux démêlés  avec  sa  fille  Marguerite  de  Rohan  à l’occasion  d’un  prétendu  fils  Tan- 
crède,  pour  lequel  elle  revendiqua  publiquement  le  nom,  les  titres  et  l’héritage  paternels . 

L.  A.  S.  à sa  belle-mère  madame  de  Rohan  (Catherine  de  Parthenay)  ; Paris,  7 janvier  i63i, 
3 p.  1/4  in-4,  cachets  et  soies.  Superbe  pièce.  — (Les  autographes  de  cette  femme  sont  très  rares.) 


Intéressante  lettre  où  elle  la  remercie  de  l’envoi  de  portraits  qu’elle  lui  retournera  dès  qu’elle  en  aura  fait  prendre  copie. 
Nouvelles  de  la  peste  qui  sévit  à Padoue,  où  était  alors  le  duc  de  Rohan.  La  maison  où  celui-ci  demeure  est  si  éloignée 
des  autres  que  le  danger  est  nul.  Le  car- 
dinal de  Richelieu  a fait  de  vaines  tenta- 
tives pour  regagner  les  bonnes  grâces  de 
la  Reine-mère.  Madame  du  Fargis  a été 
chassée,  avec  quelques  valets  et  femmes 
de  chambre,  ce  dont  la  reine  (Anne  d’Au- 
triche) a témoigné  un  sensible  déplaisir. 

•L  2014  T-  DAILLÉ  (Jean),  célèbre  théologien  et  prédicateur  protestant,  disciple  de 
Du  Plessis-Mornay,  pasteur  de  l’église  deCharenton  pendant  quarante-trois  ans,  ami 
de  Conrart,  n.  à Châtellerault  (Vienne),  G janvier  1594,  m.  à Paris,  i5  avril  1G70. 


L.  A.  S.  à M.  Tronchin,  professeur  de  théologie  h l’Académie  de  Genève;  Paris,  7 octobre  i663, 
1/2  p.  in-4,  cachet.  — P.  d’Odieuvre.  ^ 

Intéressante  lettre  relative  à l’issue  du  grand  synode  as-  {/  ^ 

semblé  à Roussy.  Considérations  sur  un  protestant  qui  a f 

jeté  la  discorde  dans  le  parti.  Curieux  détails  à ce  sujet.  Cjbÿ  ryxTv 
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^ 201 5 'f-  PETIT  (Samuel),  ministre  de  l’église  réformée  de  Nîmes,  un  de  nos  plus 
savants  orientalistes,  n,  à Nîmes  (Gard),  25  décembre  i5g4,  m.  dans  la  même  ville, 
12  décembre  1643.  La  correspondance  de  Petit  avec  les  lettrés  était  considérable. 

L.  A.  S.,  en  latin,  au  grand  publiciste  Hugo  Grotius  ; Nîmes,  ides  de  janvier  i63i,  i p.  in-4,  cachet. 

Très  belle  lettre  dans  laquelle  Samuel  Petit  assure  Hugo  Grotius  qu’il  a fait  tout  ce  qu’il  lui  a demandé.  Il  termine 
par  ces  mots  : « Vale,  ô cximium  seculi  nostri  ornamentum,  diù  perenna  et  nos  ama  quantum  te  colimus.  )i 


2016  T-  VINCENT  (Philippe),  pasteur  et  historien  de  l’église  de  La  Rochelle  (1626), 
n.  à Saumur  (Maine-et-Loire),  26  septembre  i596,m.  à La  Rochelle,  20  mars  i65i. 

L.  A.  S.  à Philippe  Du  Plessis-Mornay  ; L’Isle-Bouchart,  7 novembre  i6a3,  i p.  1/2  in-fol.  Très 
légère  tache  d’eau.  Pièce  des  plus  curieuses  pour  l’histoire  du  protestantisme.  (Coll.  B.  Fillon.) 


Très  intéressante  lettre  dans  laquelle  Philippe  Vincent  s’informe  de  la  maladie  de  Du  Plessis-Mornay.  II  exprime  sa 
joie  d’apprendre  que  la  santé  lui  est  revenue  et  que  Dieu  a exaucé  les  vœux  de  tous. 

« Nous  l’espérions  d’autant  moins  que  nous  nous  en  sentions  indignes  et  que  ce 
siècle  mescliant  ne  mérite  aucunement  un  thrésor  si  rare.  » — (Les  vœux  de  Vincent 
ne  furent  pas  exaucés,  car  Du  Plessis-.Mornay  mourut  quatre  jours  plus  tard. 


Fi  <ViFUm4~ 


4-  2017  '5-  LA  TREMOILLE  (Henri,  duc  de),  duc  de  Thouars,  célèbre  et  habile  gé- 
néral, qui  abjura  le  protestantisme  en  1627,  n.  1699,  m.  à Thouars,  21  janvier  1674. 

L.  A.  S.  au  cardinal  de  Riche- 
lieu ; Bourbon,  14  juillet  i633, 

I p.  in-4,  cachets  et  soies. 

Très  belle  lettre  dans  laquelle  il  lui 
annonce  que  les  eaux  de  Bourbon  lui  ont 
été  salutaires.  Il  va  se  retirer  chez  lui  où 
il  attendra  un  commandement.  Il  se  re- 
commande à la  protection  du  cardinal. 

4 2018  BOCHART  (Samuel),  orientaliste  et  théologien  protestant,  n.  à Rouen, 
3omai  1 699,  m.  subitement  à Caen,  pendant  une  séance  de  l’Académie,  16  mai  1667. 


L.  A.  S.  à Huet,  à Paris  ; (10  août  i665),  2 p.  in-4,  trace  de  cachet.  — P.  de  van  Schuppen. 


Très  intéressante  lettre  où  il  mande  qu’il  a reçu  le  livre  d’Isaac 
Vossius  intitulé  De  Nili  et  aliorum  Jluminum  origine,  dédié  à 
Louis  XIV.  Il  a reçu  également  de  Londres  un  Nouveau  Testament 
on  langue  turque,  imprimé  en  caractères  arabes.  « Le  but  est  de 
donner  quelque  goust  de  la  religion  chrestienne  aux  infidèles  qui 
la  haïssent  pour  ce  qu'ils  ne  la  cognoissent  pas.  n 


L/bhv  jytj  eir^ 


4-  2019  '5-  DUQUESNE  (Abraham),  un  des  plus  illustres  marins  qu’ait  produits  la 
Erance  et  dont  les  hauts  faits  sont  populaires,  vainqueur  de  Ruyter,  n.  à Dieppe  (Seine- 
Inférieure),  1610,  m.  à Paris,  3 février  1688.  Ce  grand  homme  refusa  d’abjurer  la 
religion  protestante,  ce  qui  l’empêcha  de  devenir  vice-amiral  et  maréchal  de  France. 

L.  A.  S.  à M.  Prouhet,  procureur,  à 
Concarneau;  21  janvier  jG6i,  3/4  de 
p.  in-4.  Très  jolie  et  rare  pièce.  — P. 

Il  le  prie  de  déclarer  à l’audience  qu'il  prend 
la  succession  de  son  frère  « pour  son  filz  mi- 
neur, dont  je  suis  tuteur  et  curateur  par  béné- 
fice d’inventaire.  « — (Ce  frère,  nommé  Étienne, 
avait  été  le  compagnon  d’armes  de  Duquesne 
et  était  mort  en  i658.  Son  fils.  Abraham,  de- 
vint chef  d’escadre  et  mourut  en  1726.) 
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^ 2020  'f-  RUVIGNY  (Henri  de  Massue,  marquis  de),  lieutenant-général,  député 
général  des  églises  protestantes,  ambassadeur  de  Louis  XIV  auprès  de  Charles  II, 
réfugié  en  Angleterre  après  la  révocation  de  l’Édit  de  Nantes,  n.  iGio,  m.  à Green- 
wich, i68g.  Il  était  le  beau-frère  du  cé- 
lèbre conteur  Tallemant  des  Réaux. 

L.  A.  S.  à M.  de  Chavigny,  à Paris;  Cha- 
vigny,  6 février  (i652),  2 p.  in-4,  cachets  brisés. 

Très  belle  lettre  où  il  lui  mande  qu’il  est  à Chavigny  et 
qu’il  regrette  fort  l’absence  du  maître  de  la  maison. 

•r  2021  CLAUDE  (Jean),  ministre  de  l’église  réformée  de  Charenton,  célèbre  et 
subtil  controversiste,  l’éloquent  adversaire  de  Bossuet,  n.  à La  Sauvetat  (Lot-et- 
Garonne),  1619,  m.  à La  Haye  (Pays-Bas),  i3  janvier  1687.  Ce  fougueux  polémiste 
eut  avec  Bossuet,  en  1678,  une  conférence  restée  fameuse.  Il  fut  expulsé  de  France 
par  Louis  XIV,  le  jour  même  où  fut  enregistrée  la  révocation  de  l’Édit  de  Nantes. 

L.  A.  S.  à Tronchin,  à Genève;  Paris,  12  mai  1678,  i p.  in-.:).  Tachée  d’eau.  Très  rare.  — P. 

Belle  lettre  dans  laquelle  il  lui  recommande  deux  habitants  de  Pochefort  qui  sont  obligés  de  quitter  la  France  avec 
leurs  femmes  pour  pouvoir  faire  en  liberté  profession  de  la  religion  réformée.  Très  intéressants  et  piquants  détails  à ce  sujet. 

2022  ^ JURIEU  (Pierre),  petit-fils  de  Pierre  Du  Moulin,  fougueux  théologien  et 
écrivain  protestant,  pasteur  de  l’église  de  Rotterdam,  n.  à Mer  (Loir-et-Cher),  24  dé- 
cembre 1637,  m.  à Rotterdam,  ii  janvier  1713.  lia  laissé  de  nombreux  ouvrages, 
parmi  lesquels  le  Traité  de  la  puissance  de  V Eglise  et  V Histoire  du  Calvinisme. 

L.  S.  au  roi  d’Angleterre  Guillaume  III;  Rotterdam,  19  août  1696,  6 p.  in-4.  Superbe  et  très 
rare  pièce,  qui  est  un  document  du  plus  grand  intérêt  pour  l’histoire  du  protestantisme.  — P. 

Très  importante  lettre  où  il  lui  mande  que  les  réfugiés  protestants  français  craignent  que  les  intérêts  de  la  religion 
soient  laissés  de  côté  dans  le  traité  de  paix  qui  se  prépare.  Il  se  fait  auprès  de  sa  Majesté  l'écho  des  angoisses  de  tant  de 
misérables  qui  languissent  loin  de  leurs  autels  et  de  leurs  maisons.  Il  se  confie  en  la  sagesse  et  en  la  prudence  du  Roi.  a Je 
prendrai  la  liberté  de  vous  dire  que  les  obstacles  ne  nous  paroissent  pas  si  grands  qu’un  génie  puissant  comme  le  vostre, 
Sire,  et  une  prudence  consommée  telle  que  vous  la  possédés  ne  les  puissent  surmonter.  Car  enfin,  ni  vous,  Sire,  ni  vostre 
royaume  d’.\ngleterre,  ni  nosseigneurs  les  Estats,  ni  Mon.seigneur  l’Electeur  de  Brandebourg,  ni  son  Altesse  Sérénissime  le 
Landgrave  de  Hesse,  qui  sont  les  principaux  des  alliés  protestants,  ne  travaillés  pas  pour  l’aggrandissement  de  vostre 
temporel,  puis  que  les  restitutions  de  villes  et  de  provinces  ne  se  doivent  faire  qu’en  faveur  de  l'Empereur,  du  roy 
d’Espagne,  de  la  maison  de  Lorraine  et  des  autres  princes  catholiques  romains.  Vos  Estats,  Sire,  et  ceux  des  autres 
princes  protestants  auront-ils  donc  porté  tout  le  fardeau  de  la  guerre,  consumé  des  sommes  immenses  d’argent,  versé  le 
sang  de  leurs  plus  fidèles  sujets,  uniquement  pour  d’autres  princes,  sans  en  retirer  aucun  profit?  Et  puis  qu’il  ne  leur  en 
peut  revenir  ni  terres,  ni  domaines,  les  princes  catholiques  romains  pourroient-ils  s’opposer  à la  demande  que  vostre 
Majesté  leur  peut  faire,  qu’au  moins  ils  ne  traversent  pas  les  desseins  que  vous  pourriés  avoir  pour  restablir  dans  leur 
pays  et  dans  leurs  biens  les  personnes  de  même  religion  que  vous;  ce  qui  peut 
même  favoriser  les  intérêts  de  tous  les  Estats  qui  redoutent  la  puissance  de  la 
France,  puisque  la  bonne  politique  demande  qu’on  laisse  autant  qu’on  le  peut 
des  semences  de  partage  et  de  division  dans  les  Estats  dont  on  craindroit  la 
puissance  par  la  trop  grande  union  de  leurs  membres...  » — (Il  s’agissait  de  la 
négociation  de  la  paix  qui  fut  signée  à Ryswick  le  3o  septembre  1697.) 

A 2023  4-  LA  PLACETTE  (Jean),  célèbre  pasteur,  théologien  et  moraliste,  sur- 
nommé le  Nicole  protestant.,  n.  à Pontac  (Basses- Pyrénées),  19  janvier  iGJg,  m.  à 
Utrecht,  25  avril  1718.  Jean  La  Placette  était  un  homme  instruit,  doux  et  tolérant. 

P.  S.,  avec  quatre  lignes  autographes  ; Copenhague,  8 septembre 
1689,  3/4  de  p.  in-4.  Très  jolie  et  intéressante  pièce.  Rare. 

Arrêté  de  comptes  des  deniers  des  pauvres  de  l’église  française  réformée  de 
Copenhague,  dont  il  était  pasteur.  — La  pièce  porte  aussi  les  signatures  du  pas- 
teur Mesnard  et  des  anciens  De  La  Sablière,  Henri  Colomb  et  Rtienne  Jouncau. 
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^ 2024  -f  POIRET  (Pierre),  prédicateur  protestant  et  écrivain  mystique,  fidèle 
disciple  de  la  fameuse  Antoinette  Bourignon,  dont  il  publia  les  Œuvres  et  fut  le 
biographe,  n.  à Metz,  i5  avril  1646,  m.  à Rheinsburg,  près  de  Leyde,  21  mai  1719. 


P.  A.  S.,  en  latin;  Rheinsburg  (où  il  résidait), 
14  octobre  1711,  i p.  in-i8.  Jolie  et  très  rare  pièce. 

Pièce  d’album  contenant  une  sentence  tirée  de  limitation  de 
Jésus-Christ  (que  Pierre  Poiret  avait  traduite  et  paraphrasée.) 


4-  2025  RUVIGNY  (Henri  de  Massue,  marquis  de),  fils  du  célèbre  général,  comte 
de  Galway,  député  général  des  églises  protestantes,  réfugié  en  Angleterre  après  la 
révocation  de  l’Édit  de  Nantes,  un  des  meilleurs  généraux  de  Guillaume  III,  vaincu 
par  le  duc  de  Berwickà  la  bataille  d’Almanza  (26  avril  1707),  n.  9 avril  1648,  m.  1721 . 

Quatre  L.  A.  S.  à M.  Blathwart;  camp  près  de  Casai,  i,  3 et  26  août  lôpS.et  Turin,  24  septem- 
bre lôgS,  i3  p.  in-4.  La  dernière  des  lettres  est  incomplète  de  la  fin.  Intéressant  dossier  historique. 

Importante  correspondance  toute  relative  aux  opérations  militaires 
qui  suivirent  la  prise  de  Casai.  Nouvelles  des  mouvements  de  l’arme'e 
française.  Le  duc  de  Savoie  (Victor-Arae'dée  II)  se  propose  de  tenir 
un  conseil  de  guerre  à Turin  dans  peu  de  jours.  Il  a des  preuves  de 
la  mauvaise  foi  des  Français.  — (La  place  de  Casai  avait  été  assiégée 
dès  le  25  juin  de  cette  même  année  par  le  duc  de  Savoie  et  elle  avait 
été  réduite  à capituler  le  9 juillet.) 

4-  2026  4-  BASNAGE  (Jacques),  un  des  plus  savants  controversistes  protestants,  qui 
quitta  la  France  lors  de  la  révocation  de  l’Édit  de  Nantes,  historien  des  Juifs  et  de 
l’Eglise,  auteur  de  V Histoire  de  la  religion  des  Églises  réformées,  habile  diplomate, 
qui  contribua  puissamment  à la  conclusion  du  traité  de  la  Triple- Alliance,  en  1717, 
n.  à Rouen,  août  i653,  m.  à 
La  Haye,  22  décembre  1723. 

L.  A.  S.  à M.  de  Haas,  à Rot- 
terdam; jeudi  14  mars,  3 p.  in-4. 

Superbe  et  très  remarquable  pièce. 

(Coll.  Charles  de  Halm.)  — P. 

Intéressante  lettre  dans  laquelle  Jacques 
Basnage  lui  recommande  un  jeune  libraire 
dans  lequel  il  peut  avoir  pleine  confiance. 

Il  a rendu  au  frère  de  M.  de  Haas  le  ma- 
nuscrit des  négociations  de  Nimègue. 


4-  2027  4 ROQUES  (Pierre),  savant  théologien  et  prédicateur  protestant,  fécond 
écrivain,  n.  à La  Caune  (Tarn),  22  juillet  i685,  m.  à Bâle  (Suisse),  i3  avril  1748. 


L.  A.  S.  à M.  du  Lignon, 
à Lausanne;  3 août  1746, 
2 p.  in-4,  cachet  brisé. 

Très  belle  lettre  où  il  lui  donne  des 
renseignements  sur  Mathieu  Shin- 
ner,  dit  le  cardinal  de  Sion,  illustre 
écrivain  et  diplomate  du  seizième 
siècle,  dont  François  I craignait  plus 
la  plume  que  les  épées  de  ses  enne- 
mis. — Ce  prélat,  né  près  de  Sion 
vers  1470,  mourut  à Rome  en  i52i. 
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4-  2028  4 CHAUFEPIÉ  (Jacques-Georges  de),  célèbre  pasteur  et  écrivain  protes- 
tant, le  savant  continuateur  du  Dictionnaire  de  Bayle,  n.  à Leuwarden  (Frise),  d’une 
famille  de  réfugiés  français,  9 novembre  1702,  m.  à Amsterdam,  3 juillet  1786. 

L.  A.  S.  à un  ministre  protestant;  Amsterdam,  27  avril  lySi,  4 p.  in-4.  Superbe  pièce  du  plus 
grand  intérêt  littéraire  et  historique.  Très  rare.  (Collection  Benjamin  Fillon.) 

Importante  lettre  sur  la  publication  de  son  Nouveau  Dictionnaire  hi.^torique  et  critique  (qui  parut  de  lySo  à 17D6  en 
quatre  volumes  in-folio).  Il  donne  d'intéressants  renseignements  sur  la  manière  dont  il  a été  amené  à faire  cet  ouvrage.  La 
seconde  partie  est  le  fruit  de  ses  recherches  parti- 
culières. Il  J’ai  suivi,  autant  qu’il  m’a  été  possible,  le 
plan  de  M.  Bayle  de  discuter  et  d’éclairer  les  faits 
dans  les  remarques,  d’y  examiner  les  sentiments, 
de  faire  quelquefois  des  digressions,  des  espèces  de 
petites  dissertations  sur  de  certaines  manières...  » 

Chaufepié  termine  sa  lettre  en  se  livrant  à de  très 
curieuses  et  très  longues  considérations  sur  ce  sujet. 


A 2029  4-  RABAUT  (Paul),  célèbre  pasteur  protestant,  qui  fut  le  chef  vénéré  de 
ses  coreligionnaires  pendant  les  persécutions  qui  eurent  lieu  en  Languedoc,  sous 
Louis  XV,  n.  à Bédarieux  (Hérault),  9 janvier  1718,  m.  à Nîmes,  26  septembre  1794. 
L.  A.  S.  à M.  Moultou  (le  pasteur  genevois);  29  février  1768,  3 p.  in-4,  cachet.  Superbe  pièce. 
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Très  intéressante  lettre  où  il  fait  le  plus  grand  éloge  de  Voltaire,  o Si  la  main  qui  nous  accabloit  s’est  relâchée,  si  nous 
jouissons  de  quelque  tranquilité  dans  notre  patrie,  c'est  à ce  grand  homme  que  nous  en  sommes  redevables.  Il  n'est  per- 
sonne parmi  nous  qui  n’en  soit  instruit  et  qui  ne  rende  hommage  plus  encore  à la  bonté  de  son  cœur  qu’à  ses  vastes  con- 
noissances...  » Rabaut  sait  que  le  gouvernement  s'occupe  des  protestants  et  cherche  à faire  adopter  un  arrangement  dont 
ceux-ci  ne  sauraient  se  contenter.  « L’on  voudroit  par  exemple  leur  interdire  tout  culte  public  et  les  réduire  au  culte 
domestique.  L'on  voudroit  encore  diminuer  le  nombre  de  leurs  ministres.  » Il  appelle  l’attention  de  Voltaire  sur  ces  points, 
car  les  protestants  n’ont  pas  moins  d'attachement  pour  le  culte  extérieur  de  leur  religion  que  pour  la  religion  elle-même. 
— Cette  lettre  fut  communiquée  à Voltaire  qui  a mis  en  tête  ces  mots:  n Lettre  du  pasteur  calviniste  Paul  Rabaut. 


«!U 

FIN  DE  LA 
NEUVIÈME  SÉRIE 


DIXIEME  SERIE 


FEMMES  CÉLÈBRES 


4-  2o3o  {•  LONGUEVILLE  (Jeanne  de  Hochberg,  duchesse  de),  femme,  en  i5o4, 
de  Louis  I,  duc  de  Longueville,  auquel  elle  apporta  en  dot  la  principauté  de  Neu- 
châtel en  Suisse,  n.  vers  1480,  m.  21  septembre  ibâji. 


L.  S.,  signée  aussi  par  son  beau-frère  Jean  d’Orléans  (archevê- 
que de  Toulouse  en  i5o3,  évêque  d’Orléans  en  iSai,  cardinal  en 
i 533,  n.  1484,  m.  24  septembre  i533),  à Simon  Bourdon,  rece- 
veur de  sa  terre  de  Blandy  ; Blandy,  1 1 juillet  i 527,  3/4  de  p.  in-fol. 

Ordre  de  payer  la  somme  de  deux  cent  quarante  livres  tournois  à André'  Huet, 
son  argentier  ordinaire.  — La  quittance  dudit  Huet  est  au  verso  de  la  pi&ce. 


-L  2o3i  T GOLONNA  (Vittoria),  marquise  de  Peschiera,  épouse  de  Ferdinand  d’Ava- 
los,  femme  illustre  par  sa  beauté,  son  esprit  et  ses  vertus,  qui  fut  aimée  de  Michel- 
Ange  et  a laissé  un  recueil  de  poésies,  n.  à Marino,  1490,  m.  à Rome,  février  1547. 


P.  S.,  avec  neuf  mots  autographes;  Rome,  8 novembre  i 536,  1/2  p.  in-fol.,  cachet.  Très  rare. 


Précieuse  pièce.  Elle  promet  au  révérend  Jacopo  Herculano,  clerc  de  Saint-Pierre, 
de  faire  tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour  le  besoin  du  couvent  de  Saint-Nicolas,  tant 
pour  la  fabrique  et  réparation  de  l’église,  que  pour  le  bien  des  pères  capucins. 
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2082  -ir  MARGUERITE  D’ANGOULÊME,  duchesse  d’Alençon,  reine 
varre,  sœur  du  roi  François  I,  surnommée  la  Marguerite  des  Marguerites. 
de  V Heptamêroîi^  mère  de  Jeanne  d’Albret,  n.  à Angoulême, 

1 1 avril  1492,  m.  à Odos  (Bigorre),  21  décembre  1549. 

P.  S.,  sur  vélin;  i avril  1549,  1/2  p.  in-fol.  oblong,  cachet.  Jolie 
pièce,  dans  un  très  bel  état  de  conservation.  (Coll.  Dabrunfaut.}  — P. 

Intéressant  document,  par  lequel  Marguerite,  reine  de  Navarre,  reconnaît  avoir  recula 
somme  de  si.\  mille  livres 
tournois,  à-compte  sur 
celle  de  trente -cinq  mille 
livres  tournois  dont  le  feu 
roi  lui  a faitdon  sur  le  pro- 
duit d’une  vente  de  bois. 


de  Na- 
, auteur 


Jl/bUÉ/lH 


■h  2o33  4 LONGUEVILLE  (Marie  de  Bourbon,  duchesse  de),  femme  du  duc 
Léonor  d’Orléans  (i 563),  comtesse  de  Neuchâtel  en  Suisse,  n.  1 SSg,  m.  7 avril  1601. 

L.  S.,  avec  la  souscription  autographe,  aux  advoyer  et  conseil  de  la  ville  et  canton  de  Berne; 
Paris,  29 
juin  1 58i , 

3/4  de  p.  in- 
fol. , trace 
de  cachet. 

Très  léger 
raccom- 
modage. 


T 2084  4 ESTE(Leonora  d’),  fille  d’Hercule  II  d’Este  et  de  Renée  de  France,  petite- 
fille  du  roi  de  France  Louis  XII,  sœur  du  duc  Alphonse  II,  célèbre  par  la  passion 
qu’elle  inspira  à l’illustre  poète  Torquato  Tasso,  n.  vers  iSqo,  m.  9 février  i58i. 

L.  S.,  avec  la  souscription  autographe,  au  duc  de  Savoie;  Ferrare,  16  octobre  1 58o,  0/4  de  p. 
in-fol.,  cachet.  Très  rare.  (Coll,  de  la  marquise  de  Barol  avec  yiotice  autographe  de  Silvio  Pellico.j 

Superbe  let- 
tre dans  laquel- 
le Leonorad'Es- 
te  remercie  le 
duc  de  Savoie 
( Charles  - Em- 
manuell)  des  té- 
moignages d'af- 
fection qui  sont 
contenus  dans 
sa  dernière  let- 
tre et  lui  renou- 
velle l’assuran- 
ce de  son  respect 
et  de  son  amitié. 
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^ 2o35  '5-  MONGLAT  (Françoise  de  Longuejoue,  baronne  de),  femme  de  Robert  de 
Harlay,  gouvernante  de  Louis  XIII  et  des  autres  enfants  de  Henri  IV,  n.  vers  i55o, 
m.  i633.  Elle  s’acquitta  de  ses  fonctions  avec  le  plus  remarquable  dévouement. 

L.  A.  S.  à la  Reine  (Marie  de  Me'dicis);  Saint-Germain-en-Laye,  7 juin  (1602),  i p.  in-fol., 
cachets  et  soies.  Très  belle  et  rare  pièce,  typique  pour  l’histoire  des  moeurs  de  cette  e'poque. 

Très  curieuse  épitre  sur  la  santé  du  dauphin  (Louis  XIII,  né  à Fontainebleau  le  27  septembre  1601).  « Monseigneur  le 
Daulphyn  continue  à ce  bien  porter,  grâces  à Dieu.  Il  n'y  a que  les  galles  de  son  visage  quy  l'inportunent  un  peu,  pource 
que  cela  luy  démenge  fort.  II  n'en  avoit  point  au  front  où  il  luy  en  est  revenu  depuis  huit  jours.  Je  crains  bien  qu’à  l’arivée  de 
vos  Magestés  il  aura  un  masque.  C’est 
lors  qu’il  en  a davantage  quy  ce  porte 
le  mieux.  Quant  il  heut  la  fièvre,  il 
n’en  avoit  plus  pas  une.  Je  m’estime 
bien  hureuse  de  luy  en  voir  revenir  de- 
puis, croiant  qu’il  s’en  porteroit  bien, 
comme  grâces  à Dieu  il  a toujours 
faict.  C’est  ce  quy  me  faict  croyre  que 
vos  Magestés  aymeront  mieux  le  voir 
saing  et  gualleux  qu’ostremant.  Il  ne 
laise  d’estre  fort  guay  et  nous  fait 
tous  les  jours  recongnoistre  des  nou- 
veaux fruis  de  son  jardin  par  l’acroi- 
semant  de  sa  congnoisance  et  nou- 
veaux effès  de  son  jugemant  et  de  son 
esprit,  quy  sont  admirable  pour  un 
enfant  de  son  aage...  » 

4-  2o36  '5-  ESTRÉES  (Gabrielle  d’),  fille  du  grand-maître  de  l’artillerie  Antoine 
d’Estrées,  sœur  du  maréchal  François-Annibal,  marquise  de  Monceaux  et  duchesse 
de  Beaufort,  la  plus  célèbre  des  maîtresses  du  roi  Henri  IV,  qui  l’aima  avec  la  plus 
vive  passion  et  en  eut  trois  enfants  qui  furent 
légitimés,  n.  1571,  m.  à Paris,  10  avril  1699. 

P.  S.;  château  du  Louvre  h Paris,  i3  mai  iSpy,  3/4  de 
p.  in-fol.  Très  jolie  et  très  intéressante  pièce.  — P. 

Procuration  donnée  pour  composer  et  transiger  des  deniers  à elle 
accordés  par  le  Roi,  sur  les  suppléments  des  offices  pourvus  par  le  duc 
de  Mayenne  pendant  les  derniers  troubles  et  confirmés  par  Sa  Majesté. 

T 2o3y  -s-  CHANTAL  (Sainte  Jeanne-Françoise  Fremyot  de),  fille  de  Bénigne  Fre- 
myot,  président  à mortier  au  parlement  de  Dijon,  femme  de  Christophe  de  Rabutin, 
baron  de  Chantal,  amie  de  saint  François  de  Sales,  fondatrice  du  monastère  de  la 
Visitation  à Annecy,  grand’mère  de  la  marquise  de  Sévigné,  n.  à Dijon,  1672,  m.  à 
Moulins,  i3  décembre  1641.  Elle  fut  béatifiée  en  1761  et  canonisée  en  1767.  La 
baronne  Jeanne  de  Chantal  avait  un  renom  populaire  de  piété  dans  toute  la  France. 

L.  A.  à la  sœur  Marguerite  Guérin,  directrice  du  monastère  de  la  Visitation  Sainte-Marie  du 
faubourg  Saint-Jacques,  à Paris,  i p.  in-4,  cachet.  Superbe  et  intéressante  pièce.  Très  rare. 

Précieuse  lettre  de  sages  conseils.  « Ma  très  chère  fille,  il  faut  que  mes  yeus  soufre  que  ma  main  réponde  à vostre  cœur 
de  se  qu’il  me  dit  de  luy  mesme.  Vrayement  je  sans  dans  le  mien  pouvre  et  chétif  sette  corespondance  et  certitude  de  la 
vraye  et  sincère  dilection  que  Dieu,  dès  nostre  première  conversation,  répandit  dans  nos  âmes,  dont  je  le  bénit  et  suplye  sa 
bonté  que  nous  l’en  puissions  louer  éternellement.  Aidés  moy  toujours  de  vos  prières  pour  cela,  ma  très  chère  fille.  Je  voy 
que  nostre  Seigneur  vous  gratifie  toujours  de  beaucoup  de  bonnes  lumières  et  bon  sentimens;  surtout  celui  qui  vous  porte 
à ce  total  délaisement  de  vous  mesmes  entre  ses  bénites  mains  est  solide  et  sans  crainte.  Il  y faut  une  fidelle  corespondance 
faisant  et  soufrant  toute  chosse  celon  l’esprit  de  la  très  sainte  foy.  Ses  répugnances  que  vous  sentés  an  la  nature  contre  les 
contradictions  et  humiliations  sont  des  bons  sugeis  pour  nourir  en  nous  la  connoisance  et  certitude  de  nostre  misère,  mais 
pourtant  il  faut  être  ferme  à ne  rien  faire  en  leur  faveur  et  ambraser  de  bon  cœur  sette  abjection...  » 
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4 2o38  ^ VERNEUIL  (Catherine-Henriette  de  Balzac  d’Entraigues,  marquise  de), 
maîtresse  de  Henri  IV,  après  la  mort  deGabrielle  d’Estrées,  n.  à Orléans,  iSyg,  m, 
à Paris,  9 février  i633.  Elle  eut 
de  son  royal  amant  trois  enfants 
qui  furent  légitimés. 

P.  S.;  Paris^  i3  juillet  1609,  3/4  de 
p.  in-fol.  Jolie  et  intéressante  pièce. 

(Coll.Fossé-Darcosse  et  Diibrunfaut .) 

Procuration  donnée  à Bernard  Maire  de  trai- 
ter avec  tous  ceux  qui  out  besoin  de  la  permis- 
sion de  faire  le  commerce  des  vins  en  gros,  vu 
que  les  deniers  provenant  de  ces  licences  ont  été 
donnés  par  le  Roi  à la  marquise  de  Verneuil. 

'L  2o3g  -5-  RAMBOUILLET  (Catherine  de  Vivonne,  marquise  de),  la  célèbre  fonda- 
trice de  la  Société  des  Précieuses,  n.  à Rome,  i588,  m.  à Paris,  2 décembre  i6G5. 

L.  A.  S.  au  cardinal  de  La  Vallette  (Louis  de  Nogaret  d'Epernon)  ; (Paris),  22  juillet  i633,  i p. 
in-fol.,  cachets  et  soies.  Superbe  et  rare  pièce,  un  peu  jaunie  sur  les  bords.  (Coll.  Diibrunfaiit.) 

Elle  le  remercie  des  bontés  qu'il  a pour  son  fils  et  témoigne  son  déplaisir  « que  mon  fils  ne  soit  pas  capable  de  vous  servir 
selon  son  désir  et  celuy  de  M.  de  Rambouillet  et  le  mien,  car  en  vérité,  Monseigneur,  quant  il  méteroit  sa  vie  pour  vostre 


■P  2040  -ê-  ARNAULD  (Marie-Angélique),  sœur  du  grand  Arnauld,  réformatrice  de 
Port-Royal,  dont  elle  fut  la  plus  illustre  abbesse,  n.  iSgi,  m.  à Paris,  6 août  16G1. 

L.  A.  S.  à la  révérende  mère  supérieure  des  Ursulines  de  la  maison  Saint-Charles,  à Orléans  ; 
Port-Royal  de  Paris,  18  août  1660,  2 p.  in-4,  cachet.  Très  belle  et  rare  pièce.  (Coll.  Gilbert.)  — P. 

Superbe  lettre.  Elle  est  contente  que  la  petite  de  la  Bute  persiste  dans  l'idée  de  se  faire  religieuse.  « Elle  sera  trop  heu- 
reuse si  Dieu  lu}'  fait  cette  grâce.  On  m’avoit  dit  qu’elle  avoit  quelque  envie  de  sortir  au  paravent,  mais  en  vérité,  ma  très 
chère  Mère,  je  n'ayme  point  ces  sortie.  Il  n'i  a rien  à gaygner  au  monde;  au  contraire  on  y pert  toujours.  C’est  un  air  con- 
tagieus  qui  peut  tuer  ou  au  moins  donner  quelque  indisposition,  quand  ce  ne  seroit  que  la  distraction  que  donne  tant  d’ob- 
jets qui  surpreine  un  esprit  jeune  qui  ne  l’a  jamais  guère  veu  et  qui,  quand  il  ne  luy  feroint  pas  d’impression  à l'œure,  le 
desmon  les  luy  renmentevera  peut  estre  dans  plusieurs  année  pour  luy  donner  ou  fortifier  quelque  tentation...  » 
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•J'  2041  '5-  SABLÉ  (Madeleine  de  SouvRÉ,  marquise  de),  fille  du  maréchal  de  Souvré, 
une  des  plus  célèbres  Précieuses  de  l’hôtel  de  Rambouillet,  auteur  de  Maximes^ 
amie  de  La  Rochefoucauld,  n.  lôqg,  m.  à Port-Royal  de  Paris,  16  janvier  1678. 
L.  A.  S.  à Monseigneur  (un  ministre  de  Louis  XIV);  (Paris,  février  1669),  4 p.  in-4.  Très  rare. 

Précieuse  lettre,  dont  voici  le  texte  ; « Monseigneur,  encore  que  je  n'aye  pas  l'honneur  d'estre  connue  de  vous,  j'ay  tant 
d'expérience  de  la  bonté  et  de  l'amitié  que  vous  faites  l'honeur  à mon  frère  le  grand  prieur  (Jacques  de  Souvré,  grand-prieur 
de  France  en  1667,  n.  1600,  m.  1670)  d'avoir  pour  luy,  que  sous  cette  protection  j'ose  vous  demander  une  très  humble 
grâce.  Si  vous  sçavié,  Monseigneur,  le  respect  et  l'estime  que  j’ay  toujours  eu  pour  vous,  je  me  confierois  en  moy  mesme. 
Mais  comme  je  doute  si  mes  sentimens,  encore  qu’ils  ayent  esté  si  publics,  ayent  esté  jusqu'à  vous,  je  prens  la  liberté  de 
vous  demander  sous  cette  mesme  protection  de  vouloir  bien  me  faire  l'honeur  de  représenter  au  roy  qu’étant  créancière  de 
M.  l’abbé  de  Maisons  de  grandes  sommes  de  deniers,  je  ne  puis  en  estre  payée  si  sa  Majesté  n’a  la  bonté  de  me  gratifier  de 
la  charge  de  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  dont  il  estoit  pourveu,  puisqu’il  ne  paroist  en  évidence  aucuns  autres  biens 
sur  lesquels  je  puisse  avoir  recours.  Si  sa  Majesté  m’accorde  cette  faveur,  il  sauvera  la  ruine  d’une  personne  de  qui  tous 
les  proches  ont  eu  toute  leur  vie  l’honneur  d’estre  de  sa  maison  royale.  « — (La  marquise  de  Sablé  avait  perdu  presque 
toute  sa  fortune  et  s’était  retirée  à Port-Royal  de  Paris  en  1 6 5g.  L’abbé  de  Maisons  dont  elle  parle  dans  cette  lettre,  s’appelait 
Guillaume  de  Longueil  et  était  abbé  de  Couches  et  conseiller  au  Parlement  de  Paris.  11  était  mort  au  mois  de  janvier  1669.) 

4-  2042  -F  CHEVREUSE  (Marie  de  Rohan,  duchesse  de),  femme  du  connétable  de 
Luynes  (1617),  puis  du  duc  de  Chevreuse  (162 1),  favorite  d’Anne  d’Autriche,  enne- 
mie de  Richelieu  et  de  Mazarin,  n.  en  décembre  1600,  m.  à Gagny,  12  août  1679. 

L.  A.  S.  au  cardinal  de  Richelieu  ; (juin  1637),  2 p.  1/2  in-4,  cachets  et  soies.  Légères  taches.  — P. 

Epître  des  plus  curieuses  où  la  duchesse  de  Chevreuse  refuse  une  somme  d’argent  que  lui  avait  envoyée  le  cardinal  (qui 
cherchait  à ramener  à lui  la  confidente  d’Anne  d'Autriche),  k Ce  porteur  (sans  doute  l’abbé  du  Dorât)  est  si  obéissant  pour 
vous  et  si  mal  aisé  à persuader  par  moy  qu’il  a laissé  ycy  les  marques  qu’il  vous  a pieu  me  donner  du  soin  que  vous  avés 
de  moy,  coyque  j’a)'e  fait  pour  l’obliger  à vous  les  reporter  avec  le  très  humble  remerciment  que  je  vous  en  rans.  Il  est  vray, 
Monsieur,  que  vous  savés  parfaitement  obliger  et  que  c’est  à moy  à ne  me  pas  rendre  indigne  de  tant  de  faveurs,  ainsi  à éter- 
nellement garder  le  souvenir  de  toutes  celles  que  vous  me  faites,  mais  sera  le  bien  que  vous  emploiés  pour  cela,  vous  m’en 
procurés  assés  en  m’en  voulant;  il  ne  me  faut  rien  affaire  pour  me  satisfaire  daventage.  Je  connois  vostre  bonne  volonté  et 
n’an  dois  acsepter  l’efet  qu’en  une  condition  où  je  ne  suis  pas  encore,  si  bien.  Monsieur,  que  si  mon  malheur  ne  vous 
donne  pas  présantemant  le  moien  de  m’y  assister, 
vostre  générosité  vous  fait  avoir  cest  avantage  de 
m’empêcher  à l’avenir  de  l’apréander...  » Elle  dit  en 
postscriptum  : « Le  refus  qu’a  fait  ce  porteur  de  se 
charger  de  la  somme  qu’il  m’avoit  aportée  m’oblige 
d’anvoier  un  des  miens  que  je  chargeré  de  la  remetr.e 
dans  les  siennes,  sans  qu’il  sache  se  que  c'est,  n’ayent 
osé  en  parler  à qui  que  se  soit  qu’à  celuy  que  j’ay 
veu  que  vous  agréiez  qui  le  sçust.  » — (La  duchesse 
de  Chevreuse  refusa  obstinément  les  avances  réitérées 
du  cardinal  et  elle  s’enfuit  en  Espagne  au  mois  de 
septembre  suivant.  — Cf.  dans  l’ouvrage  de  "Victor 
Cousin,  p.  i36,  une  autre  lettre  écrite  par  la  du- 
chesse à Richelieu  sur  le  même  sujet  que  celle-ci.) 

4-  2043  4 CORNUEL  (Marie  Bigot,  dame),  célèbre  par  son  esprit  et  ses  bons  mots, 
une  des  reines  dessalons  du  dix-septième  siècle,  n.  9 novembre  i6o5,  m.  février  1694. 

L.  S.  à un  ministre  de  Louis  XIV;  (Paris,  i665),  3 p.  in-4.  Belle  et  importante  pièce.  Légère  dé- 
chirure. Très  rare.  (Collection  de  la  marquise  de  Barol  avec  notice  autographe  de  Silvio  Pellico.) 

Très  intéressante  épitre  où  elle  se  déclare  incapable  de  payer  la  somme  qu’elle  a été  condamnée  de  donner  pour  les  rentes 
rachetées.  Elle  n’a  en  effet  pour  tout  bien  que  la  terre  du  Mesnil,  en  désordre  depuis  le  siège  d’Etampes,  sa  maison  de 
Paris,  saisie  par  les  créanciers  qui  lui  ont  prêté  de  quoi  vivre  depuis  la  guerre,  les  aides  d’Aubervilliers,  dont  la  finance  est 
de  cinquante-sept  raille  livres,  et  des  billets  de  l’épargne  représentant  l'argent  qu’elle  a prêté  au  Roi  en  1648.  « C’est  pourquoy 
je  vous  suplie.  Monseigneur,  de  représenter  au  Roy  l’estât  de  mes  misérables  affaires.  Si  j’avois  eu  du  bien  plus  liquide,  je 
n’aurois  pas  laissé  mon  fils  unique  sans  charge,  et  auquel  je  donne  très  peu  pour  subsister,  croyant  estre  plus  obligée  à moy 
mesme.  Je  vous  seray  obligée  le  reste  de  mes  jours  si  par 
vostre  moyen  le  Roy  me  laisse  de  quoy  les  passer  et  que  mon 
filspuisse  trouver  après  ma  mort  de  quoy  subsister  selon  sa 
condition.»  — (Son  mari,  trésorier  de  l'extraordinaire  des 
guerres,  était  mort  ruiné  en  i65o.  — Cette  pièce  signée 
Marie,  rectifiele  prénom  d’/lu?tc  attribué  par  les  biographes.) 
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4 2044  -E-  MONTAUSIER  (Julie-Lucine  cI’Angenxes,  duchesse  de),  fille  delà  mar- 
quise de  Rambouillet,  épouse  du  duc  de  Montausier  (1645),  célèbre  par  sa  grâce  et 
par  sa  beauté,  gouvernante  des  enfants  de  France,  n.  à Paris,  1607,  m.  dans  la 
même  ville,  i5  novembre  1G71.  C’est  pour  elle  que  le  duc  de  Montausier  fit  com- 
poser, en  1637,  le  fameux  recueil  de  vers  connu  sous  le  nom  de  Guirlande  de  Julie. 

P.  S.,  signée  aussi  par  son  père  Charles  d’Angennes,  marquis  de  Rambouillet,  vidame  du 
Mans,  maître  de  la  garde  du  Roi,  et  par  un  certain  nombre  d’autres  personnages;  Paris,  10  sep- 
tembre 1622,  3 p.  in-fol.  Superbe  et  remarquable  pièce,  dans  un  bel  état  de  conservation.  — P. 

Très  intéressant  document,  dans  lequel  Julie  d’Angennes,  alors  âgée  de  quinze  ans,  signe,  avec  son  père,  au  contrat  de 
mariage  de  Guillaume  Dupuy,  trésorier  général  de  l'extraordinaire  des  guerres  en  Normandie,  et  de  Marie  Vivien. 


4-  2045  4-  LAMOIGNON  (Madeleine  de),  fille  du  président  Chrétien  de  Lamoignon, 
la  célèbre  amie  de  saint  Vincent  de  Paul,  qu'elle  seconda  merveilleusement  dans 
toutes  scs  institutions  de  charité,  n.  18  septembre  1609,  m.  à Paris,  14  avril  1687. 

L.  A.  S.  à M.  Jolly,  général  de  la  mission  de  Saint-Lazare  (un  des  fidèles  coopérateurs  de  saint 
Vincent  de  Paul);  (Paris,  mai  1679),  i p.  1/2  in-8.  Très  jolie  et  très  rare  pièce.  (Coll.  Villenave.) 

Belle  lettre  de  re- 
commandation en  fa- 
veur d'un  ecclésias- 
tique italien,  qui  a 
été  aumônier  du  duc 
d'York  et  qui  veut 
retourner  dans  son 
pays.  Elle  lui  a don- 
né quelque  argent  et 
elle  prie  instamment 
M.  Jolly  de  l'assister. 

4 2046  4-  AIGUILLON  (Marie-Madeleine  de  Vignerot,  dame  de  Combalet,  du- 
chesse d’),  nièce  du  cardinal  de  Richelieu,  qui  l’affectionnait  particulièrement  et 
dont  elle  tenait  la  maison,  amie  de  saint  Vincent  de  Paul,  n.  vers  1610,  m.  à Paris, 
17  avril  1675.  Elle  fonda,  en  lôSg,  une  maison  de  religieuses  hospitalières  à Québec. 

L.  A.  S.  Dupont  au  comte  de  Chavigny  (Léon  Bouthillier,  n.  1608,  ministre  des  Affaires  étran- 
gères, m.  à Paris  le  1 1 octobre  i652)  ; Paris,  3o  juin  1642,  i p.  in-fol.,  cachets  brisés.  — P. 

Superbe  lettre  où  elle  le  remercie  du  grand  service  qu'il  vient  de  rendre  à la  France  et  au  cardinal  (par  l’arrestation  de 
Cinq-Mars  et  de  De  Thon).  « Souffrez  que  je  me  plaigne  à vous  de  la  continuation  du  mal  de  Monseigneur  le  cardinal,  de  ce 
qu'il  n'i  a point  de  fin  à ses  douleurs  et  de  ce  que  je  ne  puis  plus  prendre  aucune  confiance  aux  médecins  et  chirurgiens  qui 
m'ont  mandé  vint  fois  et  protesté  qu'il  estoit  impossible  qu’il  arrivast  plus  aucun  accident,  et  quatre  jours  après  je  ne  manque 
pas  d’aprendre  que  l’on  a fait  de  nouvelles  in- 
cisions au  bras  de  son  Eminence.  La  dernière 
m’a  percé  le  coeur  et  achevé  de  m’oster  tout  à 
fait  le  courage.  J’attens  de  la  bonté  de  Dieu  qu’il 
me  le  redonne  et  de  la  vostre  que  vous  me  man- 
diés  bien  tost  la  parfaite  guérison  de  son  Émi- 
nence... » — (Le  cardinal  de  Richelieu  se  réta- 
blit, mais  pour  quelques  mois  seulement  ; il 
mourut  le 4 décembre  de  la  même  année.) 
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^ 2047  ^ GONZAGUE  (Anne  de),  princesse  palatine,  amie  du  grand  Condé,  célèbre 
par  sa  vie  galante  et  par  la  part  qu’elle  prit  aux  troubles  de  la  Fronde,  n.  1616, 
m.  au  palais  du  Luxembourg,  à Paris,  1684.  Bossuet  prononça  son  oraison  funèbre. 

L.  A.  S.  au  cardinal  de  Richelieu  ; (septembre  1642),  3/4  de  p.  in-fol.,  cachets  brisés.  Belle  pièce. 

Elleleféli-  ~ 

cite  sur  le  ré- 
tablissement 
do  sa  santé'  et 
elle  lui  témoi- 
gne sa  recon- 
naissance des 
bonte's  qu’il  a 
eues  pour  elle. 

Elle  sollicite 
humblement 
du  Cardinal 
la  permission 
de  se  retirer 
à Nevers. 

•E  2048  4 LONGUEVILLE  (Anne-Geneviève  de  Bourbon,  duchesse  de),  sœur  du 
grandCondé,labelle  et 
célèbre  héroïne  de  la 
Fronde,  n.  au  château  - 

de  Vincennes,  29  août 
1619,  m.  à Paris,  dans 
le  couvent  des  Carmé- 
lites, i5  avril  1679. 

L.  A.  S.  à Colbert;  Port- 
Royal,  3 juillet  (1672),  I p. 

3/4  in-4,  cachet  brisé.  Belle 
pièce.  — P.  d’Odieuvre. 

Curieuse  épitre  dans  laquelle  la 
duchesse  sollicite  la  suspension 
des  poursuites  exercées  contre  elle 
en  Normandie  par  les  gens  du  Roi. 

Elle  s'engage  à fournir  bientôt  les 
papiers  qui  établiront  clairement 
ses  droits  en  l'affaire  pendante. 

2049  4 PASCAL  (Gilberte),  sœur  de  Biaise  Pascal,  dont  elle  a écrit  la  vie,  épouse 
de  Florent  Périer,  n.  à Clermont-Ferrand,  7 janvier  1620,  m.  à Paris,  25  avril  1687. 

P.  S.,  avec  huit  mots  autographes;  8 septembre  1673,  3/4 de  p.  in-fol.  Très  rare.  (Coll.  B.  Fillon.) 

Elle  déclare, 
comme  veuve 
et  héritière  de 
Florent  Périer, 
avoir  reçu  la 
somme  qui  lui 
restait  due  par 
les  héritiers  de 
feu  M.  Gras, 
avocat  général 
en  la  cour  des 
aides  de  Cler- 
mont-Ferrand. 
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^ 2o5o  -fr  MIRAMION  (Marie  Bonneau,  dame  de),  femme  célèbre  par  ses  vertus 
et  par  sa  bienfaisance,  fondatrice  de  la  communauté  delà  Sainte-Famille,  n.  à Paris, 


4 2o5i  -f  LANGLOS  (Anne,  dite  Ninon  de),  célèbre  courtisane,  d’une  intelligence 
supérieure,  qui  reçut  dans  son  salon  les  plus  beaux  esprits  de  son  temps,  amie  de 
Molière,  n.  à Paris,  10  novembre  1620,  m.  dans  la  même  ville,  17  octobre  1705. 

L.  A.  S.  à M.  de  Bonrepos  (un  de  ses  plus  chers  amis  et  un  des  habitués  de  son  salon),  2 p.  1/2 
in-8,  cachet.  Pièce  des  plus  importantes  et  de  la  plus  grande  rareté.  (Coll.  Dubrun/aiit.)  P. 

Précieuse  lettre,  dont  voici  le  texte  : « Quant  vous  songes  à moy,  créiés  bien  que  vous  ne  songes  pas  à une  ingrate.  J'avois 
mcsme  quelque  pettit  dépit  d'avoir  appris  que  vous  estiés  venu  chés  mademoiselle  de  Scudéry  sans  venir  icv.  Quant  l'on  est 
en  train  de  voir  les  vielles  du  quartier,  je  sens  la  préférence.  Pour  les  iennes. 
ic  ne  prétands  rien  sur  leur  droits  d'amuser  plus  tart  que 
Disposés  d'une  entreveue.  Mandés  quant  vous  voudrés 
que  je  vous  atande  icy  ou  que  je  vous  trouve  ailleurs.  » 

— (Ninon  de  Lanclos  avait  coutume  de  ne  signer  presque 


3 p.  1/2  in-4.  Très  belle  et  très  remarquable  pièce,  d’un  grand  intérêt.  (Collection  Chambry.) 


Ilateuses  qui  sont  dans  la  lettre  que  vous  me  faites  l'honneur  de  m'écrire,  mais  il  y a une  vérité  dont  je  ne  veux  pas  m'oster 
le  plaisjr,  vous  avés  connue  la  djférence  que  je  fesois  de  vous  à toute  les  autres  femmes  et  n'avés  pas  dédégné  d'estre  un  peu 
sensible  à mon  goût.  Vous  le  donnés  à tout  ce  qui  vous  voit.  Ma  vanité  va  jusques  à croire  que  je  vas  plus  loin  que  les  autres 
dans  ce  santiment  et  que  par  là  je  mérite  quelque  chose  de  vous.  Acordés  le  à ma  véritable  tendresse  et  à tout  ce  que  je  sens 
pour  tout  ce  qui  vous  touche.  Les  peines  vont  vous  chercher  jusques  à Marcilly.  Mademoiselle  votre  fille  en  a esté  une  bien 
grande.  Voir  souffrir  est  égal  à souffrirsoy  mème...u  Elle  parle  ensuite  de  l'abbé  de  Châteauneuf,  « qui,  dit-elle,  vous  ayme  et 
vous  estime  plus  que  personne,  » du  fils  de  la  marquise  et  du  comte  de  Fiesque,  auquel  la  marquise  a donné  la  qualité  de  follet. 


4 2o53  -4  LANCLOS  (Anne,  dite  Ninon  de). 

P.  S.,  sur  vélin  ; Paris,  25  mai  1689,  i p.  in-8  oblong,  timbre  delà  généralité  de  Paris.  R.ve. 


Elle  déclareavoir  reçu  la  somme  de  quatre  cent  cinquante  livres  pour  un  semestre  d'une  rente  constituée  le  i3  mai  1684.  sur 
les  aides  et  gabelles.  — (On  voit  par  cette  signature  et  par  celle  de  la  lettre  à M.  de  Bonrepos  que  le  nom  de  cette  femme 
célèbre  doit  être  orthographié  Lanclos  et  non  Lanclos,  contrairement  à ce  qu'ont  dit  tous  les  biographes,  même  Jal, 
a qui  on  doit 


jamais  ses  lettres,  ce  qui  explique  la  rareté  de  celle-ci.) 


4 2o52  -4  LANCLOS  (Anne  de). 


L.  A.  (à  la  marquise  de  Villette,  tante  de  madame  de  Maintenon);  (Paris),  i septembre(vers  1672), 


Superbe  lettre,  qui  commence  ainsi:  « Je  dois  aux  charmes  de  vostre  esprit  et  de  votre  politesse.  Madame,  les  choses  trop 


la  découver- 
te de  la  véri- 
table date  de 
naissance  de 
Ninon  et  de 
très  curieux 
documents 
sur  elle.) 


•}-  LETTRE  DE  NINON  DE  LANCLOS  — FRAGMENT  T 
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4-  2054  ARNAULD  (Angélique  de  Saint-Jean),  fille  d’Arnauld  d’Andilly,  reli- 
gieuse de  Port-Royal,  biographe  de  sa  tante  la  mère  Angélique,  n.  1624,  m.  1684. 

P.  A.  S.;  monastère  de  Port-Royal  des  Champs,  28  avril  1679,  1/2  p.  in-4.  (Coll.  Diibriinfaut.) 

Très  jolie  pièce  dans  laquelle  cette  religieuse  déclare  avoir  reçu  de  la  duchesse  de  Brissac  la  somme  de  cent  livres  pour 
le  payement  d’une  année  de  la  pension  viagère  de  mademoiselle  du  Boulay,  en  religion  sœur  Anne  de  Sainte-Geneviève. 

( /é.  077jtJJÛ7lJ  auû77'7'âcca  ^ - 
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■7  2o55  'S-  SÉVIGNÉ  (Marie  de  Rabutin-Chantal,  marquise  de),  la  célèbre  épis- 
tolaire,  petite-fille  de  sainte  Jeanne  de  Chantal,  n.  à Paris,  6 février  1626,  m,  au 
château  de  Grignan  (Drôme),  18  avril  1696. 

P.  S.,  signée  aussi  par  son  mari  Henri,  marquis  de  Sévi- 
GNÉ,  Marie  de  La  Croix,  veuve  de  Gabriel  de  Guénégaud, 

Claude  de  Guénégaud,  trésorier  du  Roi,  Philippe  de  Cou- 
langes (oncle  de  madame  de  Sévigné),  Léonor  de  Rabutin, 

COMTE  DE  Bussy,  lieutenant-général,  et  l’abbé  Christophe  de 
Coulanges;  Paris,  8 février  1644  et  3o  janvier  1645,  3 p.  1/2 
in-4. Tachée  d’humidité  et  raccommodée.  (Coll.  Du  brun  fa  ut.) 

Curieux  document.  Philippe  de  Coulanges,  tuteur  de  sa  nièce  mineure 
Marie  de  Rabutin-Chantal,  achète,  le  8 février  1644,  pour  celle-ci, de  la  veuve 
de  Gabriel  de  Guénégaud,  une  rente  annuelle  de  sept  cent  soixante-dix-sept 
livres  quinze  sous  six  deniers. — Le  3o  janvier  1645,  Marie  de  Rabutin,  de- 
venue marquise  de  Sévigné  depuis  le  i août  1644,  donne  reçu  de  ladite 
somme,  conjointement  avec  son  mari.  — Les  deux  époux  ont  signé  la  pièce- 
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2o56  + MONTPENSIER  (Anne-Marie-Louise  cI'Orléans,  duchesse  de),  dite 
la  Grande  Alademoiselle,  fille  de  Gaston  d’Orléans,  une  des  héroïnes  de  la  Fronde, 
auteur  de  Alémoires,n.  à Paris,  29  mai  1627,  m.  dans  la  même  ville,  5 avril  i6g3. 
L.  A.  S.  à la  Reine-mère  (Anne  d’Autriche)  ; (Paris,  janvier  1664),  3 p.  in-4,  cachets  brisés.  — P. 

Superbe  lettre  de  condoléances  sur  la  mort  de  Madame  Royale  (Chrestienne  de  Bourbon,  duchesse  de  Savoie,  fille  de 
Henri  IV,  belle-sœur  d’Anne  d'Autriche,  décédée  à Turin  le  27  décembre  i663.)  Protestations  de  respect  et  d'affection. 


2o5y  d-  RACINE  (Agnès  de  Sainte-Thècle),  abbesse  de  Port-Royal,  tante  du 
grand  poète  dramatique,  dont  elle  dirigea  les  premières  études,  n.  1627,  m.  1700. 
L.  A.  S.  à M...;  (Port-Royal),  10  septembre  (1694),  i p.  3/4  in-8.  Très  jolie  et  très  rare  pièce. 


Très  belle  lettre,  où  elle  le  remercie  de  la  part  qu’il  a prise  à la  perte  que  la  communauté  vient  de  faire  avec  toute  l’Eglise 
(par  la  mort  du  grand  Arnauld,  décédé  à Bruxelles  le  6 août  1694.)  « Nous  nous  consolons  dans  la  considération  de  la  grande 
récompense  que  nous  espérons  que  Dieu  lui  donnera  d'avoir  deffendu  son  Eglise  pendant  plus  de  cinquante  ans  et  qu’il  bous 
assistera  et  nous  servira  plus,  estant 

ârj  SdfrûJ  ':^riu27itej 


avec  luy,  qu’il  ne  faisoit  en  ce  monde, 
estant  luy  mesme  caché  et  persécuté. 
Je  ne  vous  dis  rien,  Monsieur,  de 
l’estât  où  est  cette  Communauté;  je 
sçay  que  ma  sœur  Angélique  le  fait  et 
de  ce  qu’elle  sçay  de  la  fin  de  la  vie 
de  Monsieur  son  oncle...  « 


'ûdi 


d/e  ///ee/r 


A 2o58  ARNAULD  D’ANDILLY  (Marie-Angélique  de  Sainte-Thérèse),  fille  d’Ar- 
nauld  d’Andilly,  religieuse  de  Port-Royal  des  Champs,  n.  vers  i63o,  m.  8 janvieri700. 

L.  A.  S.  à M...  ; (Port-Royal  des  Champs),  3 mai,  3 p.  pet.  in-4.  Superbe  et  très  rare  pièce. 

Elle  le  remercie  de  l’intérét  qu'il  prend  à sa  communauté.  Elle  parle  ensuite  des  portraits  de  son  oncle  le  grand  Arnauld.  « 11 
y a deux  images  de  Monsieur  Arnauld  qui  répare  les  horribles  qui  s’estoient  faittes  ; celle  de  Edelinc,  qui  est  celle  que  vous  avez. 
Monsieur,  est  très  belle  pour  le  burin,  mais  mal  pour  la  posture  et  l'habit,  ayant  esté  tirée  après  un  tableau  qui  n’estoit  pas 
achevé.  Mais  la  dernière,  qui  est  de  Drevet,  est  parfaittement  ressemblante.  » Elle  déplore  le  départ  de  M.  L'Hermitte,  qui  quitte 
la  communauté  pour  occuper  le  canonicat  de  Saint-Pierre  de  Lille,  que  le  Pape  lui  a donné,  sur  la  demande  de  M.  de  Pomponne. 
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■f-  2069  't  MAINTENON  (Françoise  cI’Aubigné,  marquise  de),  petite-fille  d’Agrippa 
d’Aubigné,  femme  du  fameux  poète  burlesque  Scarron  (i652),  puis  de  Louis  XIV, 
n.  dans  la  prison  de  Niort,  où  son  père  Constant  était  détenu  pour  crime  de 
trahison,  27  novembre  i635,  m.  à Saint-Cyr  (Seine-et-Oise),  i5  avril  1719.  Elle 
devint  veuve  en  1660  et  fut  chargée,  en  1669,  d’élever  secrètement  les  enfants  que 
Louis  XIV  avait  eus  de  la  marquise  de  Montespan.  Elle  supplanta  celle-ci  dans  le 
cœur  du  roi  et  se  fit  épouser  en  1684  ou  en  i685.  Sa  correspondance  a été  publiée. 

P.  S.  F.  d'Aubigny  Scarron  ; 

Paris,  23  juillet  1667,  i p. 
in-fol.  Jolie  et  très  curieuse 
pièce.  (Coll.  Chambry.)  — P. 

Pièce  fort  rare  avec  cette  signature. 

Françoise  d'Aubigny,  veuve  de  Paul 
Scarron  (décédé  en  octobre  i65o),  de- 
meurant à Paris  rue  neuve  Saint-Louis, 
paroisse  Saint-Paul,  constitue  Jean 
\'iette,  avocat  au  Parlement,  pour  son 
procureur  chargé  de  régler  les  affaires 
de  la  succession  de  son  mari  et  les  dif- 
férends qu’elle  a avec  plusieurs  parti- 
culiers à ce  sujet.  Intéressant  docu- 
ment pour  la  biographie  de  madame 
de  Maintenon  avant  son  élévation. 


F 2060  x-  MAINTENON  (Françoise  d’AuBioNÉ,  marquise  de). 

L.  A.  S.  à l'archevêque  de  Rouen  (Claude-Maur  d’Aubigné,  son  parent,  qui 
occupa  ce  siège  de  1 707  à 1719);  (Saint-Cyr),  4 janvier  (1716),  i p.  in-4,  cachet. 

Précieuse  lettre  écrite  trois  mois  après  la  mort  de  Louis  XIV.  « Ma  plus  grande  consolation  après 
la  soumission  à la  volonté  de  Dieu  est  ma  grande  vieillesse.  Mon  estât  seroit  bien  triste,-  s'il  pouvoit 
durer  longtemps.  Nostre  mère  receut  hier  Nostre  Seigneur;  elle  n’est  ni  hors  de  danger,  ni  déses- 
pérée. Vous  avez  trop  de  charité.  Monsieur,  et  trop  d’amitié  pour  moi  pour  m’oublier  dans  vos 
prières.»  — (Madame  de  Maintenon  s’était  retirée  dans' la  maison  de  Saint-Cyr  après  la  mort  du  Roi.) 


^ 2061  F SOISSONS  (Olympe  Mancini,  comtesse  de),  nièce  du  cardinal  Mazarin, 
qui  fut  aimée  par  Louis  XIV,  femme  du  comte  de  Soissons  (i(557),  surintendante 
de  la  maison  de  la  Reine,  disgraciée,  en  i665,  pour  une  intrigue  contre  mademoi- 
selle de  La  Vallière,  et  impliquée  injustement  dans  la  fameuse  affaire  des  poisons, 
mère  de  l’illustre  prince  Eugène,  n.  à Rome,  1640,  m.  à Bruxelles,  9 octobre  1708. 

L.  A.  S.  (à  Victor-Amédée  II,  duc  de  Savoie  en  1673,  roi  de  Sicile  en  1713  et  de  Sardaigne  en 
1720,  né  en  i665,  mort  en  1732);  21  mars  1698,  3 p.  in-fol.  Très  rare.  (Collection  Dubrunfaut.) 


Très  intéressante  lettre  sur  le  traitement 
qu’on  vient  de  faire  à mademoiselle  de 
Carignan.  « MM.  de  Vendôme,  M.  le  duc 
de  Bouillon,  M.  et  madame  la  duchesse 
de  Nevers  et  beaucoup  d’autre  parens  qui 
ne  sont  pas  si  proche  m’ont  anvoyé  un 
jentilhomme  pour  me  prier  de  la  vouloir 
recevoir  auprès  de  moy  et  de  représenter 
à V.  X.  R.  qu’elle  ne  s’estoit  rien  attirée 
par  sa  méchante  conduitte  et  qu’il  estoit 
bien  rude  qu’elle  soit  confondue  avec  sa 
soeur,  qui  est  la  plus  indigne  de  touttes 
les  créatures Elle  transmet  cette  re- 

quête au  duc  et  lui  demande  ses  ordres. 


LETTRE  DE  LA  MARQUISE  DE  MAINTENON  -î- 
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^ 2062  '{■  LA  VIGNE  (Anne  de),  fille  du  me'decin,  célèbre  femme  poète,  une  des 
Précieuses  de  la  société  de  l’hôtel  de  Rambouillet,  n.  vers  1640,  m.  à Paris,  1684. 
Ses  poésies  ont  été  recueillies  dans  le  volume  des  Ver's  choisis  du  père  Bouhours. 

L.  A.  S.  à Huet  (à  Caën)  ; 18  mai  i665,  2 p.  in-8.  cachets  et  soies.  Jolie  pièce.  Très  rare.  — P. 

Piquante  épitre,  qui  est  un  exemple  typique  du  style  des  Précieuses.  Elle  parle  d'une  lettre  galante  de  M du  Mesnil.  « Vous 
m'obligerez  fort  de  luy  dire  que  je  luy  permets  de  m’envoyer  douse  autres  lettres  aussy  ga- 
lantes qu’est  celle  qu’il  m'a  escrite  et  d’aimer  vint-cinq  belles  et  jeuues  persones  à la  fois,  si 
le  cœur  lui  en  dit.  Pour  vous,  Monsieur,  je  n’ay  point  d'avis  à vous  donner  là  dessus.  Je  say 
que  vous  en  faites  parfaitement  bien  vostre  devoir  et  j’ay  apris  de  bonne  part  que  vous 
n'usez  pas  vos  petits  rabats  à Caën.  Vous  pouvez  bien  penser  que  je  n'ay  garde  de  blasmer 
vostre  conduite,  moy  qui  n’ay  pas  le  cœur  de  condamner  celle  de  M.  du  Mesnil.  Faites 
donc  en  province  tant  de  maitresse  qu’il  vous  plaira.  J’en  seray  ravie,  pourveu  que  vous  me 
fassiez  la  grâce  de  croire  que  je  suis  vostre  très  humble  servante.  » 


•5-  2o63  -F  MONTESPAN  (Françoise-Athénaïs  de  Rochechouart,  marquise  de), 
fille  de  Gabriel  de  Rochechouart,  premier  duc  de  Mortemart,  sœur  du  maréchal  de 
Vivonne,  une  des  plus  célèbres  maîtresses  de  Louis  XIV,  n.  au  château  de  Tonnay- 
Charente  (Charente-Inférieure),  1641,  m.  à Bourbon-l’Archambault,  28  mai  1707. 

1°  L.  S-,  signée  aussi  par  sa  sœur  aînée  Gabrielle-Victoire  de  Rochechouart,  marquise  de 
Thianges  (m.  à Paris  le  12  septembre  ibgS),  à une  amie,  i p.  in-4.  Magnifique  pièce.  Très  rare. 

Lettre  des  plus  piquantes  écrite  en  caractères  microscopiques,  tandis  que  les  signatures  sont  d’une  grandeur  exagérée. 
il  Nous  prenons  la 
liberté  de  vous  pré- 
senter ces  petites  é- 
trennes  qui  accom- 
pagnent les  souhaits 
que  nous  faisons 
pour  votre  prospé- 
rité et  santé.  Que 
Dieu  augmente  vo- 
tre courage,  qu’il 
conserve  votre  bon- 
ne humeur,  qu’il 
maintienne  la  frai- 
cheur  de  votre  teint, 
qu’il  rende  vos  eaux 
purgatives, les  sueur 
abondantes, les  frai- 
ses rafraichisantes 
et  les  poix  plus  aisez 
à digérer.  » — Cette 
pièce  est  une  .véri- 
table curiosité. 

2°  P.  S.,  sur  vélin,  par  la  reine  Marie-Thérèse  d’Autriche  (femme  de  Louis  XIV,  n.  i638, 
m.  i683)  ; Saint-Germain-en-Laye,  i3  avril  1679,  1/2  p.  in-4  oblong.  Très  importante  pièce. 

Très  curieux  document.  Elle  fait  don  à madame  de  Rochechouart  de  Montespan,  surintendante  de  sa  maison,  d’une  pen- 
sion annuelle  de  six  mille  livres  pour  subvenir  aux  dépenses  que  celle-ci  est  obligée  de  faire  pour  son  service. 

•f  2064  T MONTESPAN  (Françoise-Athénaïs  de  Rochechouart,  marquise  de). 
L.  A.  à son  Altesse  royale...,  2 p.  1/4  in-4.  Superbe  et  très  rare  pièce.  (Collection  Diibrunfaiit.) 

Précieuse  lettre  dont  voici  le  texte:  « Je  suis  bien  fâchée  que  les  soupsons  de  vostre  Altesse  roialle  est  eu  de  sy  juste 
fondernant  et  que  vous  soiiés  an  nestat  de  perdre  un  homme  quy  me  parest  sy  nésaisere  au  personne  ausquelle  il  s’est  ata- 
ché.  Je  parleray  se  soir  au  roy  qui  par  maieur  est  alay  à Vcrsaille  avec  la  reyne.  Insy  je  ne  puis  voir  M.  Colbert  que  de- 
main, mès  je  croy  que  rien  n’est  plus  important  que  de  savoir  présisémant  ou  il  sest,  et  sy  s’est  dans  une  meson  religieuse 
vous  pouriés  demander  à M.  de  Paris  (l’archevêque  de  Paris)  que  l'on  luy  retins  jusca  se  que  vous  luy  aiés  parlay.  Je  ne 
puis  asest  vous  dire  la  part  que  je  praus  à vostre  douleur.  Toutte  selle  que  vous  avest  me  sont  très  r.ansible  et  selle  sy  me 
parest  sy  resonable  que  je  la  sans  doublemant.  » — (On  voit  que  l’orthographe  de  la  marquise  était  des  plus  fantaisistes.) 
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^ 2o65  'S-  URSINS  (Anne-Marie  de  La  Trémoille,  princesse  des),  la  célèbre  gou- 
vernante du  roi  d’Espagne  Philippe  V,  dont  elle  négocia  le  mariage  avec  Marie- 
Louise  de  Savoie  (1701), disgraciée  en  17 14,  n.  vers  1641,  m.  à Rome,  5 décembre  1722. 

L.  A.  S.  à M...;  Madrid,  17  décembre  1706,  i p.  in-4.  Belle  pièce.  (Coll.  Charles  de  Halm.) 

Superbe  lettre  où  elle  lui  fait  part  de  la  prise  d'Alcantara  par  le  marquis  Debay,  qui  s’en  est  rendu  maître  par  escalade 
en  deux  heures  de  temps,  u 11  n’y  a perdu  que  douze  hommes  et  il  a fait  la  garnison  prisoniaire  de  guerre.  Vous  sçavez  de 
quelle  importance  est  cette  place  pour  sa  Majesté  catolique  dans  un  temps  ou  l'on  peut  apréhender  que  les  Portuguais  avec 
le  secours  qu'ils  ont  receu  ne  fassent  quelque  nouvelle  entreprise  de  ce  costé  là...  » 


^ 2066  'S-  LA  A'ALLIÈRE  (Françoise-Louise  de  La  Baume  Leblanc,  duchesse 
de),  la  plus  sympathique  des  maîtresses  de  Louis  XIV,  qui  se  retira  aux  Carmélites 
du  faubourg  Saint-Jacques  à Paris  en  1674  et  y fit  profession  sous  le  nom  de  sœur 
Louise  de  la  Miséricorde.,  n.  à Tours,  1644,  m.  à Paris,  6 juin  1710. 

L.  A.  S.  à madame  Bourin  de  La  Haye,  à Orléans;  (Paris),  i5  octobre  (après 
1675),  2 p.  in-8,  cachet  brisé.  Très  précieuse  et  très  intéressante  pièce.  — P. 

Charmante  épitre  dont  voici  le  texte  : « Je  suis  bien  obligée  à Monseigneur  le  cardinal  de  Coislin  de 
sa  bonté.  P'aite  bien  des  honestetés  à M.  Massuau  de  nostre  part.  Il  prendra  toujours  soin  de  vous  et 
de  nous  avertir  de  ce  que  nous  pourons  faire  pour  vous,  ma  bonne  dame.  Pour  ce  que  vous  nous  mar- 
qués, nous  somme  fâchée  de  ne  pouvoir 
le  faire;  nous  ne  devons  point  nous  mê- 
ler de  ces  sortes  de  choses.  En  tout  ce 
que  nous  pourons  vous  marquer  nostre 

amitié,  nous  le  ferons,  priant  Dieu  pour  - •-  - - \_f  ' ^ ^ 

vous  avec  affection.  « C. y' 


'itLWy'£i 


4 2067  '5-  MAZARIN  (Hortense  Mancini,  duchesse  de),  nièce  du  cardinal  Mazarin, 
célèbre  par  ses  galanteries,  femme  du  fils  du  maréchal  de  La  Melleraie,  qu’elle 
abandonna  pour  s’établir  en  Angleterre,  n.  à Rome,  1646,  m.  à Chelsea,  2 juillet  1699. 

P.  A.  S.  de  trois  lignes  au  bas  d’un  mémoire;  Paris,  17  mars  iG66,  i p.  in-fol.  Jolie  pièce.  Rare. 

Approbation  d'un  mémoire  d'étoffes  et  de  robes,  s’élevant  à la  somme  de  trois  cent  quatre-vingt-dix-neuflivres  quatorze  sous. 


4 2068  ^ LAMBERT  (Anne-Thérèse  de  Marguenat  de  Courcelles,  marquise  de), 
femme  de  lettres,  qui  tint  un  des  salons  les  plus  recherchés  de  Paris,  auteur  des 
Aî’is  d’une  mère  à sa  fille,  n.  à Paris,  1647,  dans  la  même  ville,  12  juillet  1733. 

L.  A.  S.  (à  l’évêque  d’Avranches  Huet);  (Paris,  1670),  3 p.  pet.  in-4.  Très  belle  pièce.  — P. 

Superbe  lettre  où  elle  le  remercie  de  l’envoi  de  son  livre  sur  X Origine  des  romans.  « Tout  le  monde  vous  doit  des  remer- 
cimens.  Quand  vous  vous  occupez,  vous  travaillez  pour  les  sçavans;  quand  vous  vous  amusez  et  délassez,  vous  travaillez 
pour  nous  et  vous  ne  dédaignez  pas  notre  sexe.  Je  voudrois  bien  que  vous  le  pussiez  guérir  du  mauvais  goût  qui  règne  à 
présent.  Ce  sont  ces  contes  qui  ont  pris  la  place  des  romans.  Puis  qu’on  nous  bannit.  Monseigneur,  du  pays  de  la  raison  et  du 
sçavoir  et  qu’on  ne  nous  laisse  que  l’em- 
pire de  l’imagination,  au  moins  fau- 
droit-ilresver  noblement  et  que  l’esprit 
et  les  sentimens  eussent  quelque  part  à 
nos  illusions...  n 
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^ 2069  -f-  GUYON  (Jeanne-Marie  Bouvier  de  La  Motte),  célèbre  femme  et  écrivain 
m}'^stique,  qui  fut  l’occasion  de  la  fameuse  querelle  du  Quiétisme  entre  Bossuet 
et  Fénelon,  n.  à Montargis  (Loiret),  i3  avril  1648,  m.  à Blois,  9 juin  1717. 

L.  A.  S.  (à  Bossuet);  monastère  de  Sainte-Marie  à Meaux,  i5  avril  lôgS,  t p.  1/4  in-4.  — P. 

Document  des  plus  curieux,  dont  voici  le  texte  : « Je  suplie  Monseigneur  l’évesque  de  Meaux,  qui  a bien  voulu  me  resse- 
voir  dans  son  diossaise  et  dans  un  si  saint  monastère,  de  ressevoir  pareillement  la  déclaration  sincère  que  je  luy  fais  que  je 
n'ay  dit  ou  fait  auqu'une  des  choses  qu'on  m'inpute  sur  les  abominations  qu’on  m'acuse  d'aprouver  comme  inossantes  à titre 
d'espreuves.  Si  je  ne  me  suis  pas  autant  espliquée  contre  ses  oribles  exès  que  la  chose  le  demandoit  dans  mes  deux  petis 
livres,  c'est  que  dans  le  tems  qu'ils  ont  esté  escris,  on  ne  parloit  point  de  ses  détestables  choses  et  que  je  ne  sçavois  pas 
qu'on  eut  enseigné  ou  enseignât  de  si  damnables  doctrine.  Je  n'ay  non  plus  jamais  cru  que  Dieu  peut  estre  directement  ou 
indirectement  auteur  d'aucun  péché  ou  deffaut  vicieux.  A Dieu  ne  plèse  qu'un  tel  blasphème  me  fut  jamais  entré  dans 
l'esprit.  Je  desclare  en  particulier  que  les  lettres  qui  courent  sous  le  nom  d'un  grand  prélat  (Fénelon)  ne  peuvent 
estre  vraye,  puisque  je  ne  l'ay  jamais  veu  avec  le  prieur 
de  Saint-Robert  qui  y est  nommé,  et  je  suis  prette  de 
j urer  sur  le  saint  Esvangile  que  je  ne  les  ay  jamais  veus 
en  un  mesme  lieu  et  affirmer  sous  pareil  sermant  les 
autres  choses  contenues  dans  la  présante  déclaration.  » 

— (Cette  déclaration  n’empècha  pas  madame  Guyon 
d'étre  arrêtée  cette  même  année  et  enfermée  à la  Bas- 
tille, d'où  elle  ne  sortit  qu'en  1702.) 

^ 20704-  GRIGNAN  (Françoise-Marguerite  de  Sévigné,  comtesse  de),  la  fille 
chérie  de  la  marquise  de  Sévigné,  mariée  en  1669,  n.  1648,  m.  i3  août  1705. 

L.  A.  S.  à M.  de  Lamoignon,  à Paris;  ce  18,  4 p.  pl.  in-8,  cachet  brise'.  (Coll.  B.  Fillon.)  — P. 

Relative  à un  procès  qu'elle  soutenait.  « Pour  moy.  Monsieur,  je  le  laisserois  juger  de  bon  cœur,  sans  croire  que  nous  cou- 
russions aucun  risque,  mais  il  n'est  pas  de  la  bienséance  qu'avec  tant  de  Grignans  sur  pied  il  n'en  paroisse  aucun  pour  donner 

courage  aux  juges  de  les  délivrer  de  leur  ennemis Je  suis  sy  rebutée  de  chicanne  que  toute  ma  capacité  s'est  évanouye 

et  je  ne  puis  pas  entendre  nomer  sans  horreur  le  nom  de  Louis  Adémar.  Je  laisseray  donc  à sa  postérité  le  soin  d'aller 
défandre  le  château  de  Grignan  et  je  me  destireray  à le  garder  et  à ne  le  deffandre  que  quand  il  sera  attaqué  par  les  armes...  » 


4 2071  4-  GRIGNAN  (Françoise-Marguerite  de  Sévigné,  comtesse  de). 

P.  S , signée  aussi  par  le  chevalier  Joseph  de  Grignan,  maréchal  de  camp  ; Paris,  7 février  1G99, 
2 p.  1/2  in-fol.  (Collection  Diibrunfaiit.) 

Acte  signé  de  son  nom  de  demoiselle.  Elle  recon- 
naît devoir  au  chevalier  de  Grignan  cinq  mille  livres 
qu'elle  déclare  employer  au  remboursement  du  prin- 
cipal et  des  intérêts  de  deux  cent  cinquante  livres 
d'une  rente  constituée  par  le  comte  de  Grignan  et  la 
feue  dame  Claire  d Angennes,  son  épouse  en  pre- 
mières noces,  à M.  et  à madame  de  Villemure. 
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2072  MARLBOROUGH  (Sarah  Jennings,  duchesse  de),  femme  de  l’illustre 
général  (1678),  favorite  de  la  reine  Anne,  sur  laquelle  elle  exerça  une  grande  influence, 
disgraciée  en  1710,  n.  à Sandbrige  (Angleterre),  29  mai  1660,  m.  29  octobre  1744. 

P.  S.;  26  juillet  lySS,  i p.  1/4  in-fol.  Très  jolie  pièce. 

(Collection  Benjamin  Fillon.) 

Document  par  lequel  la  duchesse  de  Marlborough  donne  l'acquit  d'une 
somme  de  cinq  mille  livres  sterling. 


4-  2073  4 CAYLUS  (Marthe-Marguerite  de  Villette  de  Murçay,  comtesse  de), 
nièce  de  madame  de  Maintenon,  auteur  de  charmants  Souvenirs,  qu’édita  Voltaire, 


n.  en  Poitou,  1673, m.  àParis,  i5avril  1729. 

L.  A.  S.  (à  un  évêque);  Paris,  i5  juillet  1718, 
2 p.  1/2  in-4.  Superbe  et  rare  pièce. 

Très  belle  lettre  dans  laquelle  la  comtesse  lui  mande  que  sa 
tante  (madame  de  Maintenon)  a trouve'  son  ouvrage  parfaitement 
beau.  « Je  vous  diray  que  de  tout  ce  qui  s'est  fait  sur  ses  ma- 
tières, il  n'y  a rien  qui  ait  eu  une  approbation  plus  généralle.  » 


^ 2074-4  SIMIANE  (Pauline  d’ADHÉMAR  de  Monteil  de  Grignan,  comtesse  de), 
petite-fille  de  madame  de  Sévigné,  dont  elle  publia  la  correspondance,  célèbre  par 
son  esprit,  n.  à Paris,  16  août  1674,  m.  à Aix  (Bouches  du  Rhône),  2 juillet  1737. 

L.  A.  (au  marquis  d’Héricourt,  intendant  de  la  marine,  à Marseille);  (Belombre,  près  d’Aix), 
28  juin  (après  1701),  2 p.  in-4.  Très  belle  et  intéressante  pièce.  (Coll.  Lajarrielte  et  Dubrunfaut.j 

Charmante  épitre  où  elle  lui  fait  ses  compliments  sur  le  mariage  de  sa  soeur  et  parle  du  triste  état  de  santé  du  père  de 
M.  d Héricourt.  « Vous  m avés  attiré  une  lettre,  Monsieur,  qui  m'embarasse  infiniment.  Quand  j’admirois  celles  de  madame 
Poirier,  je  ne  croyois  pas  avoir  un  jour  à y répondre,  et  cette  comition  me  paroissoit  bien  entre  vos  mains.  J’ay  un  stile  tout 
dégingandé  qui  luy  paroitra  tout  à fait  ridicule.  Je  vais  tâcher  de  le  réduire  au  sens  commun.  En  tout  cas  vous  corrigerés, 
s il  vous  plaist,  et  vous  la  donnerés  vous  même,  ce  qui  servira  d’excellant  passeport.  » Belombre  est  solitaire  en  ce  moment^ 
car  tous  ses  amis  se  sont  accordés,  semble-t-il,  à avoir  affaire  ailleurs  cette  année.  Jolies  considérations  à ce  sujet. 


•f-  2075  -4  MAINE  (Anne-Louise-Bénédicte  de  Bourbon,  duchesse  Du),  fille  du 
prince  Henri-Jules  de  Condé,  femme  du  fils  légitimé  de  Louis  XIV  et  de  madame 
de  Montespan  (1710),  princesse  qui  fut  compromise  dans  la  conspiration  de  Cella- 
mare,  la  reine  de  la  cour  de  Sceaux,  n.  8 novembre  1676,  m.  à Sceaux,  23  janvier  1753. 

L.  A.  S.  (au  cardinal  de  Fleury)  ; Anet,  10  août,  i p.  i/4in-8.  Jolie  et  intéressante  pièce. — P. 

Charmante  épître  où  elle  le  charge  de  remercier  le  Roi  d'avoir  accordé  une  pension  à madame  des  Angles.  « Sans  vous, 
Monsieur, 
je  suis  bien 
persuadée 
quejen'au- 
rois  pas  ob- 
tenu cette 
grâce.  » 
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■ï  2076  -s-  TENGIN  (Claudine-Alexandrine  Guérin,  marquise  de),  sœur  du  cardinal, 
fameuse  par  sa  beauté,  son  esprit  et  ses  galanteries,  maîtresse  du  Régent  et  du  car- 
dinal Dubois,  sur  lesquels  elle  eut  une  grande  influence,  auteur  des  Mémoires  du 
comte  de  Comminges  et  du  Siège  de  Calais,  n.  à Grenoble,  1681,  m.  à Paris,  4 dé- 
cembre 1749.  Elle  eut  du  chevalier  Des  Touches  un  fils  qui  fut  l’illustre  d’Alembert. 

L.  A.  S.  (au  comte  de  Maurepas);  4 juin  ipSi,  i p.  in-4.  Superbe  pièce.  (Collection  Dubrunfaut .) 

Intéressante  lettre  sur  la  disgrâce  dont  elle  était  frappée.  « Je 
suis,  Monsieur,  les  conseils  que  vous  m'avés  fait  l'honneur  de  me 
donner.  Je  part  dans  le  moment  pour  Ablon.  Cet  la  seule  maison 
ou  je  puisse  aller  sur  lechan,parce  qu’elle  apartiens  à ma  soeur. 

Peut  estre  qu'avec  le  secour  de  vos  bonté  et  de  vos  bons  office  ce 
contentera-t-on  de  cet  éloignement.  J'i  atendrois  vos  ordres,  n 
— (L’exil  de  madame  de  Tencin  à Ablon  dura  quatre  mois.) 

4 2077  4 DOUBLET  DE  PERSAN  (N.  LEGENDRE,dame),célèbre  par  le  salon  qu’elle 
tint  à Paris  et  dans  lequel  se  rédigeaient  les  Nouvelles  à la  main,  n.  1687,  ^ 77 ^ • 

P.  S.;  Paris,  3i  décembre  1744,  1/2  p.  in-4.  Très  jolie  pièce.  (Collection  Dubrunfaut. } 

Reçu  de  messieurs  Crozat  deux  mille  cinq  cents  livres  pour  un  semestre  de  la  pension  que  lui  a léguée  madame  Crozat. 

4 2078  4 GRAFIGNY  (Françoise  du  Buisson  d’IssEMBouRc  d’Happoncourt,  dame 
de),  célèbre  femme  de  lettres,  amie  des  philosophes,  auteur  des  Lettres  Péruviennes, 
petite-nièce  de  Cahot,  n.  à Nancy,  i3  février  1696,  m.  à Paris,  12  décembre  1758. 

P.  A.  S.  de  quatre  lignes;  Paris,  25  juillet  et  26  décembre  ipSo,  i p.  1/4  in-4.  Très  rare. 

Très  intéressant  document.  Acte  par  lequel  madame  de  Grafigny  cède,  le  25  juillet  lySo,  au  libraire  Duchesne  sa  pièce  de 
Ccnic.  « Je  cède  et  abandonne  à monsieur  Duchesne  la  pièce  nouvelle  de  Génie,  en  prose  et  en  cinq  actes,  représentée  pour 
la  première  fois  le  lendemain  de  la  Saint-Jean  dernier,  pour  en  faire  l'impression  à son  profit  pour  toujours,  en  obtenant 
pour  luy  le  privilège  à ses  frais,  moyennant  le  somme  de  deux  mille  livres,  sur  laquelle  il  a été  paié  par  ledit  sieur  Duchesne 
mil  livres  comptant,  et  à l'esgard  des  autres  mil  livres,  il  en  sera  paié  par  ledit  sieur  cinq  cents  livres  dans  le  courant  du 
mois  d’aoust  prochain  et  les  autres  cinq  cent  livres  lors  du  commencement  du  débit  de  la  dite  pièce.  » — L'acte  porte  la 
signature  des  deux  contractants.  Au  verso  madame  de  Grafigny  donne  quittance,  le  26  décembre  lyfio,  des  sommes  conve- 
venues. — (Cette  pièce  est  d’autant  plus  rare  que  madame  de  Grafigny  ne  signait  jamais  ses  lettres.  Le  fac-similé  montre  que 
cette  femme  écrivait  son  nom  avec  un  seul  f,  tandis  que  la  véritable  orthographe  du  nom  de  la  seigneurie  de  son  mari 
b'rançois  Huguet  était  bien  Graffigny,  ainsi  qu’en  témoigne  le  Xobiliairc  de  Lorraine.) 

4 2079  ^ GEOFFRIN  (Marie-Thérèse  Rodet,  dame),  femme  célèbre  par  son 
esprit,  qui  tint  un  des  salons  les  plus  brillants  et  les  plus  fréquentés  du  dix- 
huitième  siècle,  amie  des  philosophes,  n.  à Paris,  1699,  m.  dans  la  même  ville,  1777. 

L.  A.  S.  au  libraire  Guérin,  à Paris;  (Paris),  ce  jeudi  matin  (i 3 janvier  1744),  i p.  in-4,  cachet. 

Très  jolie  lettre  où  madame  Geoffrin  le  prie  de  remettre  à son  laquais  la  boite  que  M.  Folkes  lui  a mandée  pour  elle. 
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2080  WARENS  (Louise-Françoise  de  La  Tour,  baronne  de),  célèbre  amie  de 
Jean-Jacques  Rousseau,  qui  Ta  immortalisée  dans  ses  Confessions , n.  à Vevey 
(Suisse),  3i  mai  1699,  m.  à Chambéry,  septembre  1762. 

L.  A.  s.  à M.  de  Lembert,  baron  d’Engeville,  à La  Caillie,  près  d’An- 
necy; Chambe'ry,  16  mai  lySô,  4 p.  in-4,  enveloppe  et  cachet.  Superbe  et 
très  remarquable  pièce.  Très  rare.  (Coll.  Lajarriette.) 

Intéressante  lettre  où  elle  le  remercie  d’avoir  accueilli  M.  Fabre  sur  sa  recommandation. 

(I  Soie  persuadé,  cher  baron,  que  mes  intention  son  droite  et  que  je  n’ay  rien  tant  à coeur 
que  de  vous  paier  les  deux  cent  et  quinze  livres  que  je  vous  doit  à ce  sujets,  quoy  que  mon 
zelle  à conserver  dens  ce  pais  l'industrie  des  fonderies  de  fert  coulés,  que  j'y  avoit  fet  entrer 
avec  tent  de  peines,  me  coûte  aujourduy  ma  ruine...  n — On  a joint  une  lettre  du  sieur 
Fabre  sur  le  même  sujet.  — (On  sait  que  la  baronne  de  Warens  mourut  ruinée.) 

4 2081  4 DU  CHASTELLET  (Gabrielle-Émilie  Le  Tonnelier  de  Breteuil, 
marquise),  fille  du  baron  de  Breteuil,  épouse  du  marquis  Florent  du  Chas- 
tellet  (1726),  célèbre  femme  de  lettres, 
amie  intime  de  Voltaire,  puis  de  Saint- 
Lambert,  qui  fut  surnommée  la  di- 
vine Emilie,  n.  à Paris,  17  décembre 
1706,  m.  à Lunéville,  10  août  1749. 

L.  A.  (à  Voltaire),  3 p.  in-64,  papierà  bor- 
dures vertes.  Très  jolie  et  piquante  pièce. 

Epitre  typique,  dont  voici  le  texte  ; « Dear  lover,  on 
ne  peut  avoir  recours  qu'à  ses  amis  dans  le  besoin.  Je 
vous  demande  pardon  d'aimer  mieux  vous  escrire  que 
vous  parler,  mais  enfin,  dear  lover,  j’aurois  un  extrême 
besoin  de  cinquante  louis  pour  payer  mon  mois  d'avril, 
douze  louis  et  demie  que  je  dois  du  jeu,  et  pour  n'être 
pas  absolument  sans  un  sol.  Je  n'en  toucherai  que  le  der- 
nier du  mois.  J'ay  envoie  cinq  cents  livres  à M.  du  Châ- 
telet pour  l'équipage  de  son  fils.  Je  vous  les  paierai  en 
loier  de  maison,  ou  bien,  si  vous  voulés,  voilà  le  billet 
de  M.  du  Châtelet  qu'heureusement  je  n'ai  pas  déchiré. 

Il  ne  sera  pas  étoné  que  je  n'aie  pas  pu  le  paier.  Gardés 
le  et  prétés  m'en  l'argent,  et  nous  ferons  un  nouveau 
compte,  ou  je  ne  l'emploierai  pas  en  dépense.  Cela  vau- 
dra mieux  et  pour  moi  et  pour  vous.  Vous  me  ferez  un 
grand  plaisir.  J'espère  que  vous  le  pourés,  car  je  suis 
sûre  que  si  vous  le  pouvés  vous  le  ferés.  » — En  tète 
de  ce  charmant  billet  Voltaire  a écrit  de  sa  main  ces 
mots:  IC  Lettre  de  madame  du  Chastellet.  » — Nous  re- 
produisons ci-contre  en  fac-similé  la  première  page. 

4 2082  4 DU  CHASTELLET  (Ga- 
brielle-Emilie  Le  Tonnelier  de  Bre- 
teuil, marquise). 

L.  A.  au  comte  Algarotti,  avec  un  post- 
scriptum  autographe  de  Voltaire  ; Cirey,  12  mai  1738,4  p.  in-4.  Superbe  et  très  intéressante  pièce. 

Très  remarquable  épitreoù  elle  le  félicite  de  son  ouvrage  \' Exposition  du  système  de  Newton.  « L'ouvrage  de  M.  de  V.  a 
paru  précisément  dans  le  même  tems  par  le  pur  hazard  et  par  la  précipitation  des  libraires  d'Hollande  qui  n'ont  pas  seule- 
ment attendu  ni  les  derniers  chapitres,  ni  les  corections  qu'il  devoit  leur  envoyer.  » Elle  l'assure  de  son  amitié.  — Voltaire 
joint,  en  termes  charmants,  ses  félicitations  à celles  de  son  amie,  n Permettez  qu'un  Emilien,  qui  est  aussi  un  des  plus 
tendres  Argalotiens,  mêle  icy  ses  petits  hommages  aux  marques  de  souvenir  d'Emilia  Neutonia.  Vous  la  retrouverez  bien 
digne  de  votre  livre.  Vous  avez  bau  suposer  une  marquise  italienne.  Croyez  moy,  la  française  vous  entendra  peut-être 
encor  mieux  que  le  cartésien  à qui  vous  dédiez  Neuton...  n — (C'est  une  curiosité  par  la  réunion  des  deux  personnages.) 
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'X  2o83  'S-  du  CHASTELLET  (Gabrielle-Emilie  Le  Tonnelier  de  Breteuil,  marq.)- 

L.  A.  S.  à l’abbé  Moussinot  (le  correspondant  financier  de  Voltaire,  à Paris);  Bruxelles,  14  février 
1744,  2 p.  in-4,  cachet  à l’effigie  de  Voltaire.  (Coll.  Lajarriette  et  Dubrunfaut.) 

Précieuse  lettre  relative  à un  portrait  de  Voltaire  que  Moussinot  venait  d’envoyer  à la  marquise 
et  qui  sera  parfait  avec  une  demi-heure  de  retouche  sur  le  modèle.  « J’espère  qu’à  présent  que 
vous  avés  le  portrait,  vous  voudrés  bien  faire  travailler  à la  mignature  de  ma  bague.  Je  vous 
laisse  le  choix  du  peintre  et  je  ne  le  trouverai  point  cher,  quoiqu’il  puisse  coûter,  s’il  est  bien 
ressemblant,  mais  ie  vous  supplie  que  le  visage  ne  soit  point  trop  grand  par  proportion  à la  place 
et  de  le  faire  mettre  dans  la  bague  avec  une  petite  glace,  de  façon  qu’il  ne  puisse  plus  tomber...  » 

— (Cette  bague  est  fameuse;  c’est  celle  ou  le  portrait  de  Voltaire  avait  remplacé  celui  du  marquis 
Du  Chastellet  et  où  il  fut  lui-même  remplacé  bientôt  par  celui  du  marquis  de  Saint-Lambert.) 


^ 2084  -f-  DU  CHASTELLET  (Gabrielle-Émüie  Le  Tonnelier  de  Breteuil,  marq.). 

L.  A.  à Saint-Lambert,  chez  M.  de  Vaux,  à Lunéville;  Cirey,  jeudi  à deux  heures  après  minuit, 
3 p.  in-i8,  cachet  camée.  Très  légère  déchirure  par  la  rupture  du  cachet.  Précieuse  pièce. 

Très  curieuse  épître.  «Je  crois  qu’il  est  bien  imprudent  de  vous  escrire  une  seconde  lettre  avant  d’avoir  reçu  de  vos  nou- 
velles. J’arlve  à Cirey  après  une  marche  de  treize  heures.  Si  je^ne  vous  escrivois  pas  aujourd’hui,  vous  n’auriés  pas  de  mes 
lettres  lundi.  Si  vous  êtes  digne  que  je  vous  aime,  vous  partirés  mardi  et  vous  serés  ici  jeudi  ou  vendredi.  Allés  à Joinville 
par  Vaucouleurs.  On  quitte,  je  crois,  la  grande  route  à voie  à Joinville.  Quand  vous  y serés,  demandés  un  marchand  nommé 
Laurent  et  priés  le  de  vous  doner  un  guide  pour  Cirey.  Il  vous  en  donera  sûrement  un  ou  bien  vous  en  servira  lui-même. 
11  n'I  a que  trois  lieues  de  Joinville  ici.  Mon  Dieu,  que  Cirey  me  paroitra  beau  quand  vous  y serés.  Je  n'en  partirai  point 
que  je  n aie  perdu  l’espérance  de  vous  y voir.  Ainsi  ce  sera  votre  faute  si  vous  n’i  venés  pas.  J’escris  un  mot  à madame 
liouftlers.  Faites  semblant  de  ne  pas  savoir  de  mes  nouvelles.  Voiés-vous  le  petit  papier  que  j’ay  pris  afin  d’être  sûre  de 
vous  escrire  une  petite  lettre.  Je  veux  la  finir  bien  vite.  Si  je  permettois  à mon  cœur  de  vous  parler,  il  ne  finiroit  pas  sistot 
et  peut  être  ne  mérités  vous  rien  de  ce  qu’il  auroit  à vous  dire.  Nous  verons  samedi  si  j’aurai  une  lettre  de  vous.  Je  fais  ce 
qu'il  m’est  posible  pour  ne  vous  aimer  qu’autant  que  je  le  devrois,  mais  j’ay  bien  peur  de  perdre  ma  peine  et  de  vous  aimer 
plus  que  vous  ne  le  mérités...  » — (Ce  poulet  de  la  marquise  à son  dernier  amant  est  une  véritable  curiosité  autographique.) 


^ 2o85  F WILHELMINE  DE  PRUSSE,  sœur  du  grand  Frédéric,  margrave  de 
Baireuth,  femme  du  prince  Frédéric  Guillaume  (lySi),  princesse  spirituelle  et 
lettrée,  illustre  protectrice  de  Voltaire,  n.  3 juillet  1709,  m.  septembre  1758. 

L.  A.  S.,  en  français,  à Voltaire;  20  avril  1752,  t p.  1/2  in-4,  cachet  brisé.  Rare.  — V. 

Très  curieuse  épitre.  « La  pénitence  que  vous  vous  imposés  a achevé  de  Héchir  mon  couroux.  Je  n’avois  pu  encore  oublier 
votre  indifférance.  Il  ne  falloir  pas  moins  qu’un  pelérinage  à Notre-Dame  de  Bareith  pour  effacer  votre  péché.  Frère  Vol- 
taire sera  pardoné  à ce  pris.  Il  sera  le  bien  venu  ici  et  y trouvera  des  amis  empressez  à l’obliger  et  à lui  tesmoigner  leur 
estime.  Je  doute  encore  de  l’accomplissement  de  vos  promesses.  Le  climat  de  l’Allemagne  a-t-il  pu  en  si  peu  de  tems  réfor- 
mer la  légèreté  françoise.  Le  voyage  de  France  et  d'Italie  réduits  en  châteaux  en  Espagne  me  font  craindre  le  même  sort 
pour  cellui-ci.  Soyez  donc  archi-germain  dans  vos  résollutions  et  procuré  moi  bientôt  le  plaisir  de  vous  revoir.  Quoiqu’ab- 
sent  vous  avez  eu  la  faculté  de  m’arracher  des  larmes. 

J'ai  vu  hier  représanter  votre  féaux  Profète  [Mahomet). 

Les  acteurs  se  sont  surpassés  et  vous  avez  eu  la  gloire 
d’émouvoir  nos  cœurs  Franconiens  qui,  d’ailleurs,  res- 
semblent assez  aux  rochers  qu’ils  habitent...  » — (Vol- 
taire était  alors  à Berlin  auprès  du  grand  Frédéric.) 

4 2086  T-  LOUISE  DOROTHÉE,  duchesse  de  Saxe-Gotha,  femme  du  duc  Fré- 
déric III  (1729),  protectrice  de  Voltaire,  n.  10  août  1710,  m.  Il  novembre  1767. 

L.  A.  S.  de  ses  initiales,  en  français  (à  Voltaire);  12  décembre  1758,  3 p.  1/2  in-4.  Superbe  pièce. 

Très  intéressante  lettre  où  elle  explique  les  motifs  de  son  silence.  Elle  fait  un  sombre  tableau  de  la  triste  situation  de  son 
pays.  Le  pays  d’Altenbourg  a été  rançonné  par  les  Croates.  Le  duché  de  Saxe-Gotha  vient  de  fournir  son  contingent  à 
i'armée  de  l'Empire.  « Le  Roi  de  Prusse  a été  souvent  dans  cette  guerre  au  bord  du  précipice,  mais  jamais,  selon  moi,  aussi 
proche  que  cette  anée.  D'abord  qu’il  est  entré  à Dresden,  après  avoir  délivré  cette  ville  et  Neiss,  il  s’est  logé  au  château  et 
dans  l’apartement  du  roy  de  Pologne,  chose  qu’il  n’avoit  jamais  faite  auparavant,  et  il  a envoyé  tous  les  ministres  de  con- 
férences à l’exeption  d’un  seul  en  Pologne...»  Elle  lui  demande,  en  terminant,  son  opinion  sur  deux  pièces  de  Diderot,  Le 
Fils  naturel  et  Le  Père  de  famille.  « Vous  pouvés  compter  que  je  n’en  abuserai  pas.  Je  vous  chéris  trop  pour  être  capable 
de  vous  causer  la  moindre  peine,  et  de  plus  je  suis  extrêmement  discrète  de  mon  naturel.  Conservés-moi  cette  amitié  qui 
fait  le  charme  de  ma  vie...  » — (Voltaire  s’empressa  de  répondre  à cette  charmante  épitre  le  25  décembre  lySS.) 
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2087  4-  DENIS  (Marie-Louise  Mignot,  dame),  la  nièce  de  Voltaire,  dont  elle  fut 
la  fidèle  compagne,  n.  1712,  m.  1790.  Elle  a fait  quelques  pièces  de  théâtre. 

L.  A.  S.  (à  l’avocat  Dupont,  à Colmar);  Paris,  9 juillet  1768,  4 p.  in-4.  Très  remarquable  pièce. 

Très  intéressante  lettre  sur  la  donation  que  lui  a faite  Voltaire.  Cette  donation  est  mal  rédigée  et  se  trouve  ainsi  sans 
valeur  pour  elle,  et  il  se  pourrait  que  le  duc  de  Wurtemberg  ne  la  payât  pas.  « Heureusement  vous  verez  par  la  consultation 
qu’il  y a de  la  ressource,  si  mon  oncle  veut  se  prêter.  Je  ne  doute  pas  qu'il  ne  le  fasse  si  l’on  lui  propose.  Je  connais  son 
coeur  et  sa  façon  de  penser.  Je  lui  ai  les  plus  grandes  obligations.  Je  suis  très  sûre  qu’il  ne  voudrait  pas  me  retirer  un  bien- 
fait pour  faire  son  éritier  le  duc  de  Wirtimberg.  Malgré  cela  je  ne  sçaurais  me  résoudre  à 
lui  en  parler  et  je  vous  suplie  de  n’en  rien  faire.  Tant  que  mon  oncle  vivera,  je  suis  bien 
Lonvincue  que  je  ne  manquerai  de  rien.  Si  j’ai  le  malheur  de  le  perdre,  la  perte  des  biens 
n’est  pas  ce  qui  exiterait  mes  regrets,  et  l’on  vit  à tout  prix,  ou  l’on  meurt,  ce  qui  est,  tout 
bien  considéré,  un  fort  peti  malheur...  n (Cette  lettre  fait  honneur  à madame  Denis.) 

4 2088  4 CREQUY  (Renée-Caroline  de  Froüllay,  marquise  de),  une  des  femmes 
lesplus  spirituelles  de  son  temps,  n.  au  château  de  Montflaux,  19  octobre  1714,  m. 
à Paris,  2 février  i8o3.  Les  Mémoires  publiés  sous  son  nom  sont  apocryphes. 

L.  A.  S.  à Guys  (Pierre-Augustin,  savant  hélléniste,  voyageur  et  écrivain,  né  à Marseille  en  1720, 
mort  à Zante  en  1799),  à Marseille;  Paris,  1 1 mars  1776,  2 p.  in-4,  cachet.  Superbe  pièce.  — P. 

Très  remarquable  lettre  où  elle  le  remercie  de  l’envoi  de  son  Eloge  de  madame  de  Sévigné.  — Elle  porte  ce  piquant 
jugement  sur  la  grande  épistolaire  : a Madame  de  Sévigné  avoit  une  jolie  plume,  mais  une  petite  tête;  bourgeoise  de  qualité, 
s’honorant  d’un  regard  que  César  par  ha\ard  avoil  lancé  sur  elle.  Nulle  philosophie  et  femme  de  parti  pour  être,  car  d’ail- 
leurs elle  étoit  douce  et  asservie  au  public.  Ces  défauts  tiennent  à l’envie  qu’on  a de  primer  dans  l’opinion  d’autrui,  et  le 
public  ingrat  ne  se  doute  pas  des  malheureux  qu’il  fait.  » Son  fils  est  toujours  à la  cour.  Elle  lui  demandera  l’éloge  du  pauvre 
maréchal  Du  Muy  (mort  à Paris  le  lo  octobre  177D). — Dans  un  post-scriptum  écrit  sur  le  feuillet  de  l'adresse,  la  marquise 
fait  l’éloge  du  Discours  sur  l’injlucnce  du  commerce  sur  les  moeurs,  récemment  publié  par  Guys. 


4 2089  4 CHARLOTTE  DE  PRUSSE,  troisième  sœur  du  grand  Frédéric,  du- 
chesse de  Brunswick-Wolffenbuttel,  femme  du  duc  Charles  (lySS),  protectrice  des 
arts  et  des  lettres,  correspondante  et  amie  de  ATltaire,  n.  i3  mars  1716,  m. 

L.  A.  S.,  en  français  (à  Voltaire);  Berlin,  10  décembre,  1/2  p.  in-8.  Très  jolie  et  rare  pièce. 

Charmante  épître  dont  voici  le  texte  : « Je  ne  possède  point  l'heureux  talent  de  faire  des  vers.  Fautte  de  cest  avantage, 
j’espère  que  vous  voudrés  rescevoir  mes  remercimens  en  prose  pour  votre  billet  obligent.  Je  regrette  de  ne  pouvoir  profitter 
de  votre  conversation.  Je  suis  persuadée  qu'elle  ce  distingue  toujours.  L’esprit,  le  sçavoir,  l’enjouement  et  la  gayeté  sont 
des  dons  qui  vous  sont  si  naturels  qu’ils  ne  peuvent  que  contribués  au  charmes  de  la  société.  Ceppandant,  Monsieur,  si 
avec  toute  ces  richesses  d’esprit  il  y avoit  encore  un  souhait  à faire,  ce  seroit  que  votre  corps  cacochimc,  comme  vous 
l’appelles,  fut  plus  en  état  de  ce  produire  et  que,  jouissant  de  votre  entretien,  j’eusse  en  même  temps  la  satisfaction  de  vous 
témoigner  combien  j’estime  vos  ouvrages  et  avec  quelle  distinction  je  les  admire.  » 
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•K  2090  POMPADOUR  (Jeanne-Antoinette  Poisson,  marquise  de),  épouse  de 
Le  Normant  d’Etioles  (1741),  maîtresse  de  Louis  XV  (1745),  non  moins  célèbre  par 
l’influence  qu’elle  exerça  sur  les  mœurs  et  coutumes  de  son  temps  que  par  son  rôle 
politique,  protectrice  des  lettres  et  des  arts,  n.  à Paris,  29  décembre  1721,  m.  à 
Versailles,  i5  avril  1764.  Elle  fit  conclure,  en  1759,  avec  l’impératrice  Marie-Thé- 
rèse, le  fameux  traité  de  Versailles,  qui  nous  engagea  dans  la  funeste  guerre  de 
Sept  ans.  On  a publié  sa  correspondance  avec  son  frère  le  marquis  de  Marigny. 


L.  A.  S.  à « Monsieur  de  Créb 
cachet  aux  trois  tours.  Belle  et 
précieuse  pièce.  (Coll.  d’Estour- 
mel  et  Benjamin  Fillon.)  — P. 

Charmante  e'pitre  adresse'e  au  poète 
tragique  Crébilloii  et  relative  à l'éducaiion 
de  sa  fille  unique  (Alexandrine-Jeanne 
Le  Normant  d'Etioles,  baptisée  à Paris  le 
10  août  17-I.4).  En  voici  le  texte  : « Je 
sçais  les  soins  que  vous  vous  donnés  au- 
près de  ma  fille.  Monsieur,  et  je  vous  en 
fais  mes  remerciements.  Autant  je  désire 
qu  elle  soit  instruitte  et  sache  s'occuper, 
autant  je  serois  affligée  qu'elle  fit  le  bel 
esprit.  Nous  ne  sommes  faites,  à ce  que 
dit  Molière,  que  pour  coudre  et  filer.  Je 
ne  suis  pas  de  son  avis,  mais  je  trouve 
l'air  sçavant  et  le  ton  décidé  on  ne  peut 
pas  plus  ridicule.  Je  pense  comme  vous 
pour  madame  Laforge  et  sa  sœur  et  je 
n'ay  pas  envie  d'introduire  aucune  per- 
sonne étrangère  dans  son  éducation.  Vous 
connoissés.  Monsieur,  mon  admiration 
pour  le  génie  sublime  du  grand  Crébillon 
et  mon  estime  pour  sa  personne.  » — 
(La  fille  unique  de  ma- 
dame de  Pompadour 
mourut  à l'âge  de  dix 
ans  au  couvent  de  l'As- 
somption le  5 juin  1 734. 

Elle  fut  enterrée  dans 
l'église  des  Capucines 
de  la  place  Vendôme, 
ou  sa  mère  voulut  re- 
poser auprès  d'elle.) 


illon  le  père,  à Paris  »;  samedi  (avant  1754),  3/4  de  p.  in-i8,  joli 
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•L  2091  'i-  POMPADOUR  (Jeanne-Antoinette  Poisson,  marquise  de). 

L.  A.  au  duc  de  Nivernois  (Louis-Jules-Barbon  Mancini-Mazarini,  né  à Paris  en  1716,  mort 
en  1798),  à Baireuth  ; 28  au  soir  (iy55),  i p.  pl.  in-8,  cachet  brisé.  Jolie  pièce.  (Coll.  Dubi-iinfaut.) 

Importante  lettre  politique,  dont  voici  le  texte  : « Le  maréchal  (de  Richelieu)  est  arrivé,  petit  époux.  Le  courier  qui  vous 
rendra  ce  billet  vous  instruira  de  ce  qui  l’a  ramené.  Le  party  est  bon  et  ferme.  Il  n’y  a que  ceux  là  de  convenables  à un 
aussi  grand  roy  que  le  nôtre.  Vous  sçavés  que  telle  a toujours  été  ma  façon  de  penser.  Vous  pouvés  en  assurer  très  affir- 
mativement S.  M.  P.  (sa  Majesté  Prussienne  Frédéric  II),  ainsy  que  du  peu  d’intérest  que  je  prends  à la  banque  angloise, 
quoy  que  luy  en  ait  dit  son  enragé  de  Chambrier  (Charles-Henri,  baron  de  Chambrier,  né  à Neuchâtel  en  Suisse  en  172S, 
conseiller  et  confident  du  grand  Frédéric,  conseiller  d'Etat  de  la  principauté  de  Neuchâtel,  mort  dans  sa  ville  natale  en  1769). 
Ce  n'est,  en  vérité,  pas  ma  faute  s'il  fesoit  aussy  souvent  de  mauvaises  digestions,  et  je  ne  dois  pas  en  porter  la  peine. 
Bonsoir,  petit  époux.  Vous  devés  autant  compter  sur  M.  de  Séchelles  (contrôleur  général  des  finances,  n.  à Paris,  1690, 
m.  1760)  que  sur  ma  sincère  amitié  pour  vous.  Je  ne  suis  pas  en  peine  de  l'établissement  de  vostre  seconde  fille.  » — Sur  le 
feuillet  de  l’adresse,  on  lit  ce  post-scriptum  : « Sy  madame  la  margrave  (Wilhelmine  de  Prusse,  sœur  du  grand  Frédéric), 
qui  a demandé  à M.  de  Calvière  (Charles-François,  marquis  de  Calvières,n.  i693,m.  1777)  une  de  mes  gravures,  en  désire  la 
suite,  je  seray  enchantée  de  luy  en  faire  ma  cour.  J'ay  remis  votre  lettre  au  Roi.  » — (Il  s'agit  du  recueil  de  soixante-trois  eaux- 
fortes  gravées  par  la  marquise  d’après  les  dessins  de  Guay.  — Cette  lettre  de  madame  de  Pompadour  a été  publiée  par  les 
frères  de  Concourt  et  par  Poulet-Malassis  ; ces  éditeurs  ont  mal  lu  le  nom  de  Chambrier  qu’ils  ont  transformé  en  chancelier.) 
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4 2092  4-  BOUFFLERS  (Marie-Charlotte-Hippolyte  de  Campet-Saujon,  comtesse 
de),  la  célèbre  amie  de  J. -J.  Rousseau  et  de  Hume,  rivale  de  madame  du  Deffand 
et  de  mademoiselle  de  Lespinasse,  n.  à Paris,  1724,  m.  à Rouen,  28  novembre  1800. 

1°  L.  A.  au  comte  de  Schonberg,  chambellan  du  duc  d’Orle'ans,  colonel  du  re'giment  de  Schon- 
berg  à l’armée  de  Soubise;  (Paris),  3 janvier  ijSg,  4 p.  pl.  in-4.  Belle  pièce.  (Coll.  Diibrunf aiit .) 

Lettre  des  plus  curieuses  surla  maladie  de  la  duchesse  d’Orléans  (Louise-Henriette  de  Bourbon-Conti,  femme,  en  1743,  de 
Louis-Philippe,  duc  d'Orléans,  mère  de  Philippe-Egalité).  La  comtesse  de  Boufflers  raconte  que  le  médecin  Petit  a fait  con- 
naitre,  le  i janvier,  à la  duchesse  la  gravité  de  son  mal.  Elle  rapporte  les  termes  de  la  conversation  qui  eut  lieu  à cet  effet. 
La  duchesse  a accepté  bravement  cette  révélation.  Elle  a fait  venir  son  mari  et  s'est  entretenu  avec  lui.  Elle  a prié  ses  dames 
d'honneur  de  prendre  un  air  plus  gai  et  elle  s’est  mise  à chanter:  Pour  le  peu  de  bon  temps  qui  nous  reste,  rien  n'est  si  funeste 
qu’un  noir  chagrin.  Elle  a reçu,  le  2 janvier,  les  sacrements  avec  beaucoup  de  pompe,  en  présence  des  princes  et  princesses  et 
de  toute  sa  maison.  Elle  a donné  sa  bénédiction  à ses  enfants,  ce  qui  fut  un  spectacle  très  attendrissant.  Puis  elle  s’est  levée 
et  a diné  de  bon  appétit.  Elle  a été  très  gaie  toute  la  journée  et  a parfaitement  passé  la  nuit.  « Jusqu’à  présent  l’on  s’étoit  ima- 
giné que  le  plus  grand  effort  d’une  fermeté  stoïque  étoit  de  voir  ce  moment  là  avec  égalité  d’âme.  Madame  la  duchesse  d’Or- 
léans fait  beaucoup  plus;  elle  le  voit  avec  gayeté,  elle  trouve  matière  de  plaisanterie  dans  ce  qui  effraye  les  plus  courageux, 
et  cela  sans  avoir  rien  qui  puisse  la  dégoûter  de  la  vie.»  — (Cette  stoïque  duchesse  d’Orléans  mourut  le  9 février  lySg.) 

2°  L.  A.  au  comte  de  Schonberg;  (Paris),  ce  29  (janvier  1759),  i p.  1/2  in-4,  cachet  brisé. 

Jolie  lettre  où  elle  l’engage  à modérer  son  enthousiasme  pour  une  merveilleuse  personne  qu’elle  ne  nomme  pas.  « Je  vous 
avois  écrit  une  lettre  de  quatre  pages  pour  rabattre  un  peu  des  transports  de  votre  admiration,  mais  comme  depuis  les  trai- 
temens  de  cette  merveilleuse  personne  pour  qui  vous  vous  sentés  si  attendri,  sont  venus  au  point  de  ne  plus  permettre  de 
la  voir,  j’ay  craint  que  vous  n’attribuiés  au  dépit  et  à la  vengeance  des  réflexions  qui,  dans  tout  autre  cas,  auroient  servis 
à vous  prouver  que  vous  vous  livrez  trop  à l’enthousiasme  et  après  lesquels  vous  auriez  peut-être  vu  avec  quelque  honte 
l’excez  de  louanges  où  ce  caractère  vous  a conduit.  En  attendant  tout  ce  que  je  puis  vous  dire,  c’est  que  votre  comparaison 
avec  Socrate  me  fait  venir  ce  que  nous  appelions  entre  madame  de  Blot  et  moy  la  vilaine  peau.  Croyés  moy.  Monsieur  le 
Comte,  s’il  est  des  Socrates  dans  ce  siècle,  ce  n’est  pas  là  qu’il  faut  les  chercher,  à moins  que  ce  n’en  soit  de  tels  qu’on 
prétend  qu’il  étoit  par  la  nature  avant  que  la  vertu  ne  l’eut  refîormé.  » Le  duc  d’Orléans  a été  saigné  pour  un  mal  de  gorge 
hier  matin.  La  duchesse  n’a  pas  huit  jours  à vivre.  Madame  de  Barbantane,  qui  a été  fort  mal  après  ses  couches,  va  mieux. 

3°  L.  A.  au  comte  de  Schonberg;  (Paris),  i5  février  ijSg,  3 p.  3/4  in-4.  Superbe  pièce. 

Très  intéressante  lettre  relative  au  même  sujet  que  la  précédente.  Les  obsèques  de  la  duchesse  d’Orléans  ont  eu  lieu  aujour- 
d’hui avec  une  grande  pompe.  I^e  duc  d’Orléans  a conservé  aux  dames  d’honneur  leurs  appointements  et  leurs  logements  et 
a donné  à madame  de  Polignac  deux  mille  livres  de  rente  viagère.  On  a condamné  le  livre  d’Helvétius  (De  l’Esprit).  « Sa 
personne  a pensé  être  notée  d’infamie.  L’Enciclopédie  sera,  je  crois,  plus  ménagée.  Des  commissaires  ont  été  nommés  pour 
l’examiner.  Le  discours  de  M.  l’avocat  général  au  sujet  des  livres  condamnés  me  paroit  un  peu  capucinal.  Je  n’en  puis  pour- 
tant pas  porter  un  jugement  bien  sûr,  car  je  ne  l’ay  que  parcourue,  mais  en  général  je  pense  que  pour  faire  impression  sur 
les  esprits  et  pour  protéger  la  morale  et  les  mœurs  il  faut  employer  d’autres  armes  que  celles  des  théologiens  qui  n’ont  de 
force  que  pour  les  dévots  et  qui  n’en  ont  point  sur  ce  qu'on  appelle  les  honnestes  gens  du  monde...  » 

4-  2093  4 EPINAY  (Louise-Florence-Pétronille  Tardieu  d’Esclavelles,  marquise 
d’),  la  célèbre  amie  de  Jean-Jacques  Rousseau,  de  Diderot  et  de  Grimm,  auteur 
de  très  curieux  Mémoires n.  à 
Valenciennes  (Nord),  ii  mars 
1726,  m.  à Paris,  i5  avril  1783. 

1°  P.  A.  S.;  Paris,  6 avril  1773,  1/2  p. 
in-4.  Jolie  pièce.  (Coll.  Diibrunfaut .) 

Intéressant  document  dans  lequel  elle  déclare 
avoir  reçu  de  son  mari  la  somme  de  mille  quatre- 
vingt-trois  livres  six  sous  huit  deniers  pour  un 
mois  de  sa  rente  viagère  de  treize  mille  livres. 

2°  L.  A.  à M.-J.  Sedaine  (le  célèbre  auteur  dramatique);  La  Briche,  23  avril,  2 p.  1/2  in-4,  cachet. 

Lettre  des  plus  curieuses  où  elle  le  remercie  du  jugement  favorable  qu’il  a porté  sur  son  ouvrage 
(probablement  le  manuscrit  de  ses  Mémoires).  Elle  l’autorise  à communiquer  le  manuscrit  à madame 
Sedaine,  pourvu  que  celle-ci  lui  garde  le  secret.  « J’ai  plus  d’ennemis  que  je  n’en  mérite  peut-être,  car 
je  n’ai  jamais  fait  de  mal  à personne,  et  j’aime  mieux  me  tenir  tranquile,  ignorée,  que  d’avoir  à plaider 
ma  cause  ou  d’en  donner  la  peine  à mes  amis.  Cette  raison  à part,  je  suis  très  fort  dans  vos  principes  et 
jamais  cet  ouvrage  ne  verra  le  jour.  Je  redoute  toute  célébrité  et,  quand  je  serois  sûre  d'un  grand  succès, 

ce  qui  est  toujours  douteux,  je  n’imprimerois  pas  davantage — (On  sait  que  les  Mémoires  de  madame 

d’Epinay,  si  précieux  pour  l’histoire  du  dix-huitième  siècle,  furent  publiés  à plusieurs  éditions.) 
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■f  2094 CHÉNIER  (Elisabeth  Santi  l’Homaca,  femme),  épouse  du  diplomate 
Louis  de  Chénier,  mère  de  l’illustre  poète  André  Chénier  et  de  Marie-Joseph,  auteur 
des  Lettres  grecques,  n.  à Constantinople,  1729,  m.  à Paris,  6 novembre  1808. 

L.  A.  S.  au  citoyen  Mahcrault,  chef  de  l’école  centrale  de  Paris;  Paris,  29  vendémiaire  an  VII 
(20  octobre  1798),  5 p.  in-4.  Très  belle  et  très  remarquable  pièce.  Très  rare.  (Coll.  Mahéraiilt.) 

Epitre  des  plus  curieuses  où  elle  le  supplie  en  termes  piquants  de  l'aider  à tirer  son  fils  Marie-Joseph  (le  poète  dramatique) 
des  mains  d'une  maitresse.  a I.e  citoyen  Sièjes  (Sieyès)  m'avet  envoyé  dire  par  mon  fils  Louis-Sauveur  Chénier  de  direàmon 
fils  le  député  qu'il  ne  convené  pas  à un  homme  aussi  marquant  que  M.-J.  Chénier  de  ce  montrer  en  publique  ave  de  sertene 
femme.  Je  lui  ay  dit  et  il  s’es  contenté  d’an  rir.  » Elle  raconte  les  scènes  violentes  qui  ont  eu  lieu  entre  son  fils  et  sa  maîtresse. 
Dans  la  nuit  du  26  celle-ci  s'est  portée  à des  voies  de  fait  sur  son  amant.  « Tachés,  mon  chère  citoyen,  de  tirer  votre  ami 
d’auprès  d’une  objait  si  indigne  d’un  homme  comme  lui  sur  tous  les  rapors...  » — (Cette  femme  s'appelait  Marie-Louise- 
Eugénie  Le  Beau  de  l'Esparda  de  Maisonnave.  Elle  vécut  avec  Marie-Joseph  Chénier  jusqu’à  sa  mort  et  hérita  de  ses 
manuscrits.  — Cf.  R:vue  des  documents  historiques,  1877,  et  l'édition  des  Lettres  grecques  donnée  par  Robert  de  Bonnières.) 

^ 2095  HOUDETOT  (Sophie-Éli.sabeth-Françoise  de  La  Live  de  Bellegarde, 
comtesse  d’),  la  célèbre  et  fidèle  amie  de  l’illustre  Jean-Jacques  Rousseau  et  du 
poète  Saint-Lambert,  n.  i8  décembre  lySo,  m.  à Paris,  28  janvier  181 3. 

L.  A.  S.  à Suard  (Jean-Baptiste-Antoine,  célèbre  écrivain,  n.  tà  Besançon,  ipSS,  m.  1817),  à 
Paris  ; ce  mercredi  12  pluviôse  (i  février)  i8o3,  3 p.  in-4.  Très  belle  pièce.  (Coll.  Lajarriette.) — P. 

Superbe  lettre  où  elle  lui  mande  que  Saint- Lambert  a reçu  l'avis  de  son  incorporation  dans  la  nouvelle  Académie  et 
l'invitation  d'assister  à la  prochaine  assemblée  du  i3  pluviôse.  « Vous  sçavés  que  son  triste  état  ne  luy  permet  pas  de  s’y 
rendre.  Voulés-vous  bien  vous  charger  pour  votre  mal- 
lieureux  et  ancien  amy  de  porter  à 1 assemblée  les  excuses 
de  son  absence  et  ses  remerciemens?  Ses  derniers  vœux 
ont  été  de  revenir  à ses  anciens  confrères  et  il  verroit 
avec  bien  de  la  joye  en  arriver  le  moment...»  — (Saint- 
Lambert  mourut  huit  jours  après,  le  8 février  i8o3.) 

^ 2096 MARIE  ADÉLAÏDE  DE  FRANCE,  fille  aînée  de  Louis  XV  et  de 
Marie  Leezinska,  n.  à Versailles,  3 mai  1732,  m.  à Trieste  (Autriche),  mars  1800. 

P.  S.,  avec  trois  lignes  autographes  ; Versailles,  19  mars  1792,  2 p.  in-fol.  Très  belle  pièce.  — P . 

Très  curieux  document.  C’est  l'approba- 
tion d'un  mémoire  de  livres  et  de  reliures  à 
elle  fournis  par  le  libraire  Blaisot.  Dans 
cette  pièce  figurent  plusieurs  livraisons  de 
l'Encyclopédie  et  les  .Ictcs  des  Apôtres.  I.e 
mémoire  s’élève  à la  somme  de  trois  cent 
quatre-vingt-dix-huit  livres  quatorze  sous. 

•L  2097  T-  LESPINASSE  (Julie-Jeanne-Eléonore  de),  lemme  célèbre  par  son  esprit 
et  par  le  salon  littéraire  qu’elle  présida,  rivale  de  madame  Du  Deffand,  la  tendre  et 
infidèle  amie  de  d’Alembert,  n.  à Lyon,  9 novembre  i732,m.  à Paris,  23  mai  177b. 

L.  A.  à Jean-Baptiste-Antoine  Suard;  samedi,  midi,  3 p.  in-8,  cachet  brisé.  Très  jolie  pièce.  — P. 

Curieuse  épitre  sur  .M.  de  Mora  (qui  avait  remplacé  d’.Vlembert  dans  son  cœur).  Elle  a reçu  une  lettre  qui  la  rassure  un 
peu  sur  l'état  de  sa  santé.  Elle  n'en  est  pas  moins  tourmentée,  car  une  lettre  contenant  plus  de  détails  ne  lui  est  pas  parve- 
nue. Il  Je  suis  si  touchée  et  si  persuadée  de  votre  amitié  qu'il  me  semble  que  je  vous  dois  compte  de  tous  les  mouvements  de 
mon  âme.  Elle  est  plus  calme,  mais  que  de  choses  encore  qui  me  font  peur...  J'ai  trouvé  le  secret  d'étre  toujours  dans  l’igno- 
rance sur  tout  ce  qui  m'intéresse.  Cela  me  désole,  mais  cependant  je  suis  rassurée  sur  le  plus  important.  Il  est  mieux  et 
ii  me  promet  de  se  soigner  pour  moi  et  de  m’écrire  une  longue  lettre  où  il  me  fera  tous  les  détails  dont  j’ai  besoin...  » 
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4^  2098  '{•  NECKER  (Suzanne  Curchod),  femme  de  l’homme  d’État,  renommée 
par  ses  vertus  et  par  sa  bienfaisance,  fondatrice  de  l’hospice  qui  porte  son  nom, 
n.  à Crassier  (canton  de  Vaud),  2 juin  lyBy,  m.  au  château  de  Coppet,  mai  1794. 


L.  A.  S.  à Bernardin  de  Saint-Pierre,  à Paris  ; Saint-Ouen,  i3  mai  1773,  2 p.  in-8,  cachet. — P. 

invite  à dîner,  afin  qu'il  leur  lise  le  manuscrit  dont  il  leur  a parlé  (sans  doute  les  Études  de  la 


Charmante  épitre  où  elle  1' 
iiutHi'c).  a L'on  ne  peut  faire 
l'histoire  de  la  Suisse  sans 
parler  de  sa  situation,  et  il 
faut  voir  la  nature  pour  l'imi- 
ter.  Un  peintre  ne  la  cherche 
pas  dans  des  tableaux.  Tout 
ce  que  nous  vous  dirions  sur 
notre  patrie  vous  paroitroit 
froid  et  exagéré.  La  longue 
habitude  du  pays,  comme 
la  connoissance  intime  d’un 
homme,don- 
ne  du  prix 
aux  petites 
choses  et  di- 
minue l’im- 
pression des 
grandes.» 

Détails  des 
plus  curieux. 


•f  2099  t-  ANNA  AMALIA,  duchesse  de  Saxe-Weimar,  femme  du  duc  Ernest- 
Auguste,  régente  après  la  mort.de  son  mari  (lySS-iyyS),  protectrice  des  lettres 
et  des  arts,  amie  de  Goethe  et  de  Wieland,  n.  24  octobre  lySp,  m.  10  avril  1807. 
L.  A.  S.  au  conseiller  Johann-Heinrich  Merck;  Weimar,  4 août  1781,  2 p.  1/2  in-4.  Jolie  pièce. 

Belle  et  piquante  épitre  : « Bien  que  Messieurs  les  poètes  se  tiennent  volontiers  à côté  de  la  vérité,  le  poète  Mûeland  vous 
a bien  dit  cette  fois-ci  la  vérité  vraie,  à savoir  que  je  suis  toujours  la  même  à votre  égard....  et  que  si  j’ai  tardé  à vous 
remercier  de  toutes  les  belles  oeuvres  d'art  que  vous  m'avez  envoyées  ces 
derniers  temps,  cela  tient  à un  détestable  vice  de  nature,  qui  s’appelle,  je  le 
confesse  à ma  honte,  la  paresse....  Le  bas-relief  que  la  poste  m’a  apporté 
hier,  m’a  ravie;  il  est  admirable  1 Goethe  se  trouvait  auprès  de  moi  lorsque 
je  l’ai  reçu;  il  a ouvert  de  grands  yeux,  et  cela  ne  lui  a certainement  pas 
déplu. — Goethe  war  eben  bei  mir  aïs  ich  es  bekam.  Er  machte  grosse  Augen, 
es  missfiel  Ihm  gewiss  nicht.  » Suivent  de  très  intéressantes  considérations. 

•î^  2 100  {•  STEIN  (Charlotte  von),  la  célèbre  amie  et  confidente  intime  de  Gœthe, 
n.  à Weimar,  25  décembre  1742,  m.  dans  la  même  ville,  6 janvier  1827. 

L.  A.  S.  (à  Karl-Ludwig  von  Knebel,  à lena,  n.  1 7 14,  m.  1834)  ; 3 1 janvier  1824,  2 p.  pet.  in-8.  — P. 

Curieuse  lettre.  — Elle  se  plaint,  tout  en  prenant  la  chose  philosophiquement,  du  mauvais  état  de  sa  sauté.  Elle  aimerait 
s'enfouir  sous  terre,  comme 
une  taupe  : « Ich  sehe  nur 
noch  wie  aus  einer  fremdeu 
Welt  in  das  Leben  hinein 
und  môgte  gern  wie  ein  Maul- 
wurf  unter  die  Erde  Krie- 
chen,  ich  bin  sehr  leident, 
wenn  es  noch  Erfahrungen 
waren  die  man  auf  ein  andres 
Leben  anwenden  kônnte.  » 

Elle  ajoute  en  français  : « N’en- 
fonçons votre  œil  ni  le  mien 
dans  ce  profond  abime,  ou 
nous  ne  voyons  rien,  sag  ich 
mir  oft  vor  ! » 
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•J-  2101  -i-  DASCHKOW  (Catherina-Romanofna  Woronzow,  princesse),  favorite  de 
l’impératrice  de  Russie  Catherine  II,  qui  lui  dut  son  avènement  au  trône, 
n.  1744,  m.  à Moscou,  1810.  Cette  princesse  a laissé  ddntéressants  Mémoires. 


L.  A.  S.,  en  français,  au  R.  P.  Hermengilde  Fini,  à Milan  ; Pise,  10  juillet,  i p.  in-4.  Superbe 
et  curieuse  pièce.  Très  rare.  ( Coll,  de  la  marquise  de  Barol  arec  notice  autographe  de  Silvio  Pellico.) 


Belle  lettre  de  remerciements  du  ca- 
deau qu'il  lui  a envoyé'.  «Vous  m’obli- 
geriez infiniment  si  vous  me  donnez 
quelques  renseignements  sur  les  en- 
droits de  l’Italie  qui  me  restent  à voir 
où  je  puisse  trouver  des  choses  qui 
regardent  l’histoire  naturelle.  » Très 
remarquable  épitre  au  point  de  vue 
des  relations  littéraires  qui  unissaient 
les  beaux  esprits  à cette  époque. 


4-  2 102  T-  LAMBALLE  (Marie-Thérèse-Louise  de  Sa voie-Carignan,  princesse  de), 
belle-fille  du  duc  de  Penthièvre,  surintendante  de  la  maison  de  Marie-Antoinette, 
dont  elle  fut  toujours  l’amie  la  plus  intime  et  la  plus  dévouée,  n.  à Turin  (Italie), 
8 septembre  1 748, massacrée  à Paris, dans  la  prison  de  la  Force,  le  3 septembre  1792. 

L.  A.  S.  à Marie-Antoinette;  Versailles,  11  janvier  1782,  i p.  in-fol.  (Coll.  Dubriinf aut .)  — P. 

Superbe  lettre  de  compliments  de  bonne  année.  « Je  pense  que  Votre  Majesté  ne  désaprouvera  pas  que  j’aye  différé  mon 
hommage  relatif  à la  nouvelle  année  jusqu’à  ce  que  je  pusse  l’assurer  de  la  joye  que  me  cause  la  convalescence  de  Madame  la 
comtesse  d’Artois.  » — (Le  nom  de  la  destinataire  donne  à cette  lettre  officielle  une  valeur  exceptionnelle.) 


4-  2io3  -t-  POLIGNAC  (Gabrielle-Yolande-Claude-Martine  de  Polastron,  duchesse 
de),  gouvernante  des  enfants  de  France,  favorite  de  Marie-Antoinette,  dont  on  l’a 
accusée  d’avoir  été  le  mauvais  génie,  n.  à Paris,  8 septembre  1749,  m.  à Vienne 
(Autriche),  9 décembre  1793.  Elle  émigra  dès  le  commencement  de  la  Révolution. 
L.  A.  S.  au  comte...;  Passy,  le  7,  i p.  1/4  in-4.  Superbe  et  très  remarquable  pièce.  Très  rare. 


Intéressante  lettre  dans  laquelle  madame  de  Polignac  le  presse  de  terminer  l’affaire  qui  les  regarde,  elle  et  son  mari.  Elle 
est  impatiente  de  voir  donner  une  forme  solide  aux  bienfaits  de  Sa  Majesté,  afin  que  ses  enfants  puissent  en  jouir  un  jour. 


^2104  T-  BONAPARTE  (Lætitia  Ramolino),  femme  de  Charles  de  Bonaparte, 
mère  de  l’empereur  Napoléon  I,  n.  24  août  1760,  m.  à Rome,  2 février  i836. 

L.  S.,  en  italien, avec  la  souscription  aut., à son  fils(Lucien)  ; Paris,  8 mai  1810,  3 p.  1/2  in-4.  — P- 

Très  curieuse  lettre  où  elle  se  plaint  de  la  lettre  qu’elle  a reçue  de  son  fils.  « Je  vous  ai  conseillé  le  divorce  et  je  vous  le 
conseille  encore,  parce  que  je  ne  crois  pas  qu’il  y ait  d’autre  moyen  d’éviter  votre  perte  et  celle  de  vos  fils,  parce  que  votre 
femme  ne  cesse  pas  par  là  d’étre  leur  mère  et  parce  qu’avec  le  temps  tout  peut  s’arranger.  Je  vous  ai  induit  à m’envoyer 
Lolotte  (la  fille  ainée  de  Lucien,  née  en  1796)  parce  que  j’espérais  que  sa  venue  serait  un  moyen  de  réunion,  et  il  me  semble 
que  je  ne  m’étais  pas  trompée  si  vous  aviez  voulu  vous  prêter  aux  ouvertures  que  l’Empereur  vous  a fait  faire.  » Elle  ne  com- 
prend donc  rien  à sa  lettre,  qui  lui  a causé  un  grand  chagrin.  Elle  l'engage  à renoncer  à son  funeste  projet  de  quitter  l'Eu- 
rope et  elle  le  supplie  de  ne  pas  élever  une  barrière  entre  lui  et  sa  famille.  — (Lucien  résista  aux  conseils  de  sa  mère.) 
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+-2  105 'J-  DUPIN  (Marie-Aurore),  fille  naturelle  du  maréchal  de  Saxe,  d’abord 
comtesse  de  Horn,  puis  épouse  du  fermier  général  Dupin  de  Francueil,  grand’mère 
paternelle  de  George  Sand,  n.  i75o,m.  1821. 

P.  A.  S ; château  de  Ferrières,  18  novembre  1791, 

3/4  de  p.  in-4.  Très  jolie  pièce.  Rare.  (Coll.  Dubrunfaiit.) 

Document  dans  lequel  elle  reconnaît  avoir  reçu  delà  comtesse  de 
Senectire  la  somme  de  deux  mille  cinq  cents  livres  pour  un  semestre 
des  intérêts  des  cent  mille  livres  à elle  dues  par  la  comtesse. 


4-  2106  4 OESER  (Eriedericke),  fille  du  peintre  Adam-Friedrich  Oeser,  amie  de 
Gœthe,  avec  lequel  elle  entretint  une  active  correspondance,  n.  1760,  m. 

L.  A.  S.  à son  frère,  à Dresde;  Leipzig,  22  novembre  1774,  3 p.  in-4.  Behe  et  rare  pièce.  — P. 

Jolie  lettre.  Elle  aunonce  à son  frère  la  prochaine  visite  de  leur  ami  commun  Bach,  qui  examinera  l'état  de  ses  affaires; 
elle  l’engage  à ne  plus  faire  de  dettes  et  à ne  pas  se  payer  toutes  ses  fantaisies,  vu  qu’elle  veut  bien  continuer  à venir 
à son  aide,  mais  ne  peut  cependant  lui  donner  indéfiniment  de  l’argent.  Très  intéressants  détails  intimes  à cet  égard. 


4 2107  4 ALBANY  (Louise-Maximiliane-Caroline-Emmanuel  de  Stolberg,  com- 
tesse d’),  femme  du  prétendant  Charles-Edouard  Stuart,  amie  intime  du  célèbre 
poète  Alfieri,  n.  à Mons  (Belgique),  20  septembre  1762,  m.  à Florence,  29  jan- 
vier 1824.  Elle  légua  sa  précieuse  bibliothèque  au  peintre  Fabre,  son  second  mari. 

L.  A.  S.,  en  français,  aux  libraires  Treuttel  et  Wurtz,  à Paris;  Florence,  6 janvier  i 820,  1 p.  in-4. 


Elle  les  prie  de  lui 
compléter  l’ouvrage  de 
M.  de  Salgues.  dontil  lui 
manque  deux  livraisons, 
et  leur  demande  de  lui 
envoyer  la  traduction 
des  Pensées  de  Platon, 
par  Victor  Leclerc. 


4 2108  4 CAMPAN  (Jeanne-Louise-Henriette  Genet,  dame),  lectrice  de  Marie- 
Antoinette  , auteur  de  Mémoires  sur  cette  reine , surintendante  de  la  maison 
d’Ecouen  sous  Napoléon  I,  n.  à Paris,  6 octobre  1752,  m.  à Mantes,  16  mars  1822. 

L.  A.  S.  à Arnault  (l’auteur  dramatique);  11  frimaire,  2 p.  1/2  in-4.  (Coll.  Dubrunfaut.)  — P. 

Intéressante  lettre  sur  la  mise  en  musique  des  chœurs  d’Esther  pour  une  représentation  qu’elle  veut  faire  donner  par  ses 
élèves.  Elle  écrit  à Méhul  à ce  sujet.  « C’est  Plantade  qui  fera  apprendre  la  partie  du  chant.  J’ai  une  Esther  qui  charmeroit 
Racine,  si  nous  pouvions  évoquer  son  ombre.  Saint-Cyr  n’a  pu  lui  en  fournir  une  semblable.  Je  crois  qu’Esther  sera  repré- 
sentée d’une  manière  étonnante  et  que  d’aussi  beaux  vers  bien  dits  par  de  jeunes  filles  sont  une  preuve  d’éducation  bien 
plus  marquante  que  la  grâce  et  l’ingénuité  avec  lesquelles  elles  ont  représenté  des  pièces  de  théâtre  de  madame  de  Genlis 
ou  celles  que  j’ai  eu  la  confiance  de  faire.  » 
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2109  'f-  KESTNER  (Charlotte  Buff,  femme),  amie  de  Goethe,  la  célèbre  héroïne 
du  roman  de  Werther^  n.àWetzlar,  ii  janvier  i753,m.à  Hanovre,  16  janvier  1828. 

L.  A.  S.  à sa  fille,  à Francfort;  Hanovre,  24  février  1820,  i p.  1/2  in-4.  Bellepièce.  Très  rare. 

Superbe  lettre  très  intéressante  pour  sa  biographie  et  contenant  des  détails  intimes  sur  sa  famille  et  sur  ses  amis. 

4 2110  -F  MONNIER  (Marie-Thérèse  Richard  de  Ruffey,  marquise  de),  la  célèbre 
et  infortunée  maîtresse  de  Mirabeau,  qui  l’a  illustrée  sous  le  nom  de  Sophie,  n. 
à Pontarlier  (Doubs),  9 janvier  1764,  m.  par  suicide  à Gien  le  9 septembre  1789. 

L.  A.  S.  (à  Boucher,  celui  que  Mirabeau  appelait  son  bon  ange,  parce  qu’il  servait  d’intermé- 
diaire entre  lui  et  Sophie);  23  novembre  (1779),  3/4  de  p.  in-4.  (Coll.  Lucas  de  Montigny.)  — P. 

Elle  dit  qu’elle  lui  renvoie  la  première  traduction.  « Vous  me  rassuré  infiniment  en  me  disant  que  vous  avez  mes  papiers.  Sut  été 
une  perte  bien  sensible  pour  moi  et  dont  une  partie  eut  peue  devenir  funeste  à madame  de  Mirabeau  la  mère,  déjà  trop  mal- 
heureuse. Si  vous  ne 
voyés  pas  d’inconvé- 
nians  à me  les  faire 
passer,  vous  voudrez 
bien  m’en  avertir...  » 


4 21 II  -4  DEVONSHIRE  (Georgina  Spencer,  duchesse  de),  femme  célèbre  par 
sa  beauté  et  par  son  esprit,  la  fidèle  amie  de  Fox,  n.  9 juin  1767,  m.  3o  mars  1806. 

L.  A.  S.,  en  français,  au  banquier  Perregaux;  Marseille, 

I janvier  1792,  i p.  in-4.  Jolie  pièce.  (Collection  B.  Fillon.) 

Belle  lettre  dans  laquelle  la  duchesse  de  Devonshire  entretient  Perregau.x 
de  questions  d’argent.  Elle  lui  exprime  le  désir  qu'il  lui  écrive  à Aix. 

4 2112  4 THEROIGNE  (Anne-Josèphe  Ter'wagne,  dite),  femme  qui  se  rendit 
fameuse  par  le  rôle  actif  qu’elle  joua  dans  les  premières  journées  de  la  Révolution 
française,  n.  à Marcourt  (duché  de 
Luxembourg),  1 3 août  1 762,  m.  folle  à 
la  Salpêtrière,  à Paris,  le  9 juin  1817. 

L.  A.  S.  au  banquier  Perregaux;  Lyon, 

Ornai  1788, 1 p.  1/2  in-4.  fCo//.  Diibrunfaut.) 

Elle  réclame  la  somme  de  cent  livres  qui  lui  reste  due. 


4 2ii3  4 BANDETTINI  (Teresa),  dite  Amarilli  Etrusca,  poète  et  improvisatrice 
italienne,  qui  jouit  d’une  grande  renommée,  n.  à Lucques,  12  août  1763,  m.  i836. 

1°  A Dei  Penati  et  La  Navigapone,  pièces  de  vers  autographes  signées,  8 p.  in-fol. — 2°  L.  A.  S. 
à l’abbé  Giovanni  d’Ossuna,  à Cesène  ; Imola,  i5  juillet  1787,  3 p.  in-4.  (Coll.  Dubrunfaiit.) 


Lettre  des  plus  curieuses,  qui  témoigne  d’un  état  d'exaltation  extraordinaire.  Elle  s’accuse  d'infidélité  envers  un  ami  qu'elle 
désigne  de  l'initiale  F..,  lequel  ne  veut  pas  se  réconcilier  avec  elle.  « Oh!  Dieu,  je  ne  sais  comment  je  vis  encore,  il  n’est  que 
trop  vrai  qu’on  ne  meurt  pas  de  chagrin!...  Si  j’avais  possédé  quelque  chose,  j’aurais  échappé  à la  tyrannie  et  à la  misère 
qui  me  rendent  l'existence  insupportable!...  Plus  d'une  fois,  parmi  les  idées  désespérées  qui  me  sont  venues  à l’esprit, 
j’ai  conçu  celle  de  me  donner  au  premier  venu  qui  voudrait  m’enlever  d'ici  !...  « — (Cette  épitre,  qui  peint,  avec  tant  de 
force  et  de  pas- 
sion, le  trouble  ' ^ ^ 

d une  âme  an  - 
xieuse  et  maladi-  ^ 

ve,  est  précieuse  ~~ 

pour  la  biogra-  ^ ^ y / èf 

phie  de  Teresa 

Bandettini.)  ^ ^ ' Cr 
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2114  -s-  KRUDNER  (Julie  de  Vietinghoff,  baronne  de),  célèbre  romancière  et 
mystique  russe,  auteur  de  Valérie,  TEgérie  de  l’empereur  de  Russie  Alexandre  I, 
n.  à Riga,  21  novembre  1764,  m.  à Karassubazar  (Crimée),  26  décembre  1824. 

L.  A.  S.,  en  français  (à  l’abbé  Famin)  ; Leipzig,  4 avril  1793,  4 p.  in-4.  Superbe  pièce.  — P. 


Épitre  des  plus  curieuses  dans  laquelle  la  baronne  de  Krudner  déclare  qu’elle  n'a  pas  songé  à enlever  l’abbé  à la  France  et 
à ses  occupations.  Si  elle  lui  a demandé  de  venir  faire  l’éducation  de  son  fils,  c’est  qu’elle  professe  pour  lui  la  plus  vive 
admiration.  Elle  renonce  donc  à son  projet.  « Ah!  vous  le  savés,  ma  reconnaissance  n’est  pas  celle  des  âmes  ordinaires, 
mais  dans  ce  cas-ci  je  serais  effraié  de  sa  grandeur,  non  que  je  voulusse  la  sentir,  mais  de  ce  que  je  ne  pourrai  jamais 
l’acquitter.  Je  ne  puis  écrire  davantage;  dites  tout  ce  qu’il  manque,  faites  tout  ce  que  je  désire  et  du  moins  dites-vous  que 
ma  proposition,  quelque  terrible  qu’elle  me  paraisse  à présent,  n’était  pas  dicté 
piar  l’égoïsme,  mais  parla  sensibilité,  et  que  la  manière  dont  vous  la  reçûtes 
doit  enrichir  votre  âme  d’un  bien  beau  souvenir.  Je  suis  accablé  de  maux  de 
nerfs.  Ah!  vous  savés  que  j’ai  une  âme  qui  tue  mon  corps.  Je  vous  embrasse, 
cher  et  respectable  ami  ; je  vous  aimerai  toujours...  « 


//.X 


4 2ii5  SCHOPENHAUER  (Johanna  Trosina,  dame),  femme  de  lettres,  d’un 
esprit  supérieur,  mère  du  célèbre  philosophe,  amie  de  Goethe,  avec  lequel  elle 
entretint  une  active  et  très  intéressante  correspondance,  n.  1766,  m.  à léna,  i838. 
L.  A.  S.  à M.  Wendelstedt,  à Francfort;  Bonn,  3o  juin  (i836),  i p.  in-4.  Très  jolie  pièce.  — P. 


Très  belle  lettre  où  elle  le  prie  de  donner  asile  à son  ta- 
bleau de  Paul  Véronèse,  que  la  direction  du  musée  de 
Francfort  a refusé  de  recevoir,  parce  que  l’envoi  ayant  été 
fait  trop  tard,  ou  n’avait  pu  en  constater  l’authenticité.  Elle 
rappelle  que  ce  tableau  a été  estimé  à Londres  cinq  cents 
livres  sterling.  Intéressants  et  piquants  détails  à ce  sujet. 


4-  2116  4-  CORDAY  D’ARMONT  (Marianne-Charlotte),  arrière-petite-nièce  du 
grand  Corneille,  fameuse  par  l’assassinat  qu’elle  commit  sur  Marat  (i  5 juillet  1793), 
n.  à Saint-Saturnin  (Orne),  27  juillet  1768,  décapitée  à Paris  le  17  juillet  1793. 

L.  A.  S.  à M.  Alain,  négociant,  à Paris;  abbaye  Sainte-Trinité  de  Caen,  3o  septembre  1789, 
1 p.  in-4.  Très  belle  pièce.  — (Les  lettres  de  Charlotte  Corday  sont  très  difficiles  à rencontrer.) 

Précieux  autographe.  Elle  le  prie  de  lui  renvoyer  une  lettre  de  change  payable  à Caen. 

((  J’en  suis  très  pressée.  Madame  l’abesse  m’a  chargé  de  vous  remercier  des  ofre  que  vous  lui 
avés  faite  relativement  aux  glaces  ; elle  ne  veut  point  emprunter  cette  année.  Ainsi  ne  les 
ayés  pas.  De  plus  elle  ne  fera  pas  faire  le  lit  de  M.  le  Marquis.  Par  conséquend  elle  vous  prie 
de  ne  pas  faire  le  bois,  comme  cela  était  convenu.  » 


(T'  — 


4 2117  -4  A’'ARNHACEN  V^ON  ENSE  (Rahel-Antonie-Friederike  Levin,  femme), 
épouse  du  célèbre  écrivain,  femme  supérieure,  qui  exerça  une  grande  influence  sur 
son  milieu  littéraire,  n.  à Berlin,  juin  1771,  m.  dans  la  même  ville,  7 mars  i833. 


L.  A.  S. à 
madame  de 
Bardeleben  ; 
mercredi  3o 
mai  i832,  2 
p.  1/4  petit 
in-4.  — P- 

Curieuse  épi- 
tre relative  à des 
circonstances  in- 
times concer- 
nant madame  de 
Bardeleben. 
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^ 2118  'S-  TALLIEN  (Jeanne-Marie-Ignace-Thérèse  de  Cabarrus,  femme),  mar- 
quise de  Fontenay,  puis  épouse  du  fameux 
conventionnel  J.-L.  Tallien,  la  reine  de 
la  réaction  thermidorienne,  princesse  de  ' 

Chimay,  n.  à Saint-Pierre  de  Caravenchel 
de  Arriba,  près  de  Madrid,  3 1 juillet  lyyS, 
m.  au  château  de  Chimay,  i5  janvier  i835. 

1°  L.  A.  S.  à Jullien  de  Paris  ; 24  germinal  an  II 
(i3  avril  1794),  3/4  de  p.  in-4.  Belle  pièce.  — P. 

Belle  lettre  signée  Theresia-Cabarrus  Fontenay.  Elle  ex- 
prime son  regret  de  ne  pas  l'avoir  vn.  Elle  lui  transmet  une 
adresse  dont  son  discours  du  Temple  lui  a donné  l’idée. 

2°  L.  A.  S.  au  citoyen...;  Paris,  7 thermidor  an  VI  (25  juillet  1798),  t p.  1/4  in-8.  Très  jolie  pièce. 

Intéressante  lettre  signée  Theresia  Cabarrus  Tallien  et  relative  à la  terre  du  Boulay,  provenant  de  son  premier  mari. 

J'ignore,  citoj'en,  les  arrangements 


que  le  citoyen  Fontenay  prit  lors  de 
l acquisition  de  la  terre  du  Boulay,  mais 
ce  que  je  sais  très  positivement,  c’est 
que  cette  terre  ne  m’as  jamais  été  cé- 
dée en  reprise  de  ma  dot  et  qu’elle 
n'étoit  plus  même  en  puissance  du  ci- 
toyen F ontenay,  parce  que  les  créanciers 
d’Héricourt  avoient  profitté  du  droit  de 
remeray.  Je  suis  étonnée,  citoyen,  que 
ce  procès,  qui  est  encore  en  suspend, 
ne  vous  soit  point  connu.  Si  vous  vou- 
liés  avoir  de  plus  grands  renseigne- 
ments, vous  pouvés  vous  adresser  sur 
les  lieux  et  vous  aurés  la  conviction  que 
les  créanciers  l’ont  vendue  à deux  per- 
sonnes depuis  qu’ils  l’ont  reprise  au  ci- 
toyen Fontenay  (son  premier  mari) 


3°  L.  A.  S.  à Jacques  Laffitte  (le  célèbre  banquier);  28  mai  1819,  3/4  de  p.  in-4.  Très  jolie  pièce. 


Jolie  lettre,  signée  C.,  princesse  de  Chimay.  Elle  lui 
recommande  un  père  de  famille.  «Je  n’ai  pas  l’amour 
propre  de  penser,  Monsieur,  que  quelques  mots  tra- 
cés par  ma  main  puissent  vous  déterminer  à exaucer 
les  vœux  du  père  de  famille  dont  j’ai  l’honneur  de 
vous  envoyer  la  requête;  mais  il  m’a  demandé,  ainsi 
que  M.  Tallien,  de  joindre  une  prière  aux  leurs  et  je 
n’ai  jamais  sçu  refuser  une  démarche,  lors  même  que 
je  n’en  espérois  aucun  succès.  Seulement  comme  je 
crois  à votre  bonté  et  qu’il  s’agit  d'un  père  de  famille 
qui  pourroit  justifier  la  grâce  que  vous  lui  accorde- 
riés,  je  crains  moins  de  recevoir  un  refus  et  je  suis 
convaincue  que  s’il  vous  est  dicté  par  l'impérieuse 
nécessité , vous  m’excuserés  de  vous  avoir  impor- 
tuné. » (Ee  style  de  cette  lettre  peint  bien  son  auteur.) 


T 2119  -f  SOMBREUIL  (Marie-Maurille  Virot  de),  fille  du  gouverneur  des  Inva- 
lides, dont  elle  sauva  la  vie  pendant  les  massacres  de  septembre,  comtesse  de  Villelume, 
n.  au  château  de  Leichoisier,  près  de  Limoges,  1774,  m.  à Avignon,  i5  mai  1823. 

L.  A.  S.  à M.  Quidant,  secrétaire  - archiviste  de  l’hôtel  des  Invalides  à Paris;  Avignon, 
7 mars  1822,  3/4  de  p.  in-4.  Très  jolie  pièce. 

Belle  lettre  où  elle  lui  annonce  que  le  portrait  dont  il 
a besoin  pour  un  ouvrage,  dont  il  prépare  la  publication, 
lui  sera  prêté  par  madame  d’Annony.  Détails  intimes. 
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^ 2120  -ç-  RÉGA.MIER  (Jeanne-Françoise-Julie-Adélaïde  Bernard,  femme),  la 
reine  de  l’Abbaye-aux-Bois,  célèbre  par  sa  beauté  et  par  ses  illustres  amitiés,  n.  à 
Lyon,  4 décembre  1777,  m.  à Paris,  ii  mai  1849.  Elle  tint  jusqu’à  sa  mort  une 
véritable  cour,  dont  Chateaubriand  et  Ballanche  furent  les  plus  fidèles  habitués. 

L.  A.  S.  à mademoiselle  Laure  Goyran,  2 p.  1/2  in-8.  Légère  déchirure.  Très  intéressante  pièce 
datant  de  sa  jeunesse.  (Les  lettres  de  cette  époque  sont  rares  et  recherchées).  — P.  de  David  d’Angers. 

Cliarmante  épitre  amicale  où  elle  la  remercie  de  son  bon  souvenir.  « Vous  ne  pouviez,  ma  chère  Laure,  me  donner  une 
preuve  d'amitié  plus  agréable  que  de  me  procurer  le  plaisir  de  recevoir  votre  lettre.  Je  suis  charmée  que  vous  soyez  arivée 
au  terme  de  votre  voyage  sans  accidents.  Vous  avez  dû  être  reçue  avec  bien  de  la  satisfaction  et  en  éprouver  beaucoup  vous 
même.  Je  ne  suis  pas  étonnée  que  les  premiers  moments  ait  été  consacré  à votre  famille.  J'aurois  pu  craindre  qu'ils  n'éloi- 
gnassent de  votre  souvenir  les  personnes  que  vous  avez  connu  ici.  Votre  letre  m'a  rassurée  et  la  mienne  vous  prouvera, 
j'espère,  que  je  n’ai  point  oubliée  les  moments  que  j'ai  passés  avec  vous.  Ils  m'ont  laissés  des  souvenirs  bien  agréable  et  un 
désir  bien  vif  de  les  voir  renaître.  Je  voudrois  bien  réaliser  le  désir  en  faisant  le  voyage  dont  vous  me  parlez.  Malheureu- 
sement il  n’en  ai  point  question.  Ainsi  il  faut  attendre  du  tems  ou  des  circonstances  le  moment  où  je  joindrois  au  plaisir 
de  vous  voir  celui  de  faire  connoissance  avec  mesdemoiselles  vos  soeurs.  Soyez  auprès  d'elle  l'interprète  du  désir  que  j’en 
ai  et  recevez  mes  plus  tendres  amitiés.  Rappellez-moi,  je  vous  prie,  au  souvenir  de  M.  Goyran  et  de  madame  votre  mère,  n 

•J  2 121  T RÉCAMIER  (Jeanne-Françoise-Julie-Adélaïde  Bernard,  femme). 

1°  L.  A.  S.  de  ses  initiales  à madame  Darleus,  à Plombières;  (Paris),  8 juillet  1817,  3 p.  in-8. 

Très  intéressante  lettre  où  elle  s’excuse  de  ne  pas  être  allée  la  voir;  elle  a trop  d’inquiétude  de  la  santé  de  madame  de 
Staël.  Cl  La  situation  de  madame  de  Staël  est  toujours  la  même,  sans  dangers  imédiat,  mais  sans  espérance  de  guérison.  Son 
imagination  est  aussi  bien  malade.  Il  est  impossible  de  la  voir  sans  être  navré  de  son  état.  Elle  ne  voit  plus  que  ses  amis 
intimes  et  ne  peut  même  pas  les  voir  longtems  de  suite,  mais,  au  milieu  de  toutes  ses  douleurs,  elle  conserve  toujours  la 
grâce  de  son  esprit.  Le  soin  de  plaire  dans  une  situation  où  il  seroit  si  naturel  de  n’étre  occupé  que  de  soi  a quelque  chose 
de  si  attendrissant  qu’il  est  impossible  de  ne  pas  en  être  émue.  Elle  est  soignée  de  la  manière  la  plus  touchante  par  tout 
ce  qui  l’entoure  et  particulièrement  par 
mademoiselle  Bindake  et  madame  de 
Broglie  (sa  fille).  » Jolis  détails. 

2°  P.  A.  S.,  en  italien,  1/2  p. 
in-8.  Jolie  pièce  d’album,  conte- 
nant quatre  vers  de  Pétrarque. 

Voici  ces  vers  : « I di  miei  più  leggier 
che  nessun  cervo  — Fuggir  com'ombra 
e non  vider  più  bene  — Ch’un  batter 
d’occhio,  e poche  ore  serene — Ch’amore 
e dolci  nella  mente  servo.  » Mes  jours 
plus  légers  que  n’est  un  cerf  ont  fui 
comme  une  ombre  et  n'ont  pas  vu  plus 
de  bien  qu’un  clin  d'oeil,  et  peu  d’heures 
sereines  dont  je  conserve  avec  amour  le 
doux  souvenir. 
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4 2 122  F ANGOULÊME  (Marie-Thérèse-Charlotte  de  France,  duchesse  d’),  fille 
du  roi  Louis  XVI  et  de  Marie-Antoinette,  femme  du  duc  d’Angoulême  (1799), 
n.  à Versailles,  19  novembre  1778,  m.  à Frohsdorf  (Autriche),  19  octobre  iS5i. 

P.  S.,  signée  aussi  par  son  mari  Louis-Antoine  de  Bourbon,  duc  d’Angoulême  (fils  de  Charles  X, 
dauphin  de  France,  n.  lypS,  m.  1844)  1 château  de  Mitau  en  Courlande,  ii  mars  1800,  2 p.  in-fol. 

Très  curieux  document.  Acte  de  baptême  de  Marie-Louise-Mathilde,  fille  jumelle  d’Étienne-Charles,  comte  de  Damas- 
Crux,  maréchal  de  camp,  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  du  duc  d’Angouléme.  Les  parrain  et 
marraine  étaient  le  duc  et  la  duchesse  d’Angoulême. 

— La  plupart  des  seigneurs  de  la  cour  émigrée  ont 
signé  cet  acte  : le  duc  et  la  duchesse  de  Sérent,  le 
duc  de  Guiche,  le  duc  d’.Vumont,  le  duc  de  Pienne, 
le  duc  de  Fleury,  le  comte  de  La  Chapelle,  le  vi- 
comte d’Agoult,  le  baron  de  Fersen,  Agénor  de 
Guiche,  le  cardinal  de  Montmorency,  etc. 
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4^  2 123-4  FERNIG  (Théophile  de),  une  des  deux  héroïnes  qui  ont  été  les  aides  de 
camp  de  Duniouriez  pendant  la  campagne  de  Jemmapes,  n.  à Mortagne  (Orne), 
177Q,  m.  1818.  Sa  correspondance  a été  publiée  par  M.  Honoré  Bonhomme. 

L.  A.  S.  au  général  Dumouriez  ; Altona,  i5  mars  1795,  3 p.  in-4,  cachet.  [Coll.  B.  Fillon.) 

Curieuse  lettre,  écrite  au  nom  des  deux  soeurs  et  signée  Théophile  et  Félicité  Fernig,  au  général  qu’elles  appellent  digne 
et  respectable  père.  Elles  se  plaignent  de  son  silence.  « Dites-nous  donc  quel  est  la  cause  de  votre  cruel  silence  envers  vos 
enfans  infortunées?  Pouriez-vous  douter  un  moment  de  leur  attachement  inviolable  pour  vous...  Ah!  cher  papa,  reconnois- 
sez-les  (vos  enfants);  ils  sont  toujours  les  mêmes  que  lorsqu'ils  avoient  le  bonheur  de  combattre  à vos  côtés  et  lorsque  vous 
les  faisiés  mourir  mil  fois  quand  votre  trop  grand  courage  vous  faisoit  oublier  votre  rang  pour  encourager  vos  soldats...» 


du  palais  de  l’impératrice  Joséphine,  auteur  de  piquants  Mémoires  sur  la  cour  de 
Napoléon  I,  mère  du  célèbre  philosophe,  n.  à Paris,  5 janvier  1780,  m.  dans  la 
même  ville,  16  décembre  1821.  Son  petit-fils  a publié  sa  correspondance. 

L.  A.  à son  mari  (le  comte  Auguste-Laurent  de  Rémusat,  premier  chambellan  de  l’empereur 
Napoléon  I,  n.  1762,  m.  iSzS);  (vers  i8o5),  i p.  i/4in-8,  papier  à entourages  gaufrés.  Jolie  pièce. 

Délicieuse  épître  intime.  Elle  l’assure  de  sa  tendre  affection.  Elle  est  bien  à la  campagne  et  serait  tout  à fait  heureuse  s’il 
était  près  d’elle.  Le  repos  lui  fait  oublier  tout  le  mouvement  de  la  cour  et  elle  a peine  à se  rappeler  Saint-Cloud.  « Charles 
(son  fils)  est  beau  et  gentil.  Je  lui  ai  donné  ce  matin  sa  première  leçon  de  latin  et  nous  avons  décliné  Musa  en  pensant  à vous,  u 

4 2125-4  REMUSAT  (Claire-Elisabeth-Jeanne  de  Vergennes,  comtesse  de). 

L.  A.  S.  (au  duc  Mathieu  de  Montmorency);  Lille,  16  août,  i p.  1/2  in-8.  Rare.  (Coll.  Villenave.) 

Très  belle  lettre  sur  la  fondation  à Lille  d’un  établissement  de  dames  de  charité  pour  soigner  les  malades  et  donner  de 
pieuses  instructions  aux  enfants.  Elle  sollicite  le  concours  de  Mathieu  de  Montmorenc}'.  Intéressants  détails  à ce  sujet. 


4 2126  4 FRY  (Elisabeth),  célèbre  quakeresse,  surnommée  l’Ange  des  prisons, 
n.  à Cartham  Hall  (Norfolkshire),  21  mai  1780,  m.  à Ramsgate,  12  octobre  1846. 


L.  A.  S.  à la  marquise  Colbert  de  Barol  ; Londres,  6 décembre  1820,  2 p.  1/2  in-4.  Très  belle  et 
curieuse  pièce.  {Coll,  de  la  marquise  de  Barol  avec  notice  autographe  de  Silvio  Pellico.)  — P. 

Superbe  lettre.  Suivant  l’usage  des  Quakers  elle  tutoyé  sa  correspondante  qu’elle  ne  connaît  pas.  Elle  a été  très  satisfaite 
du  rapport  que  lui  a fait  son  frère  Cunningham  sur  la  prison  que  dirige  la  marquise.  Elle  est  sûre  qu’elle  a trouvé  moyen  de 
traiter  les  prisonnières  avec  bonté,  non  avec  sévérité.  Elle  trouve  que  ces  pauvres  femmes  sont  faciles  à conduire,  mais  très  diffi- 
ciles à mener  de  force.  Elle  lui  conseille  d’engager  le  gouvernement  à les  séparer  des  hommes,  à leur  donner  une  matrone 
pour  les  diriger 
et  même  à leur- 
remettre  une  par- 
tie du  produit 
de  leur  travail 
pour  les  encou- 
rager à se  bien 
conduire. 
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4 2127  LA  VALLETTE  (Emilie-Louise  de  Beauharnais,  comtesse  de),  nièce 
de  l’impératrice  Joséphine,  femme  du  directeur  des  postes,  qui  s’illustra  par  le  dé- 
vouement avec  lequel  elle  sauva  son  mari  condamné  à mort  en  i8i5,n.  à Paris, 8 juin 
1781,  m.  en  juin  i865.  Cette  héroïque  femme  avait  perdu  la  raison  en  1816. 


L.  A.  S.  à une  amie;  21  thermidor,  4 p.  in-8,  papier  à entourages  gaufrés.  (Coll.  Dubrunfaut.) 

Elle  parle  du  voyage  quelle  vient  de  faire  de  Plombières  à Paris  avec  son  mari  et  des  réceptions  qu’ils  ont  eues  à Epinal, 
à Nancy  et  à Bar.  n Lavallette  se  propose  de  changer  de  logement  et  je  vous 

dirai  que  je  ferai  en  sorte  d'en  avoir  un  autre  dans  le  faubourg  Poissonnière.  Je  ^ 

n’ai  pas  oubliée  que  c’est  celui  où  vous  demeurez  et  je  serai  bien  aise  d’étre  bien 
près  de  vous.  Nous  jouerons  ensemble  de  la  guitare  ; vous  ferez  mon  portrait...  » 


■E  2128  'S-  ARNIM  (Elizabeth  Brentano,  dite  Bettina  von),  femme  du  poète  Ludwig 
Achim  von  Arnim,  amie  de  Goethe,  avec  lequel  elle  entretint  une  active  correspon- 
dance, n.  à Francfort-sur-le-Mein,  4 avril  1786,  m.  à Berlin,  20  janvier  i85g. 
L.  A.  S.  à M.  de  Hardegy;  10  août  1842,  3 p.  in-8.  Très  jolie  et  très  intéressante  pièce.  — P. 
Elle  parle  de  la  mort  récente  de  son  frère  le  poète  Clemens  Brentano,  et  entre  dans  des  considérations  philosophiques 


4 2129  -f  LAMARTINE  (Marie-Anne-Elisa  BiRCH),la  compagne  dévouée  du  grand 
poète  lyrique  (182  i),  n.  1796,  ^ 


m.  à Paris,  21  mai  186 3. 


L.  A.  S.,  écrite  et  signée  au  nom 
de  son  mari,  à Gilbert  Duprez  (le 
célèbre  chanteur),  i p.  in-8.  — P. 

Charmante  épitre  dans  laquelle  elle  invite 
Duprez,  ainsi  que  sa  femme,  à une  soirée. 


•E  2i3o  e BROGLIE  (Albertine-Ida-Gustavine  de  Staee,  duchesse  de),  fille  de  la 
baronne  de  Staël,  femme  de  l’homme  d’État,  dont  le  salon  réunit  tous  les  beaux 
esprits  de  la  Restauration,  n.  à Paris,  8 juin  1797,  m.  à Broglie,  22  septembre  i838. 


L.  A.  S.  au  comte...;  (Paris),  25  avril,  i p.  in-4. 
Jolie  et  intéressante  pièce,  d’un  tour  charmant. 

Belle  lettre  dans  laquelle  la  duchesse  lui  mande  que  son  mari 
ne  pourra  se  rendre  au  rendez-vous  convenu,  à cause  d'un  mal 
à la  gorge  et  d’une  congestion  qui  l'obligent  au  repos. 
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2i3i  -f  BERRY  (Marie-Caroline  de  Bourbon,  duchesse  de),  fille  du  roi  des  Deux- 
Siciles  François  I,  femme  du  duc  de  Berry  (i8i6),  mère  du  comte  de  Chambord, 
n.  à Naples,  5 novembre  1798,  m.  à Brunsée  (Styrie),  17  avril  1870. 

L.  A.  S.  de  ses  initiales  au  comte  de  Chazelles;  21  mars  i832,  3 p.  1/2  in-4.  Superbe  pièce. 


Précieux  document  historique.  Ecrit  à l'encre  sympathique,  il  fut  envoyé  à un  fidèle  serviteur;  pour  les  yeux  profanes,  ce 
n’était  qu’une  lettre  banale,  signée  d’un  nom  inconnu,  François,  mais  lorsque  le  feu  eut  fait  revivre  les  caractères,  on  put 
voir  sur  les  deux  premières  pages  une  lettre  de  la  duchesse,  portant  ses  instructions  et  ses  ordres  pour  préparer  sa  fameuse 
expédition  de  Vendée.  Sur  les  deux  autres  feuillets  est  sa  proclamation  aux  Français,  qu’elle  chargeait  le  comte  de  Chazelles 
de  faire  imprimer  et  de  répandre  dans  le  royaume.  Voici  le  commencement  de  cette  proclamation  ; « Français,  la  veuve  du 
duc  de  Berry,  la  mère  de  Henri  V,  est  au  milieu  de  vous  ; elle  n’est  point  suivie  des  armées  étrangères,  mais  seule,  se  confiant 
à l’amour  des  Français  et  ne  voulant  devoir  qu’à  leurs  propres  efforts  le  rétablissement  de  l’autorité  légitime.  Si  des  événe- 
ments de  funeste  mémoire  ont  ébranlé  le  trône  de  vos  Rois,  ils  n’ont  pas  banni  de  vos  coeurs  le  souvenir  de  cette  légitimité 
qui  assura  pendant  tant  de  siècles  la  gloire  et  la  prospérité  de  la  F rance,  de  cette  légitimité,  fruit  de  l’expérience  et  du  temps, 
qui  n’a  point  été 
instituée  dans  l’in- 
térêt d’un  seul, 
mais  pour  le  re- 
pos et  le  bonheur 
de  tous...  Il 


^ ytnjt 


4-  21 32  -F  GUICCIOLI  (Teresa,  comtesse),  la  célèbre  amie  du  grand  poète  Byron, 
comtesse  de  Boissy  (i85i),  n.  à Venise  1800,  m.  à Florence  1870. 

L.  A.  S.  au  chevalier  J. -B.  Heath,  consul  de  Sardaigne  à Londres  (célèbre 
amateur  d’autographes);  Ravenne,  23  mars  i833,  3 p.  1/2  in-4,  cachet. — P. 

Relative  à des  questions  d’argent  et  à ses  affaires.  Longs  et  intéressants  détails  à ce  sujet. 


4 21 33  -F  BONAPARTE  (Charlotte),  fille  du  roi  Joseph, femme  du  frère  aîné  de  Na- 
poléon III,  célèbre  par  l’amour  qu’elle  inspira  au  peintre  Léopold  Robert,  n.  à Paris, 
3i  octobre  1802,  m.à  Sarzane,  près  de  Gênes,  2 mars  1839. 


L.  A.  S.  au  comte  de  Saint-Leu  (Louis  Bonaparte,  son  oncle  et  son 
beau-père),  à Florence  ; Monte-Catini,  7 juillet,  2 p.  in-8,  cachet.  — Rare. 

Elle  le  remercie  du  cadeau  qu’il  lui  a envoyé.  « Cardini  m’a  remis  la  jolie  bague  que  je 
porte  avec  bien  du  plaisir  et  tout  le  monde  l’a  trouvée  ici  du  meilleur  goût.  » Elle  annonce 
l’arrivée  de  son  oncle  Jérôme.  Elle  continue  à prendre  ses  bains.  — Très  intéressants  détails. 


4 2i34  F-  HUGO  (Adèle  Foucher),  femme  de  l’illustre  poète  Victor  Hugo  (1822), 
et  qui  se  fit  biographe  de  son  mari,  n.  à Paris,  i8o3,  m.  à Bruxelles,  28  août  1868. 

L.  A.  S.  à Ulric  Guttinguer  (poète,  né  à Rouen  en 
1784,  mort  en  1866),  à Saint-Germain  en  Laye; 

(Paris),  14  mai  (1839),  i p.  1/2  in-8.  Très  jolie  pièce. 

Elle  a été  malade  de  la  fièvre  et  elle  a dû  garder  le  lit  pendant 
cinq  ou  si.x  jours.  « Aussitôt  que  je  serai  bien,  j’irai  vous  voir,  cau- 
ser de  notre  passé  et  me  retremper  près  d’nn  vieil  ami  comme 
vous.  Je  compte  aussi  me  promener  dans  votre  bois,  qui  est  aussi 
une  ancienne  connaissance  pour  moi...  » 

4 21 35  -F  BELGIOJOSO  (Cristina  Trivulzio 
qui  lutta  pour  l’indépendance  de  son  pays,n.  28  juin  1808,  m,  à Milan,  5 Juillet  1871. 

L.  A.  S.,  en  français,  à un  de  ses  amis;  Locate,  23  janvier  1845,  8 p.  in-4.  (Coll.  Diibrunfaut.) 

Très  intéressante  lettre  sur  les  bonnes  œuvres  qu’elle  avait  fondées.  Elle  a distribué  aux  malheureux  près  de  trente  mille 
soupes.  ((  Mes  écoles  vont  bien  et  j’en  ajouté  une  de  chant  d’après  la  méthode  de  M.  et  madame  Cbevé.  C’est  moi  qui  suis 
le  professeur,  et  vous  aimeriez  à voir  comment  tous  ces  jeunes  gens  s’y  prennent  pour  me  satisfaire,  n — Curieux  détails. 


, princesse),  femme  de  lettres  italienne. 
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4 2 1 36  ^ ORLÉANS  (Hélène- Louise-Elisabeth  de  Mecklembourg-Schwerin, 
duchesse  d’),  femme  du  duc  d’Orléans,  mère  du  comte  de  Paris,  n.  à Ludwisgslust 
(Allemagne),  24  janvier  1814,  m.  au  château  de  Richmond  (Angleterre),  18  mai  i858. 


L.  A.  S.  d’une  de  ses  initiales  (à  madame  Nancy  de  Bontems  Salomon)  ; (3 1 juillet  1846),  2 p.  in-8. 


Très  belle  lettre  sur  l'attentat  commis  le  29  juillet  contre  Louis-Philippe,  u On  ne  peut  sonder  l’abyme!  On  frémit  en  son- 
geant à l’affreux  malheur  qui  nous  a menacé  encore  ! Hélas  ! que  Dieu  est  bon  et  que  nous  sommes  légers  de  ne  pas  songer 
constamment  à cette  main  qui  nous  garde.  Quel  déchirement,  quel  retour  sur  le  passé,  quels  effrois!  Vous  les  devinez  tous!  » 


4-  2137  -f  BONAPARTE  (Mathilde-Lætitia-Wilhelmine),  fille  du  roi  Jérôme, 
comtesse  Demidolî,  aquarelliste  distinguée,  qui  tient  à Paris  un  salon  littéraire  et 
artistique  renommé,  n.  à Trieste,  27  mai  1820. 

L.  A.  S.  à un  ami;  (Paris),  jeudi,  i p.  1/4  in-8,  papier  à 
son  chiffre.  Très  curieuse  et  jolie  pièce.  — P.  photographié. 

Charmante  épitre  dans  laquelle  la  princesse  approuve  en  termes  très 
sympathiques  le  programme  d'un  concert.  Détails  intéressants  à ce  sujet. 


4 2 1 38  WAGNER  (Gosima),  fille  de  l’illustre  Liszt,  épouse  du  grand  compo- 
siteur Richard  Wagner,  aussi  supérieure  par  le  cœur  que  par  l’intelligence,  n.  à 
Bellagio  (lac  de  Côme),  1 838.  Son  nom  est  intimement  associé  à la  gloire  de  son  mari. 

1°  L.  A.  S.,  en  français,  à M.  Alfred  Bovet,  à Valentigney  ; Sorrente,  22  octobre  1876,  4 p.  pl.  in-8. 

Remarquable  lettre  relative  aux  représentations  de  Bayreuth  : « La  Revue  politique  et  littéraire  m’a  fait  plaisir;  cette 
boutade  contre  les  Welches  était  bien  française  d'accent  et  de  forme,  j’y  ai  retrouvé  avec  joie  cette  vivacité  d'impression, 
cette  chaleur  de  conviction,  qui  ont  donné  à la  France  sa  grande  force  de  propagation..  ..  C’est  un  fait  à noter  que  plusieurs 
des  articles  les  plus  remarquables  sur  les  fêtes  de  Bayreuth  ont  été  publiés  en  français  et  en  anglais;  la  presse  germanique 
s’est  distinguée  en  général  par  ce  que  je  préfère  ne  pas  qualifier.  Je  parle  de  la  grande  presse  ; car  en  cette  occasion  comme 
presqu'en  toutes,  la  minorité  a mar- 
qué son  intelligence  et  son  courage; 
tout  Bayreuth,  d’ailleurs,  est  l’œuvre 
d’une  minorité.  » 

2°  L.  A.  S.  en  rançais,  au 
mêm.e;  villa  d’Angri  (Naples), 

8 janvier  1880,  3 p.  in-i2^ 
enveloppe.  P. 

Charmante  lettre  intime,  u Nous 
n’avons  pas  trop  bien  commencé 
notre  année...  mais  nous  comptons 
sur  le  soleil  napolitain,  et  moi,  très 
superstitieuse,  je  compte  sur  les  bons 
vœux  de  nos  amis...  » 


t 
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TABLE  DES  LETTRES 

REPRODUITES  EN  GRAVURE  ET  TIRÉES  HORS  TEXTE 

— IV  — 

LISTE  DES  PRIX  ATTEINTS 
PAR  LES  LETTRES  DE  LA  COLLECTION  BOVET 


EN  VENTE  PUBLIQUE 


TABLE 


DES  CHAPITRES 


•w  PRÉFACE  ^ 


Des  autographes  et  de  leur  recherche 

De  l’utilité  des  autographes 

Du  commerce  des  autographes 

De  l’authenticité  des  autographes 

Du  prix  des  autographes 

Les  collections  publiques 

Les  collections  particulières 

Des  divers  genres  de  collections 

Du  classement  des  collections 

La  collection  Alfred  Bovet 

Les  catalogues  raisonnés  et  le  catalogue  Bovet 
L’art  typographique  et  le  catalogue  Bovet.  . . , 
Les  collaborateurs  du  catalogue  Bovet 


V 

VIII 

X 

XIV 

XXI 

XXIV 

XXXII 

XXXV 

XXXIX 

XLII 

LI 

LUI 

LV 


•W  CATALOGUE 


SÉRIE  I 

CHEFS  DE  GOUVERNEMENT 


Numéros  i à 148  . . 3-58 

France 3 

Espagne 24 

Angleterre.  26 

Papes" 3o 

Savoie,  Piémont  et  Italie 32 

Milan,  Ferrare  et  Naples 36 

Empereurs  d’Allemagne 3 7 


Prusse 40 

Bavière 44 

Saxe  et  Saxe-Weimar 45 

Autriche 45 

Suède 46 

Russie 48 

Pologne 5 I 

Pays-Bas 52 

Belgique 53 

États-Unis 53 

Mexique 56 

Afrique 58 
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S . ii-x 


SÉRIE  II 

HOMMES  d’état 


Numéros  149  à 280 5g-i02 

France 5g 

Angleterre 84 

Autriche 90 

Espagne gi 

Italie g3 

Pays-Bas 98 

Suède 99 

Prusse 99 

Russie 100 

Etats-Unis 102 


SÉRIE  III 

RÉVOLUTION  FRANÇAISE 

Numéros  281  à Syi io3-i38 

SÉRIE  IV 

HOMMES  DE  GUERRE 


Allemagne 35g 

Angleterre 413 

Italie 436 

Espagne 448 

Pays-Bas 460 

Belgique 452 

Suisse 462 

Danemark 483 

Pologne 483 

Russie 484 

Suède 485 

États-Unis 485 


SÉRIE  VII 

ARTISTES  DRAMATIQUES 


Numéros  i338  à 1443 489-532 

France 489 

Allemagne 525 

Angleterre 528 

Italie 53o 


Numéros  372  à 5o2 

France  

Allemagne 

Angleterre 

Autriche 

Espagne 

Italie 

Pays-Bas 

Pologne 

Prusse 

Suède  

Grèce 

Russie 

États-Unis 

Haïti 


I 39-184 
1 3g 
. . 164 

169 
172 
. . 173 

. . 175 

. . 176 

• • 177 

. . 178 

. . 181 

182 
. . 182 

. . i83 

184 


SÉRIE  VIII 

PEINTRES  SCULPTEURS  GRAVEURS 
ET  ARCHITECTES 


Numéros  1444  à ig63 533-742 

France 533 

Allemagne 656 

Angleterre 676 

Italie 686 

Espagne 696 

Pays-Bas 697 

Danemark 702 

Suède . 704 

Suisse 705 


SÉRIE  V 


SÉRIE  IX 


SAVANTS  ET  EXPLORATEURS 


Numéros  5o3  à 645 186-228 

SÉRIE  VI 

POÈTES  ET  PROSATEURS 

Numéros  646  à 1337 229-488 

France 229 


HUGUENOTS  ILLUSTRES 

Numéros  1964  à 202g 743-768 

SÉRIE  X 

FEMMES  CÉLÈBRES 

Numéros  2o3o  à 21 38 


769-8 I 6 
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ABRÉVIATIONS  : L.  A.  S.  Lettre  autographe  signée.  — L.  A.  Lettre  autographe.  — L.  S.  S.  Lettre 
signée  avec  souscription  autographe.  — L.  S.  Lettre  signée.  — L.  Lettre.  — P.  A.  S.  Pièce  autographe 
signée. — P.  A.  Pièce  autographe.  — P.  S.  Pièce  signée.  — F.  P.  Fac-similé  d’une  page  entière  ou  d’une 
partie  importante  d’une  pièce.  — F.  S.  S.  Fac-similé  de  la  signature  et  de  la  souscription.  — F.  S.  Fac- 
similé  de  la  signature.  — G.  Reproduction  du  cachet.  — L.  ad.  Lettre  adressée. 


ABADIE  (Paul),  archi- 
tecte. L.  S.,  609. 

ABD-EL-KADER,  émir 
des  Arabes.  L.  A.  S.,  F.  P,, 
58.  — L.  du  peintre  Théo- 
dore Gudin,  588. 

ABERDEEN  (George), 
homme  d’État.  L.  A.  S.,  88. 

ABOUT  (Edmond).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  349.  — L.  ad.  par 
Hipp.  Taine,  349. 

ACADÉMIE  FRAN- 
ÇAISE. L.  de  Tronchin  s.  la 
candidature  de  La  Conda- 
mine,  194;  Pierre  Corneille 
sur  une  rente  léguée  par 
Balzac,  238;  Charles  Per- 
rault sur  la  réception  de 
Boileau  ; Voltaire  à Titon  du 
Tillet,  264;  Duclos,  266; 
d'Alembert,  2y3  ; Arnault, 
286;  Charles  Nodier  posant 
sa  candidature,  291;  Soumet 
à Alex.  Dumas,  295;  Gui- 
raud s.  la  candidature  de 
Vigny,  296:  Lamartine  au 
baron  d'Eckstein,  298  ; Du- 
mas sur  sa  candidature,  3 1 8 ; 
Sainte-Beuve  sur  la  candi- 
dature de  Philarète  Chasles, 
324;  Charles  Baudelaire  sur 
sa  candidature,  341. 

ACCIAJOLI  (Donato).  L. 
A.  S.,  F.  S.,  93. 

ACERRO  (M.).  L.  ad.  par 
Raffaele  Morghen,  694. 


ACHARD  (Amédée).  L. 
ad.  par  le  duc  A.  de  Broglie, 
80;  Coquelin,  521  ; Delau- 
nay,  5i8;  Flaubert,  343; 
Sardou,  35o. 

ACHENBACH  (Andréas), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S.,  670. 

ACHENBACH  (Oswald), 
peintre.  L.  A.  S.,  É.  S.,  672. 

ACKERMANN  (Louise). 
Pièce  de  vers.  F.  S.,  33y. 

ACTON  (Joseph),  homme 
d'État.L.A.S.,  95. 

ADAM  (Juliette).  L.A.  S., 
F.  S.,  35i. 

ADAM  (Hippolyte).  L.  ad. 
par  Cazin,  648. 

ADAMS  ( John- Quincy ), 
président  des  États-Unis. 
L.  A.  S.,  54. 

ADDISON  (Joseph).  P.  S., 
F.  S.,  41 5.  — L.  de  Gellert 
sur  sa  mort,  367. 

AÉROSTATION.  L.  de 
Conté,  208;  Montgolfier,  202. 

AFRIQUE.  L.  d’Abd-el- 
Kader,  58. 

AGAR  ( Florence -Léo- 
nide),  actrice.  L.  A.  S.,  F. 

S.,  520. 

AGASSE,  imprimeur  à 
Paris.  P.  S.,  202. 


AGASSIZ  (Louis).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  223.  — L.  de  R. 
Tœpffer  sur  ses  recherches 
sur  les  glaciers,  474. 

AGNEW  (sir  Andrew).  L. 
ad.  par  Chalmers,  426. 

AGOULT  (la  comtesse  d'). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  327. 

AGRAIN(Ph.-C.  d'),  adju- 
dant-général. P.  S.,  120. 

AGUESSEAU  (H.-Fran- 
cois  d'),  chancelier  de  F rance. 
L.  A.  S.,  66.  — F.  S.,  67. 

AICARD  (Jean),  poète. 
L.  A.  S.,  F.  S.,  356. 

AIGUILLON  (la  duchesse 
d’).  L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  776. 

ALAIN,  négociant  à Paris. 
L.  ad.  par  Charlotte  Corday, 
808. 

ALAINVAL  (Jean-Bap- 
tiste d’),  acteur.  L.  ad.  par 
mademoiselle  Dumesnil, 493. 

ALARY  ( l'abbé  Pierre- 
Joseph),  littérateur.  L.  ad. 
par  Bolingbroke,  q 1 5. 

ALBANI  (Francesco),  dit 
l’Albane,  peintre.  L.  A.  S., 
688.  — F.  P.,  689.  — L.  de 
Cignani  sur  lui,  692. 

ALBANY  (la  comtesse  d’). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  8o5. 


ALBE  (Fernando-Alvarez 
de  Toledo,  duc  d’).  L.  S. 

S.,  F.  S.,  C.,  173. 

ALBERGATI-CAPA- 
CELLI  (Francesco).  L.  ad 
par  Vittorio  Alfieri , 444 
Carlo  Goldoni,  442. 

ALBERONI  (le  cardinal 
Giulio).  L.  A.  S.,  F.  S.  S. 
92.  — L.  du  maréchal  de 
Puységur,  149. 

ALBERT  III,  duc  de  Ba- 
vière. L.  ad.  par  Isabelle 
d’Autriche,  8. 

ALBERT  (le  prince 
époux  de  la  reine  Victoria. 
L.  ad.  par  Robert  Peel,  88. 

ALBERT  (Alexandre  Mar- 
tin, dit),  membre  du  gouver- 
nement provisoire  de  1848. 
L.  S.,  F.  S.,  18. 

ALCIATI  (Andrea).  L.  A. 

S.,  F.  P.,  440. 

ALEMBERT  (Jean 
Lerond  d').  P.  A.  S.,  F.  P., 
273.  — L.  ad.  par  Buffon, 
192.  — L.  de  l’économiste 
Adam  Smith,  420. 

ALEXANDR.Y,  impéra- 
trice de  Russie.  P.  S.,  49. 
— F.  S.,  5o. 

ALEXANDRA,  grande- 
duchesse  de  Russie.  P.  S., 
49.  — F.  S.,  5o. 
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ALEXANDRE  I,  empe- 
reur de  Russie.  L.  S.,  F.  S., 
48  — L.  ad.  par  Jean-Paul 
Richter,  38y. 

ALEXANDRE  II,  empe- 
reur de  Russie.  P.  S.,  comme 
grand-duc,  49.  — L.  S., 
49,  102.  — F.  S.,  49,  5o. 

ALFIERI  (Vittorio).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  C.,4-44. 

ALGAROTTI  (le  comte). 
L.  ad.  par  madame  du 
Chastellet,  792. 

ALGÉRIE.  L.  d’Abd-el- 
Kader,  58;  Bosquet,  36i  ; 
Cavaignac  sur  la  colonisa- 
tion, 160;  La  Moricière,  160. 

ALLEMAGNE.  Empe- 
reurs,3y.  — Rois  de  Prusse, 
40.  — Electeurs  et  rois  de 
Bavière,  44.  — Electeurs  et 
ducs  de  Saxe,  45.  — Empe- 
reurs d’Autriche,  45.  — 
Hommes  de  guerre,  104.  — 
Ecrivains,  358.  — Artistes 
dramatiques,  525.  — Ar- 
tistes, 656.  — L.  de  Mazarin 
et  d’Hugues  de  Lionne  sur 
l'élection  de  l'empereur 
d’Allemagne  en  1627,  63, 
64;  Béranger  sur  la  traduc- 
tion de  ses  chansons  en  al- 
lemand, 29 1 ; David  d’Angers 
sur  Goethe,  574;  V.  Cousin 
sur  Uhland,  Hegel  et  Schel- 
ling,  3o2  ; maréchal  Niel  sur 
les  mouvements  des  troupes 
en  Allemagne,  i5g.  — L. 
de  Bettina  d’.Xrnim , 814; 
Barth , 22  5 ; Bode , 204; 
Gall,  209  ; Hahnemann,  208  ; 
Alexandre  de  Humboldt, 
212;  Kepler,  186;  Charlotte 
Kestner,  807;  Liebig,  222; 
Maestlin,  i85  ; Mesmer,  197; 
Friederike  Oeser,  8o5  ; la  du- 
chesse Louise  de  Saxe-Go- 
tha.  794;  Amelia  de  Saxe- 
Weimar,  802  ; Johanna  Scho- 
penhauer,  808;  Stahl,  187; 
Charlotte  von  Stein,  802  ; 
Struve,  221;  madame  Cosi- 
ma  Wagner,  816. 

ALONCLE  (le  colonel). 
L.  ad.  par  le  sculpteur 
Thomas,  626. 

ALPHONSEXII,  roi  d’Es- 
pagne. L.  S.,  F.  S.,  26. 

ALS  (Pierre),  peintre.  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  702. 

ALSACE.  L.  de  Meusnier 
sur  les  troubles  de  Stras- 
bourg en  1788,  1 14. 


AM.XR(J.-P.-André),  con- 
ventionnel. P.  S.,  109. 

A MAURY  - D U VAL 
(Eugène- Emmanuel),  peintre. 
L.  A.  S.,  F.  S.,  597. 

AMÉDÉE  IX.  duc  de 
Savoie.  L.  S.,  F.  S.,  32. 

AMELOT,  ministre  de 
Louis  XVI.  L.  ad.  par  Louis 
XVI,  12. 

AMERBACH  (Boniface). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  452. 

AMHERST  (lord).  L.  A. 

S..  F.  S.,  170. 

AMIEL  (Henri-Frédéric). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  479. 

AMONTOT  (M.  d'),  rési- 
dent de  France  en  Hollande. 
L.  ad.  par  Sarrazin,  237. 

AMPÈRE  (André-Marie). 
L.  A.  S.,  214.  — F.  P.,  2i5. 
— L.  ad.  par  Faraday,  220; 
La  Rive,  222. 

AMPERE  (Jean-Jacques). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  3io. 

AMSDORFF  (Nicolaus). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  36o. 

AMYOT  (Jacques).  P.  S , 
F.  S.,  22g. 

AMYOT,  libraire.  L.  ad. 
par  Rouher,  78. 

ANAST.YSI  (Auguste), 
peintre.  L.  ad.  par  Meis- 
sonier,  60g. 

ANCELOT  (Virginie).  L. 
ad.  par  Mérimée,  320. 

AN  C RE  (Concino-Con- 
cini,  marquis  d’),  maréchal 
de  France.  P.  S.,  F.  S.,  62. 

ANDERSEN(Hans-Chris- 
tianj.  L.  A.  S.,  F.  S.,  483. 

ANDREA  (le  cardinal).  L. 
ad.  par  Napoléon  III,  ig. 

ANDRÉOSSY  (le  général 
Antoine-François).  L.  ad. 
par  Volney,  283. 

ANDREW,  marin  anglais. 
L.  ad.  par  Monck,  169. 

ANDREZEL  (d’).  L.  ad. 
par  Berwick,  149. 

ANDRIEUX  (H.-Guill.- 
J.-St.).  L.  A.  S.,  F.  S.,  284. 

ANGIVILLER  (le  comte 
Charles-Claude  d’).  L.  ad. 
par  Clodion.  557  ; Roslin, 
704  ; Soufflot,  55o. 


ANGLESEY.  L.  S.,  169. 

ANGLETERRE.  Souve- 
rains, 26.  — Hommes 

d’Etat,  84;  — Hommes  de 
guerre,  i6g.  — Écrivains, 
4i3.  — Artistes  drama- 
tiques, 528.  — Artistes,  676. 

— L.  du  maréchal  de 
Tallard,  149;  Brunei  sur  le 
tunnel  sous  la  Tamise, 210; 
Déjazet  sur  ses  représenta- 
tions à Londres,  607;  Gé- 
ricault  et  d’Eugène  Dela- 
croix sur  l’école  anglaise  de 
peinture,  576,  585;  Jurieu 
au  roi  Guillaume  III,  765; 
Louis  - Philippe  sur  son 
voyage  en  Angleterre,  17; 
le  maréchal  Pélissier,  i5g. 

— L.  de  la  comtesse  d’Al- 
bany , 8o5 ; Banks,  200; 
Brewster,  218  ; James  Brnce, 
196;  duc  de  Brunswick,  178; 
le  capitaine  Cook,  196  ; Dar- 
win, 223;  Davy,  217;  du- 
chesse Georgina  Devonshire, 
807;  Faraday,  220;  Flam- 
steed,  187;  Franklin  (John), 
218;  Jane  Franklin,  218; 
Élisabeth  Fry,  812;  W. 
Herschel,  198;  Jenner,  2o5; 
Leslie,  210;  Livingstone, 
223;  la  duchesse  de  Marlbo- 
rough,  789  ; Murchison,  22 1 ; 
Newton,  187  ; Priestley,  197  ; 
Ross,  216;  Speke,  227;  Ste- 
phenson , 217;  Thomson, 
226;  Tyndall,  225  ; Vancou- 
ver, 209;  Watt,  197. 

ANGOULÈME  (Louis- 
Antoine,  duc  d').  P.  S.,  F. 

S.,  810. 

ANGOULÈME  (Marie- 
Thérèse.  duchesse  d’).  P.  S., 
F.  S.,  Sio. 

ANHALT  (le  prince 
Wolfgang  d’).  L.ad.  par  Ams- 
dorff,  36o;  Henri  VIII,  26. 

ANHALT  (le  prince  de). 
L.  ad.  par  Otto  von  Gue- 
ricke,  186. 

ANHALT-ZERBST  (Fré- 
dérique - Auguste  - Sophie 
d’Anhalt-Bernbourg,  du- 
chesse d’).  L.  ad.  par  son 
neveu  l’empereur  de  Russie 
Paul  I,  48. 

ANKER  (Albert),  peintre. 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  733. 

ANNE  DE  BRETAGNE, 
duchesse  de  Bretagne,  reine 
de  France  L.  S.,  F.  S.,  4. 


ANNE  D’AUTRICHE, 
reine  de  France.  L.  A.  S., 
F.  S.,  C.,  10.  — L.  ad.  par 
la  duchesse  de  Montpensier, 
781.  — L.  de  Voiture,  237. 

ANNE,  reine  d’Angleterre. 
L.  S.,  29. 

ANTIN  (Louis- Antoine  de 
Montespan,  duc  d’).  L.  ad. 
par  Bouchardon,  545;  H. 
Rigaud,  55i. 

ANTINORI(l’abbé  Luigi). 
L.  ad.  par  Galvani,  198. 

ANTOINE  (Jacques- 
Denis),  architecte.  L.  ad.  par 
Gabriel,  547. 

ANTONELLI  (le  cardinal 
Giacomo).  L.  S.,  F.  S.,  96. 

ANVILLE(J.-B.  Bourgui- 
gnon d’),  géographe.  L.  ad. 
par  son  frère  Gravelot,  547. 

ARAGO  (François).  L.  S. 
L.  A.  S.,  18,  218.  — F.  S. 
et  P.,  18,  219.  — L.  ad.  par 
Brougham,  88;  Davy,  217; 
Philippe  de  Girard,  214; 
Leslie,  210. 

ARBLAY  (Al.  d’),  adju- 
dant général.  P.  S.,  120. 

ARETINO  (Pietro).  L.  S., 

S.,  F.  S.  S.,  440. 

ARGENTAL(le  comte  d’). 
L.  ad.  par  Adrienne  Lecou- 
vreur,  491  ; Lekain,  498. 

ARGOUT  (le  comte  d’), 
ministre  de  Louis-Philippe. 
L.  ad.  par  H.  Beyle,  294; 
Léopold  Robert,  712. 

ARIAS  MONTANUS  (Be- 
nedetto),  érudit.  L.  A.  S., 
F.  S.,  44g. 

ARIOSTO  (Lodovico).  L. 
de  Gustave  Doré  sur  ses  il- 
lustrations de  Roland  fu- 
rieux, 636. 

ARLÈS-DUFOUR,  écono- 
miste. L.  ad.  par  Richard 
Cobden,  89. 

ARLINGTüN.  L.  S.,  169. 

ARMÉE.  Hommes  de 
guerre,  i3g.  — L.  de  Robes- 
pierre à l’armée,  121.  — L. 
d’Augereau,  120;  Bernadotte, 
i3i;  le  maréchal  de  Bouil- 
lon, 757;  Championnet,  129  ; 
Coligny,  744;  Louis  I de 
Condé,  750;  Henri  I de 
Condé,  754;  Henri  II  de 
Condé,  763  ; Desaix,  134; 
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Dugommier,  io3;  Dumou- 
riez,  104;  Hoche,  134;  Jou- 
bert,  i36  ; maréchal  Jourdan, 
i36;  Kellermann,  io3;Kle- 
ber,  iio;  La  Fayette,  119; 
François  de  La  Rochefou- 
cauld, ySo;  La  Tour  d’Au- 
vergne-Corret,  io5;  H.  de 
laTrémoille,  764;  Lesdiguiè- 
res,  y5o;  Macdonald.  i32; 
Marceau,  i36  ;Masséna,i23  ; 
Meusnier,  1 14;  Moncey,  1 14; 
Montgomery,  749;  Moreau, 
i3o;  Pichegru,  126;  Henri 
de  Rohan,  760;  Ruvigny, 
765,  767;  Zurlauben,  459. 

ARMET,  avocat.  L.  ad. 
par  la  femme  de  David,  562. 

ARNAL  (Etienne),  acteur. 
P.  A.  S.,  F.  S.,  509. 

ARNAO.  L.  ad.  par  Mo- 
ratin,  449. 

ARNAUD  (Baculard  d’). 
L.  ad.  par  Gilbert,  281. 

ARNAULD  (Antoine).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  238.  — L. 
d’Agnès  de  Sainte-Thècle 
Racine  sur  sa  mort,  781; 
Marie  - Angélique  Arnauld 
d’Andilly  sur  son  portrait 
par  Edelincket  Drevet,  781. 

ARNAULD  D’ANDILLY 
(Robert).  L.  A.  S.,  F.  S., 
234. 

ARNAULD  (Angélique). 
L.  A.  S.,  F.  P.,  773. 

ARNAULD  (Angélique  de 
Saint-Jean).  P.  A.  S.,  F.  P., 
780. 

ARNAULD  D’ANDILLY 
(Marie-Angélique).  L.  A.  S., 
F.  S.,  78t. 

ARNAULD  DE  POM- 
PONNE (Simon).  L.  ad.  par 
le  cardinal  de  Retz,  242. 

ARNAULD  DE  POM- 
PONNE (madame).  L.  ad. 
par  Pellisson-F  ontanier,  244. 

ARNAULT  (Antoine- 
Vincent),  auteur  drama- 
tique. L.  A.  S.,  286.  — L. 
ad.  par  mad.  Campan,  8o5. 

ARNDT  (Ernst -Moritz). 
L.  A.  S.,  F.  P.,  3Sg. 

ARNIM  (Ludwig- Achim 
von).  L.  A.  S.,  F.  S.,  395. 

ARNIM  (Bettina  von).  L. 
A.  S.,  F.  P.,  814. 


ARNOLD  (M.).  L.  ad.  par 
Blanche  Pierson,  622. 

ARNOULD  (Sophie).  L. 
A.  S.,  F.  P.,  C.,  5oo. 

ARNOULD-PLESSY 
(Jeanne).  L.  A.  S.,  F.  S., 
514. 

ARTHUR  III,  duc  de 
Bretagne.  L.  S.,  F.  S.,  i3g. 

ASHER,  libraire  à Berlin. 
L.  ad.  par  Edward  Bulwer- 
Lytton,  430. 

ASHLEY  (lord),  trésorier 
du  Roi.  L.  S.,  169. 

ASSELINEAU  (Charles). 
L.  ad.  par  Manet,  638; 
Monselet,  348. 

AUBER  (D.-F.-E.).  L.  ad. 
par  Rose  Chéri,  5i6;  Hen- 
riquel-Dupont,  582. 

AUBERT  (Jacques).  L.  S., 
F.  S.,  454. 

AUBIGNÉ  (Agrippa  d’). 
L.  A.  S.,  754.  — F.  P.,  755. 
— L.  de  sa  femme  Rénée 
Burlamachi,  754. 

AUBIGNÉ  (Rénée  Burla- 
machi), femme  du  précé- 
dent. L.  A.  S.,  F.  S.  S.. 754. 

AUBIGNÉ  (Constant  d’). 
L.  de  sa  femme  Jeanne  de 
Cardillac,  762. 

AUBIGNÉ  ( Jeanne  de 
Cardillac),  femme  du  précé- 
dent. L.  A.  S.,  F.  S.,  762. 

AUBIGNÉ  (Claude-Maur 
d’),  archevêque  de  Rouen. 
L.  ad.  par  la  marquise  de 
Maintenon,  782. 

AUDRAN  f Girard),  gra- 
veur. P.  S.,  F.  S.,  542. 

AUERB.YCH  (Berthold). 
L.  A.  S.,  F.  P..  409.  — Des- 
sin de  B.  Vautier  pour  son 
Barfuesselc,  yî3. 

AUERSPERG  (Anton- 
Alexander,  comte  de).  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  407. 

AUGÉ,  acteur  du  Théâtre- 
Français.  L.  S.,  494.  — F. 

S.,  495. 

AUGEREAU  (Pierre- 
François-Charles),  maréchal 
de  France.  L.  S.,  É.  S.,  vi- 
gnette, 120. 

AUGIER  (Émile).  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  pièce  de  vers. 


340.  — L.  de  Baudelaire  sur 
lui,  341. 

AUGUSTA  DE  SAXE- 
WEIMAR,  impératrice  d’Al- 
lemagne. L.  S.,  F.  S.,  43. 

AUGUSTE  IL  roi  de  Po- 
logne. L.  A.  S.,  F.  S.,  52. 

AUGUSTE  (M.),  peintre. 
L.  ad.  par  Haydon,  681. 

AUMALE  (Henri  d’Orlé- 
ans, duc  d’).  É.  A.  S.,  F.  S. 

S.,  162. 

AUTOGRAPHES.  L.  de 
J.  Boilly,  58o;  David  d’An- 
gers, 574;  Etienne  Duval, 
726  ; Eichendorf,  3g8  ; Feuil- 
let de  Couches,  3o8;  B.  Fil- 
lon, 340;  Klinger,  38o; 
Leopardi,  448  ; Mercier,  280. 

AUTRICHE.  Empereurs, 
45  . — Hommes  d’Etat,  90.  — 
Hommes  de  guerre,  172.  — 
Pièce  de  vers  de  Montanelli 
à l’impératrice  d’Autriche, 
448.  — P.  de  Radetzki,  172. 

AVAUX  (Claude  de 
Mesmes,  comte  d’).  L.  ad. 
par  Voiture,  235. 

AV  ED  (Jacques-André- 
Joseph),  peintre.  L.  de  Louis 
Racine  sur  le  portrait  de 
son  père  par  Aved,  262. 

AVEZZANA.  L.  ad.  par 
Garibaldi,  176. 

AYDIE  (le  chev.  d’).  L.  ad. 
par  Montesquieu,  262. 

AZEGLIO  (Massimo  d’). 
L.  A.  S.,  95.  — L.  ad.  par 
Cialdini,  176;  La  Mar- 
mora,  175. 

BABEUF  (Francois-Noêl). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  i3i. 

EACHELIN(.\uguste).  L. 
A.  S.,  481,  734,  735.  — F. 

S.,  481,  734,  735. — Croquis 
et  fac-similé,  734.  — L.  ad. 
par  Anker,  733  ; Ch.  Ber- 
thoud,  712;  L.  Berthoud, 
724;  A. -H.  Berthoud,  732; 
Bocion,  729;  Bourcart,  729; 
Buchser,  730;  Arthur  Ca- 
lame,  737;  Castan,  726; 
Castres,  736  ; Delapeine,  728; 
Dietler,  718;  Du  Bois,  73g; 
Ehrmann,  640;  Geisser , 728  ; 
Karl , Edouard,  Paul  et  Eu- 
gène Girardet,  722, 723,  742  ; 
Glardon,  728;  Iguel,  728; 
A.  de  Meuron,  725;  Paul 
de  Pury,  737;  Ravel,  739; 
Ritz,  732  ; Leo-Paul  Robert, 


741  ; G.  Roux,  y3o;  Schuler, 
622;  Fr.  Simon,  729;  Stüc- 
kelberg,  735;  Veillon,  735  ; 
Vuillermet,  740  ; Zelger,  722- 

BACON  (Francis).  P.  S., 
F.  S.,  413. 

BACULARD.  L.  ad.  par 
son  beau-frère  Fléchier,  248. 

BADE  ( Wilhelm,  mar- 
grave de).  L.  ad.  par  le 
grand  - électeur  Frédéric  - 
Guillaume,  40. 

BAER  (Louis  de).  L.  ad. 
par  Bartholdi,  641. 

BAERBALCH  (Fr.).  L. 
ad.  par  le  peintre  Karl- 
Friedrich  Lessing,  668. 

BAERLE  (Gaspard  van). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  450. 

BAILLY  (Jean-Sylvain). 
L.  S.,  L.  A.  S.,  io3,  198. — 
F.  S.,  F.  S.  S.,  io3,  198. 

BAIREUTH.  L.  ad.  par 
Voltaire  à la  margrave  Wil- 
helmine,  264.  — L.  de  la 
margrave  Wilhelmine,  794; 
madame  Cosima  Wagner 
sur  les  représentations  mu- 
sicales données  dans  cette 
ville  en  1876,  816. 

BALLANCHE  ( Pierre - 
Simon).  L.  A.  S.,  F.  S.,  291. 
— L.  de  Beugnot  approu- 
vant le  comte  de  Noailles 
d’avoir  con6é  à Ballanche  la 
rédaction  du  Journal  de 
Lyon,  71.  — L.  ad.  par  Jo- 
seph de  Maistre,  282. 

BALLESDENS  (Jean 
écrivain.  P.  S.,  238. 

BALLU  (Théodore),  ar- 
chitecte. L.  A.  S.,  F.  S., 
616. 

BALLUE  (Joachim).  Con- 
trat avec  Crillon,  143. 

BALTARD  (Victor),  ar- 
chitecte. L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
5q3. 

BALZAC  ( Jean  - Louis 
Guez  de).  L.  A.  S.,  235.  — 
F.  P.,  236.  — P.  de  Cor- 
neille sur  une  rente  léguée  à 
l’Académie  par  Balzac,  238. 

BALZAC  (Honoré  de). 
Lettre  sur  une  pièce  de  Méry, 
307.  — L.  A.  S.,  3io.  — 
Légendes  sur  un  dessin 
d’Eugène  Sue,  324.  — F.  P., 
3 II.  — L.  ad.  par  Petrus 
Borel,328;  Lamartine,  3oo. 
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BALZE  (Paul),  peintre.  L. 
A.  S.,  61 1. 

BALZE  (Raymond),  pein- 
tre. L.  S.,  609. 

BANCROFT  (George).  L. 
A.  S.,  F.  S.,  487. 

BANDETTINI  (Teresa). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  807. 

BANE  (Antonin),  conseil- 
ler du  duc  de  Savoie.  L.  ad. 
par  le  duc  de  Savoie  Char- 
les III,  33. 

BANER(Jean).  L.  S.,  181. 

BANKS  (Joseph).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  200. 

BANVILLE  ( Théodore 
de).  Pièce  de  vers,  346.  — 
F.  P.,  347. 

BAPTISTE  aine,  acteur. 
F.  S.,  5o2.  — F.  S.,  5o3. 

BARANTE  (le  baron  de). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  292. 

BARBAROUX  (Charles- 
Jean-Marie).  L.  A.  S.,  i32. 

— F.  P.,  i33. 

BARBÉS  (Armand).  L.  A. 

S.,  76.  — F.  S.  S.,  78. 

BARBIER  (Auguste).  L. 
A.  S.,  F.  P.,  326. 

BARBIERI  (Gianbattista), 
dit  le  Guerchin.  L.  A.  S., 
690.  — F.  P.,  691. 

BARCELONE.  L.  d'Albe- 
roni  sur  le  collège  fondé  par 
lui  dans  cette  ville,  92. 

BARCOS  (Martin  de), 
abbé  de  Saint-Cyran.  L.  ad. 
par  Lemaistre  de  Sacy,  240. 

BARDELEBEN  (madame 
de  ).  L.  ad.  par  madame 
Varnhagen  von  Ense,  808. 

BARDEY,  sculpteur.  L. 
de  Français  sur  lui,  608. 

BARERE  (Bertrand), con- 
ventionnel. P.  S.,  L.  A.  S., 
P.  A.  S.,  12,  109,  1 18,  1 19. 

— F.  S.,  14,  118. 

BARNAVE  (Antoine- 
Pierre-Joseph-Marie),  cons- 
tituant. P.  S.,  F.  S.,  128. 

BAROL  (la  marquise  de). 
L.  ad.  par  Dupanloup,  3i3; 
Elisabeth  F ry,  812. 

BARON  (Michel),  acteur. 
L.  A.  S.,  F.  P.,  491.  — P. 
de  Jean-Baptiste  Poquelin 
Molière  à lui  relative,  244. 


BARON  (Henri),  peintre. 
L.  A.  S.,  F.  S.,  614. 

BARRETTA  (Blanche), 
actrice.  L.  A.  S.,  F.  S.,  525. 

BARRI  AS  ( Ernest  ), 
sculpteur.  L.  A.  S.,  F.  S., 
648. 

BARRIÈRE  (Théodore). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  346. 

BART  (Jean).  P.  S.,  F.  S., 
148. 

BARTET  (Julia),  actrice. 
L.  A.  S.,  F.  P.,  524. 

BARTH  (Heinrich),  voya- 
geur. L.  A.  S.,  F.  S.,  225. 

BARTHÉLEMY  ( l'abbé 
J.-J.).L.A.  S.,  F.S.  S.,  272. 

— L.  ad.  par  Johann-Joa- 
chira  Winckelmann,  367. 

BARTHÉLEMY  (Fran- 
çois), directeur.  L.  ad.  par 
Saint-Aubin,  555. 

BARTHÉLEMY  (A.-M.), 
poète.  L.  S.,  295. 

BARTHOLDI  (Auguste), 
sculpteur.  L.  A.  S.,  F.  S., 
641. 

BARTHOLDY  (le  cheva- 
lier). L.  ad.  par  Champol- 
lion,  3oo. 

BARTOLOZZI  (Fran- 
cesco), graveur.  L.  A.  S., 
F.  S.,  692. 

BARTSCH  (Adam),  gra- 
veur et  écrivain.  L.  A.  S., 
F.  S.  S.,  659. 

BARYE  (Antoine-Louis). 
L.  A.  S.,  L.  S.,  578,  609.  — 
F.  P.,  579.  — L.  de  Th. 
Rousseau  sur  lui,  602. 

BASIRE  (Claude),  con- 
ventionnel. P.  S.,  i3i. 

BASNAGE  ( Benjamin  ). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  762. 

BASNAGE  (Jacques.)  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  767. 

BASTIEN-LEPAGE  (Ju- 
les), peintre.  L.  A.  S.,  F.  S., 
654. 

BATAILLE  ( Frédéric  ), 
poète.  L.  ad.  par  Sully- 
Prudhomme,  352. 

BAUDELAIRE  (Charles). 
L.  A.  S.,  341.  — F.  P.,  342. 

— L.  de  Mérimée  le  recom- 
mandant, 320.  — L.  ad.  par 
Sainte-Beuve,  326. 


BAUDOUIN  (Eugène), 
peintre.  L.  ad.  par  le 
sculpteur  Mercié,  653. 

BAUDRAIS  (Jean),  litté- 
rateur. P.  de  Pache  écrite  et 
sig.  par  lui,  106. 

BAUDRY  (Paul),  peintre. 
L.  A.  S.,  F.  P.,  634. 

BAUDRY  (Ambroise),  ar- 
chitecte. L.  de  son  frère 
Paul  Baudry  à lui  relative, 

634. 

BAUGÉ  (madame).  L.  ad. 
par  Pougens,  283. 

BAUSE  ( Johann  - Fried- 
rich), graveur.  L.  A.  S.,  F. 

S.,  657. 

BAVIERE.  Électeurs  et 
rois,  44.  — L.  de  Stahl,  187. 
— L.  ad.  par  Isabelle  d’Au- 
triche au  duc  Albert  III,  8; 
Guizot  à Schlichtegroll,  296; 
Varnhagen  von  Ense  au  roi 
Louis  I,  397;  le  comte  de 
Chambord  à Louis  I,  17. 

BAVIÈRE  (Joseph -Clé- 
ment de),  archevêque  de 
Cologne.  L.  de  Fénelon  sur 
son  ordination,  253. 

BAVIERE  (Maximilien- 
Emmanuel,  électeur  de).  L. 
ad.  par  Philippe  V,  25. 

BAVOUX  (Charles-Jules- 
Nestor),  peintre.  Recom- 
mandé par  Giacomotti,  633. 

BAYARD,  inspecteur  gé- 
néral du  mobilier  national. 
L.  ad.  par  Houdon,  558. 

BAYLE  (Pierre).  L.  A.  S., 
253.  — L.  de  Chaufepié  sur 
lui,  768. 

B.YYLE  (Moïse),  conven- 
tionnel. P.  S.,  109. 

BÉATRIX  DE  PORTU- 
GAL, duchesse  de  Savoie. 
L.  S.,  F.  S.,  33. 

BEAUBRUN  (M.  de).  L. 
ad.  par  Nicole,  246. 

BEAUCHESNE  (Alfred 
de).  L.  ad.  par  Beauvallet, 
5 10;  — Corot,  58o. 

BEAUCHESNE  (de).  L. 
ad.  par  La  Berge,  593. 

BEAUHARNAIS  (Eugène 
de),  vice-roi  d'Italie.  L.  A. 

S.,  F.  S.,  i58.  — L.  ad.  par 
son  beau-frère  le  roi  de  Ba- 
vière Louis  I,  44. 


BEAUMARCHAIS  ( P.- 
Aug.  Caron  de).  P.  A.  S. 
Caron,  L.  A.  S.,  276,  277. 
— L.  ad.  par  Chamfort,  280; 
Dazincourt,  5oi;  Diderot, 
270;  Préville,  494;  Michel- 
Jean  Sedaine,  274. 

BEAUVALLET  (Pierre- 
François),  acteur.  L.  A.  S., 
F.  S.,  5io. 

BEAUVOIR  (M.  de).  L. 
ad.  par  Jeanne  d’Albret,  749. 

BECCARIA  (Cesare).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  444. 

BECCARIA  (Gianbat- 
tista), physicien.  É.  ad.  par 
Lalande,  196. 

BECHERER  (Gustave). 
L.  ad.  par  Frederika  Bre- 
mer,  48k 

BECHSTEIN,  conseiller 
à Meiningen.  L.  ad.  par 
Freytag,4i  I ; Schwind,  667. 

BECKER,  conseiller  à 
Dresde.  L.  ad.  par  Chodo- 
wiecki,  667. 

BEECKMANN.  L.  ad.  par 
Lichtenberg,  374. 

BEGAS  (Karl),  peintre.  L. 
A.  S.,  F.  S.,  664. 

BEGAS  (Reinhold),  pein- 
tre. L.  A.  S.,  F.  S.,  672. 

BELANGER  (mad.).  L.  ad. 
par  Sophie  Arnould,  5oo. 

BELGIOJOSO  (la  prin- 
cesse de).  L.  A.  S.,  816.  — 
L.  ad.  par  J. -J.  Ampère,  3io. 

BELGIQUE.  Rois,  53.  — 
Artistes,  699.  — P.  de  Lainé 
sur  les  blessés  de  Waterloo 
transportés  à Bruxelles  et  à 
Anvers,  72.  — L.  de  Cons- 
cience, 452.  — L.  de  Ulrich 
sur  les  peintres  belges,  714. 

BELLA  (Stefano  délia), 
graveur.  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
690. 

BELLANGÉ(Hipp.). pein- 
tre. L.  A.  S.,  F.  S.,  586. 

BELLAUD(madame  Elisa 
de).  L.  ad.  par  le  roi  de 
Prusse  Guillaume  I,  43. 

BELLECOUR  ( Jean- 
Claude-Gille),  acteur.  L.  S., 
L.  A.  S.,  494,  496.  — F.  S., 
495,  496. 

BELLEFONDS  (Bernar- 
din Gigault,  marquis  de). 
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maréchal  de  France.  L.  ad. 
par  Louis  XIV,  lo. 

BELLEMONT  (Jean- 
Baptiste),  acteur.  L.  S.,  494. 

— F.  S.,  495. 

BELLOT  (Joseph).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  226. 

BELLUNE  (l'évêque  de). 
L.  ad.  par  fra  Paolo  Sarpi, 
442. 

BEMBO  (Pietro).  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  438. 

BENDEMANN  (Eduard), 
peintre.  L.  A.  S..  F.  S.,  670. 

BENEDETTI  (Santo).  L. 
ad.  par  Gozzi,  444. 

BENOIT  XIV,  pape.  L. 
S.  S.,  3i. 

BENOIT  - CHAM  PY 
(Adrien).  L.  ad.  par  La  Men- 
nais,  294. 

BENSERADE  (Isaac  de). 
L.  de  Charles  Perrault  sur 
lui,  248. 

BENTHAM  (Jeremy).  L. 
A.  S.,  F.  S.,  421. 

BER  (Louis).  L.  ad.  par 
Erasme,  450. 

BÉRANGER  (Pierre-Jean 
de).  Chanson,  L.  A.  S.,  291. 

— F.  S.  S.,  292.  — Traduc- 
tion de  ses  chansons  par 
Gaudy,  416.  — L.  de  Jas- 
min à Nodier,  3o8;  Raffet 
sur  l’illustration  de  ses 
chansons,  5gi. 

BÉRAT  (Frédéric).  L.  ad. 
par  Déjazet,  Soy. 

BÉRENGER  (Jean),  cons- 
tituant. P.  S-,  128. 

BERGER,  libraire  à Stras- 
bourg. L.  ad.  par  Edgar 
Quinet,  3 18. 

BERGERAT  (Émile).  L. 
ad.  par  G.  di  Nittis,  696. 

BERLIOZ  (Hector).  L.  de 
Charles  Blanc  sur  lui,  33y. 

BERNADOTTE.  V. 
Charles-Jean  XIV. 

BERNARD  (Claude).  L. 
A.  S.,  P.  S.,  225. 

BERNARD  (Thaïes).  L. 
ad.  par  A.  de  Vigny,  3o5. 

BERNARD  DE  SAINTES 
(Adrien- Antoine),  conven- 
tionnel. P.  S.,  i3i. 


BERNE.  L.  ad.  au  conseil 
de  la  ville  par  Bullinger  et 
Viret,  454;  Henri  I de 
Condé,  724;  Marie  de  Bour- 
bon, duchesse  de  Longue- 
ville, 770.  — L.  du  graveur 
Dunker,  658. 

,BERNE-BELLECOUR 
(Étienne- Prosper),  peintre. 
L.  A.  S.,  646. 

BERNHARDT  (Sarah). 
L.  A.  S.,  522.  — F.  P.,  523. 

BERNIER  (Camille), pein- 
tre. L.  A.  S.,  F.  S.,  624. 

BERNIS  (François- Joa- 
chim de  Pierre,  cardinal  de). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  68. 

BERNOULLI  (Jean  I).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  189.  — Post- 
scriptum  à une  lettre  de  son 
fils,  194. 

BERNOULLI  (Jean  II). 
L.  A.  S.,  194. 

BERRARD,  chef  vendéen. 
P.  S.,  F.  S.,  123. 

BERRI  (Charles- Ferdi- 
nand, duc  de),  fils  de  Char- 
les X.  Condoléances  du  duc 
de  Saxe-Weimar  Charles- 
Auguste  sur  son  assassinat, 
45.  — L.  de  Cartellier  sur 
son  monument,  562  ; de  Bal- 
zac sur  la  destruction  dudit 
monument,  3io. 

BERRI  (Marie-Carolinede 
Bourbon,  duchesse  de).  L.  A. 

S.,  F.  A.,  8i5. 

BERRUGUETE  (Alonzo- 
Gomez),  peintre  et  sculpteur 
P.  A.  S.,  F.  S.,  696. 

BERRYER  (Pierre- An- 
toine). L.  A.  S.,  F.  S.,  74.  — 
Donne  une  consultation  à 
Gavarni,  58y. 

BERSOT  (Ernest).  L.  A. 

S.,  F.  S., 338. 

BERT(Paul).  L.  A.  S.,  F. 

S.,  227. 

BERTHELOT  (Marcel- 
lin). L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  227. 

BERTHIER  (Alexandre), 
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BROUSSONET  (Pierre- 
Auguste),  naturaliste.  L.  ad. 
par  Joseph  Banks,  200  ; Vicq 
d’Azyr,  2o5. 

BROVAL  (Mademoiselle 
de).  L.  ad.  par  la  reine  Ma- 
rie-Amélie, 18. 

BROVVNE  (Henriette).  L. 
A.  S.,  F.  S.,  635. 

BRUCE  (James),  explora- 
teur. L.  A.  S.,  F.  S.,  196. 

BRUNE  (Guillaume-Ma- 
rie-Anne), maréchal  de 
France.  L.  S.,  i3o.  — L. 
ad.  par  Cambacérès,  70. 

BRUNEL  (Marc-Isam- 
bart).  P.  A.  S.,  210. 

BRUNSWICK  - LUNE- 
BOURG  (Karl,  duc  de).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  178.  — L. 
ad.  par  le  roi  de  Prusse 
Frédéric- Guillaume  II,  42. 

BRYANT  (William-Cul - 
len).  L.  A.  S.,  F.  S.,  486.  — 
L.  ad.  par  Godwin,  421. 

BUCHON  (Max).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  338. 

BUCHSER  (Frank),  pein- 
tre. L.  A.  S.,  P.  S.,  730. 

BUCKHURST.  P.  S.,  84. 

BUCKLEY.  L.  ad.  par 
Pope,  416. 

BUCQUOY  (le  général 
comte  de).  L.  ad.  par  Wal- 
dstein,  166. 

BUFFON  (le  comte  Jean- 
Louis  Leclerc  de).  L.  A.  S., 
F.  S.,  192. 

BUGEAUD  (le  maréchal). 
L.  A.  S.,  i58.  — F.  S., 
159. 

BUGENHAGEN  (Jo- 
hann). P.  A.  S.,  F.  S.,  36o. 

BUGET  (le  général).  L. 
ad.  par  Lannes,  iSq. 

BUGNON,  maire  de  Va- 
lentigney.  L.  ad.  par  le 
sculpteur  Iselin,  627. 

BULLINGER  (Heinrich), 
réformateur.  L.  A.  S.,  C., 
464.  — F.  P.,  455. 

BULLION  (Claude  de). 
L.  ad.  par  Louis  XIII,  10. 

BULOS.  L.  ad.  par  Au- 
gustin Thierry,  3o3. 
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BÜLOW.  L.  ad.  par 
Brentano,  394. 

BULWER - LYTTON 
(Edward).  L.  A.  S.,  43o.  — 
F.  P.,  43i. 

BULYOVSZKY  (madame 
Lilia  de).  L.  ad.  par  Ema- 
nuel  Geibel,  410. 

BUONARROTI  (Michel- 
Agiiiolo).  P.  A.  S.,  F.  S,, 
686.  — L.  de  Giacomo  de 
Duca  sur  son  tombeau,  688; 
Calcagni  le  concernant,  688. 
— Mariette  fait  l’éloge  de  la 
vie  de  Michel  - Ange  par 
Gori,  545. 

BUONARROTI  (Lio- 
nardo),  neveu  de  Michel- 
Ange.  L.  ad.  par  Calcagni 
et  Giacomo  de  Duca,  688. 

BURCKHARDT  (Johann- 
Ludwig).  L.  A.  S.,  218. 

BURDETT  (sir  Francis). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  86. 

BURE  (Guillaume  de).  L. 
ad.  par  Bartsch,  65g. 

BURE  (de),  libraire  à Pa- 
ris. L.  ad.  par  Jefferson,  64. 

BUREAU-PUZY  (Isidore), 
constituant.  P.  S.,  120. 

BÙRGER  (Gottfried-Au- 
pist).  J..  A.  S.,  P.  S.  S., 
3y6.  — L.  de  Marie  Dorval 
sur  Lé?îore,  5 10. 

BURKE  (Edmund).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  85. 

BURNAND  (Eugène), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  P.  et 

S.,  741. 

BURNE  (Jones),  peintre. 
Son  éloge  par  Rossetti,  685. 

BURNOUF  (Eugène).  L. 
A.  S.,  F. S.  S.,  3i2. 

BURNS  (Robert).  L.  A. 

S.,  422.  — F.  P.,  423. 

BÜRTY  (Philippe).  L.  ad. 
par  Gain,  623;  L.  Flameng, 
636;  Français,  608;  E.  de 
Goncourt,  3.^4;  Maxime  La- 
lanne,  63a;  Puvis  de  Cha- 
vannes,  626;  le  peintre  Th. 
Rousseau,  604. 

BUSCHM.YNN.  L.  ad. 
par  Sybel,  41 1. 

BUSSYRABUTIN  (Léo- 
nor,  comte  de).  F.  S.,  780. 

BUSSY-RABUTIN  (Ro- 
ger, comte  de).  L.  A.  S.,  F. 

S.,  242. 


BUSSY  - RABUTIN 
(Louise-Françoise  de),  com- 
tesse de  Dalet.  L.  A.  S.,  F. 

S.,  242. 

BUZOT  (François-Nico- 
las-Léonard), conventionnel. 
L.  A.  S.,  124.  — F.  P.,  125. 

BYRON  (lord  George- 
Noël).  L.  A.  S.,  F.  S.,  427. 

— L.  de  la  comtesse  de 
Blessington  sur  lui,  427.  — 
L.  ad.  par  Shelley,  428.  — 

— L.  de  Decamps,  588; 
Zedlitz,  400. 

CABANEL  ( Alexandre  ), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
624. 

CABANIS  ( Pierre-Jean- 
Georges).  L.  A.  S.,  F.  S., 
209. 

CABAT  (Louis),  peintre. 
L.  A.  S.,  F.  S.,  604. 

CABELLIARIUS  (J.),  )n- 
risconsulte.  L.  ad.  par  André 
Rivet,  ySg. 

CADIGNAN  ( Charles  ), 
lieutenant-colonel  de  dra- 
gons. P.  S.,  120. 

CAETANO  (le  cardinal 
Enrico).  L.  S.  S.,  F.  S.,  C , 
q3. 

CAFFIERI  (Jean-Jac- 
ques). L.  S.,  F.  S.,  555. 

CAIN  ( Auguste  ),  sculp- 
teur. L.  A.  S.,  F.  S.,  623. 

CALAMATTA  ( Luigi  ). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  694. 

C.-VLAME  ( Alexandre  ), 
peintre.  L.  A.  S.,  720.  — F. 
P.,  721.  — Son  éloge  par 
Max.  de  Meuron,  710. 

C.ALAME  (Arthur),  pein- 
tre. L.  A.  S.,  F.  S.  et  dessin, 
737. 

CALCAGNI  ( Tiberio  ), 
sculpteur.  L.  A.  S.,  F.  S., 
688. 

CALCHI  (Bartolomeo).  L. 
ad.  par  Tristano  Calchi,436. 

C-VLCHI  (Tristano).  L. 
A.  S.,  F.  S.,  436. 

C.A.LDANI  (Leopoldo).  L. 
A.  S.,  195. 

CALIARI  (Paolo),  dit 
Paul  Véronèse.  L.  A.  S., 
F.  S.,  688. 

CALIGNON  (Sofîrey  de). 
P.  S.,  F.  S.,  754. 


CALLEN  (Henry).  L.  ad. 
par  Landseer,  684. 

CALMETTES  (Fernand). 
L.  ad.  par  Bouguereau,  628; 
Fantin-Latour,  042;  Léon 
Glaize,  648;  Tony  Robert- 
Fleury,  644. 

GALONNE  (Alphonse  de). 
L.  ad.  par  Henri  Rivière, 
349. 

CALVIN  (Jean).  L.  S.  S., 
F.  S.  S.,  C.,  743.  — L.  d’An- 
toine Arnauld,  238:  Boissy 
d’Anglas  sur  Michel  Servet, 
119. 

CAMBACÉRÈS  (Jean- 
Jacques- Régis  de).  P.  S.,  L. 
S.  S.,  14,  70.  — F.  S.,  70. 
— L.  ad.  par  David,  56o. 

CAMBON  (Joseph),  con- 
ventionnel. L.  A.  S.,  F.  S. 

S.,  1 14. 

CAMBRIDGE  (Adolphe- 
Frédéric,  duc  de),  frère  du 
roi  Guillaume  IV.  Annonce 
de  l'accouchement  de  sa 
femme  par  Guillaume  IV, 
2Q. 

CAMERARIUS  (Joachim). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  36i. 

CAMERARIUS  (Joa- 
chim II).  L.  ad.  par  Grynæus, 
456;  Paul  Melissus,  36i  ; 
Reusner,  36 1. 

C.YMPAN  (madame).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  8o5. 

C.\MPBELL(Thomas).  L. 
A.  S.,  F.  S.,  426. 

CAMPHAUSEN(Wil- 
helm),  peintre.  P.  A.  S.,  F. 

S.,  670. 

CAMPI  ( Bernardino  ), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S., 
688. 

CAMUS  (Armand-Gas- 
ton), conventionnel.  L.  A. 

S.,  104. 

CANDAL  (M.  du).  L.  ad. 
par  Agrippa  d’Aubigné,  754. 

CANDOLLE  (Augustin- 
Pyramus  de).  L.  A.  S.,  F. 

S.,  216. 

C.YNNING  (George).  L. 
A.  S.,  F.  S.,  86. 

C.YNOVA  (Antonio).  L. 
A.  S.,  694.  — F.  P.,  695. 

C.YNSTEIN  (le  baron  de). 
L.  ad.  par  Stahl,  187. 


CANTEMIR  (le  prince 
Antiochus).  L.  A.  S.,  F.  S., 
484. 

CANTORBÉRY  (Thomas 
de).  L.  de  Hubert  Languet 
sur  lui,  746. 

CAPILUPI  (Camillo).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  440. 

CAPITON  (Wolfgang- 
Fabrice).  L.  ad.  par  Ulric 
von  Hutten,  36o. 

CARDIGAN  (le  comte 
de).  P.  S.,  170. 

CAREY  (E.-L.).  L.ad.  par 
Edgar  Poë,  488. 

CARJAT  (Etienne).  L.  ad. 
par  Berne  - Bellecour,  646; 
Ernest  d’Hervilly , 352  ; 

Marchai,  629;  Aimé  Millet, 
618;  Mouilleron,  620. 

CARLESRIGHT  (M.).  L. 
ad.  par  Fuseli,  707. 

C.YRLYLE  (Thomas).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  428. 

CARNOT  (Lazare).  P.  S., 
L.  A.  S.,  L.  S.,  12,  14,  iio, 
1 3i.  — L.  ad.  par  Bonaparte, 
i5;  Latour  d’Auvergne, 
io5.  — L.  de  Hardenberg 
niant  les  relations  de  Wel- 
lington avec  Carnot,  99. 

CARPE.YUX  (Jean-Bap- 
tiste). L.  A.  S.,  63o.  — F. 
P.,  63i. 

CARRÉ.  L.  ad.  par  Pierre 
Dupont,  343. 

CARREL  (Armand).  L.  A. 

S.,  L.  S.,  75,  295.  — F.  S., 
75.  — L.  de  Brougham  sur 
un  procès  à lui  intenté,  88. 

C.-VRRIER  (Jean- Baptiste). 
P.  A.  S.,  F.  S.  S.,  1 19. 

CARRIER  - BELLEUSE 
(Albert-Ernest),  sculpteur 
L.  A.  S.,  625. 

CARRIÈRE  (Eugène), 
peintre.  L.  ad.  parle  peintre 
A.  Morot,  654. 

CARTELLIER  (Pierre), 
sculpteur.  L.  A.  S.,  F.  S., 
562. 

CARTERET.  L.'  S.,  169. 

CARTES  A JOUER.  Fac- 
similé  d'une  carte  à jouer  du 
dix-huitième  siècle,  276. 

CARTIGNY,  acteur  du 
Théâtre  - Français.  P.  S., 
5o2.  — F.  S.,  5o3. 
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CASAUBON  (Isaac).  L. 
A.  S.,  F.  S.,  456. 

CASSAGNES  (Jacques), 
membre  de  l’Académie  fran- 
çaise. P.  S.,  238. 

GASSIN  (Eugène).  L.  ad. 
par  Stapfer,  467. 

CASSINI  (Jean-Domini- 
que). L.  A.  S.,  F.  S.,  187. 

CASTAN  (Gustave),  pein- 
tre. L.  A.  S.,  726.  — F.  P., 
727. 

CASTANOS  (Xavier  de). 
L.  S.,  174. 

CASTELAR  (Emilie).  L. 
A.  S.,  F.  S.,  92. 

CASTELLANNE  (M.).  L. 
ad.  par  Lazerges,  616. 

CASTLEREAGH  (lord). 
L.  ad.  par  Wellington,  170. 

C.XSTRES  (Edouard), 
peintre.  L.  A.  S.,  Dessin, 
736.  — F.  S.  et  dessin,  736. 

CATELIN,  éditeur  de  mu- 
sique. L.  ad.  par  Marie  Dor- 
val,  507. 

CATHELINEAU  (Jac- 
ques). P.  A.  S.,  F.  P.,  123. 

C.XTHERINE  DE  MÉ- 
DICIS,  reine  de  France.  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  5.  — L.  ad. 
par  Louis  I de  Condé,  750; 
l'empereur  Ferdinand  I,  37; 
Guicciardini , 438;  le  roi 
d'Espagne  Philippe  II,  25. 

CATHERINE  DE  BOUR- 
BON, soeur  de  Henri  IV.  L. 
S.  S.,  F.  S.  S.,  757. 

CATHERINE  II,  impéra- 
trice de  Russie.  L.  S.,  F.  S., 
48. 

CATHERINE  D'AUTRI- 
CHE, duchesse  de  Savoie. 
L.  ad.  par  son  mari  Charles- 
Emmanuel  I,  34. 

CATINAT  (Nicolas  de). 
L.  S.,  F.  S.,  148. 

CATS  (Jakob).  L.  A.  S., 
F.  S.  S.,  450. 

CATTERMOLE(George), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S.,  682. 

CAULAINCOURT  (Ar- 
mand-Augustin-Louis de), 
duc  de  Vicence.  L.  A.  S., 
72. 

CAUMONT  (Arcisse  de). 
L.  ad.  par  Burnouf,  3 12. 


CAVAIGNAC  (le  général 
Jacques-Marie).  L.  ad.  par 
son  neveu  Eugène,  160. 

CAVAIGNAC  (Eugène). 
L.  A.  S.,  19,  160.  — F.  S., 
19. 

CAVAIGNAC  (Godefroy). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  75. 

CAVALIERI  (Bonaven- 
tura).  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
186. 

CAVELIER  (Jules),  sculp- 
teur. L.  A.  S.,  F.  S.,  608. 

CAVEROT  (le  cardinal), 
archevêque  de  Lyon.  L.  ad. 
par  Alphonse  XII,  26. 

CAVOUR{CamilIo,  comte 
de).  L.  A.  S.,  96,  98.  — F. 
P.  et  S.,  97,  98. 

CAYENNE.  L.  de  La 
Condamine  sur  son  séjour 
dans  cette  ville,  igo. 

C.AYLUS  (la  comtesse  de). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  78g. 

CAZ.YLES  (Jacques-An- 
toine-Marie de),  constituant. 
P.  A.  S.,  F.  S.,  12 1. 

C.YZES  (Jacques-Pierre), 
peintre.  P.  S.,  F.  S.,  544. 

CAZIN  (Jean-Charles), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S.,  648. 

CAZOTTE  (Jacques).  Or- 
dre de  le  mener  à l’Abbave, 
i3i. 

CECYLL  (Robert),  comte 
de  Salisbury.  P.  S.,  84. 

CHABOT  (Philippe  de), 
amiral.  L.  S.  S.,  F.  S.,  141. 

CHABROL  (le  comte  de), 
préfet  de  la  Seine.  L.  ad. 
par  Cartellier,  562. 

CHABRY  (Marc).  L.  A. 

S.,  F.  S..  5^4. 

CHAILLET  (David).  L. 

S.,  F.  S.,  454. 

CHAILLOUX  (M.).  L. 
ad.  par  Vollon,  638. 

CHALAS  (Jean).  L.  ad. 
par  Grasser,  456. 

CHALMERS  (Thomas). 
L.  A.  S.,  426. 

CHAMBRIER  D’OLEY- 
RES  (Jean-Pierre,  baron  de). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  466. 


CHAMBRIER  (Charles- 
Henri,  baron  de).  L.  de  la 
marquise  de  Pompadour  sur 
lui,  797. 

CHAMBRIER  (Frédéric, 
baron  de).  Fritz  Berthoud 
cite  son  opinion  sur  les  Neu- 
châtelois,  477. 

CHAMBRIER  (James,  ba- 
ron de).  L.  A.  S.,  F.  S.,  482. 

CHAMBRIER  (Alice  de). 
L.  A.  S.,  F.  P.,  482.  — L. 
ad.  par  Ernest  Naville,  47g. 
— Son  éloge  par  Sully  Prud- 
homme,  482. 

CHAMFORT  (Sébastien- 
Roch-Nicolas).  L.  A.  S.,  F. 
S.  S.,  280.  — L.  de  Fran- 
cisque Sarcey,  849. 

CHAMIER  (Daniel).  L. 

S.,  F.  S.,  758. 

C HAMISS  O (Adalbert 
von).  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
3g5.  — L.  ad.  par  Béran- 
ger,  291. 

CH  AM  PAGNY  (Jean- 
Baptiste  Nompère  de).  L. 
A.  S.,  71.  — L.  ad.  par 
madame  de  Staël,  286. 

CHA.MPAIGNE  (Philippe 
de).  P.  S.,  F.,  S.,  698. 

CHAMPFLEURY  (Jules). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  343. 

CHAMPIONNET  (Jean- 
Etienne).  L.  S.,  F.  S.,  I2U. 

CHAMPOLLION  (Jean- 
François).  L.  A.  S.,  3oo.  — 
F.  P.;  3oi. 

CHANGEE  (le  général). 
L.  de  Prieur  s.  lui,  i3i. 

CHANSLAY  (Richard). 
P.  A.  S.  concernant  Louis 
XVI,  114.  — F.  P.,  117. 

CHANTAL  (Sainte 
Jeanne  de).  L.  A.,  771.  — 
F.  P.,  772. 

CHANTREY  (Francis), 
sculpteur.  L.  A.  S.,  F.  S., 
680. 

CHANZY  ( le  général  ). 
L.  A.  S.,  162.  — F.  S.  S., 
i63. 

CHAPELAIN  (Jean).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  235. 

CHAPLIN  (Charles), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
627. 


CHAPPE  (Claude).  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  209. 

CHAPU  (Henri),  sculp- 
teur. F.  P.,  63g.  — L.  A. 

S.,  641. 

CH.YRAVAY  (Jacques). 
L.  ad.  par  J.  Boilly,  58o. 

CHARxWAY  (Etienne). 
L.  ad.  par  B.  Fillon,  340.  — 
Sonnet  à lui  adressé  par 
Anatole  France,  356. 

CHARAVAY  frères.  L. 
ad.  par  madame  Daudet, 
354;  madame  Gréville,  354. 

CHARDIN  (Jean-Baptiste 
Siméon).  Dessin  signé,  647. 

CHARENTE-INFÉ- 
RIEURE (dép.  de  la).  L.  de 
Louis  XI  sur  G.  du  Lyon, 
sénéchal  de  Saintonge,  4; 
Charles  IX  sur  le  siège  de 
La  Rochelle,  7;  cardinal  de 
La  Vallette  sur  la  fermeture 
par  une  digue  du  port  de  La 
Rochelle,  146. 

CHARIÉ,  ingénieur.  L. 
ad.  par  Vinet,  471. 

CH  ARIER(Arsène),  archi- 
tecte. L.  ad.  par  Vaudremer, 
63q. 

CHARLES  VI,  roi  de 
France.  L.  S.,  F.  S.,  3. 

CHARLES  VII,  roi  de 
France.  L.  S.,  F.  S.,  3. 

CHARLES  Vm,  roi  de 
France.  L.  S.,  F.  S.,  4. 

CHARLES  IX,  roi  de 
France.  L.  S.  S.,  F.  S.  S., 
7.  — L.  ad.  par  Elisabeth 
d’Angleterre,  27  ; Marguerite 
de  France,  34;  Ruy-Gomez 
de  Silva,  gi;  Pierre  Viret 
sur  un  projet  d’alliance  entre 
Berne  et  Charles  IX,  464. 

CHARLES  X,  roi  de 
France.  L.  A.  S.,  F.  S.,  16. 
— L.ad.  parLouis-Philippe, 
17;  le  duc  de  Saxe -Wei- 
mar Charles-Auguste,  45; 
l’empereur  de  Russie  Nico- 
las I,  4g. 

CHARLES-QUINT,  em- 
pereur d’Allemagne.  L.  S. 

S.,  F.  S.  S.,  37.  — L.  ad. 
par  François  I,  5. 

CHARLES  I,  roi  d'An- 
gleterre. L.  S.  S.,  F.  S.  S., 
28. 

CHARLES  II,  roi  d’An- 
gleterre. L.  S.,  28. 
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CHARLES  IV,  roi  d'Es- 
pagne. L.  A.  S.,  F".  S.,  26. 

CHARLES  XH,  roi  de 
Suède.  L.  S.,  F.  S.,  46-47. 

CHARLES -JEAN  XIV 
(Jean- Baptiste-Jules- Berna- 
dotle),  roi  de  Suède.  — L. 
A.  S.,  F.  S.,  comme  général, 
i3i.  — L.  S.,  F.  S.,  comme 
roi,  47- 

CHARLES  XV,  roi  de 
Suède.  L.  A.  S.,  E’.  S.,  704. 

CH.VRLES  - AUGUSTE, 
duc  de  Saxe-Weimar.  L.  A. 

S.,  42. 

CHARLES  III,  duc  de 
Savoie.  L.  S.  S.,  F.  S.,  33. 

CHARLES-EMM.\.NUEL 
I,  duc  de  Savoie.  L.  A.  S., 
F.  S.  S.,  34.  — L.  ad.  par 
Emmanuel  - Philibert,  33; 
Leonora  d'Este,  770;  saint 
François  de  Sales,  232;  le 
roi  Henri  IV,  8. 

CHARLES-ALBERT,  roi 
de  Sardaigne.  L.  A.  S.,  F. 
S.  S.,  34.  — L.deCavour.gô. 

CHARLES -LE- TÉMÉ- 

R. XIRE,  duc  de  Bourgogne. 
L.  S.,  F. S.,  22. 

CHARLES,  archiduc 
d'Autriche.  L.  A.  S.,  F.  S. 

S. ,  172.  — L.  ad.  par  son 
frère  l'empereur  François  I, 
45. 

CHARLES  (Jacques- 
Alexandre-César).  L.  A.  S., 
F.  S.  S.,  204. 

CH  A RL  ET  INicolas- 
Toussaint).  L.  A.  S.,  F.  S. 

S.,  578.  — Son  éloge  par 
Eugène  Delacroix,  585. 

CHARLOTTE,  impéra- 
trice du  Mexique.  Notifica- 
tion de  sa  naissance  par  son 
père  le  roi  des  Belges  Léo- 
pold I,  53. 

CHARLOTTE  DE  BOUR- 
BON, troisième  femme  de 
Guillaume  le  Taciturne.  L. 
A.  S.,  F.  S.,  52. 

CHARLOTTE  DE 
PRUSSE,  duchesse  de 
Brunswick-Wolfenbutel.  L. 
A.  S.,  796.  — F.  P.,  795. 

CHARLY.  L.  ad.  par 
Ribot,  624. 

CHARRAS(lc  colonel).  L. 
A.  S.,  F.  S.,  161. 


CHARRITIE.  L.  ad.  par 
Exmouth,  170. 

CHARTES  (école  des). 
L.  de  Letronne  relative  à 
elle,  295. 

CHASLES  (Michel).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  221. 

CHASLES  (Philarète).  L. 
ad.  par  Andersen,  q83  ; 
Longfellow,  487;  Silvestre 
de  Sacy,  3i2;  Saint-Marc 
Girardin,  3 12  ;Saiute-Beuve, 
324;  Thackeray,  432. 

CHASSET  (Charles-An- 
toine), conventionnel.  P.  S., 
no. 

CHASSEVENT(Gustave), 
peintre.  L.  S.,  609. 

CHATEAUBRIAND  (le 
vicomte  de).  L.  A.  S.,  28S, 
290.  — F.  P.  et  S.,  289, 
290.  — L.  ad.  par  Jules 
Janin,  322. 

CHAUD  ET  (Antoine- 
Denis).  L.  A.  S.,  F S.  S., 
565. 

CHAUFEPIÉ  (Jacques- 
Georges  de).  L.  A.  S.,  F.  S. 

S.,  768. 

CHAUMETTE  (Pierre- 
Gaspard).  L.  S.,  i3o. 

CHAUMONT  (Paul-Phi- 
lippe de).  P.  S.,  238. 

CHAUVEAU  (Albert).  L. 
ad.  par  Rosa  Bonheur,  623. 

CHAUVELIN  (Germain- 
Louis).  L.  ad.  par  Saint- 
Simon,  258. 

CHAUVELIN  (François- 
Bernard,  marquis  de).  L.  ad. 
par  Portalis,  70. 

CHAVET,  notaire  de 
Paris.  L.  ad.  par  madame 
Necker,  460. 

CHAVIGNY  (Léon  Bou- 
thillier,  comte  de).  L.  ad. 
par  la  duchesse  d'Aiguillon, 
776  ; Ruvigny,  765. 

CHAZELLES  (le  comte 
de).  L.  ad.  par  la  duchesse 
de  Berri,  8i5. 

CHENAVARD  (Paul), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S.,  597. 

CHENET,  député  de  la 
Drôme  à l’Assemblée  Cons- 
tituante. P.  S.,  128. 


CHÉNIER  (Louis  de).  L. 
ad.  par  sou  fils  André,  285. 

CHÉNIER  (Elisabeth 
Santi  L’Homaca).  L.  A.  S., 
F.  S.,  800. 

CHÉNIER  (André).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  C.,  285. 

CHÉNIER  (Marie-Joseph 
de).  L.  A.  S.,  F.  S.,  285.  — 
L.  de  sa  mère  le  concernant, 
800. 

CHERBULIEZ  (Antoine- 
Elisée),  écrivain.  L.  A.  S., 
F.  S.,  471. 

CHERBULIEZ  (Victor). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  481. 

CHERBULIEZ,  notaire  à 
Genève.  L.  ad.  par  le 
sculpteur  Vêla,  724. 

CHÉRI  (Rose),  actrice.  L. 
A.  S.,  F.  S , 5i6. 

CHERUBINI  (Louis).  L. 
ad.  par  le  peintre  Isabey, 
565  ; Rouvière,  5i  i. 

CHESNEAU  (Ernest).  L. 
ad.  par  Carpeaux,  63o;  Eu- 
gène Delacroix,  585  ; Fro- 
mentin, 341  ; Jules  de  Gon- 
court,  344;  Holman  Hunt, 
685;  Millais,  685;  Noël  Pa- 
ton,  684;  Ribot,  624;  Ros- 
setti,  685. 

CHEVALLON.  P.  S., 
609. 

CHEVERT  (François  de). 
L.  S.,  P.  A.,  F.  S.,  'i5o. 

CHEVOTET  (Jean- 
Michel),  architecte.  L.  S., 
274. 

CHEVREUL  (Eugène). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  220. 

CHEVREUSE  (Marie  de 
Rohan,  duchesse  de).  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  774. 

CHEZY  (Helmine  de).  L. 
ad.  par  Richter,  387. 

CHIEPPI  (Annibale), 
secrétaire  du  duc  de  Man- 
toue.  L.  ad.  par  le  peintre 
Rubens,  697. 

CHILA  (le  professeur).  L. 
ad.  par  Longfellow,  487. 

CHIMENTI  (Jacopo),  dit 
l'Empoli,  peintre.  L.  A.  S., 
688. 

CHINNERY  (W.).  L.  ad. 
par  Samuel  Rogers,  422. 


CHINTREUIL  (Antoine), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S., 608. 

CHODOWIECKI(Daniel). 
L.A.  S.,  F.  S.  S.,  et  croquis, 
657. 

CH  0 1 SEUL  (Etienne- 
Francois,  duc  de).  L.  A.  S., 
F.  S.',  68. 

CHRISTINE,  reine  de 
Suède.  L.  A.  S.,  F.  S.,  46. 

CIALDINI  (Enrico).  L: 
A.  S.,  F.  S.  S.,  176. 

CIBOT  (Edouard),  pein- 
tre. L.  S.,  6og. 

CIBRARIO  (le  comte 
Luigi).  L.  ad.  par  Azeglio, 
g5;  Louis  Veuillot,  336. 

CIGNANI  (Carlo),  peintre. 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  692. 

CINQ-MARS  (Henri 
Coiffier  de  Ruzé  d'Effiat, 
marquis  de).  P.  S.,  66.  — 
L.  de  Louis  XIII  sur  lui, 
10;  la  duchesse  d’Aiguillon, 
776. 

CLAIRAUT  (Alexis- 
Claude).  L.  de  Chamfort 
relative  à lui,  280. 

CLAIRON  ( Claire  - 
Josèphe).  Post-scriptum  sur 
une  lettre  de  madame  de 
Grafigny,  266.  — L.  A.  S., 
C.,  496.  — F.  P.,  497.—  L. 
de  mademoiselle  George  re- 
lative à elle,  5o6. 

CLARETIE  (Jules).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  354. 

CLARKE  (le  maréchal 
Henri).  L.  ad.  par  le  général 
autrichien  Mack,  172. 

CLARKE  (le  révérend 
James  Stanier).  L.  ad.  par 
Lavater,  463. 

CLARKSON  (Thomas), 
philanthrope.  — L.  de  Bris- 
sot sur  lui,  1 1 2. 

CLAUDE  DE  FRANCE, 
reine  de  France.  L.  ad.  par 
son  père  Louis  XII,  5. 

CLAUDE  (Jean).  L.A.  S., 
765.  — F.  P.,  766. 

CLAUDIUS  (Mathias).  L. 
A.  S.,  F.  S.,  373. 

CLAVlÈRE  (Étienne).  P. 

S.,  F.  S.,  124. 

ÇLAY  (Henry),  homme 
d'État.  L.  A.  S.,  102. 
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CLÉMENT  VIII,  pape. 
L.  A.  S , F.  S.,  3i. 

CLÉMENT  XIV,  pape.  L. 
S.  S.,  F.  S.  S.,  3i. 

CLÉMENT  (Charles).  L. 
A.  S.,  F.  S.,  720. 

CLERGÉ,  Papes,  3o.  — 
L.  du  cardinal  Alberoni, 
gi;  cardinal  Antonelli,  g6: 
Antoine  Arnauld,  24.0;  An- 
gélique Arnauld,  yy3  ; Ar- 
nauld d’Andilly,  234;  Angé- 
lique de  Saint-.Tean  Arnauld, 
780;  Marie-Angélique  Ar- 
nauld d’Andilly,  781;  car- 
dinal Bembo,  438;  cardinal 
de  Bernis,  68;  Bossuet,  246; 
Bourdaloue,  248;  cardinal 
G.  Briçonnet,  5g;  cardinal 
Caetano,  g3  ; sainte  Jeanne 
de  Chantal,  771;  Condillac, 
270;  cardinal  Ercole  Con- 
sal  vi,  g5;l’abbé  Desfontaines, 
260;  cardinal  Dubois,  66; 
Dupanloup,  3i3;  cardinal 
Duprat,  5g;  Duvergier  de 
Hauranne,  234;  Fénelon, 
253  ; Fléchier,  248;  cardinal 
de  Fleur)',  66;  saint  Fran- 
çois de  Sales,  232;  l’abbé 
Galiani,  444;  cardinal  Gam- 
bara,  g3 , Gratry,  326;  l’abbé 
Grégoire,  108;  madame 
Guyon.  78S;  Huet,  248; 
père  Hyacinthe  Loyson , 
34g;  le  père  Joseph,  62; 
Lacordaire,  3i8;  La  Men- 
nais,  2g2;  Lemaistre  de 
Sacy,  240;  cardinal  de 
Lorraine,  60  ; Mabillon,  24g  ; 
le  père  Malebranche;  25 1; 
Massillon,  256;  Maury,  io5; 
cardinal  Mazarin,  63;  l’abbé 
Michon , 23y;  Bernard  de 
Montfaucon  , 253;  Pierre 
Nicole,  246;  l’abbé  d’Oli- 
vet,  260;  Agnès  de  Sainte- 
Thècle  Racine,  781  ; l’abbé 
Raynal,  270;  cardinal  de 
Retz,  242;  cardinal  de  Ri- 
chelieu, 63  ; fra  Paolo  Sarpi, 
442  ; saint  Vincent  de  Paul, 
234. 

CLERMONT  (Louis  de 
Bourbon,  comte  de).  L.  ad. 
par  Louis  XV,  10. 

CLERMONT  (M.  de).  L. 
ad.  par  Odet  de  La  Noue, 
ySy. 

CLESINGER,  sculpteur. 
L.  ad.  par  A.  de  Musset,  332. 

CLÈVE  (Corneille  van). 
P.  S.,  F.  S.,  542. 


CLODION  (Claude).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  557. 

CLOPET  (Léon).  L.  ad. 
par  Célestin  Nanteuil,  606. 

COBBE  (miss).  L.  ad.  pat- 
Herbert  Spencer,  434. 

COBDEN  (Richard).  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  8g. 

COCHIN  (Charles-Nico- 
las). L.  A.  S.,  F.  P.,  553. 

COEHOORN  (Menno,  ba- 
ron de).  L.  A.  S.,  176.  — 
F.  S.  S.,  177. 

COGNIET  (Léon).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  578.  — L.  S.,  60g. 

COITIER  (Jacques  de), 
méde-in  de  Louis  XL  L.  de 
Charles  'VIII,  4. 

COLAUD  LA  SAL- 
CETTE  (Jean  - Baptiste), 
constituant.  P.  S.,  128. 

COLBERT  (Jean-Bap- 
tiste). L.  A.  S.,  64.  — F.  P., 
65.  — L.  ad.  par  Charles  Le 
Brun,  536;  la  duchesse  de 
Longueville,  777.  — L.  de 
Turenne,  145;  de  Caffieri 
sur  son  buste,  554. 

COLBERT  (Édouard), 
marquis  de  Villacerf.  L.  ad. 
par  Noël  Coypel,  540;  Mi- 
gnard, 536  ; Puget,  Us. 

COLERIDGE  (Samuel- 
Taylor).  L.  S.,  F.  S., 
426. 

COLIGNY  (Gaspard  de), 
amiral.  L.  S.  S.,  142,  744; 
— F.  S.  S.,  C.,  744. 

COLIGNY  (Louise  de), 
princesse  d’Orange.  P.  S., 
F.  S.,  ySy. 

COLIN  (Alexandre),  pein- 
tre. L.  ad.  par  le  peintre 
Bonington,  682. 

COLINI  (Côme-AIexan- 
dre).  L.  de  Voltaire  écrite 
par  lui,  264. 

COLLIN  - HARLEVILLE 
(J. -Fr.).  L.  d’Andrieux  sur 
sa  mort,  284. 

COLLIN  (Julie).  L.  ad. 
par  Andrieux,  284. 

COLLOT  D’HERBOIS 
(Jean-Marie),  conventionnel. 
L.  S.,  12,  110,  1 19;  — F.  S., 
12,  110. 

COLONN.X  (Vittoria).  P. 

S.,  F.  S.  S.,  C.,  769. 


COLONNA  DE  CASTI- 
GLIONE  (Adèle  d’.Affry, 
duchesse  de).  P.  A.  S.,  F. 

S.,  736. 

COLNAGHI,  marchand 
d’estampes.  L.  ad.  par  Cons- 
table, 680. 

COMAIRAS  (Philippe), 
peintre.  P.  S.,  L.  A.  S.,  Fac- 
similé  d’un  croquis,  5gi. 

COMITÉ  DE  SALUT 
PUBLIC.  P.  S.  par  ses 
membres,  12.  — L.  ad.  p.ir 
Joseph  Lebon,  i3i. 

COMMINGES  (comté  de). 
L.  de  Louis  XII  s.  l’évêché,  5. 

CO.MMYNES  (Philippe 
de).  L.  S.,  F.  S.,  229. 

COMTE  (Auguste).  L.  A. 

S.,  F.  P.,  3oy.  — L.  de  Lit- 
tré sur  sa  veuve,  3 1 2. 

CONDÉ  (Louis  I de  Bour- 
bon, prince  de).  L.  A.  S., 
730.  — F.  P.,  751.  — L.  de 
Benjamin  Fillon,  340. 

CONDÉ  (Henri  I de  Bour- 
bon, prince  de).  L.  S.  S., 
P.  S.,  754,  756.  — F.  S., 
C.,  754,  756. 

CONDÉ  (Henri  II  de 
Bourbon,  prince  de).  L.  S., 
F.  S.,  763. 

CONDÉ(LouisIIde  Bour- 
bon, prince  de).  L.  A.  S., 
146.  — F.  P.,  147. 

.CONDILLAC  (l’abbé 
Étienne  de).  L.  A.  S.,  F.  S. 

S.,  270. 

CONDORCET  (le  mar- 
quis de).  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
io5.  — L.  de  Jeanbon  Saint- 
André  sur  lui,  106. 

CONRART  (Valentin).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  237. 

CONSALVI  (le  cardinal 
Ercole).  P.  A.  S.,  F.  S.  S., 
95. 

CONSCIENCE  (Henri). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  432. 

CONSTABLE  (John), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
680. 

CONSTANT  (Benjamin). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  72. 

CONSTANT  (Benjamin), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
652. 


CONSTANT,  architecte. 
P.  S.,  274. 

CONTARINI  (le  cardinal 
Casparo).  L.  ad.  par  Pietro 
Bembo,  438. 

CONTAT  (Louise).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  5oi. 

CONTE  (Nicolas- Jac- 
ques). L.  S.,  F.  S.,  208. 

COOK  (James).  L.  A.  S., 
F.  S.  S.,  196. 

COOKE  (George).  L.  ad. 
par  Chantrey,  680. 

COOPER  (Fenimore).  L. 
A.  S.,  486.  — F.  S.  S.  et 
P.,  486. 

COPPÉE  (François).— 
Pièce  de  vers,  354.  — F.  P., 
357.  — Allais  Fargueil  ac- 
cepte un  rôle  dans  Madame 
de  Maintenon,  514. 

COQUELIN  (Constant). 
L.  A.  S.,  F.  P.,  52 1 . 

CORDAY  (Charlotte).  L. 
A.  S.,  F.  S.,  808. 

CORMEILLE  (de),  avoué 
à Paris.  L.  ad.  par  Grand- 
Ménil,  498. 

CO  RM  O N (Fernand), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
653. 

CORNEILLE  (Pierre).  P. 

S.,  F.  S.,  238.  — L.  de  Caf- 
fieri sur  le  buste  de  Cor- 
neille, 554;  duc  de  Niver- 
nois  sur  la  souscription  à 
ses  œuvres,  272  ; Villemain 
sur  ses  descendants.  296.  — 
Eugène  Delacroix  visite  la 
maison  où  il  est  né,  583. 

CORNEILLE  (Thomas). 
P.  S.,  F.  S.,  244. 

CORNEILLE  (Marie- 
Françoise).  L.  S.,  264.  — P. 

S.,  265.  — L.  de  Duclos  sur 
son  mariage,  266;  Le  Brun 
sur  son  adoption  par  Vol- 
taire, 275. 

CORNELIUS  (Peter  von). 
L.  A.  S.,  662.—  F.  P.,  663. 
— L.  de  Schnorr  sur  ses  tra- 
vaux à Rome,  664;  Steinla, 
664. 

CORNUEL  (Marie  Bigot, 
dame).  L.  S.,  É.  S.,  774. 

COROT  (Camille).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  58o. — Fac-similé 
des  croquis,  58i.  — L.  de 
Leighton  sur  ses  tableaux, 
686  ; Veillon,  y35. 
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CORREGE  (Antonio  Al- 
legri,  dit).  L.  de  Bartolozzi 
sur  ses  tableaux,  692. 

CORSE.  L.  ad.  par  Bona- 
parte aux  officiers  munici- 
paux de  Bonifacio,  i56. 

CORTANÉE  (le  marquis 
de),  colonel.  L.  ad.  par  Eu- 
gène de  Savoie,  1G9. 

CORTOT  (Jean-Pierre), 
sculpteur.  L.  A.  S.,  P.  S., 
572,  608.  — F.  S.  S.,  572. 

COSTE  (Victor),  natura- 
liste. L.  ad.  par  Robin,  225. 

COTE-D’OR  (départe- 
ment de  la).  L.  de  Crëbillon 
au  président  de  l’Académie 
de  Dijon,  258;  Greuze  au 
même,  555. 

COTES-DU-NORD  (dé- 
partement des).  L.  de  Hoche 
sur  les  chefs  chouans  du 
département,  iSq. 

COUDER(Auguste),  pein- 
tre. L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  576. 

COULANGES  (Philippe 
de).  P.  S.,  780. 

COULANGES  (l’abbé 
Christophe  de).  P.  S.,  780. 

COURBET  (Gustave).  L. 
A.  S.,  618.  — F.  P.,  619. 

COURIER  (Paul-Louis). 
L.  A.  S-,  F.  S.  S.,  290. 

COURVILLE,  acteur  du 
Théâtre- Français.  L.  S., 
494.  — F.  S.,  495. 

COUSIN  (Victor).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  3o2.  — L.  de 
Guizot  le  recommandant, 
296;  Quinet  sur  lui,  3t8. 

COUSTOU  (Nicolas).  P. 

S.,  F.  S.,  544. 

COUSTOU  (Guillaume). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  554. 

COUTURE  (Thomas).  L. 

S.,  609.  — L.  A.  S.  et  cro- 
quis, F.  S.  S.,  614.  — Fac- 
similé  du  croquis,  61 5. 

COUTEAU(A.).  L.ad.par 
Bonvin,  616;  A.  Stevens, 
702  ; Troyon,  600. 

COWPER  ('William).  P. 

S.,  420. 

COYPEL  (Noël).  L.  A.  S., 
F.  P.,  540. 

COYZEVOX  (Antoine). 
P.  S.,  F.  S.,  542. 


CR.YBBE  (George).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  421. 

CRAMER  (Johann-Jakob). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  458. 

CRAMER.  L.  ad.  par  Uz, 
368. 

CRANACH  (Lukas).  P. 
A.  S.,  F.  S.,  656. 

CRAUK  (Gustave),  sculp- 
teur. L.  A.  S.,  F.  S.,  63o. 

CRÉBILLON  (Prosper 
Jolyot  de).  L.  A.  S.,  F.  S. 

S.,  258.  — L.  ad.  par  ma- 
dame de  Pompadour,  797. 

CRÉMIEUX  (Adolphe). 
L.  S.,  F.  S.,  18. 

C RÉ  QU  Y (le  maréchal 
François  de).  L.  A.  S.,  F. 

S.,  146. 

CRÉQUY (la  marquise  de). 
L.  A.  S.,  F.  P.,  796.  — L. 
ad.  par  Chamfort,  280. 

CREUZER  (Friedrich).  L. 
d'Otfried  Millier  sur  ses  dif- 
férends avec  lui,  403. 

GRILLON  (Louis,  sei- 
gneur de).  P.  S.,  F.  S.,  143. 

CROCHET  (Étienne).  L. 
ad.  par  madame  Du  Plessis 
Mornay,  762. 

CROIZETTE  (Sophie),  ac- 
trice du  Théâtre-Français. 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  524.  ■ 

CROMWELL  (Olivier). 
L.  S.,  F.  S.,  28. 

CROUSAZ  (Jean-Pierre 
de).  L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  457. 

— L.  de  Friedrich  von  Ha- 
gedorn  sur  lui,  365. 

CRUCIGER  (Caspar).  L. 
A.  S.,  36i. 

CRUIKSHANK  (George). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  6S1. 

CUREAU  DE  LA 
CHAMBRE  (Martin),  mem- 
bre de  l’Académie  française. 
P.  S.,  238. 

eu  RM  ER,  capitaine  de 
dragons.  P.  S.,  120. 

CURTIUS  (Ernst).  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  410. 

CURZON  (Paul- Alfred 
de),  peintre.  L.  A.  S.,  F.  S., 
620. 

CUVIER  (Georges).  L.  A. 

S.,  210,  212.  — F.  P.,  211. 

— L.  de  Geoffroy  Saint- 


Hilaire  sur  lui,  212.  — L. 
ad.  par  le  navigateur  Du- 
mont-d’Urville,  220. 

CUVIER  (Frédéric).  L. 
ad.  par  Lacépède,  208. 

CUVILLIER-FLEURY 
(Alfred-Auguste).  L.  A.  S., 
F.  S.  S.,  3i8. 

DACIER  (Anne Le  Fèvre). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  C.,  253. 

DAGUERRE  (Louis-Jac- 
ques-Mandé).  L.  A.  S.,  F. 

S.,  220. 

DAGUET  (Alexandre).  L. 
A.  S.,  F.  S.,  478. 

DAILLÉ  (Jean).  L.  A.  S., 
F.  S.  S.,  763. 

DAILLON  (Jean  de), 
comte  du  Lude.  L.  ad.  par 
Jeanne  d’Albret,  748. 

DALMATIE  (le  marquis 
Napoléon-Hector  de),  fils  du 
maréchal  Soult.  L.  ad.  par  la 
reine  de  Suède  Désirée,  47. 

DALOU (Jules),  sculpteur. 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  646.  — 
L.  ad.  par  Dclaplanche,  642. 

DAMAS-CRUX  (Etienne- 
Charles,  comte  de).  Acte  de 
baptême  de  sa  fille  Marie- 
Louise-Mathilde,  810. 

D.YNDINO,  vice-légat  de 
Bologne.  L.  ad.  parle  cardi- 
nal Caetano,  g3. 

DANE.AU  (Lambert).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  749 

DANIEL  (Pierre).  L.  ad. 
par  Lambert  Daneau,  749. 

D.YNEMARK.  Ecrivains, 
483.  — Artistes,  702.  — P. 
de  Tycho  Brahe,  i85;  La 
Placette,  pasteur  de  l’église 
française  de  Copenhague, 
765  ; Oersted,  216. 

DANNECKER  (Johann- 
Heinrich  von),  sculpteur.  P. 
A.  S.,  F.  S.,  65g. 

DANQUIN  (M.).  L.  ad. 
par  L.  Delisie,  348. 

DANTE  ALIGHIERI.  Ca- 
chet à son  effigie  sur  une 
lettre  d’Alfieri,  444. 

D.YNTON  (Georges-Jac- 
ques). P.  S.,  F.  S.,  124.  — 
L.  de  madame  Roland,  112. 

DARLEUS  (madame).  L. 
ad.  par  mad.  Récamier,  810. 


DARWIN  (Charles).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  223. 

DASCHKOW(Catherina- 
Romanofna,  princesse).  L. 
A.  S.,  P.  S.  S.,  8o3. 

DASCHKOW  (André  de). 
L.  ad.  par  Fulton,  210. 

DAT  (M.).  L.  ad.  par  le 
marquis  de  Jouffroy,  206. 

DAUBENTON  ( Louis - 
Jean-Marie).  L.  A.  S.,  F. 

S.,  194. 

DAUBIGNY  (Vilain),  ad- 
joint au  ministre  de  la 
guerre.  L.  ad.  par  Bouchotte, 
1 16  ; Chaumette,  i3o. 

DAUBIGNY  (Charles), 
peintre.  L.  A.  S.,  616.  — F. 
P.,  617. 

DAUDET  (Alphonse).  L. 
A.  S.,  354.  — F.  P.,  355.— 
Céline  Montaland  a un  rôle 
dans  Jack,  522. 

DAUDET  (Julia).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  354. 

DAUMIER  (Honoré).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  Dessin,  596. 

DAUNOU  (P.-Cl.-Fr.  .1 
conventionnel.  P.  S.,  14. 

D.-VUZ.YTS  (Adrien),  pein- 
tre. L.  A.  S.,  P.  S.,  591, 
609.  — F.  S.,  591. 

DAVENPORT.  L.  ad.  par 
Montgomery,  424. 

DAVID  (Jacques-Louis). 
L.  A.  S.,56o.  — F.  S.  S.  et 
P.,  56o,  56i.  — Dessin  et 
fac-similé,  56o. 

DAVID  ( Marguerite - 
Charlotte  Pécoul,  femme). 
L.  A.  S.,  562. 

DAVID  D’ANGERS 
(Pierre-Jean).  L.  A.  S.,  672, 
574.  — F.  S.  S.  et  P.,  574, 
57À  — L.  de  Rude,  572. 

D.YVID  (Alphonse),  pein- 
tre. L.  ad.  par  le  peintre 
Decamps,  588. 

DAVID,  rédacteur  en  chef 
de  l’Echo  du  peuple,  à Poi- 
tiers. L.  ad.  par  Jules  San- 
deau,  332. 

D.YVIS  (Jefferson),  prési- 
dent des  Etats  confédérés 
d’Amérique.  L.  A.  S.,  F.  S. 

S.,  56. 
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DAVOUT  (Louis),  maré- 
chal de  France.  L.  A.  S.,  F. 
S.  S.,  iSy.  — L.  de  Jean- 
Paul  Richter,  387. 

DAVY  (Humphry).  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  217. 

DAZINCOURT  (Jean- 
Baptiste).  L.  S.,  L.  A.  S., 
i)94,  3oi.  — F.  S.,  495,  5oi. 

DE  BAY  (Jean),  sculpteur. 
L.  S.,  609. 

DE  BUCOURT(Philibert- 
Louis).  P.  A.  S.,  F.  S.  S., 
562. 

DECAMPS  (.Alexandre- 
Gabriel).  L.  A.  S.,  588.  — 
F.  S.  S.  et  P.,  588,  58g. 

DECAZES  (le  duc  Denis). 
L.  ad.  par  Lemercier,  ago. 

DECEMBRIO  (Pier-Can- 
dido).  L.  A.  S.,  93.  — F.  P., 
95. 

DEGRES  (Denis),  amiral. 
L.  ad.  par  Rochambeau,  i52. 

DEFLY  (M.).  L.  ad.  par 
Masséna,  123. 

DEFREGGER  ( Franz  ), 
peintre.  L.  A.  S.,  672.  — F. 
P.,  673. 

DEGOUSÉE.  P.  S.,  609. 

DEGUERLE,  traducteur. 
L.  ad.  par  Grote,  428. 

DÉJ.AZET  (Virginie).  L. 
A.  S.,  507.  — F.  S.  et  P., 
5o8.  — L.  ad.  par  Th.  Gau- 
tier, 334. 

DELACHAUX  et 
NIESTLÉ,  libraires  à Neu- 
châtel. L.  ad.  par  le  baron 
James  de  Chambrier,  482. 

DELACROIX  (Eugène). 
L.  A.  S.  et  dessin,  583,  585. 
— F.  P.,  584.  — L.  de  Co- 
mairas  sur  un  portrait  de 
lui,  591.  — Son  éloge  par 
Constant  Dutilleux,  5g5.  — 
L.  de  Paul  Huet  sur  lui , 
592;  du  peintre  B.  Constant 
sur  son  monument,  652. 

DELAPEINE  (Samuel), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S., 
728. 

DELAPLANCHE  (Eu- 
gène), sculpteur.  L.  A.  S., 
642. 

DELAROCHE  (Paul).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  582.  — L. 
de  Millet  sur  lui,  61 1;  Hé- 


bert sur  sa  mort,  616;  Ed. 
Girardet  sur  la  gravure  de 
ses  Girondins,  723. 

DELARUE,  élève  de  l’école 
de  peinture.  P.  S.,  55o. 

DELAUNAY  (Elie),  pein- 
tre. L.  A.  S.,  F.  P.,  633. 

DELAUNAY  (Louis- 
Arsène),  acteur.  L.  A.  S.,  F. 

S.,  5i8. 

DELAUNAY,  rédacteur 
en  chef  de  l'Artiste.  L.  ad. 
par  Bosio,  565  ; Gavarni, 
587  ; Marilhat,  600. 

DEL.AVAU  (Edward-C.). 
L.  ad.  par  Henry  Clay,  102. 

DELAVIGNE  (Casimir). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  3o2. 

DELESTRE  (Jean-Bap- 
tiste), peintre.  L.  ad.  par 
Lugardon,  716. 

DELEUZE  (.los.-Fr.),  na- 
turaliste. L.  ad.  par  Hum- 
boldt,  212. 

DEL  ILLE  (l’abbé  Jac- 
ques). L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
278. 

DELISLE  (Léopold).  L. 
A.  S.,  F.  S.,  348. 

DELORT  (Charles),  pein- 
tre. P.  S.,  65o.  — F.  S., 
65i. 

DE  LUC  (Jean-André).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  195. 

DEMERSON  (A.).  P.  S., 
5o2.  — F.  S.,  5o3. 

DENFERT-ROCHE- 
REAU  (le  colonel).  L.  A.  S., 
162.  — F.  P..  i63. 

DENIS  (madame),  nièce 
de  Voltaire.  L.  S.,  264.  — 
F.  S.,  265.  — L.  A.  S.,  F. 

S.,  796. 

DENON  (Dominique-Vi- 
vant). L.  A.  S.,  F.  S.  S., 

559. 

DEPERET,  médecin,  dé- 
puté de  la  Haute- Vienne  à 
l’Assemblée  législative.  P. 

S.,  i3i. 

DEPPING  (Georges-Ber- 
nard). L.  ad.  par  Heeren, 
386. 

DERBY  (Edward,  comte 
de).  L.  A.  S.,  F.  S.,  89. 

DESAIX  (L.-Ch.-Ant.). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  164. 


DESAULT  (Pierre- 
Joseph),  médecin.  P.  A.  S., 
F.  S.,  202. 

DESBARREAUX,  acteur. 
L.  ad.  par  Molé,  498. 

DESBORDES-VAL- 
MORE  (Marceline).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  295. 

DESBROSSES  (made- 
moiselle), actrice.  P.  S.,  5o2. 
— F.  S.,  5o3. 

DESCAMPS  (Jean-Bap- 
tiste), peintre.  L.  A.  S.,  F. 
S.  S.,  55o. 

DESCARTES  (René).  L. 
A.  S-,  F.  S.  S.,  235.  — L.de 
Spanheim  sur  lui,  457;  la 
duchesse  Colonna  de  Casti- 
glione,  736. 

DESCHAMPS(le  colonel). 
L.  ad.  par  Mortier,  i53. 

DESCHAMPS  (Emile).  L. 
A.  S.,  Pièce  de  vers,  F.  S. 

S.,  3oo. 

DESCHAMPS  (Antoni). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  Pièce  de 
vers,  3 10. 

DESCLÉE  (Aimée),  ac- 
trice. L.  A.  S.,  F.  S.,  520. 

DESESSARTS  (Denis 
Dechanet),  acteur.  L.  S., 
494.  — F.  P.,  495. 

DÉSIRÉE  CLARY,  reine 
de  Suède.  L.  A.  S.,  47. 

DESFONTAINES 
(l’abbé).  L.  A.  S.,  C.,  260. 

DESMARESTZ  DE 
SAINT -SORLIN  (Jean), 
membre  de  l’Académie  fran- 
çaise. P.  S.,  238. 

DESMOULINS,  lieute- 
nant général  au  bailliage  de 
Guise.  L.  ad.  par  son  fils 
Camille  Desmoulins,  126. 

DESMOULINS(Camille). 
L.  A.  S..  126.  — F.  P.,  127. 

DESMOUSSEAUX,  ac- 
teur du  Théâtre  - Français. 
P.  S.,  5o2.  — F.  S.,  5o3. 

DESNOYERS  (le  baron 
Auguste  Boucher).  L.  A.  S., 
F.  S , 56g. 

DESOR  (Édouard).  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  477.  — L.  de 
Rod.  Tcepffer  sur  lui,  474. 

DESPOIS  (Eugène).  L. 
ad.  par  Lanfrey,  35o. 


DESPORTES  (Philippe). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  23i. 

DESPUIG  (le  cardinal 
Antonio),  archevêque  de  Sé- 
ville. L.  ad.  par  Godoï,  92. 

DESTABLE,  inspecteur 
de  l'école  des  Beaux-Arts. 
L.  ad.  par  Hiolle,  641. 

DESTOUCHES  (Philippe 
Néricault).  L.  A.  S.,  F.  S., 
258. 

DESVIGNOLES  (le  colo- 
nel). L.  ad.  par  Frédéric- 
Guillaume  I,  roi  de  Prusse, 
40. 

DETAILLE  (Édouard), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
654.  — Fac-similé  de  cro- 
quis, 655. 

DE  VAUX(M.).L.  ad.  par 
madame  de  Grafigny,  266. 

DEVÉRIA  (Achille),  pein- 
tre. L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  586. 

DEVÉRIA  (Eugène).  L. 
A.  S.,  F.  S.,  5g3. 

DEVIENNE  (Sophie),  ac- 
trice. P.  S.,  5o2.  — F.  S.,  5o3. 

DEVONSHIRE  (Geor- 
gina  Spencer,  duchesse  de). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  807. 

DEVRIENT  (Ludwig). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  520. 

DEYEUX  (Nicolas).  L. 
ad.  par  Cuvier,  212. 

DIANE  DE  FRANCE, 
fille  légitimée  de  Henri  IL 
L.  de  Renée  de  France  sur 
son  mariage,  744. 

DIAZ  (Narcisse).  L.  A.  S., 
F.  P.,  5g5.  — L.  ad.  par 
Barye,  578.  — L.  de  Bache- 
lin,  735. 

DICKENS  (Charles).  L. 
A.  S.,  434.  — F.  S.  et  P., 
435. 

DIDAY  (François),  pein- 
tre. L.  A.  S.,  F.  S.,  716.  — 
L.  de  son  élève  Veillon  sur 
lui,  735. 

DIDE  (Auguste).  L.  ad. 
par  le  sculpteur  Barrias,  648. 

DIDEROT  (Denis).  L.  A. 

S.,  C.,  270.—  F.  P.,  271.  — 
L.  ad.  par  Voltaire,  266.  — 
L.  de  J. -J.  Rousseau  sur  sa 
brouille  avec  Diderot,  268; 
Caffieri  sur  sou  buste , 
554;  Salomon  Gessner,  706; 
Grimm,  275  ; Adam  Smith 
sur  sa  mort,  420. 
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DIDIER  (Charles).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  476. 

DIEBITSCH  (le  comte 
de).  L.  S.,  F.  S.,  1S2. 

DIESBACH  (de),  bailli 
de  Eausanne.  L.  ad.  par 
Cal  . in,  743. 

DIETLER  (Friedrich), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S., 
718. 

DIJON.  L.  de  Crébillon 
au  président  de  l’Académie 
de  cette  ville,  258;  Greuze 
au  même,  555. 

DINAUX  (.\rthur).  L.  ad. 
par  Carpeaux,  ü3o. 

DINGELSTEDT  (Franz 
von).  L.  A.  S.,  F.  S.,  410. 

DIRECTOIRE  EXÉCU- 
TIF. L.  de  ses  membres,  14. 

DISRAELI  (Benjamin), 
vicomte  Beaconsfield.  L.  A. 

S.,  F.  S.,  8q. 

DISTELI  (Martin),  pein- 
tre. L.  A.  S.,  F.  S.,  716. 

DOLE.  L.  ad.  par  Mello 
aux  président  et  gens  de  la 
cour  du  Parlement,  174. 

DOLOMIEU  (Déodat  de). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  206.  — 
L.  ad.  par  Picot,  462. 

DONEAU  (Hugues).  L. 
ad.  par  H.  Languet,  746. 

DO  NI  NI  (Girolamo), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
692. 

DORAT  (Claude-Joseph). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  278. 

DORDOGNE  (départe- 
ment de  la).  L.  de  Lakanal 
sur  sa  mission,  1 28  ; Bugeaud 
sur  les  élections,  i58. 

DORÉ  (Gustave).  L.  A. 

S.,  636.—  F.  S.  et  P.,  636, 
637.  — L.  ad.  par  le  peintre 
Munkaczy,  676. 

DORÉ  (Philbert).  L.  ad. 
par  Gustave  Brion,  626; 
Elie  Delaunay,  633;  Lumi- 
nais,  622. 

DORIA  (Andrea).  L.  S. 

S.,  F.  S.  S.,  175. 

DORIV.XL,  acteur  du 
Théâtre  - Français.  L.  S., 
494.  — F.  S.,  495. 

DORMEUIL  (Léon).  L. 
ad.  par  Th.  Barrière,  346; 
Labiche,  338;  Zola,  352. 


DORVAL  (Marie).  L.  A. 

S.,  C.,  507.  — F.  P.,  5o8. 

DOUBLET  DE  PERSAN 
(madame).  P.  S.,  790. 

DOUCET  (Camille).  L.  de 
Got  sur  lui,  5 16. 

DOUDAN  (Ximénès).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  3io. 

DOUJAT  (Jean).  P.  S., 
238. 

DOUSA  (Janus).  L.  ad. 
par  Juste  Lipse,  450. 

DOYEN  (Gabriel-Fran- 
çois), peintre.  P.  S.,  55o.  — 
L.  ad.  par  mademoiselle 
Clairon,  496. 

DRAKE  (James).  P.  S., 
F.  S.,  415. 

DRAKE(F  riedrich),  sculp- 
teur. P.  A.  S.,  F.  S.,  668. 

DREVET  (Pierre).  P.  S., 
F.  S.,  5.45. 

DROLLING  (Martin).  L. 
A.  S.,  F.  S.,  562. 

DROLLING  (Michel- Mar- 
tin). L.  S.,  609.  — L.  ad. 
par  de  Curzon,  620. 

DROUET  (Jean- Baptiste), 
conventionnel.  L.  A.  S.,  F. 

S.,  i3o. 

DROUIN  (Félix).  L.  ad. 
par  Foyatier,  678. 

DROZ  (Jean-Pierre),  gra- 
veur en  médailles.  L.  A.  S., 
F.  S.  S.,  707. 

DU  BAN  (Félix),  archi- 
tecte. L.  A.  S.,  F.  S.,  583. 

DUBARRAN  (Barbeau), 
conventionnel.  P.  S.,  109. 

DU  BOCCAGE  (madame). 
L.  A.  S.,  26S. 

DUBOIS  (Jean),  peintre. 
P.  S.,  F.  S.,  534. 

DUBOIS  (Louis),  peintre. 
Son  contrat  de  mariage,  F. 

S.,  534. 

DUBOIS  (le  cardinal 
Guillaume).  L.  S.,  F.  S.,  66. 

DU  BOIS  (Martin),  tréso- 
rier du  Roi  à Marçay.  L. 
ad.  par  Catherine  de  Bour- 
bon, 757. 

DU  BOIS  (Charles- 
Edouard),  peintre.  L.  A.  S., 
F.  S.,  739- 


DUBOIS  (Paul),  sculp- 
teur. L.A.  S.,  F.  S.  S.,  635. 

DUBOIS  - CRANCÉ 
(Edouard  - Louis  - Alexis). 
Ordre  d'arrestation,  119. 

DUBOIS  DEMONTPER- 
REUX.  L.  de  Louis  Favre 
le  concernant,  480. 

DU  BOURG  (Léonore- 
Marie  du  Maine,  comte), 
maréchal  de  France.  L.  ad. 
par  Marie  Leezinska,  12. 

DUC  (Joseph-Louis),  ar- 
chitecte. L.  Ai  S.,  F.  S., 
588. 

DUCA  (Giacomo  de), 
sculpteur.  L.  A.  S.,  F.  S. 

S.,  688. 

DU  CHASTELLET  (la 
marquise).  L.  A.  S.,  267, 
792.  794-  — F-  S.  et  P., 
267,  292. 

DUCHATEL  (le  comte 
Tanneguy).  L.  ad.  par  Schu- 
1er,  622. 

DUCHESNOIS  (José- 
phine). L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
504.  — L.  ad.  par  madame 
Le  Brun,  562. 

DUCIS  (Jean-François). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  277  — L. 
ad.  par  Fontanes,  283. 

DUCLOS  (Charles).  L.  A. 

S.,  266.  — F.  S.,  267. 

DUCOMMUN,  horloger. 
L.  ad.  par  Breguet,  204. 

DUCORNET  (César).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  592. 

DU  DEF  F AND  (Marie, 
marquise).  L.  de  Montes- 
quieu sur  elle,  262. 

DUDOUIT  (M.).  L.  ad. 
par  Hallam,  426. 

DUEZ  (Ernest-Ange), 
peintre.  L.  A.  S.,  652. 

DUFAURE  (Jules).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  75. 

DU  FOURNY,  généalo- 
giste. L.  ad.  par  Mabillon, 
248. 

DUGAZON  (Jean-Baptiste- 
Henri),  acteur.  L.  S.,  494. 
— F.  S.,  495. 

DUGAZON  (Louise-Rosa- 
lie Lefèvre,  femme).  L.  S., 
494.  — F.  S.,  495. 


DUGOM.MIER  (Jean- 
François),  général.  L.  A.  S., 
F.  S.,  io3. 

DUGUAY-TROUIN  (Re- 
né). L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  i5o. 

DUHESME  (le  général 
Philippe-Guillaume).  L.  ad. 
par  Kleber,  1 10. 

DU  LYON  (Gaston).  L. 
de  Louis  XI,  4. 

DUM.YINE  (Louis-Fran- 
çois), acteur.  L.A.  S.,  5i8. 

DUMAS  (Alexàndre),  gé- 
néral. L.  S.,  F.  S.,  1 53. 

DUMAS  (Alexandre).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  3i8.  — L. 
ad.  par  Marceline  Desbor- 
des-Valmore,  295;  son 
fils,  346;  A.  Soumet,  2g5; 
Eug.  Sue,  324;  Thiers , 
307.  — L.  de  son  fils  sur  sa 
maladie  et  sa  mort,  646; 
Jadin  sur  l’arrestation  de 
Dumas  en  Italie,  5g3. 

DUMAS  (Alexandre)  fils. 
L.  A.  S.,  346.  — F.  P., 

347. 

DUMAS  (Jean-Baptiste). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  222. 

DUMERSAN  (Théophile). 
L.  ad.  par  Daguerre,  220. 

DUMESNIL  (Marie-Fran- 
çoise). L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
493. 

DUMON,  secrétaire  per- 
pétuel de  l’école  des  Beaux- 
Arts.  L.  ad.  par  Ingres, 
570. 

DUMONT  (Edme),  sculp- 
teur. P.  S.,  55o. 

DUMONT  (Auguste), 
sculpteur.  L.  ad.  par  Bon- 
nassieux,  600;  Duc,  588. 

DU.MONT  D’URVILLE 
(Jules).  L.  A.  S.,  F.  S.,  220. 

DU  MOULIN  (Pierre).  L., 
A.  S.,  F.  S.  S.,  C.,  758. 

DUMOURIEZ  (Charles- 
François).  L.  S.,  F.  S.,  104. 
— L.  ad.  par  Théophile  de 
Fernig  , 812;  le  général 
Kellermaun,  io3. 

DUNKER  (Balthazar- 
Antoii),  peintre.  L.  A.  S.,  F. 

S.,  658. 

DUNLAP  (William).  L. 
ad.  par  Adams,  54. 


EST 


TABLE  ANALYTIQUE 


DUNOIS  (Jean  d’Orle'ans, 
comte  de).  L.  A.  S.,  i3g.  — 
F.  P.,  140. 

DUPANLOUP  (Félix).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  3i3.  — L. 
ad.  par  le  Père  Hj'acinthe, 
34S. 

DU  PERRON  (la  com- 
tesse). L.  ad.  par  Marie- 
Louise,  16. 

DUPETIT  - THOUARS 
(Aristide).  L.  A.  S.,  F.  S. 

S.,  12G. 

DUPIN  (Marie-Aurore). 
P.  A.  S.,  F.  S.,  8o5. 

DUPIN  aîné  (André-Ma- 
rie-Jean-Jacques). L.  ad.  par 
Jules  Favre,  76;  Eugène 
Isabey,  5g2. 

DUPLEIX  (Joseph-Fran- 
çois). P.  S.,  F.  S.  C.,  67. 

DUPLESSI  BERTAUX 
(Jean).  L.  A.  S.,  F.  S.,  55g. 

DU  PLESSIS -BESAN- 
ÇON, maréchal  de  camp.  L. 
ad.  par  F abert,  145. 

DU  PLESSIS  MORNAY 
(Philippe).  L.  A.  S.,  752. 
F.  S.  et  P.,  752,  753.  — L. 
ad.  par  B.  Basnage,  762; 
le  maréchal  de  Bouillon,  757  ; 
Pierre  du  Moulin,  ySS;  son 
gendre  Jean  de  Jaucourt , 
75g;  Jacques  de  Jaucourt, 
75g;  Servin,  61;  Vincent, 
764.  — L.  de  Hubert  Lan- 
guet,  746. 

DU  PLESSIS  MORNAY 
(Charlotte  Arbaleste).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  752.  — L.  ad.  par 
Th.  de  Besze,  746. 

DUPONT,  avocat  à Col- 
mar. L.  ad.  par  madame  De- 
nis, 7g6. 

DUPONT  DE  L’EURE 
(Jacques-Charles).  L.  S.,  F. 

S.,  18. 

DUPONT  (Pierre).  L.  A. 

S.,  Chanson,  F.  S.,  3q3. 

DUPONT  (Gustave).  L. 
ad.  par  G.  Planche,  328. 

DU  PONT  Oa  comtesse). 
L.  ad.  par  Xavier  de  Maistre, 
285. 

DUPONT  (Caroline),  ac- 
trice. P.  S.,  5o2.  — F.  S., 
5o3. 

DUPORT  - DUTERTRE 
( Marguerite  - Louis  - Fran- 
çois). L.  S.,  tog. 


DU  PORTAIL  (Louis), 
ministre  de  la  guerre.  L.  ad. 
par  Rabaut  Jean-Paul  Saint- 
Etienne,  104. 

DUPOTY.  L.  S.,  76. 

DUPRAT  (le  cardinal  An- 
toine). L.  S.  S.,  5g. 

DUPRAT  (Pascal).  L.  S., 
76. 

DUPRÉ  (Jules).  L.  A,  S., 
602.  — F.  S.  et  P.,  Go2. 

DUPRÉ,  peintre.  L.  ad. 
par  Granet,  568. 

DUPRÉ(Giovanni),  sculp- 
teur. P.  A.  S.,  F.  S.,  694. 

DUPRÉ.  L.  ad.  par  le  ma- 
réchal Augereau,  120. 

DUPREZ  (Gilbert),  chan- 
teur. L.  ad.  par  Diaz,  5g5; 
Lafon,  504;  Lamartine,  2g8; 
madame  de  Lamartine,  814. 

DUPUIS  (Rose),  actrice. 
P.  S.,  5o2.  — F.  S.,  5o3. 

DUPUIS  (Adolphe),  ac- 
teur. L.  A.  S.,  F.  S.,  5 18. 

DUQUESNE  (Abraham). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  764. 

DUQUESNOY  (E.-D.-E.- 
J.)., conventionnel.  L.  A.  S., 
i32. 

DURAN(CaroIus),peintre. 
L.  A.  S.,  F.  S.,  644. 

DURAND  (Emmanuel).  L. 

S.,  82.  — F.  S.,  83. 

DURER  (Albrecht).  L.  de 
Ludwig  Richter  sur  lui,  667. 

DUROC  (Michel),  duc  de 
Frioul.  Secrétaire  de  Bona- 
parte, i56. 

DUROSNEL,  père  du  gé- 
néral. L.  ad.  par  Caulain- 
court,  72. 

DU  ROURE,  maréchal  de 
camp.  P.  S.,  t2o. 

DURRIEU  (le  général).  L. 
ad.  par  Abd-el-Kader,  58- 

DU  SEIGNEUR  (Bernard- 
Jean).  L.  A.  S.,  F.  S.,  597. 

DU  THIER,  secrétaire  de 
Henri  IL  L.  ad.  par  Pietro 
Aretino,  440. 

DUTILLEUX  (Constant), 
peintre.  L.  A.,  5g5.  — L.  ad. 
par  Corot,  58o. 

DUVAL(Etienne),  peintre. 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  726. 


DUVERGIER  DE  HAU- 
RANNE  (Jean).  L.  A.  S.,  F. 
S.  S.,  C.  234. 

DUVEYRIER  (la  baronne 
Honoré).  L.  ad.  par  Palissot 
de  Montenoy,  276. 

DUVIGNAU  (le  général). 
P.  S.,  i36. 

DYCK  (Antoine  Van).  Ju- 
gement d’Eugène  Delacroix 
sur  les  portraits  peints  par 
cet  artiste,  585. 

EASTLAKE  (Charles- 
Lock),  peintre.  L.  A.  S., 
682. 

ECKSTEIN  (le  baron  d’). 
L.  ad.  par  Lamartine,  298; 
La  Mennais,  292;  Michelet, 
3oS  ; Tocqueville,  326. 

EDELINCK  (Gérard).  L. 
de  Marie-Angélique  Arnauld 
d’Andilly  sur  son  portrait 
du  grand  Arnauld,  781; 
Louis  Racine  sur  son  por- 
trait de  Jean  Racine,  262; 
Reinhart  sur  les  gravures 
d’Edelinck  faisant  partie  de 
la  collection  d’Angelica 
Kauffmann,  659. 

EFFINGER  DE  WIL- 
DEGG  H.ouis-Rodolphe).  L. 
ad.  par  Im-Hof,  714. 

EGERTON  (Thomas), 
grand  chancelier  d’An- 
gleterre. P.  S.,  84. 

EGYPTE  (expédition  d’), 
L.  de  Jean-Lambert  Tallien, 
i38  ; Bonaparte,  i56. 

EHRMANN  (François- 
Emile).  peintre.  Dessin,  L. 
A.  S.,  Fac-similé  du  dessin. 
F.  S.  S.,  640. 

EHRMANN  (Fritz).  L.  ad. 
par  Pettenkofen,  761. 

EICHENDORFF  (Joseph, 
baron  de).  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
3g8. 

EICHENS  (Edouard), 
dessinateur  et  graveur.  L. 
A.  S.,  F.  S.,  667. 

EICHHORN  (Karl -Frie- 
drich). P.  S.,  3g5.  — F.  S., 

396. 

EISCHSTEDT  (le  con- 
seiller). L.  ad.  par  le  philo- 
sophe Schelling,  3g2. 

EKHOF  (Konrad),  acteur. 
P.  A.  S.,  F.  S.  S.,  525. 


ELIOT  (George).  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  434. 

ELISABETH,  reine  d’An- 
gleterre. L.  S.  S.,  F.  S.  S., 
C.,  27. 

, ELWART  (Ant.-Am.- 
Élie),  compositeur  de  musi- 
que. L.  ad.  par  Baltard,  593. 

EMERSON  (Ralph-Wal- 
do).  L.  A.  S.,  487. 

EMMANUEL-PHILI- 
BERT, duc  de  Savoie.  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  33.  — L. 
ad.  par  le  duc  Henri  I de 
Guise,  61;  don  Juan  d’Au- 
triche, 174. 

ENGEVILLE  (de  Lem- 
bert,  baron  d’).  L.  ad.  par 
la  baronne  de  Warens,  792. 

EPINAY  (la  princesse  d’). 
L.  ad.  par  B.  Keller,  705. 

EPINAY  (la  marquise  d’). 
P.  A.  S.,  F.  S.,  C.,  798.  — 
F.  P.,  799. 

ERASMUS  (Desiderius). 
L.  A.  S.,  45o.  — F.  P.,  45  t. 
— L.  de  Melanchthon,  36 1. 

ERPACH  fie  comte  de). 
L.  ad.  parMercy,  166. 

ESCH  (le  chevalier  Nico- 
las d’).  L.  ad.  par  Guillaume 
Farel,  743. 

ESCHERNY  (François- 
Louis  d’).  L.  ad.  par  le 
baron  d’Holbach,  275;  J. -J. 
Rousseau,  268. 

ESPAGNE.  Rois,  24.  — 
Hommes  d’Etat,  91.  — 

Hommes  de  Giierre,  173;  — 
Ecrivains,  4.4&\  — Artistes, 
696.  — L.  de  Berwick  s.  la 
guerre  d’Espagne  de  1719, 
149;  Lannes  s.  le  siège  de 
Saragosse,  iSq;  Marat  of- 
frant ses  services  au  roi 
d’Espagne,  104;  Puysé- 
gur  sur  la  guerre  d’Espagne, 
104;  Ristori  sur  ses  repré- 
sentations à Madrid,  532; 
Stair  sur  la  guerre  d'Es- 
pagne de  1718,  85. 

ESSEX  (Robert  Devereux, 
comte  d’).  P.  S.,  F.  S.,  84. 

ESTAI  NG  (Charles- 
Henri,  comte  d’).  L.  A.  S.. 
i52.  — L.  de  Klopstock  sur 
lui,  368. 

ESTE  (Alfonso  II  d’),duc 
de  Ferrare.  P.  S.,  36. 
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ESTE  (Leonora  d').  L.  S. 

S.,  F.  S.  S.,  C.,  770. 

ESTE  (Hercule  H d’), 
duc  de  Ferrare.  L.  ad.  par 
Boiardo,  436;  Henri  II,  5. 

ESTERHAZY  (le  comte). 

E.  ad.  par  l'empereur  Jo- 
seph H,  38. 

ESTRÉES  (Gabrielle  d’). 

R.  S.,  F.  S.,  771- 

E TAT  S - U N I S.  Prési- 
d ents,  53.  — Hommes  d’Etat. 
102.  — Hommes  de  guerre. 
i83.  — Ecrivains,  482.  — 
L.  de  Franklin,  190;  Ful- 
ton,  210;  Sam.  Morse,  220; 
Rumford,  208;  Talleyrand 
sur  les  relations  de  la  France 
avec  les  Etats-Unis,  70; 
Horace  Vernet  sur  un  ta- 
bleau à lui  demandé  par 
les  Etats-Unis,  574. 

ETTY  (William),  peintre. 
U.  A.  S.,  F.  S.,  681. 

EUGÈNE  DE  S.AVOIE 
(le  prince).  L.  A.  S.,  F.  S. 

S. ,  169. 

EUGÉNIE  DE  MON- 
TUO,  impératrice  des  Fran- 
çais. L.  A.  S.,  F.  S.,  19. 

EULER  (Léonard).  L.  A. 

S.,  190.  — F.  P.,  191. 

EXMOUTH  (lord).  L.  A. 

S.,  170. 

EYMERY  DE  SAINTES 
(Alexis-Blaisc).  L.  ad.  par 
son  beau-frère  le  sculpteur 
Cortot,  572. 

FABERT  (Abraham).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  145. 

FABRE  D’EGLANTINE 
(Ph.-Fr.-Nazaire).  L.  A.  S., 

F.  S.,  283. 

FABRI  (Christophe).  L. 

S.,  F.  S.,  454. 

FABRICIUS  (Wolfgang). 
L.  ad.  par  Melanchthon,36i. 

FAIDHERBEde  général). 
P.  S.,  F.  S.,  161. 

FALCONE  T (Etienne- 
Maurice),  sculpteur.  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  534. 

FALGUlÈRE(Alexandre), 
sculpteur.  P.  S.,  F.  S., 
636. 

FALKENSTEIN,  biblio- 
thécaire à Dresde.  L.  ad. 
par  Retzsch,  662;  Riets- 
chel,  668. 


FAMIN  (l’abbé).  L.  ad. 
par  la  baronne  de  Krudener, 
808. 

F AN  T IN-LATOUR 
(Henri),  peintre.  L.  A.  S., 
dessin,  fac-similé  du  dessin, 
642.  — F.  P.,  643. 

FARADAY  (Michel).  L. 
A.  S.,  F.  S.,  220.  — L.  de 
H.  Davy,  207;  Tyndall,  222. 

FAREL  (Guillaume).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  743. 

FARGUEIL  (Ana'is).  L. 
A.  S.,  F.  S.,  5 14. 

FARNESE  (Alessandro). 
L.  S.,  F.  S.,  174. 

FAUNTLEROY.  L.  ad. 
par  B.  West,  678. 

F A V A RT  (Charles- 
Simon).  L.  S.  S.,  F.  S., 
26s. 

FAVART  (Maria-Justine- 
Benoit).  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
496. 

FAVART  (Charles-Nico- 
las-Joseph-Justin).  L.  ad. 
par  son  père,  268. 

FAVART  (Marie).  L.  A. 

S.,  F.S  , 520. 

FAVILLA  (Agniolo  del). 
L.  ad.  par  Chimenti,  688. 

FAVRE  (Jules).  L.  A.  S., 
76,  328.  — Serment  et  fac- 
similé,  76,  77.  — Brevet  de 
membre  d'une  Société  mexi- 
caine délivré  par  Juarez,  56. 
— L.  ad.  par  Charras,  161  ; 
Jules  Ferry,  82;  Gambetta, 
82;  Gratry,  326;  Grévy,  22; 
Jules  Simon,  80  ; Thiers,  20  ; 
Villemain,  296. — L.de  Ras- 
pail  sur  lui,  22 1 . 

FAVRE  (Louis).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  480.  — Jugé  par 
George  Sand,  474. 

FAVRE  DES  BOSSONS 
(M.).  L.  ad.  par  Bridel,  466. 

FAZY  (James).  L.  ad.  par 
Armand  Carrel,  75. 

FEBVRE  (Frédéric),  ac- 
teur. L.  A.  S.,  F.  S.,  520. 

FÉLIX  (Rebecca).  L.  ad. 
par  Amaury  Duval,  597. 

FELLENBF.RG  (Emma- 
nuel de),  agronome.  L.  de 
Bridel  sur  lui,  476. 


FELSING  (Jacob),  gra- 
veur. L.  A.  S.,  F.  S.,  665. 
— L.  ad.  par  le  baron  Des- 
noyers, 569;  Joukovsky,  484. 

FÉNELON  (François  de 
Salignac  de  La  Mothe).  L. 
A.  S.,  253.  — F.  P.,  254.— 
L.  de  madame  Guyon,  788. 

FERDINAND  V,  roi 
d'Espagne.  L.  S.,  F.  S., 
sceau,  24.  — L.  ad.  par  Gar- 
cia de  Paredes,  173. 

FERDINAND  I, empereur 
d’Allemagne.  L.  S.  S.,  F.S. 

S.,  37. 

FERGUSON  (Adam).  L. 
ad.  par  Macpherson,  421. 

FERNANDO  (Don),  roi 
de  Portugal.  L.  de  Maxi- 
me Lalanne  sur  son  goût 
pour  l'eau-forte,  632. 

FERNIG  (Théophile  de). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  812. 

FERRY  (Jules).  L.  A.  S., 
82.  — Serment  et  fac-similé, 
82.  — F.  S.,  83. 

FERVILLE,  acteur.  L. 
ad.  par  Regnier,  5 12. 

FEUCHTERSLEBEN(Er- 
nst,  baron  de).  L.  A.  S.,  F. 

S.,  407. 

FEUERBACH  (Louis-An- 
dré), philosophe.  L.  de  Ri- 
chard Wagner  sur  lui,  410. 

FEUILLET  (Octave).  L. 
A.  S.,  F.  S.,  Manuscrit  de 
Julie,  343. 

FEUILLET  DE  CON- 
ÇUES (Félix).  L.  A.  S , F. 

S.,  3o8.  — L.  ad.  par  le 
peintre  John  Martin,  681. 

FEUQUIÈRE  (Manassès 
de  Pas,  marquis  de).  L. 
d'Arnauld  d’Andilly  sur  sa 
défaite  devant  Thionville, 

234. 

FEUQUIÈRE  (Antoine 
de  Pas,  marquis  de).  L.  ad. 
par  Catinat,  148. 

FEYDEAU  (Ernest).  L.  A. 

S.,  341. 

FICHTE  (Johann-Gott- 
lieb).  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
387.  — L.  de  Schiller,  385. 

FICINO  (Marsilio).  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  C.,  436. 

FICQUET  (Etienne).  P. 
S.  F.,  S.,  554. 


FIELDING  (Henry).  P. 

S.,  F.  S.,  C.,4t6. 

FIESCHI  (Joseph).  L.  de 
La  Mennais  sur  son  atten- 
tat, 294. 

FILANGIERI  (Gaetano). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  445. 

FILIPPl  (Joseph  de).  L. 
ad.  par  Adéla'i'de  Ristori,  532. 

FILLION  (Albert),  archi- 
tecte. L.  ad.  par  Giron,  74O. 

FILLON  (Benjamin).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  340.  — L. 
ad.  par  Louis  Blanc,  334; 
le  graveur  Jacquemart,  646. 

FINISTÈRE  (département 
du).  L.  ad.  par  Barbaroux 
aux  administrateurs  du  dé- 
partement, i32. 

FIOT  DE  LA  MARCHE 
(Claude-Philibert),  premier 
président  au  Parlement  de 
Bourgogne.  L.  ad.  par  Vol- 
taire, 264. 

FISCHBACHER,Iibraire. 
L.  ad.  par  Jean  Aicard,  356. 

FLAMENG  (Léopold).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  636. 

FLAMENG  (François), 
peintre.  L.  de  son  père  à lui 
relative,  636. 

FLAMSTEED  (John).  P. 
A.  S.,  F.  S.,  187. 

FLANDRIN  (Hippolyte). 
L.  A.  S.,  59S.  — F.  P.  599. 
— L.  de  Ingres  sur  lui,  570. 

FLATTERS  (Paul).  L.A. 

S.,  F.  S.  S.,  227. 

FLAUBERT  (Gustave).  F. 
P.,  342.  — L.  A.  S.,  343. 

FLAXMAN  (John).  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  678. 

FLÉCHIER  (Esprit).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  248. 

FLECK(Johann-Friedrich- 
Ferdinand).  L.  A.  S.,  F.  S., 
525. — Son  éloge  par  Tieck, 
390. 

FLEURY  (le  cardinal  Her- 
cule de).  L.  A.  S.,  F.  S.,  66.  — 
L.  ad.  par  Frédéric  II,  40; 
la  duchesse  du  Maine,  789; 
Charles  Rollin,  z55. 

FLEURY  (Abraham -Jo- 
seph), acteur.  L.  S.,  494.  — 
F.  S.,  495. 
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FLOCON  (Ferdinand).  L. 

S.,  76. 

FLORENCE,  acteur  du 
Théâtre-Français.  L.  S., 
49  t.  — F.  S.,  496. 

FLORIAN  (Jean- Pierre 
Claris  de).  P.  A.  S.,  F.  S. 

S.,  Fable,  282. 

FLOURENS  (Marie-Jean- 
Pierre).  L.  A.  S.,  F.  S.,  22t. 

FONTANES  (Louis-Mar- 
cellin). L.  A.  S.,  F.  S.,  283. 

— L.  ad.  par  Chateaubriand, 
288  ; Millevoye,  294. 

FONTANEY  (Auguste). 
P.  A.  S.,  F.  S.,  320. 

FONTENELLE  (Bernard 
I.e  Bouyer  de).  L.  A.  S.,  F. 
S.  S.,  255.  — L.  de  Maies- 
herbes  à lui  relative,  68. 

FORBIN  (le  comte  de). 
L.  ad.  par  Gros,  566;  Le- 
prince,  586;  Pradier,  710; 
Prud'hon,  563;  Camille  Ro- 
queplan,  58y. 

FORBIN-JANSON,  évê- 
que de  Nancy.  L.  ad.  par 
l'architecte  Huyot,  Syo. 

F O RC  AD  E (Eugène), 
écrivain.  L.  ad.  par  Benjamin 
Disraeli,  89. 

FORD  (Guillaume).  L.  ad. 
par  Bause,  65y. 

FORGUES  (Émile).  Re- 
commandé par  Gavarni,  58y. 

— L.  ad.  par  Manin,  96. 

F ORME  Y (Jean-Henri- 
Samuel).  L.  ad.  par  Spal- 
lanzani,  196. 

FORSTER  (Johann- 
Georg-Adam).  L.  A.  S.,  38o. 

— F.  P.,  38i. 

FORSTER  (François), 
graveur.  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
71 1.  — L.  du  peintre  Guérin 
sur  lui,  568. 

FORSTER  (E.).  L.  ad. 
par  Genelli,  664. 

FORTUNY  (Mariano), 
peintre.  P.  A.  S.,  F.  S., 
697. 

FOSCOLO  (Ugo).  L.  A. 

S.,  F.  S.  S., 445. 

FOSSATl  (le  docteur).  L. 
ad.  par  Gall,  209. 

FOUCHÉ  (Joseph).  L.  S., 
i3o.  — L.  de  Hardenberg 
sur  les  relations  de  Fouché 
avec  Wellington,  99. 


FOUCQUET  (Nicolas), 
surintendant  des  finances. 
L.A.  S.,  F.  S.  S.,  64.-  L. 
de  Scarron  sur  lui,  238. 

FOULD  (Achille).  L.  ad. 
par  Eugène  Delacroix,  585. 

FOUQUIER- TINVILLE 
(Antoine- Quentin).  P.  S., 
106.  — F.  P.,  107. 

FOURCROY  (Antoine- 
François  de).  L.A.  S.,  208. 

FOURIER  (Joseph).  L.  A. 

S.,  F.  S,  S.,  210. 

FOURNIER  (Charles), 
peintre.  L.  S.,  609. 

FOURNIER,  imprimeur. 
L.  ad.  par  Grandville,  5go. 

FOX  (Stephen).  L.  ad.  par 
Charles  II,  28. 

FOX  (Charles-James).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  85. 

FOYATIER  (Denis).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  578. 

FRAGONARD  (Jean- Ho- 
noré). L.  A.  S.,  555.  — F. 
P.,  556. 

FR.YNÇAIS  (François- 
Louis),  peintre.  L.  A.  S., 
F.  P.  608.  — L.  de  Célestin 
Nanteuil,  606. 

FRANCE  (Anatole).  P.  A. 

S.,  356.  - F.  P.,  357.  — 
L.  ad.  par  A.  Silvestre,  352  ; 
Joséphin  Soulary,  338. 

FR.YNCK  (le  docteur  J.- 
P.).  L.  ad.  par  'Volta,  202. 

FRANÇOIS  I,  roi  de 
France.  L.  A.  S.,  5.  — F. 
P.,  6.  — Lettre  d'Aretino 
sur  lui,  440. 

FRANÇOIS  II,  roi  de 
France.  L.  S.,  F.  S.,  7. 

FRANÇOIS  I,  empereur 
d'Allemagne.  L.  de  Marie- 
Thèrèse  sur  sa  mort,  38. 

FRANÇOIS  I,  empereur 
d'Autriche.  L.  A.  S.,  45. 

FRANÇOIS-JOSEPH  I, 
empereur  d'Autriche.  L.  S. 

S.,  F.  S.,  45. 

FRANÇOIS  DE  SALES 
(saint).  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
232. 

FRANEL  (Jean),  archi- 
tecte. L.  A.  S.,  F.  S.  S , 
726. 


FRANKE  (le  pasteur).  L. 
ad.  par  Zinzendorf,  365. 

FR.A.NKLIN  (Benjamin). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  190. 

FR.ANKLIN  (John).  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  218. 

FRANKLIN(Jane  Grifùn). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  218. 

FRANQUENBURGH  (le 
comte  de).  L.  ad.  par  Oli- 
varès,  92. 

FRAUENHOLZ  (J.-F.). 
L.  ad.  par  J. -J.  de  Boissieu, 
657;  Kobell,  65y;  Reinhart, 
659  ; Schiller,  384. 

FRÉDÉRIC  - GUIL- 
LAUME, électeur  de  Bran- 
debourg. L.  S.  S.,  P.  S.,  40. 

FRÉDÉRIC  I,  roi  de 
Prusse.  L.  S.  S.,  F.  S.,  40. 

FRÉDÉRIC  - GUIL- 
LAUME I,  roi  de  Prusse. 
L.  S.,  F.  S.,  40. 

FRÉDÉRIC  II,  roi  de 
Prusse.  L.  A.  S.,  40,  366.  — 
F.  P.  et  S.  S.,  41,366.  — A. 
de  Haller  refuse  ses  offres, 
192.  — L.  de  madame  de 
Pompadour,  797  ; Chambrier 
d'Oleyres,  462;  Carlyle  sur 
son  histoire  de  Frédéric  II, 
428;  du  peintre  Menzel 
sur  ses  illustrations  de  l’his- 
toire de  Frédéric  II,  670; 
du  sculpteur  Rauch  sur  le 
monument  de  Fréde'ric  II  à 
Berlin,  668. 

FRÉDÉRIC-  GUIL- 
LAUME II,  roi  de  Prusse. 
L.  S.  S.,  F.  S.  S.,  42. 

F RÉD  É RI  C-GUIL- 
LAUME  III,  roi  de  Prusse. 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  42. 

FRÉDÉRIC-GUI  L- 
LAUME  IV,  roi  de  Prusse. 
L.  S.,  F.  S.,  43.  — L.  d'Arndt 
sur  lui,  389. 

FRÉDÉRIC  - CHARLES 
DE  PRUSSE  (le  prince).  P. 

S.,  179. 

FRÉDÉRIC  III,  électeur 
de  Saxe.  L.  S.,  F.  S.,  45. 

FRÉDÉRIC -AUGUSTE, 
roi  de  Saxe.  L.  ad.  par  Na- 
poléon I,  1 5. 

FREILIGRATH  (Ferdi- 
nand). Pièce  de  vers  sur  la  ré- 
volution de  1848,  F.  P.,  408. 


FRÉ.MIET  (Emmanuel), 
sculpteur.  L.  A.  S.,  F.  S., 
626. 

FRENZEL.  L.  ad.  par 
Eichens,  667. 

FRÉRON(Élie-Calherine). 
L.  A.  S.,  F'.  S.,  274. 

FREYCINET  (Charles 
de).  L.  A.  S.,  80.  — F.  P., 
81. 

FREYTAG  (Gustav).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  41 1 . 

FRIBOURG.  L.  ad.  au 
syndic  et  aux  conseillers  de 
cette  ville  par  le  père  Gi- 
rard, 467. 

FRIEDLAENDER.  L.  ad. 
par  Auerbach,  409. 

FROCHOT  (le  comte), 
préfet  de  la  Seine.  L.  ad.  par 
Chaudet,  565  ; Quatremère 
de  Quincy,  283. 

FROMENTIN  (Eugène), 
peintre.  L.  A.  S.,  341,620. 

— F.  S.  et  P.,  341,621 . 

FROSSARD  (le  général). 
L.  ad.  par  Todleben,  i83. 

FRY  (Élisabeth!.  L.  A.  S., 
F.  S.  S.,  812. 

FUESSLI  (le  pasteur  J.). 
L.  ad.  par  Usteri,  467. 

FU  LD  A (Johann-Bern- 
hardt,  abbé  de).  L.  ad.  par 
Tilly,  164. 

FULTON  (Robert).  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  210. 

FURETIÈRE  (Antoine). 
P.  S.,  238. 

FUSELI  (Heinrich),  pein- 
tre. L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  707. 

GABRIEL  (Jacques- 
Ange),  architecte.  L.  S.,  F. 

S.,  547. 

GAGERN  (le  baron  dc).L. 
ad.  par  J.  von  Millier,  466. 

GAILLARD  (Ferdinand), 
peintre  et  graveur.  L.  A.  S., 
F.  S.,  641. 

GAILL.YNDE  (l'abbé), 
principal  du  collège  du 
Plessis,  à Paris.  L.  ad.  par 
Massillon,  256. 

GAINSBOROUGH  (Tho- 
mas), peintre.  L.  A.  S.,  678. 

— F.  P.,  679.  — Son  éloge 
par  Eugène  Delacroix,  585. 
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GALIAXI  (l'abbé  Ferdi- 
nando).  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
444- 

GALILEI  (Galileo).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  iS6.  — L.  de  Des- 
cartes à lui  relative,  235. 

GALL  (Franz-Josef).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  209. 

G.\LLAIT  (Louis),  pein- 
tre. L.  A.  S.,  F.  S.,  700. 

G.^LLAND  (Antoine).  L. 
A.  S.,  C.,  253. 

G.\LLASS  (Mathias).  L. 
S.  S.,  F.  S.  S.,  166.  — L.  de 
Bernard  de  Saxe -Weimar 
sur  lui,  1(58. 

GALLES  (.\lbert-Edward, 
prince  de),  fils  de  la  reine 
Victoria.  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
3o. 

GALLIFFET  (le  général 
de).  L.  A.  S.,  F.  S.,  162. 

GALVANI(Aloisio).  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  198. 

GAMANGE  (madame  de). 
L.  ad.  par  Rauch,  6(5o. 

GAMB.\RA  (le  cardinal 
Uberto).  L.  S.  S.,  g3. 

GAMB.ART,  marchand  de 
tableaux.  L.  ad.  par  Ma- 
clise,  684. 

GAMBETTA  (Léon).  L. 
A.  S.,  20,  82.  — F.  S.  S.  et 
P.,  20,  83.  — . L.  ad.  par 
Paul  Chenavard,  597. 

GAMEN  - DUPASQUIER 
( Auguste-Clande-F rançois  ), 
peintre.  L.  S.,  609. 

G.\MON  (François-Jo- 
seph), conventionnel.  P.  S., 
14. 

GANDINI  (Marcantonio), 
peintre.  L.  ad.  par  Paolo 
Caliari,  688. 

G.WS  (Eduard).  L.  ad. 
par  \'ictor  Cousin,  3o2. 

GARCIA  DE  PAREDES 
(don  Diego).  L.  A.  S.,  F.  S. 

S.,  173. 

GARD  (département  du). 
L.  du  peintre  Sigalon  sur 
Nîmes.  572. 

GAR1B.A.LDI  (Giuseppe). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  176. 

GARNERAY  (Ambroise- 
Louis),  peintre.  Rapport  de 
Hersent  sur  la  nouvelle  toile 


à peindre  préparée  selon  les 
procédés  de  Garneray,  569. 

GARNIER  (le  général).  L. 
ad.  par  Suchet,  i56. 

GARNIER  (Charles),  ar- 
chitecte. L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
627. 

GARNIER  (Francis).  L. 
A.  S.,  F.  S.,  228. 

GARNIER  - PA  G È S 
(Louis-Antoiue).L.  S.,  F.  S., 
18. 

GAROT,  notaire  à Coucy. 
L.  ad.  par  Saint-Just,  134. 

GARRICK  (David).  L.  A. 

S.,  C.,  5>8.  — F.  P.,  529. 
— L.  ad.  par  Hannah  More, 
421  ; Joshua  Reynolds,  676; 
Robertson,  418. 

GART  (Paul  de  Lisle, 
sieurdu),  épouxde  Catherine 
de  Jaucourt.  L.  A.  S.,  759. 

GASPARIN  ( le  comte 
Agénor  de).  L.  de  sa  femme 
sur  lui,  478. 

GASPARIN  (la  comtesse 
Valérie  de).  L.  A.  S.,  F.  S., 
478. 

GASSION  (le  maréchal 
Jean  de).  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
148. 

GATES  (Horatio).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  i83. 

GAUCHER  (Charles- 
Etienne),  graveur.  L.  A.  S., 
F.  S.  S.,  557. 

GAUDY  (le  baron  de).  L, 
A.  S.,  F.  S.,  4o5. 

GAULTIER  DE  CLAU- 
BRY.  L.  ad.  par  le  peintre 
Auguste  Couder,  5y6. 

GAUTHIER  (A.-F.),  con- 
ventionnel. Ordre  d'arresta- 
tion, 1 19. 

GAUTHROT.  L.  ad.  par 
Davout,  157. 

GAUTIER  (Théophile). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  334.  — 
L.  du  peintre  Schuler,  622. 

GAUTIER  (Judith).  P.  A. 

S.,  F.  S.,  356. 

GAVARNI  (Sulpice- 
Paul).  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
587- 

GAY-LUSSAC  (Joseph- 
Louis).  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
217. 


GEATEN  (le  professeur). 
L.  ad.  par  Hebel,  386. 

GEEFS  (Guillaume), 
sculpteur.  L.  A.  S.,  F.  S., 
700. 

GEIBEL  (Emanuel),  L. 
A.  S.,  F.  S.,  410. 

GEISSER  (Joscf),  peintre. 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  728. 

GELLÉE  (Claude),  dit  le 
Lorrain.  L.  A.  S.,  F.  P., 

534.  — Fac-similé  de  dessin, 

535. 

GELLERT  (Christian).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  367. 

GEMMINGEN.  L.  ad. 
par  Schubart,  373. 

GENDARMERIE.  L.  du 
duc  de  Choiseul  sur  ses 
prétentions,  68. 

GENELLI  (Bonaventura), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
665. 

GENLIS  (la  comtesse  de). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  281. 

GENNARI  (Benedetto), 
dit  le  jeune,  peintre.  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  692. 

GENTILESCHI  (Arte- 
misia  Lomi , dite  ).  L.  A.  S., 
F.  S.  S.,  690. 

GENTILIS  (Scipion).  L. 
ad.  par  Casaubon,  466. 

GENTY  DE  BUSSY.  L. 
ad.  par  La  Moriciére,  160. 

GEOFFRIN  (Marie-Thé- 
rèse). L.  A.  S.,  790.  — F. 
P.,  791.  — L.  ad.  par  Tho- 
mas, 277. 

GEOFFROY  (Etienne), 
chimiste.  L.  ad.  par  Scheu- 
chzer,  189. 

GEOFFROY- DECHAU- 
ME (Adolphe-Victor),  sculp- 
teur. L.  S.,  609. 

GEOFFROYSAINT- 
HILAIRE  (Etienne).  L.  A. 

S.,  212,  214.  — F.  S.  S., 
212. 

GEOFFROY-SAINT- 
HILAIRE  (Isidore).  L.  A. 

S.,  223. 

GEORGE  (mademoiselle). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  5o6. 

GÉRARD  (François),  pein- 
tre. L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
566. 


GÉRARD  (le  maréchal). 
L.  A.  S.,  1 57. 

GÉRARD  DE  NERVAL. 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  328. 

GÉRICAULT  (Théodore). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  576.— 
Dessin  et  fac-similé,  576, 
577.  — L.  de  Léon  Cogniet 
sur  sa  mort,  5yS. 

GÉROME  (Léon),  pein- 
tre. L.  A.  S.,  F.  P.,  625.  — 
L.  ad.  par  Mérimée,  320  ; 
Horace  Vernet,  574.  — L. 
de  Paul  Delaroche  sur  lui» 
582;  Gain  sur  son  tableau 
représentant  Louis  XI,  623. 

GERSTAECKER  (Frie- 
drich). L.  A.  S.,  F.  S., 
411. 

GERVAIS  (Paul).  L.  ad. 
par  Agassiz,  223. 

GERVINUS  (Georg-Gott- 
fried).  L.  A.  S.,  407. 

GESNER  (Jean),  médecin. 
L.  ad.  par  Jean  Bernoulli, 
189  ; Iselin,  458. 

GESSAINS  (M.  de),  pré- 
fet de  la  Marne.  L.  ad.  par 
Beugnot,  71. 

GESSNER  (Salomon).  L. 
A.  S.,  460,  705.  — F.  S.  S., 
460.  — C.,  460.  — L.  ad. 
par  Kleist,  366;  Wieland , 
372. 

GIACOMELLI  (Hector), 
dessinateur.  L.  A.  S.,  696. 

GIACOMOTTI  (Félix), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  P., 
633. 

GIBBON  (Edward).  L.  A. 

S.,  F.  P., 420. — L.  de  Koerner 
sur  lui,  384;  comte  Platen, 
403  ; Schiller  sur  son  style 
et  sur  sa  manière,  382. 

GIBSON  (John),  sculp- 
teur. L.  A.  S.,  F.  S.,  681. 

GIBSON  (Benjamin).  L. 
ad.  par  John  Gibson),  681. 

GIBSONE(madame  Céci- 
lie  von).  L.  ad.  par  Frédéric- 
Guillaume  IV,  43. 

GIGOUX  (Jean).  L.  A.  S., 
F.  S.  S.,  597.  - L.  ad. 
par  Hanoteau,  623;  Tony 
Johannot,  587;  Lizinska  de 
Mirbel,  58o;  Antonin  Moine, 
58o. 
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GIHAUT,  éditeur  d’es- 
tampes. L.  ad.  par  Méryon, 
622. 

GILBERT  (Nicolas-Jo- 
sepli-Laurent).  L.  A.  S.,  F. 
S.  S.,  281. 

GILLET-LAUMONT,  mi- 
néralogiste. P.  S.,  283.  — 
L.  ad.  par  Dolomieu,  206. 

GIOBERTI  (Viiicenzo).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  548. 

GIRARD  (Philippe  de).  L. 
A.  S.,  214.  — F.  S.  S., 
216. 

GIRARD  (Jean-Baptiste). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  467.  — 
L.  de  Daguet  sur  lui,  478. 

GIRARD  (M.).  L.  ad.  par 
l'acteur  Bocage,  71 1. 

GIRARDET  (.\braham), 
graveur.  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
707. 

GIRARDET  (Charles), 
graveur.  L.  ad.  par  Léopold 
Robert,  61 1. 

GIRARDET  (Edouard), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S., 
723. 

GIRARDET  (Eugène), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S., 
742. 

GIR.LRDET  (Karl),  pein- 
tre. L.  A.  S.,  F.  S.,  722.  — 
L.  du  peintre  Schuler,  622. 

GIRARDET  (Paul),  gra- 
veur. L.  A.  S.,  F.  S.,  723. 

GIR.^RDIN  (Delphine 
Gay).  L.  A.  S.,  F.  S.,  322. 

GIR.LRDON  (François). 
P.  S.,  540.  — F.  P.,  54L 

GIRODET  (Anne-Louis). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  565. 

GIRON  (Charles),  peintre. 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  740. 

GLADSTONE  (William- 
Ewart).  L.  A.  S..  F.  S.  S., 
89. 

GLAIZE  (Auguste).  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  596.  — Son 
portrait,  649. 

GLAIZE  (Léon).  L.  A.  S., 
648.  — Dessin,  648.  — Fac- 
similé  du  dessin,  649.  — L. 
ad.  par  B.  Constant,  652; 
Cormon,  653;  A.  Glaize, 
5g6  ; Rapin,  647. 


G LARD  ON  ( Charles - 
Louis),  peintre  émailleur.  L. 
A.  S.,  F.  S.,  728. 

GLEIM  (J.-W.-L.).  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  368.  — L.  ad. 
par  Jacobi,  374;  Lessing, 
370.  — L.  de  Kleist  sur  lui, 
366;  Bürger,  3y6;  Uz,  368. 

GLEYRE  (Charles),  pein- 
tre. L.  A.  S.,  718.  — F.  P., 
719.  — Dessin,  720.  — L.  de 
Charles  Clément  le  concer- 
nant, 720;  Bocion,  730. 

GLUCK  (Christophe).  L. 
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par  Royer-Collard,  285. 

H E R D E R (Johann-Gott- 
fried  von).  L.  A.  S..  374,  376. 

— F.  P.,  375.  — L.  du  ma- 
jor Knebel  sur  sa  mort,  376. 

— Traduit  par  Edgar  Qui- 
n:t,  3i8. 

H ER  KO  MER  (Hubert), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
686. 

HÉRICOURT  (le  marquis 
d’).  L.  ad.  par  la  comtesse  de 
Simiane,  789. 


HERLOSSOHN  (Georg- 
Karl).  L.  ad.  par  Heinrich 
Heine.  403. 

HERSCHEL  (Wilhelm). 
L.  A.  S.,  198.  — F.  P., 
199. 

HERSENT  (Louis).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  569. 

HERVILLY  (Ernest  d). 
L.  A.  S„  F.  S.,  352. 

HE  SL  ER  (le  cardinal 
Georges).  L.  de  Charles  le 
Téméraire,  22. 

HESS  (Heinrich  von), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S., 
665. 

HESSE  (la  princesse 
Louise  de).  L.  ad.  par  le 
prince  de  Galles,  3o. 

HESSE-CASSEL(le  land- 
grave Charles  de).  L.  ad. 
par  Jean  Sobieski,  5i. 

HESSE(Auguste),  peintre. 
L.  S.,  609. 

HETZEL  (Jules).  L.  ad. 
par  Émile  Augier,  340. 

HEVELIUS  (Jean).  L.  ad. 
par  Chapelain,  235. 

HEYDECK  (M.de).  L.  ad. 
par  Preller,  667. 

HEYSE  (Paul).  L.  A.  S., 
F.  S.,  412. 

HILDEBRANDT  (Ed- 
uard), peintre.  L.  A.  S.,  F. 

S.,  671. 

HILL  (Thomas).  L.  ad.  par 
Kemble,  528. 

HIOLLE  (Ernest  - Eu- 
gène), sculpteur.  L.  A.  S.., 
F.  S.,  641. 

HIPPEL  (Theodor-Gott- 
lieb  von).  !..  A.  S.,  374. 

HIPPEL  (Gottlieb-Theo- 
dor  von).  L.  ad.  par  son  on- 
cle, 374. 

HIZEL  (M.).  L.  ad.  par 
Lhéritier,  5 12. 

HOCHE(Lazare).  L.A.S.. 
134.  — F.  P.,  i35.  — L.  ad. 
par  Championnet,  129. 

HŒCK  (Jean  van  den), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S.  S.. 
698. 

HŒLDERLIN  (Johann- 
Christian-Friedrich).  L.  A. 

S.,  38g.  — F.  S.  S.,  3go. 
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HŒLTY  (Ludwig- Hein- 
rich-Christoph).  L.  A.  S., 
F.  S.,  377. 

HOEY  (Jacques  de),  pein- 
tre. P.  S.,  F.  S.,  698. 

HOFFMANN  (Ernst - 
Theodor-Amedeus).  L.  A. 

S.,  393.  — F.  S.  S.  et  P., 
392,  393. 

HOFMANN  VON  HOF- 
MANNSWALDAU  (Chris- 
tian). L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
363. 

HOGARTH  (William).  P. 

S.,  F.  S.,  676. 

HOHENTHAL  (le  baron 
Fréde'ric - Guillaume  de). 
L.  ad.  par  Seume,  387. 

HOLBACH  (le  baron  d'). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  C.,  275. 

HOLBEIN  (Hans).  L.  de 
Schwab,  402;  Usteri,  462. 

HOLLAND  (Elisabeth 
Vassall,  lady).  L.  ad.  pat- 
Thomas  Lawrence,  678. 

HOLSCHER  (M.).  L.  ad. 
par  Bodmer,  718. 

HOLTEI  (Karl  von).  L. 
ad.  par  le  comte  de  Auers- 
perg,  406. 

HOMÈRE.  L.  d’Alfred  de 
Vigny  sur  lui,  3o5  ; Voss  sur 
sa  traduction,  38o. 

HOOD  (Samuel).  L.  A.  S., 
F.  S.,  170. 

HOPPNER.  L.  ad.  par 
lord  Byron,  427. 

HORN  (le  maréchal  Gus- 
tave). L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  181. 

HORNUNG  (Joseph), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
716. 

HOSCHEDÉ.  L.  ad.  par 
A.  de  Neuville,  644. 

HOSPITAL  (Michel  de  1’), 
chancelier  de  France.  P.  S., 
60. 

HOSPITAL  (le  maréchal 
de  L’).  L.  ad.  par  Horn,  181. 

HOTM.VN  (François).  P. 
A.  S.,  F.  P.,  748. 

HOTTINGER  (Johann - 
Heinrich).  L.  A.  S.,  F.  S., 
456. 

HOUDETOT (la  comtesse 
d ).  L.  A.  S.,  F.  S.,  800.  — 
L.  ad.  par  madame  Suzanne 
Necker,  460. 


HOUDON  (Jean-Antoine). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  558. 

HOUSSAYE  (Arsène).  L. 
ad.  par  Petit-Senn,  470. 

HOUSSAYE  (M.).  L.  ad. 
par  Jules  Breton,  63o. 

HOWE  (John).  L.  ad.  par 
la  reine  Anne,  39. 

HOWE  (Sarah).  L.  ad.  par 
Bryaiit,  486. 

HOYM  (le  président).  L. 
ad.  par  le  roi  de  Pologne 
Auguste  H,  52. 

HUET  (Daniel).  L.  A.  S., 
F.  S.,  248.  — L.  ad.  par 
Bochart,  764  ; madame  Da- 
cier,  253  ; la  marquise  de 
Lambert , 786  ; Anne  de 
La  Vigne,  784:  Madeleine 
de  Scudéry,  238. 

HUET  (Paul),  peintre.  I,. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  592.  — L. 

S.,  597. 

HUFELAND  (Gottlieb), 
jurisconsulte.  L.  ad.  par 
J. -H.  Meyer,  707. 

HUGO  (le  général  Léo- 
pold). L.  A.  S.,  F.  S.,  i58. 

HUGO  (Victor).  L.  A.  S., 
75,  76,  3t3,  3i4,  3i6.  — 
Dessins,  3i6.  — F.  S..  y5, 
3i6. — F.  P.,  314.  — Fac- 
similé  des  dessins,  3i6,  3i7. 

— L.  ad.  par  Antoni  Des- 
champs, 3 10;  Emile  Des- 
champs, 3oo  ; La  Men- 
nais,  292  ; Gustave  Plan- 
che, 328;  Sainte-Beuve,  324. 

— Jugé  par  A.  Vinet,  471. 

— L.  de  Balzac  sur  Ruy- 
Blas,  3 10;  A.  Déveria  sur 
Notre-Dame  de  Paris,  586; 
Philippe  Godet,  482;  Mur- 
ger  sur  les  Burgraves,  344. 

HUGO(.Ydèle).  — L.  A.  S., 
F.  S.  S.,  81 5.  — L.  ad.  par 
ChampHeury,  343. 

HUGO (Léopoldine).  Des- 
sin de  V.  Hugo  dédié  à sa 
fille.  3 16.  — Pièce  de  vers 
d'Auguste  Vacquerie,  340  ; 
Paul  Meui  ice,  340. 

HUMBOLDT  (Alexandre 
de).  L.  A.  S.,  C.,  212.  - F. 
P.,  219.  — L.  ad.  par  Arago, 
218.  — L.  de  Dolomieu  sur 
lui,  206;  J.  Grimm,  397.  — 
Auguste  Comte  annonce  à 
La  Mennais  que  Humboldt 
assistera  à son  cours  de  phi- 
losophie positive,  3o6. 


HUMBOLDT  (Wilhelm, 
baron  de).  L.  A.  S.,  100.  — 
L.  de  François  Arago  sur  sa 
mort,  218. 

HUME  (David).  L.  A.  S., 
418.  — F.  P.,  419. 

HUMPHREY  (M.).  L ad. 
par  Gainsborough,  678. 

HUMPHREYS  (David), 
général  américain.  Recom- 
mandé par  Washington,  53. 
— L.  ad.  par  Washington, 
53. 

HUNT  (Leigh).  L.  A.  S., 
F.  S.,  427. — L.  de  Mary 
Shelley,  430. 

HUNT(William-Holman), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
685. 

HUNTER(le  docteur  Wil- 
liam). L.  ad.  par  Reid,  416. 

HURAULT  (Raoul).  L.  ad. 
par  Anne  de  Bretagne,  4. 

HUTIN  (Pierre),  sculp- 
teur. P.  S.,  55o. 

HUTTEN  (Ulrich  von). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  36o.  — L. 
de  Reuchlin,  358. 

HUYGENS  (Constantin). 
L.  ad.  par  Cats,  460  ; Con- 
rart,  267. 

HUYGENS  (Christian).  L. 
de  Conrart  sur  lui,  237. 

HUYGENS  (Constantin). 
Contresigne  une  pièce  de 
Guillaume  III,  29. 

HUYOT  (Jean-Nicolas), 
architecte.  L.  A.  S.,  F.  S. 

S.,  570. 

HYACINTHE  (Charles 
Loyson,  dit  le  Père).  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  3;8. 

IFFLAND  (August- Wil- 
helm). L.  A.  S.,  536.  — F. 
P.,  527.  — L.  ad.  par  Kocli, 
525. 

IGUEL  (Charles),  sculp- 
teur. L.  A.  S.,  F.  S.,  728. — 
L.  ad.  par  Franel,  726. 

IM  HOF  (Heinrich),  sculp- 
teur. L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  714. 

IMMERMANN  (Karl-Le- 
berecht).  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
402.  — L.  de  Platen  sur 
leurs  démêlés  littéraires, 406. 

INGRAND  (François- 
Pierre),  conventionnel.  P. 
S-,  i3i. 


INGRES  (Jean).  L.  A.  S., 

570.  — F.  S.  et  P.,  570, 

571.  — L.  de  Bonnat  sur  lui, 
638;  Gérome,  625. 

IRVING  (Washington).  L. 
A.  S.,  F.  S., 485. 

ISABELLE  D’AUTRI- 
CHE, reine  de  France.  L. 

S.,  F.  S.,  8. 

ISABELLE  DE  CAS- 
TILLE, reine  d’Espagne.  L. 

S.,  F.  S.,  24. 

ISABEY  (Jean-Baptiste). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  565. 

ISABEY  (Eugène).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  592. 

ISELIN  (Johann-Ru- 
dolph).  L.  A.  S.,  F.  S.,  458. 

ISELIN  (Henri-Frédéric), 
sculpteur.  L.  A.  S.,  F.  S., 
627. 

ISERE  (département  de  1’). 
L.  de  Louis  XI  sur  Philippe, 
président  des  comptes  du 
Dauphiné,  4. 

ISNARD  (Maximin),  con- 
ventionnel. L.  ad.  par  Boii- 
chotte,  116. 

ITALIE.  Papes,  3o.  — 
Ducs  de  Savoie,  32.  — Rois 
de  Sardaigne  et  d’Italie,  34. 
— Ducs  de  Milan  et  de  Fer- 
rare,  roi  de  Naples,  36.  — 
Hommes  d’Etat,  g3.  — Hom- 
mes de  guerre,  172.  — Ecri- 
vains, 436.  — Artistes  dra- 
matiques, 53o.  — Artistes, 
686.  — L.  du  cardinal  de 
Fleury  au  marquis  d'Ormea, 
66;  Berthier  sur  la  républi- 
que romaine,  1 52  ; la  com- 
tesse de  Soissons  à Victor- 
Amédée  II,  782.  — L.  de 
Teresa  Bandettini,  807;  la 
princesse  Belgiojoso,  816; 
Caldani,  ig5;  Cavalier!, 

186  ; Vittoria  Colonna,  769  ; 
Leonora  d'Este,  770;  Gali- 
lée, 186;  Galvani , 198; 
Oriani , 216;  Secchi , 225; 
Spallanzani,  196  ; Torricelli, 

187  ; Volta,  202. 

JACKSON  (Andrew),  pré- 
sident des  Etats-Unis.  L.  A. 

S.,  F.  S.,  55.  — L.  ad.  par 
Knox,  i83. 

JACOBI  (Johann-Georg). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  374. 

JACQUARD  (Joseph-Ma- 
rie). P.  S,,  F.  S.,  206. 
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.lACQUE  (Cliarles).  L.  A. 

5..  604.  — F.  P.,  6o5. 

JACQUEMART  (Jules), 
{iiaveur.  L.  A.  S.,  646.  — F. 
P.,  643. 

JACQUEMART  (Nelie). 

E.  A.  S.,  F.  S„  648. 

JACQUEMONT  (Victor). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  222. 

JACQUES  I,  roi  d'An- 
gleterre. L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
27.  — Lettre  de  fra  Paolo 
Sarpi  sur  lui,  442. 

JACQUES  II,  roi  d'An- 
gleterre. L.  S.,  29. 

JACQUET  (Gustave), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S.,  653. 

JADIN  (Louis-Godefroy), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S., 

593. 

JAGEMANN  HEYGEN- 
DORF  (Caroline  von).  L.  A. 

5.,  F.  S.  S.,  526. 

JALABERT  (Charles- 
François),  peintre.  L.  ad. 
par  Robert-Fleury,  582  ; Phi- 
lippe Rousseau,  614. 

JALEY  (Léon-Louis-Ni- 
eolas),  sculpteur.  L.  S.,  609. 

JAMES  (M.).  L.  ad.  par 
Sheridan,  421. 

JAMYN  (Martin),  jardinier 
du  Roi.  P.  S.,  534. 

JAMYN  (Saincte).  P.  S., 
5.34. 

JAMYN  (Louis).  P.  S., 
534. 

JANIN  (Jules).  L.  A.  S., 

F.  S.,  322.  — L.  ad.  par  la 
comtesse  d’Agoult,  327  ; 
Cabat,  604;  Ponsard,  337; 
Pradier,  710. 

JANVIER  (madame).  L. 
ad.  par  Morny,  78. 

JAPY  (Louis),  peintre.  L. 
A.  S.,  647.  — Dessin,  647.  — 
F.  S.  et  dessin,  647. 

JASMIN  (Jacques).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  3o8. 

JAUCOURT  (Jean  de), 
sieur  de  Villarnoul.  L.  A. 

S.,  F.  S.,  759.  — L.  ad. 
par  Charnier,  ; Lesdi- 
guières,  750;  sa  femme 
Marthe  de  Mornay,  759; 
sa  fille  Catherine,  759; 
son  frère  Jacques,  769; 


son  nère  Pierre-Antoine, 
759;  son  frère  Gabriel, 
759;  son  frère  Zacharie, 
759;  Roch  de  Maumont, 
759  ;Vignier,  760. 

JAUCOURT  (Marthe  de 
Mornay),  femme  du  précé- 
dent. L.  A.  S.,  F.  S.,  j5g. 

JAUCOURT  (Catherine 
de),  fille  des  précédents.  L. 
A.  S.,  759. 

JAUCOURT  (Jacques  de), 
sieur  de  Rouvray.  L.  A.  S., 

G.,  759- 

JAUCOURT  (Gabriel  de), 
sieur  de  Bussières.  L.  A.  S., 
759. 

JAUCOURT  (Pierre-An- 
toine de),  sieur  d’Espeuilles. 
L.  A.  S.,  j5g. 

JAUCOURT  (Zacharie 
de),  sieur  d'Ausson.  L.  A. 

S.,  758. 

JAUVAIN  D’ATTAIN- 
VI LUE  (M.).  L.  ad.  par 
le  peintre  Protais,  629. 

JAUVAIN  D’ATTAIN- 
VILLE  (madame).  L.  ad. 
par  l.iid.  Halévy,  35 1;  Hé- 
bert, 616,  618. 

JEAN  SOBIESKI,  roi  de 
Pologne.  L.  S.  S.,  F.  S.  S., 
C.,  5i. 

JEANBON  SAINT-AN- 
DRÉ (.Yndré).  L.  A.  S.,  F. 

S.,  106. 

JEANNE  D'ALBRET, 
reine  de  Navarre.  L.  S.  S. 
et  L.  A.,  748,749.  — F.  S. 

S.,  748. 

JEANNE  D'ARC.  L.  de 

J.  Quicherat  sur  elle,  337; 
Rude  sur  sa  statue,  5-2. 

JEANNIN  (Pierre).  L.  S. 

S.,  F.  S.  S.,  60. 

JEANRON  (Philippe-Au- 
guste). L.  A.  S.,  F.  S.,  598. 
— L.  S.,_  597.  — L.  ad.  par 
Daumier,  596;  Préault,  698. 

JEFFERSON  (Thomas), 
président  des  Etats-Unis.  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  54. 

JENNER  (Edward).  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  2o5. 

JOANNY  (J. -B. -Bernard), 
acteur.  L.  A.  S.,  F.  S.,  504. 

.lOHANNOT  (Alfred), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S., 
587.  — L.  S.,  597. 


JOHANNOT  (Tony).  L. 
A.  S.,  L.  S.,  587,  609.  — 
F.  S.,  587. 

JOHNSON  (Henry),  di- 
recteur du  théâtre  de  Glas- 
gow. L.  ad.  par  Mary  Kean, 
53o. 

JOINVILLE  (le  prince  de). 
L.  A.  S.,  161. 

JOLLIVET  (Jules),  pein- 
tre. L.  S.,  609. 

JOLLY,  général  de  la  mis- 
sion de  Saint- Lazare.  L.  ad. 
par  Madeleine  de  Lamoi- 
gnon, 776. 

JOLY  (Anténor).  L.  ad. 
parFrédérick  Lemaitre,  5io. 

JOMINI  (Henri).  L.  A.  S., 
F.  S.,  468. 

JONAS  (Justus).L.  A.  S., 
F.  S.,  36o. 

JORAND  (J. -B  ),  peintre. 
L.  ad.  par  Jean  Gigoux,  597. 

JOSEPH  I.  empereur 
d’Allemagne.  L.  A.  S.,  38. 

JOSEPH  II,  empereur 
d’Allemagne.  L.  A.  S.,  38. 

JOSEPH  (François  Le- 
clerc du  Tremblay,  dit  le 
Père).  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
62. 

JOSÉPHINE,  impéra- 
trice des  Erançais.  L.  A.  S., 
F.  S.  S.,  i5.  — L.  ad.  par 
son  fils  Eug.  Beauharnais, 
i58. 

JOUBERT  (Barthélemy- 
Catherine).  L.  A.  S.,  F.  S. 

S.,  i36. 

JOUBERT  (Joseph).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  282. 

JOUFFROY  (Claude- 
Francois-Dorothée,  marquis 
de).  L.  A.  S.,  F.  S.,  206. 

JOUFFROY  (Théodore). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  3o5. 

JOUFFROY  (François), 
sculpteur.  L.  A.  S.,  F.  S., 
593. 

JOUKOVSKY  (Vasili- 
Andreevitch).  L.  A.  S.,  F.  S., 
484. 

JOURDAN  (Jean-Bap- 
tiste), maréchal  de  France. 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  128.  — 
L.  ad.  par  Pichegru,  126. 


JOUVENET  (Jean).  P.  A. 

S.,  542.  — F.  P.,  543. 

JUAN  D’AUTRICHE 
(don).  L.  S.  S.,  174. 

JUAREZ  (Benito),  prési- 
dent de  la  République 
mexicaine.  P.  S.,  F.  S.,  56. 

JUBIE  (les  frères).  L.  ad. 
par  Vaucanson,  192. 

JULIEN  DE  PARME 
(Simon),  peintre.  L.  ad.  par 
le  peintre  Lens,  699. 

JULLIEN  DE  PARIS 
(Marc-Antoine).  L.  ad.  par 
Bilderdijk,  4,52;  la  com- 
tesse de  Blessington,  427; 
Jacquemont,222  ; Karamzin, 
484;  Malus,  216;  Marryat, 
4.27  ; madame  Tallien,  809. 

JULLIEN,  libraire  à 
Genève.  L.  ad.  par  Rodolphe 
Toepffer,  715. 

JUNG  STILLING  (.lo- 
hann-Heinrich).  L.  A.  S. 
374. 

JURIEU  (Pierre).  L.  S., 
F.  S.,  765. 

JUSSIEU  (Antoine-Lau- 
rent dQ.  L.  A.  S.,  F.  P., 

205. 

KALB  (Charlotte).  L.  A. 

S.,  386. 

K.YNARIS  (Constantin). 

L.  S.,  F.  S.,  182. 

KANT  (Immanuel).  L.  A. 

S.,  368.  — F.  P.,  369. 

KARAMZIN  (Nikolai-.Mi- 
chailowitch).  L.  A.  S.,  F.  S. 

S.,  484. 

KARR  (Alphonse).  L.  de 
Bocage  sur  lui,  5i  i. 

KAUFFMANN(Ange- 
lica).  L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  C., 
705.  — L.  de  Reinhart  sur 
les  collections  de  cette  ar- 
tiste, 659. 

KAULBACH  (Wilhelm 
von).  P.  A.  S.,  668.  — F.  P., 
669.  — L.  de  Steinla  sur 
lui,  664. 

KEAN  (Edmund).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  53o. 

KEAN  (Mary).  L.  A.  S., 
53o. 

KEITH  (George),  dit  My- 
lord  Maréchal.  L.  A.  S.,  F. 

S.,  85. 
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KELLER  (Balthasar). 
!..  A.  S.,  /o5.  — F.  P.,  706. 

KELLER,  acteur.  L.  ad. 
par  Hoffmann,  392. 

KELLERMAXN  (Fran- 
çois-Christophe), maréchal 
de  l’Empire.  L.  S.,  F.  S., 

io3. 

KEMBLE  (John-Philip). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  528. 

KEPLER  (Johann).  P.  A. 

S.,  F.  S.,  186. 

KERNER  (Jnstinus).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  3p7.  — L.  ad.  par 
Lenau,  4o5. 

KESTNER  (Charlotte).  L. 
A.  S.,  807.  — F.  P.,  806. 

KEYSERSFELT  (de).  L. 
ad.  par  Marlborough,  169. 

KIRMES,  conseiller  privé 
à Weimar.  L . ad.  par  Un- 
zelmann,  525. 

KISS  (August),  sculpteur. 
L.  A.  S.,  F.  P.,  666. 

KLEBER  (Jean-Baptiste). 
L.  A.  S.,  110.  — F.  P.,  III. 

— L.  ad.  par  Jourdan,  128. 

— L.  de  Tallien,  i38. 

KLEIST  (Ewald-Christian 
von).  L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  366. 

KLEIST  (Heinrich  von). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  394.  — 
!..  d’Otfried  Millier  sur  lui, 
4o3. 

KLEIST  (le  feld  - mare'- 
chal),  comte  de  Nollendorf. 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  179. 

KLINGER  (Friedrich- 
Alaximilian  von).  L.  A.  S., 
F.  S.,  38o. 

KLOPSTOCK  (Friedrlch- 
Gottlieb).  L.  A.  S.,  368.  — 
F.  P..  370.  — L.  de  Schiller 
sur  son  portrait,  385. 

KNAUS  (Ludwig),  pein- 
tre. L.  A.  S.,  F.  P.,  672. 

KNEBEL  (Karl-Ludwig 
von).  L.  A.  S.,  376.  — L.  ad. 
par  Mounier,  i23;  Charlotte 
von  Schiller,  385  ; Charlotte 
Stein,  802. 

KNOX  (Henry).  L.  A.  S , 
F.  S.,  i83. 

KO  BELL  (Ferdinand), 
peintre  et  graveur.  L.  A. 
S-,  F.  S.,  657. 


KOCH  (Siegfried-Golt- 
helf).  L.  A.  S.,‘f.  s.,  525. 

KOCK  (Paul  de).  L.  A.  S., 
3o2. 

KOERNER  (Christian- 
Gottlieb).  L.  A.  S.,  384.  — 
L.  ad.  par  son  fils  Theodor, 
400;  Schiller,  382. 

KOERNER  (Theodor).  L. 
A.  S.,  400.  -T  F.  P.  et  S., 
C.,  401,  402. 

KOERNER  (madame), 
femme  du  précédent.  L.  ad. 
par  Karoline  von  Schiller, 

385. 

KO  LL  E R (Rudolf),  pein- 
tre. L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  730. 

KOSCIUSZKO  (Thad- 
deus).  L.  A.  S.,  F.  S.,  177. 

KOSLOFFSKI  (le  prince). 
L.  ad.  par  Paskevitsch,  182. 

KOSSUTH  (Louis).  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  90. 

KOTTWITZ  (le  baron 
de).  L.  ad.  par  Merle  d'Au- 
bigné,  471. 

KOTZEBUE  (August 
von).  L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  C., 

386. 

KOUTOUSOFF  (leprince 
Michel).  P.  S.,  F.  S.,  182. 

KRAUSE  (R.).  L.  ad.  par 
Oswald  Achenbach,  672. 

KRUDNER  (la  baronne 
de).  L.  A.  S.,  F.  S.,  808. 

KUFFSTEIN  (Hans-Lud- 
wig,  comte  de).  L.  ad.  par 
Piccolomini,  168. 

KUMMER,  libraire  à 
Leipzig.  L.  ad.  par  Kotze- 
bue,  386. 

KUNSBERG  (Caroline 
de).L.  ad.  par  Redwitz,  412. 

KURZ  (Heinrich).  L.  ad. 
par  Troxler,  470. 

LA  BÉDO  LLIÈRE  (Emile 
de).  L.  ad.  par  J.  Qiiicherat, 

337. 

LA  BERGE  (Charles- 
Auguste  de),  peintre.  L.  A. 

S.,  F.  S.,  593. 

LABESSIÈRE  (madame 
de).  L.  ad.  par  La  Pérouse, 
son  frère,  200. 

LABICHE  (Eugène).  L. 
A.  S.,  F.  S.,  338. 


LABROUSTE  (Théo- 
dore), architecte.  L.  ad.  par 
Vaudoyer,  588. 

LACÉPÈDE(Iecomtede). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  208.  — L. 
ad.  par  Cuvier,  210. 

LA  CHASSAIGNE  (ma- 
demoiselle de).  L.  S.,  494. 

— F.  S.,  495. 

LA  CHAUSSÉE  (Pierre- 
Claude  Nivelle  de).  L.  ad. 
par  le  prince  Cantemir, 484. 

LACHES  (Théodore).  L. 
ad.  par  le  peintre  Constant 
Dutilleux,  595. 

LA  COLOMBE,  aide  de 
camp  de  La  Fayette.  P.  S., 
120.  — P.  de  La  Fayette  le 
concernant,  120. 

LA  CONDAMINE  (Char- 
les-Marie de).  L.  A.  S.,  F. 
S.  S.,  190.  — L.  de  Tron- 
chin  s.  sa  candidature  à 
l’Académie,  194;  Tressait 
s.  les  démêlés  de  Voltaire 
avec  La  Condamine,  267. 

LACORDAIRE  (Henri). 
L.  A.  S.,  3i8.  — F.  P.,  314 

— L.  de  La  Mennais  sur  lui, 

294;  Montalembert , 332  ; 

Sainte-Beuve,  324. 

LA  COSTE  (de),  lieute- 
nant du  roi  en  Bretagne.  L. 
ad.  par  le  maréchal  de  Cré- 
quy,  146. 

LACOSTE  (Elie),  conven- 
tionnel. P.  S.,  109. 

LACRETELLE  (Pierre- 
Louis).  P.  S.,  123. 

LACROIX  (Paul).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  327. 

LACUÉE  (Gérard-Jean), 
comte  de  Cessac.  L.  ad.  par 
Joseph  Bonaparte,  26. 

LADMIRAULT  (le  géné- 
ral de).  L.  ad.  par  Mac- 
Mahon,  20. 

LA  FARE  (Charles- Au- 
guste, marquis  de).  P.  S.,  F. 
S.,  C.,  25i. 

LA  FAYETTE  (la  com- 
tesse de).  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
249. 

LA  FAYETTE  (Gilbert 
Motier,  marquis  de).  P.  A. 

S.,  P.  S.,  1 19,  120.  — F.  S., 
120.  — Sa  destitution,  124. 

— L.  de  Condorcet  sur  lui, 
io5;  madame  de  Staël,  286. 


LA  FERTÉ  (le  duc  de). 
L.  ad.  par  Talma,  5o2. 

LxYFFITTE  (Jacques).  L. 
A.  S.,  F.  S.,  72.  — L.  ad. 
par  madame  Tallien,  809. 

LAFON  (Pierre),  acteur. 
P.  S.,  L.  A.  S.,  5o2,  504.  — 
F.  S.,  5o2.  — L.  ad.  par 
Raucourt,  5oi. 

LA  FONTAINE  (Jean 
de).  P.  A.  S.,  244.  — F.  P., 
245.  — L.  de  Charles  Per-' 
rault  à lui  relative,  246  ; Caf- 
fieri  sur  son  buste,  554. 

LA  FORCE  (Jacques- 
Nompar  de  Caumont,  duc 
de),  maréchal  de  France.  L. 
ad.  par  la  duchesse  de  Bouil- 
lon, 760. 

LA  GARDE  (de).  L.  ad. 
par  Kant,  368. 

LA  GATTÈRE  (de),  mé- 
decin. L.  ad.  par  madame 
de  Maintenon,  24g. 

LA  GR.ANGE  (Charles 
Varlet,  sieur  de).  P.  S.,  F. 

S.,  489. 

LAGRANGE  (Joseph- 
Louis).  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
198. 

LxV  HARPE  (Jean-Fran- 
çois de).  L.  A.  S.,  F.  S., 
280. 

L.YHORA  (don  Juan  de). 
L.  ad.  par  Castanos,  174. 

L.AINÉ  (Joseph-Louis- 
Joachim).  P.  A.  S.,  F.  S., 
72. 

LxVK.ANxAL  (Joseph).  L 
A.  S.,  128.  — F'.  S.  S.,  129. 

LALANDE  (Jérôme  de). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  196. — L. 
ad.  par  Bode,  204. 

LxVLANNE  (Maxime), 
peintre.  L.  A.  S.,  632.  — 
Dessin  et  fac-similé,  632. 

LA  MxUSONFORT  (le 
marquis  de).  L.  ad.  par  le 
roi  Charles- Albert,  3q. 

LxVMARCK  (J.-B.-P.- 
Ant.  de).  P.  A.  S.,  F.  S., 
202. 

LA  MARMOR.X  (Alfonso 
di).  L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  175. 

L.AM.ARTINE  (Alphonse 
de).  L.  S.,  L.  A.  S.,  18,  74, 
298,  3oo.  — L.  ad.  par  Bal- 
lanche,  291  ; Chateaubriand, 
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290;  Jules  Favre,  32S;  Victor 
Hugo,  3 14.  — F.  de  Lacor- 
daire  sur  Joce/j'îi,  3 18;  Paul 
de  Saint -Victor , 348.  — 
Comparé  par  V.  Cousin  à 
Uhland,  3o2.  — Jugé  par  A. 
Vinet,  471. 

LAMARTINE  ( madame 
de).  L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  814- 

LAMBALLE  (la  princesse 
de).  L.  A.  S.,  8o3.  — F.  P., 
804.  — L.  de  madame  Ro- 
land, 1 1 2. 

LAMBERT,  maréchal  de 
camp.  L.  ad.  par  Henri  II 
de  Condé,  7G3. 

LAMBERT  (la  marquise 
de).  L.  A.  S.,  F.  S.,  7S6. 

LAMBTON  ESTE.  L.  ad. 
par  Nelson,  170. 

LA  MELLERAIE  (Char- 
les de  La  Porte,  duc  de), 
maréchal  de  France.  L.  ad. 
par  le  cardinal  de  Richelieu, 
63. 

LAMENNAIS  (F.-M.de). 
L.  A.  S.,  292,  294.  — F.  P., 
293.  — L.  ad.  par  le  vicomte 
de  Bonald,  282;  Auguste 
Comte.  307  ; Victor  Cou- 
sin , 3o2;  Charles  Didier, 
476;  madame  de  Genlis, 
2S1;  Geoffroy  Saint- Hi- 
laire, 214;  Isidore  Geof- 
roy  Saint-Hilaire,  214;  Vic- 
tor Hugo,  3i3;  Michelet, 
3o8;  Edgar  Quinet,  3 18; 
Jean  Reynaud,  327;  Sainte- 
Beuve,  324. 

LAMETH  (Alexandre  de). 
P.  S.,  120.  — L.  ad.  par 
madame  de  Staël,  286. 

LA  METHERIE  (Jean- 
Claude  de).  L.  ad.  par  Con- 
dorcet, io5. 

LA  METTRIE  (Julien 
Offray  de).  P.  A.  S.,  F.  S. 

S.,  268. 

LAMOIGNON  (Chrétien- 
François  de).  L.  ad.  par 
Boileau,  249;  la  comtesse  de 
Grignan,  788. 

LAMOIGNON  (Madeleine 
de).  L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  776. 

LA  MORICIÈRE  (le  gé- 
néral). L.  A.  S.,  F.  S.,  160. 
— L.  de  Paul  Dubois  sur  son 
tombeau,  635. 

LA  MOTTE -FOUQUÉ 
(le  baron  de).  L.  A.  S.,  F.  S. 


S.,  394.  — L.  ad.  par 
Ruckert,  3g8. 

LANCLOS  (Ninon  de).  L. 
A.  S.,  P.  S.,  778.  — F.  S. 
et  P.,  778,  779.  — L.  de 
Saint-Evremond,  242. 

LANDL.WV  (\V.).  L.  ad. 
par  Walter  Scott,  424. 

LANDRY  père,  graveur. 
L.  ad.  par  Bovy,  714; 
Forster,  71 1. 

LANDRY  (Fritz).  Loué 
par  Antoine  Bovy,  714. 

LANDSEER  (Edwin).  L. 
A.  S.,  684. 

LANFREY  (Pierre).  L.  A. 

S.,  33o. 

LANGEAC  (le  chevalier 
de).  L.  ad.  par  Dorât,  278. 

LANGER  (Robert).  L.  ad. 
par  Friedrich  Millier,  38o. 

L ANGLE  S (Louis-Ma- 
thieu), orientaliste.  L.  ad. 
par  Schlegel,  387. 

LANGLOIS,  lieutenant- 
colonel.  P.  S.,  120. 

LANGLOYS  (Jacques).  L. 

S.,  F.  S.,  454. 

LANGUET  (Hubert).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  746. 

LANJUINAIS  (Jean- 
Denis),  conventionnel.  L.  A. 
S.,  Il  O. 

LANNES  (Jean),  maréchal 
de  France.  L.  S.,  F.  S.  S., 
iSq. 

LA  NOUE  (Odet  de).  L. 

S.,  757. 

LANSSAC  (de).  L.  ad. 
par  Biron,  142. 

LA  PÉROUSE  (J.-Fr.  de), 
L.  A.  S.,  200.  — F.  S.  S., 
200. 

LAPLACE  (Pierre -Si- 
mon). L.  A.  S.,  206.  — F. 
P.,  207.  — L.  de  Banks, 
200. 

LA  PLACE  (,M.).  L.  ad. 
par  Garrick,  528. 

LA  PLACETTE  (Jean). 
P.  S.,  F.  S.,  765. 

LAPRADE  (Victor  de).  L. 
A.  S.,  F.  S.,  336. 

LARGILLIERRE  (Nico- 
las de).  L.  S.,  F.  S.,  544. 


LARIS.se  (le  comte  Do- 
miziano  di).  L.  ad.  par  Silvio 
Pellico,  447. 

LARIVE  (Jean  Mauduit 
de),  acteur.  L.  S.  et  A.  S., 
494,  5oo.  — F.  S.,  495,  5oo. 

LA  RIVE  (Auguste-Arthur 
de).  L.  A.  S.,  F.  S.,  222.  — 
L.  ad.  par  Ampère,  214. 

LAROCHE.  L.  S.,  F.  S., 

454. 

LA  ROCHEFOUCAULD 
(François  de).  P.  S.,  F.  S., 
C.,  750. 

LA  ROCHEFOUCAULD 
(François  VI,  duc  de).  L.  A. 

S.,  240.  — F.  P.,  241. 

LA  ROCHEJAQUELEIN 
(Henri  de).  P.  S.,  123,  i38. 

— F.  S..  123,  i38. 

LA  ROUNAT  ( Charles 
de).  L.  ad.  par  Agar,  520  ; 
Aimée  Desclée , 520;  Du- 
maine,  5 18;  Anais  Fargueil, 
514;  Maria  Favart,  520  ; 
Febvre,  220 ; Céline  Mon- 
taland,  522;  Regnier,  5 12; 
Worms,  520. 

LASSABATHIE,  admi- 
nistrateur du  Conservatoire. 
L.  ad.  par  Charles  Blanc, 
336. 

LA  TOUR  (Maurice- 
Quentin  de).  P.  A.  S.,  55o. 

— F.  P.,  55i.  — L.  de  Co- 
chin  sur  lui,  553. 

LA  TOUR  (de),  secrétaire 
du  Roi.  L.  ad.  par  l'abbé 
Maury,  io5. 

LA  TOUR -D'AUVER- 
GNE CORRET  (Théophile- 
Malo  de).  L.  A.  S.,  F.  S., 
io5. 

LA  TOUR-DU-PIN  (le 
comte  de).  L.  ad.  par  Ballan- 
che,  291. 

LA  TOUR-MAUBOURG 
(Charles  de).  P.  S.,  120. 

LA  TOUR-MAUBOURG 
(Marie-Charles-César  de). 
P.  S.,  120. 

LA  TOUR-MAUBOURG 
(Victor  de).  P.  S.,  120. 

LA  TRAVERSE  (de), 
élève  de  l’école  de  peinture. 
P.  S.,  55o. 

LA  TREMOILLE  (Henri, 
duc  de),  général.  L.  A.  S., 
F.  S.  S.,  764. 


LA  TROBE.  L.  ad.  par 
John  Franklin,  218. 

LAUDERDAILL.  L.  S., 
169. 

LAU.ION  (Pierre).  L.  ad. 
par  Marivaux,  260. 

LAUMOY,  maréchal  de 
camp.  P.  S.,  120. 

LAURENS  ( Jean-Paul), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
646. 

LAURENT,  directeur  du 
Musée  français.  L.  ad.  par 
A.  Girardet,  707. 

LAURENT  père  et  fils 
(MM.).  L.  ad.  par  le  graveur 
Bartolozzi,  692. 

LAVACQUERIE,  con- 
cierge de  la  maison  d'arrêt 
de  l'Abbaye.  L.  ad.  par  Fa- 
cile, 106. 

LA  VA  LLETTE  (le  cardi- 
nal de).  L.  A.  S.,  143.  — F. 

S.,  C.,  145.  — L.  ad.  par 
le  père  Joseph  , 62;  la 

marquise  de  Rambouillet, 
773. 

LA  VALLETTE  (Emilie- 
Louise  de  Beauharnais,  com- 
tesse de).  L.  A.  S.,  F.  S., 
814. 

LA  VALLIÈRE  (la  du- 
chesse de).  L.  A.  S.,  F.  S., 
C.,  786. 

LAVATER  (Johann-Cas- 
par).  L.  A.  S.,  462.  — F.  P., 
463. 

LAVERGNE  (Claudius), 
peintre.  L.  ad.  par  Ingres, 
570. 

LA  VIGNE  (Anne  de). 
L.  A.  S.,  C.,  784.  — F.  P., 
785. 

LAVOIGNAT  ( Hippo- 
lyte),  peintre.  L.  S.,  609. 

LAVOISIER  (Antoine- 
Laurent).  L.  A.  S.,  202.  — 
F.  P.,  2o3.  — L.  de  Four- 
croy,  208;  Priestley,  197. 

LAW  (Jean),  contrôleur 
général  des  finances.  L.  S., 
F.  S.,  67.  — Sa  bibliothèque 
achetée  par  le  cardinal  Du- 
bois, 66. 

LAWRENCE  (Thomas).- 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  C.,  678. 

— L.  ad.  par  Eastlake,  682. 

— Son  éloge  par  Eug.  De- 
lacroix, 585.  — L.  de  Camille 
Roqueplan,  585. 
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LAYA  (Jean-Louis).  I-. 
ad.  par  Saint-Marc  Girar- 
din,  3 12. 

LAYARD(Austeii-Henry). 
L.  ad.  par  Speke,  227. 

LAZERGES  (Hippolyte), 
peintre.  L.  A.  S.,  croquis, 
F.  S.,  616. 

LEBAS  (Hippolyte).  L. 
ad.  par  Hersent,  Sôg. 

LE  BLANC  (l’abbé  Jean- 
Bernard).  L.  ad.  par  Helvé- 
tius, 272;  l’abbé  Prévost,  266. 

LE  BLOND.  L.  ad.  par 
Paul  Delaroche,  582. 

LEBON  (Joseph).  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  i32. 

LE  BRET,  intendant  de 
Provence.  L.  ad.  par  Law, 
67. 

LE  BRU  N (Charles).  L.A. 

S.,  536,  538.  — F.  S.  S., 
538. 

LE  BRUN  (Ponce-Denis 
Ecouchard).  L.  A.  S.,  F.  S. 
S,  275. 

LE  BRUN  (Elisabeth- 
Louise  Vigée).  L.  A.  S.,  F. 

S.,  562.  — Millier  grave  son 
portrait,  658. 

LE  BRUN  (Pierre-Henri- 
Hélène-Marie  Tondu).  P.  S., 
F.  S.,  124. 

LE  CARPENTIER,  archi- 
tecte. P.  S.,  274. 

LE  CHEVALIER  (Jean- 
Baptiste).  L.  ad.  par  F rancis 
Burdett,  86.  » 

LE  CLERC  (Daniel).  L.A. 

S.,  F.  S.  S.,  457. 

LE  CLERC  (Sébastien). 
P.  S.,  F.  S.,  540. 

LECOINTE-PUYRA- 
VEAU,  conventionnel.  P. 
A.  S.,  1 14.  — F.  P.,  1 1 5. 

LECONTE  DE  LISLE 
(Charles-Marie).  Pièce  de 
vers,  338.  — F.  P.,  33g. 

LECOURBE  (le  général). 
L.  ad.  par  Desai.x,  134; 
Gouvion  Saint -Cyr,  i53; 
Ney,  154. 

DECOUVREUR  (Adrien- 
ne).  L.  A.,  491.  — F.  P., 
492. 

LE  DIEU  (M.).  L.  ad.  par 
Jeremy  Bentham,  421. 


LEDRU  (Charles),  avocat. 
L.  ad.  par  Godefroy  Cavai- 
gnac,  75. 

LEDRU-ROLLIN  (Ale.v- 
andre-Auguste).  L.  S.  et  A. 

S.,  18,  76.  — F.  S,,  18,  76. 

LEFEBVRE  (François- 
Joseph),  maréchal  de  France. 
L.  ad.  par  Hoche,  134. 

LEFEBVRE  (Charles), 
peintre.  L.  S.,  609. 

LEFEBVRE  (Jules),  pein- 
tre. L.  A.  S.,  F.  S.,  644. 

LEFEBVRE  (M.).  L.  ad. 
par  Déjazet,  507. 

LEFUEL  (Hector),  archi- 
tecte. L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  600. 

LEGNAVI  MALVEZZI 
(la  comtesse  Teresa).  L.  ad. 
par  Consalvi,  g5. 

LEGOUVÉ  (Gabriel).  L. 
ad.  par  Bernardin  de  Saint- 
Pierre,  278. 

LEIBNIZ  (Gottfried-Wi- 
Ihelm  von).  L.  A.  S.,  F.  P., 
C.,  364.  — L.  de  Gleim,  368. 

LEIGHTON  (Frederick), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S.,  686. 

LEKAIN  (Henri-Louis). 
L.  A.  S.,  498.  — F.  P.,  499. 

LELEUX  (Armand),  pein- 
tre. L.  S.,  609. — L.  de  Cc- 
lestin  Nanteuil,  606. 

LELEUX,  libraire-éditeur. 
L.  ad.  par  Mariette,  341. 

LELEWEL  (Joachim).  L. 
A.  S.,  F.  S.,  483.  — F.  S., 
65o. 

LELOIR  (Louis),  peintre. 
L.  A.  S.,  F.  S.,  65o.  — Fac- 
similé  d’une  carte  du  diner 
des  Rigobert  dessinée  par 
lui,  65i. 

LEMAISTRE  DE  SACY 
(Isaac).  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
240. 

LEMAITRE  (Frédéric).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  5io.  — L. 
ad.  par  H.  de  Balzac,  3 10. 

LEMARQUAND.  L.  ad. 
par  Millet,  61 1. 

LEMERCIER  (Népomu- 
cène).  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
290.  — L.  de  Fenimore 
Cooper,  486. 

LE.MOINE-MONTIGNY. 
L.  ad.  par  Rose  Chéri,  5i6. 


, LÉMONTE  Y (Pierre- 
Édouard).  P.  S.,  123. 

LEMOT  (François-Fré- 
déric, baron).  L.  A.  S.,  F. 

S.,  568. 

LE  MOYNE  (Jean-Bap- 
tiste), sculpteur.  L.  A.  S., 
P.  S.  S.,  548. 

LE  MOYNE  (André). 
Pièce  de  vers,  344. 

LE  NAIN  DE  TILLE- 
MONT  (Sébastien).  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  25t. 

LENAU  (Nikolaus  Niemb- 
sch,  dit).  L.  A.  S.,  406.  — 
F.  S.  et  P.,  406.  — L.  de 
Feuchtersleben,  407. 

LENBACH  (Franz), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
674. 

LENOIR.  L.  ad.  par 
André-Marie  Ampère,  214. 

LE  NOSTRE  (André).  P. 

S.,  F.  S.,  536. 

LENS  (André),  peintre. 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  699. 

LÉON  X,  pape.  L.  A.  S., 
F.  S.,  3o. — L.  de  Reuchlin, 
358. 

LÉON  XIII,  pape.  L.  S. 

S.,  F.  S.  S., 32. 

LEOPARDI  (Giacomo). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  448. 

LÉOPOLD  I,  empereur 
d’Allemagne.  L.  S.,  38. 

LÉOPOLD  II,  empereur 
d’Allemagne.  L.  S.  S.,  F.  S. 
38. 

LÉOPOLD  I,  roi  des 
Belges.  L.  S.  S.,  F.  S.,  53. 
— L.  ad.  par  Alexandre  II 
de  Russie,  102. 

LÉOPOLD  II,  roi  des 
Belges.  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
53. 

LÉOUTRE.  L.  S.,  76. 

LEPAULTRE  (Pierre), 
sculpteur.  L.  de  Cochin  sur 
lui,  553. 

LÉPICIÉ  (Bernard)  gra- 
veur. P.  S.,  544,  548.  — F. 

S.,  544,  548. 

LEPRINCE(Xavier),  pein- 
tre. L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  586. 

LERME  (le duc  de).  L.A. 

S.,  F.  S.  S.,  91. 


LEROUX  (Hector),  pein- 
tre. L.  du  peintre  Bonnat 
sur  lui,  638. 

LE  ROY  (Julien-David). 
P.  S.,  274. 

LEROY  (Louis),  peintre. 
L.  S.,  603. 

LESAGE  (Alain-René).  L. 
A.  S.,  256.  — F.  P.,  257. 

LESDIGUIÈRES  (Fran- 
çois de  Bonne,  duc  de).  L. 
À.  S.,  L.  S.  S.,  143,  750.  — 
F.  P.,  144. 

LESLIE  (John).  L.  A.  S., 
F.  S.,  210. 

LESQUEREUX  (Léo).  L. 
de  Louis  Favre,  480. 

LESPÉE,  architecte.  P. 

S.,  274. 

LESPINASSE  (mademoi- 
selle de).  L.  A.,  800.  — F. 
P., 801. — L. d’Adam  Smith, 
420. 

L’ESPINASSE  (le  géné- 
ral). L.  ad.  par  Bonaparte, 
i56. 

LESSEPS  (Jean-Baptiste- 
Barthélémy  de).  Envoyé  en 
France  par  La  Pérouse,  200. 

LESSEPS  (Ferdinandde). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  223. 

LESSERÉ.  L.  S.,  76. 

LESSING  (Gotthold- 
Ephraïm).  L.  A.  S.,  370.  — 
F.  P.,  371.  — L.  de  Gleim, 
368;  Ewald-Christian  von 
Kleist,  366;  Koerner  384. 

LESSING  (Karl-Fried- 
rich), peintre.  L.  A.  S.,  F. 

S.,  668. 

LESTRAC  (Jacquemine 
de).  L.  d’A:-.ne  de  Bretagne, 

4- 

LE  THIÈRE  (Guillaume 
Guillon),  peintre.  L.  A.  S., 
F.  S.,  563. 

LETOURNEUR  (Pierre), 
traducteur  de  Shakespeare. 
L.  ad.  par  Turgot,  70. 

LETRONNE  (Jean-An- 
toine). L.  A.  S.,  F.  S.,  295. 

LEVACHER,  agent  du 
district  de  Corbeil.  L.  ad. 
par  Lacépède,  208. 

LÉVÊQUE  (Edmond), 
sculpteur.  L.  S.,  609. 
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LEVERD{l£milie),  actrice. 
P.  S.,  5o2.  — F.  S.,  5o3. 

LÉVY  (Émile),  peintre. 
L.  A.  S.,  F.  S.,  629. 

LEYCESTER  (Robert 
Dudley,  comte  de).  L.  S.  S., 
F.  S.  S.,  84. 

LEYS  (Henri),  peintre. 
L.  A.  S.,  70J.  — F.  P.,  701. 

LEZAY-MARNESIA  (le 
comte  de).  L.  ad.  par  le 
sculpteur  Lemot,  568. 

LHÉRITIER.  L.  S.,  295. 

LHÉRITIER  (Paul  Tho- 
mas, dit),  acteur.  L.  A.  S., 
F.  S.  S.,5i2. 

LICHTENBERG  (Georg- 
Christoph).  L.  A.  S.,  F'.  S., 
374. 

LIEBEKNECHT.  L.  ad. 
par  Leibniz,  364. 

LIEBIG  (Justus,  baron 
de).  L.  A.  S.,  F.  S.,  222.  — 
Son  éloge  par  Dickens,  434. 

LIGNE  ( Charles-Joseph, 
prince  de).  L.  A.  S.,  278. 

LIGNON  (M.  du).  L.  ad. 
par  Roques,  767. 

LINCOLN  (Abraham), 
président  des  Etats-Unis.  L. 
A.  S.,  F.  P.,  55. 

LINDET  (Robert),  con- 
ventionnel. P.  S.,  12.  — F. 

S.,  14. 

LINGUET  (Simon-Nico- 
las-Henri). L.  de  Mallet- 
Dupan  sur  lui,  464. 

LINNÉ  (Charles  de).  L. 
A.  S.,  C.,  192.  - F.  P.,  193. 

LIONNE  (Hugues  de).  L. 
A.  S.,  F.  S.,  64. 

LIPSE  (Juste).  L.  A.  S., 
F.  S.,  450. 

LISZT  (F ranz).  L.  de  Vic- 
tor Hugo  sur  lui,  314. 

LITTRÉ  (Émile).  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  3i2. 

LIVINGSTONE  (David). 
L.  A.  S.,  223.  — F.  P.,  224. 

LLORENTE  (don  Juan- 
Antonio).  L.  A.  S..  F.  S., 
449. 

LOCKE  (John).  L.  A.  S., 
4i3.  — F.  P.,  414. 


LOCKROY  (Joseph-Phi- 
lippe). L.  A.  S.,  5it.  — L. 
ad.  par  Scribe,  3oo. 

LOIRE  - INFÉRIEURE 
(département  de  la).  L.  ad. 
par  Carnot  aux  administra- 
teurs, 1 10. 

LOMONT  (Jean-Baptiste- 
Claude),  conventionnel.  P. 

S.,  i3i. 

LONGFELLOW  (Henry- 
Wadsworth).  L.  A.  S.,  F. 
P.,  4«7. 

LONGHI  (Giuseppe), gra- 
veur. L.  A.  S.,  F.  S.,  694. 

LONGUEVILLE  (Jeanne 
de  Hochberg,  duchesse  de). 
L.  S.,  F.  S.,  769. 

LONGUEVILLE  (Jean 
d’Orléans,  cardinal  de).  L. 

S.,  769. 

LONGUEVILLE  (Marie 
de  Bourbon,  duchesse  de). 
L.  S.  S.,  F.  S.  S.,  770. 

LONGUEVILLE  (Anne- 
Geneviève  de  Bourbon,  du- 
chesse de).  L.  A.  S.,  F.  S. 
777- 

LOO  (Carie  Van).  P.  S., 
544,  548  et  55o.  — F.  S., 
548,  55o. 

LORRAINE  ( Charles  de 
Guise,  cardinal  de).  P.  S., 
F.  S.,  60.  — L.  de  Louis  I de 
Coudé,  750. 

LORRAINE.  L.  du  duc 
René  II,  22.  — L.  ad.  par 
rélecteur  de  Bavière  Maxi- 
milien au  duc  Henri  H,  44. 

LOUIS  XI,  roi  de  France. 
L.  S.,  F.  S.,  4.  — L.  de  Cain 
sur  un  tableau  de  Gérôme 
représentant  Louis  XI,  623. 

LOUIS  XII,  roi  de  France. 
L.  S.,  F.  S.  S.,  5. 

LOUIS  XIII,  roi  de 
France.  L.  A.  S.,  F.  S.,  10. 

— L.  ad.  par  Charles  I,  28; 
Marie  de  Médicis,  8.  — L. 
de  Horn , 81;  la  baronne 
de  Monglat  sur  son  enfance, 

771- 

LOUIS  XIV.  roi  de 
France.  L.  S.,  L.  A.,  10,  ii. 

— F.  S.  et  P.,  10,  II.  — P. 
de  Hardouiu  Mansart,  542. 

— L.  de  Valentin  Conrart 
sur  son  mariage,  237. 


LOUIS  XV,  roi  de  F rance. 
L.  A.  S.,  10.  — F.  S.,  C., 
12.  — L.  ad.  par  le  roi  de 
Suède  Gustave  III,  47;  le 
président  Hénault,  260.  — 
L.  du  sculpteur  Lemoyne 
sur  son  buste,  548;  de  Pi- 
galle  sur  sa  statue,  552. 

LOUIS  XVI,  roi  de 
France.  L.  A.  S.,  F.  S.,  12. 

— L.  ad.  par  Pie  VII,  alors 
cardinal,  3 t.  — L.  de  ma- 
dame Roland  sur  son  procès, 
1 1 2.  — Décret  le  suspendant, 
1 14.  — Fourniture  de  chaus- 
sons à lui  faite  au  Temple, 
1 14.  — L.  de  ses  défenseurs, 
1 16.  — Préparatifs  pour  son 
exécution,  116.  — L.  de 
madame  Roland,  1 12;  Roslin 
sur  son  portrait,  704. 

LOUIS  XVII,  fils  de 
Louis  XVI.  P.  A.  S.,  F.  P., 
12,  i3. 

LOUIS  XVIII,  roi  de 
France.  L.  A.  S.,  F.  S.,  16. 

— L.  ad.  par  le  roi  d'Espa- 
gne Charles  IV,  26;  le 
roi  de  Suède  Charles- 
Jean  XIV,  47;  Ménagent, 
558. 

LOUIS-PHILIPPE  I,  roi 
des  Français.  L.  S.  et  F.  S., 
comme  duc  de  Chartres,  17. 

— L.  A.  S.,  F.  S.,  comme 
duc  d'Orléans,  17.  — L.  ad. 
par  le  roi  d'Angleterre 
Guillaume  IV,  29;  le  roi 
de  Prusse  F’rédéric-Guil- 
laume  III,  42;  mademoi- 
selle Mars,  504;  le  peintre 
Turner,  680.  — L.  de  la 
duchesse  d’Orléans  le  con- 
cernant, 816;  La  Mennais 
sur  l'attentat  de  Fieschi, 
294. 

LOUIS,  dauphin  de 
France,  fils  de  Louis  XV. 
Condoléances  du  président 
Hénault  sur  sa  mort,  260. 

LOUIS  I.  roi  de  Bavière. 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  44.  — L. 
ad.  par  Varnhageu  von 
Elise,  397;  Henri,  comte 
de  Chambord,  17;  Lie- 
big,  222;  Miaoulis,  182; 
le  peintre  Rottmann,  665. 

LOUIS  II,  roi  de  Bavière. 
P.  S.,  44. 

LOUIS  (du  Bas-Rhin), 
conventionnel.  P.  S.,  109. 

LOUISE  DE  BOURBON, 
duchesse  de  Parme.  L.  ad. 


par  l'empereur  de  Russie 
Alexandre  II,  49. 

LOUISE  DE  MECKLE.M- 
BOURG,  reine  de  Prusse. 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  42. 

LOUVERTURE  (Tous- 
saint). L.  S.,  F.  S.,  184. 

LOUVET  DE  COUVRAI 
(J.-B.).  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
284. 

LOUV’ET  (Félix).  L.  ad. 
par  Eugène  Delacroix,  583. 

LOU  VOIS  (François- 
Michel  Le  Tellier,  marquis 
de).  L.  S.  S.,  F.  S.,  66. 

LOWENDAL  ( le  maré- 
chal de).  L.  ad.  par  Maurice 
de  Saxe,  i5o. 

LUCAS  (Hippolyte).  L. 
ad.  par  Feydeau,  341. 

LUCQUES.  L.  de  Manin 
remerciant  lesLucquois  d’un 
don  fait  aux  Vénitiens,  g5. 

LUDOT,  avocat  à Troyes. 
L.  ad.  pai'  Réaumur,  189. 

LUGARDON  (Jean-Léo- 
nard),  peintre.  L.  A.  S.,  7 16. 
-F.  P.,  717. 

LUGARDON  (Albert), 
peintre.  L.  ad.  par  son  père 
Jean-Léonard,  716. 

LU  MINAI  S ( Evariste- 
Vital),  peintre.  L.  A.  S.,  F'. 

S.,  622. 

LUTHER  (Martin).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  358.  — L.  d’Antoine 
Arnauld,  238;  Erasme,  450. 

LUZY  (de),  architecte.  P. 

S.,  274. 

LYSONS  (Samuel).  L.  ad. 
par  Watt,  197. 

MABILLON  (dom  Jean). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  248. 

MABRUN  (M  ).  L.  ad.  par 
le  chimiste  Dumas,  222. 

MACAULAY  (Thomas). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  4io. 

MAC  CLELLAN  (le  géné- 
ral). L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  184. 

MACDONALD  (Et.-J.- 
Jos.-Alex.),  maréchal  de 
France.  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
i32. 

M.YCHARD  (Jules-Louis), 
peintre  d'histoire.  L.  A.  S., 
F.  S.,  646. 
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MACHIAVEGI.I  (Nicco- 
16).  L.  A.  S.,  438. -F.  P., 
439.  — L.  de  F rédéric  II  sur 
lui,  366. 

MACK  (Karl  von).  L.  A. 

5.,  F.  S.  S.,  172. 

MACKINTOSH  (James). 

1..  ad.  par  Malthus,  422. 

MACLISP  (Daniel),  pein- 
tre. L.  A.  S.,  F.  S.,  684. 

M AC-MAHON  (Edmc- 
Patrice  de).  L.  S.  et  A.  S., 
20,  160.  — F.  S.,  20,160. — 
L.  ad.  par  Pélissier,  i5o. 

MAC-MURDO  (John).  L. 
ad.  par  R.  Burns,  422. 

MACPHERSON  (James). 

1.. A.  S.,  F.  S.,  421. 

MACREADY  (William- 
Charles).  L.  A.  S.,  F.  S.,  53o. 

MADISON  (James),  pré- 
sident des  Etats-Unis.  L.  A. 

5.,  54. 

MADOX  BROWN,  pein- 
tre. Son  éloge  par  Rossetti, 
685. 

M.YDRAZO  (don  Federico 
de),  peintre.  L.  A.  S.,  F.  S., 
696. 

MAESTLIN  (Michael).  P. 
A.  S.,  F.  P.,  i85. 

MAFFEI  (Giulio).  L.  ad. 
par  Salvatore  Rosa,  692. 

M.VGROTH  (Edward).  L. 
ad.  par  Lawrence,  678. 

MAHÉRAULT.  L.  ad.  par 
madame  Chénier,  800;  La 
Rive,  5oo. 

M.VINE  (la  duchesse  Du). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  789. 

MAINE-ET-LOIRE  (dé- 
partement de).  L.  de  Du 
Moulin  sur  le  collège  de 
Saumur,  758;  B.  Basnage 
sur  ledit  collège,  762. 

MAINTENON  (Fran- 
çoise d’Aubigné,  marquise 
de).  L.  A.  S.,  249,  782.  — 
F.  S.  et  P.,  249.  782,  783. 
— C.,  782. 

M.AIRAN  (Dortous  de).  L. 
ad.  par  Bernoulli,  194;  Ma- 
lebranche,  25t. 

M.USTRE  (le  comte  Jo- 
seph de).  L.  A.  S..  F.  S.  S., 
282.  — L.  ad  par  Chateau- 
briand, 288. 


M.VISTRE  (Xavier,  comte 
de).  L.  A.  S.,  F.  S.,  285. 

MAKART  (Hans),  pein- 
tre. L.  A.  S.,  674.  — F.  P., 
675. 

MALEBRANCHE  (Nico- 
las). L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  25t. 
— L.  de  Jean  II  Bernoulli, 
194. 

MALESHERBES  (Chré- 
tien-Guillaume de  Lamoi- 
gnon de).  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
68,  1 16. 

M.VLHERBE  (François 
de),  L.  A.  S..  232.  — F.  P., 
233. 

MALLET  DU  PAN  (Jac- 
ques). L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
464. 

M.VLTHUS  (Thomas- 
Robert).  L.  A.  S.,  F.  S., 
422.  — L.  ad.  par  David  Ri- 
cardo,  424. 

M.YLTZEN  (le  baron  de). 
L.  ad.  par  Begas,  664. 

M.YLUS  (Étienne-Louis). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  216. 

MALUS,  commissaire  or- 
donnateur. L.  ad.  par  Du- 
mouriez,  104. 

MANET  (Édouard),  pein- 
tre. L.  A.  S.,  F.  S.,  638. 

MANIN  (Daniele).  L A. 

S.,  95,  96.  — F.  P.,  95. 

MANNOZZI  (Giovanni), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
690. 

MANSART  (Hardouin). 
L.  ad.  par  Louvois,  66. 

MANSFELT  (Peter- 
Ernst,  comte  de).  L.  A.  S., 
F.  S.  S.,  164. 

M.YNSFELT  (la  com- 
tesse de).  L.  ad.  par  son 
mari.  164. 

M.VNTE  (mademoiselle). 
P.  S.,  5o2.  — F.  S.,  5o3. 

MANTOUE  (le  duc  de). 
L.  ad.  par  l’amiral  Chabot, 
141. 

MANTOUE  (la  duchesse 
de).  L.  ad.  par  le  maréchal 
de  Brissac,  141. 

MANUEL  (Pierre-Louis), 
procureur  de  la  Commune 
de  Paris.  L.  S.,  109. 


MANUEL  (Jacques-An- 
toine). L.  A.  S.,  F.  S.,  73. 

MANZONI  (Alessandro). 
L.  A.  S.,  445,  447.  — F.  P. 
et  S.  S.,  446,  447. 

MARAT  (Jean- Paul).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  104. — L.  de 
madame  Roland,  112. 

MARCEAU  (le  général). 
P.  A.  S.,  F.  S.,  i36.  — L. 
ad.  par  Oudinot,  i53  — 
Préault  demande  l'autorisa- 
tion de  faire  mouler  son  buste 
en  marbre,  5q8. 

MARCHAI.  (Charles), 
peintre.  L.  A.  S.,  É.  S. ,629. 

MARET  (Hugues),  duc 
de  Bassano.  L.  ad.  par 
Elisa  Mercoeur,  328. 

MARGUERITE  DE  VA- 
LOIS, reine  de  France.  L. 
de  Jeanne  d'Albret  la  con- 
cernant, 749;  du  maréchal 
de  Biron,  142. 

MARGUERITE  D'AN- 
GOULÉME,  reine  de  Na- 
varre. P.  S.,  F.  S , C.,  770. 

MARGUERITE  D'AU- 
TRICHE, régente  des  Pays- 
Bas.  L.  ad.  par  Charles- 
Quint,  37. 

MARGUERITE  DE 
FRANCE,  duchesse  de  Sa- 
voie. L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  34. 

MARGUERITE  DU 
SAINT-SACREMENT 
(sœur),  prieure  des  Carmé- 
lites de  Paris.  P.  S.,  698. 

MARIE  D'ANJOU,  reine 
de  F rance.  P.  S.,  F.  S.,  4. 

MARIE  STUART,  reine 
d'Écosse.  P.  S.,  F.  S.,  7.  — 
L.  ad.  par  Catherine  de 
Médicis,  5. 

MARIE  DE  MÉDICIS, 
reine  de  France.  L..V.  S.,  F. 
S.  S.,  8.  — L.  ad.  par  la 
baronne  de  Monglat,  771.  — 
L.  de  Baerle  sur  la  pompe 
de  sou  entrée  à Amsterdam, 
450;  Henri  H de  Rohan, 760. 

MARIE-  THÉRÈSE 
D'AUTRICHE,  reine  de 
France.  P.  S.,  784. 

MARIE  I.ECZINSKA, 
reine  de  France.  L.  A.  S., 
F.  S.,  12. 


MARIE  - ANTOINETTE, 
reine  de  F’rance.  P.  S.,  F. 

S.,  12.  — L.  ad.  par  la  prin- 
cesse de  Lamballe,  8o3; 
son  frère  Léopold  II,  38.  — 
L.  de  Louis  XVI  sur  sa  gros- 
sesse, 12;  Favart  sur  elle, 
268;  madame  Roland,  112. 

MARIE -LOUISE,  impé- 
ratrice des  Français.  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  16. — L. ad.  par 
l’archiduc  Charles,  172. 

M.XRIE-AMÉLIE,  reine 
des  Français.  L.  A.,  L.  S., 
F.  S.,  17,  18.  — L.  ad.  par 
le  duc  d'Aumale,  162;  le 
prince  de  Joinville,  161. 

MARIE  - THÉRÈSE 
D'AUTRICHE,  impératrice 
d’Allemagne.  É.  A.  S.,  38. 
- F.  P.,  39. 

MARIE  DE  HESSE,  im- 
pératrice de  Russie.  P.  S., 
49.  — F.  S.,  5o. 

MARIE-LOUISE  DE 
GONZAGUE,  reine  de  Po- 
logne. L.  A.  S.,  5i. 

M.ARIE- ADÉLAÏDE  DE 
FRANCE,  fille  de  Louis  XV. 
P.  S.,  F.  S.,  800. 

MARIE  (P.-Th.-Alex.- 
Amable),  avocat.  L.  S.,  F. 

S.,  18. 

MARIETTE  (Pierre).  L. 
ad.  par  le  graveur  Stefano 
délia  Bella,  690. 

MARIETTE  (Pierre- 
Jean).  L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  C., 
545. 

MARIETTE  (Auguste).  L. 
A.  S.,  F.  S.,  dessin,  341. 

MARIGNY  (le  marquis 
de).  L.  ad.  par  Coustou, 
554;  J.-B.  Le  Moyne,  648; 
Pigalle,  552  ; Joseph  Vernet, 
552. 

MARILH.YT  (Prosper). 
L.  A.  S.,  F.  P.,  600. 

MARINE.  L.  de  Jean 
Bart,  148;  Bellot,  226;  Bis- 
son,  159;  Blosseville,  222; 
Cook,  196;  Duguay-Trouin, 
i5o;  Dumont  d’Urville,  220  ; 
Dupetit-Thouars,  126;  Du- 
quesne, 764;  le  comte  d’Es- 
taing,  i52;  Kanaris,  182; 
La  Pérouse,  200;  Miaoulis, 
182;  Renaudiji,  108;  Ruyter, 
1/6;  Suffren,  i52;  Tour- 
ville,  148;  Vivonne,  146. 


MER 


TABLE  ANALYTIQUE 


849 


MARIVAUX  (Pierre  de). 
L.  A.,  260.  — F.  P.,  261. 

MARLBOROUGH(le  duc 
de).  L.  S.,  F.  S.,  169. 

MARLBOROUGH(Sarah, 
duchesse  de).  P.  S.,  F.  S., 
789. 

MARMONT  (le  maréchal). 
L.  A.  S.,  P.  S.,  F.  S.,  157. 

MARMONTEL  (Jean- 
François).  L.  A.  S.  et  S., 
274,277-  — F-  S.  S.,  274.— 
G.,  274.  — L.  ad.  par  La 
Harpe,  280. 

MARNET.  L.  ad.  par 
Thiron,  5 18. 

MARQUET  (Aimé),  pein- 
tre. L.  S.,  609. 

MARQUISET  (Gaston). 
L.  ad.  par  H.  Baron,  614; 
Karl  Bodmer,  718. 

MARRAST  (Armand).  L. 

S.,  F.  S.,  18. 

MARRON  (Paul-Henri). 
L.  ad.  par  Boissy-d’Anglas, 
119. 

MARRYAT  (Frederick). 
L.  A.  S.,  427. 

MARS  (Hippolyte).  P.  S., 
L.  A.  S.,  5o2,  504.  — F.  S. 
et  P.,  5o3,  5o5.  — L.  de  l’ac- 
teur Lafon,  504. 

MARSEILLE.  L.  de  Co- 
chin  aux  membres  de  l'Aca- 
démie de  cette  ville,  553. 

MARSY  (Balthasar).  P. 

S.,  540.  — F.  S.,  541 . 

MARSY  (Gaspard).  P.  S., 
540.  — F.  S.,  541. 

MARTIN  (Henri).  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,33o. 

MARTIN  (John),  peintre. 
L.  A.  S.,  F.  S.,  681. 

MARTINEZ  DE  LA 
ROSA  (Francisco).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  449. 

MASCHERONI  (Lo- 
renzo).  L.  de  l'astronome 
Oriani  sur  ses  manuscrits, 
206. 

MASCLET.  L.  ad.  par 
madame  de  Staël,  286. 

MASSÉNA  (André).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  123.  — L. 
du  maréchal  Ney,  15^. 


MASSILLON  (Jean-Bap- 
tiste). L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
256. 

MASSON '(A.),  capitaine, 
aide  de  camp  de  La  F ayette. 
P.  S.,  120. 

MASSONNEAU,  chef 
vendéen.  L.  ad.  par  Bon- 
champ,  124. 

MASTRACA.  L.  ad.  par 
Metastasio,  442. 

MATEJKO  (Jean),  pein- 
tre. P.  S.,  F.  S.,  674. 

MATILE  (Georges -Au- 
guste). L.  de  Louis  Favre, 
480. 

MATTHISSON  (Fried- 
rich von).  L.  A.  S.,  386.  — 
L.  ad.  par  Musaeus,  378. 

MAUMONT  (Roch  de), 
époux  d’Elisabeth  de  Jau- 
court.  L.  A.  S.,  739. 

MAUPERTUIS  (Pierre- 
Louis  Moreau  de).  L.  ad. 
par  Haller,  192. 

MAUREPAS(le  comte  de). 
L.  ad.  par  la  marquise  de 
Tencin,  790. 

MAURY  (le  cardinal  Jean- 
Siffrein).  L.  A.  S.,  F.  S., 
io5. 

MAXIMILIEN  I,  empe- 
reur du  Mexique.  L.  A.  S., 
56.  — F.  P.,  57.  — Notifi- 
cation de  la  naissance  de  sa 
femme  Gharlotte  par  le  roi 
des  Belges  Léopold  I,  53. 

MAXIMILIEN  D’AU- 
TRICHE (l’archiduc).  L.  ad. 
par  Catherine  II,  48. 

MAXIMILIEN,  électeur  de 
Bavière.  L.  S.  S.,  F.  S.,  G., 
44. 

MAXIMILIEN- JOSEPH, 
roi  de  Bavière.  L.  A.  S., 
44. 

MAY  (madame).  L.  ad.  par 
Déjazet,  5oy. 

MAYENCE  (l’électeur  de). 
L.  ad.  par  Johann  von  Werth, 
168. 

MAYENNE  (Charles  de 
Lorraine,  duc  de).  L.  A.  S., 
F.  S.,  143. 

MAYER  (Constance).  L.  A. 

S.,  F.  P.,  569. 

MAYER.  L.ad.par  Johann- 
Georg  Forster,  38o. 


MAZARIN  tle  cardinal 
Jules).  L.  A.  S.,  63.  — F. 
S.  S-,  64.  — C.,  64.  — L.  ad. 
par  Foucquet,  64;  Hen- 
riette-Marie de  France,  28; 
Hugues  de  Lionne,  64; 
Mathieu  Molé , 63;  Tu- 
renne,  145.  — Reçu  de  la 
rente  léguée  par  lui  à Mé- 
zeray,  238. 

MAZARIN  (Hortense 
Mancini,  duchesse  de).  P.  A. 

S.,  F.  S-,  786. 

MAZZAROSA  (le  comte), 
gonfalonier  de  Lucques.  L. 
ad.  par  Manin,  95. 

MAZZEI  (Philippe).  L.  ad. 
par  Madison,  54. 

MAZZINI  (Giuseppe).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  96. 

MECHEL(Christian  von), 
graveur.  L.  A,  S.,  yo5.  — 
L.  ad.  par  S.  Gessner,  460  ; 
Wille,  656. 

MEDICI (Giovanni  di).  L. 
ad.  par  Poggio,  436. 

MÉDICIS  (Côme  de),  dnc 
de  Florence.  L.  ad.  par  Ni- 
colas Perrenot,  seigneur  de 
Granvelle,  91. 

MÉDICIS  (Laurent  de), 
dit  le  Magnifique.  L.  de 
Léon  X sur  sa  mort,  3o; 
Marsilio  Ficino,  436. 

MEDICIS  (Pierre  de),  fils 
de  Laurent  le  Magnifique. 
L.  ad.  par  son  frère  le  pape 
Léon  X,  3o. 

MEINIÈRES  (la  prési- 
dente de).  L.  ad.  par  le  car- 
dinal Bernis,  68. 

MEISSONIER  (Ernest). 
L.  A.  S.,  609.  — F.  S.  et  P., 
609,  610.  — G.,  609. 

MEISTER  (Léonard).  L. 
ad.  par  Zurlauben,  459. 

MELANCHTHON  (Phi- 
lippe). L.  A.  S.,  36i.  — F. 
P.,  362.—  G.,  36i.  — L.  de 
Camerarius,  36i. 

MELAS  (le  baron  de).  L. 

S.,  172. 

MÉLINGUE  (Étienne- 
Marin).  L.  A.  S.,  F.  S.,  5 12. 

MELISSUS  (Paul).  L.  A. 

S.,  36i. 

MELLO  (don  Francisco 
de).  L.  S.,  174. 


MÉNAGE  (Gilles).  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  240.  — L.  ad. 
par  Bayle,  253;  Huet,  248; 
la  comtesse  de  la  Fayette, 
249. 

MÉNAGEOT  (François- 
Guillaume),  peintre.  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  558. 

MENCHIKOFF  (Alexan- 
dre, prince).  L.  S.,  F.  S., 
100.  — L.  ad.  par  Pierre  le 
Grand,  48. 

MENCHIKOFF  (le  prince 
Alexandre).  L.  S.  S.,  F.  S., 
i83. 

MENDELSSOHN  (Mo- 
ses).  P.  S.  et  A.,  F.  S.,  3j2. 

MENE  ( Pierre -J  nies  ) , 
sculpteur.  Dessin,  P.  S.,  59L 

MENGS  (Anton-Raphaël). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  657.  - L. 
de  L.  Usteri  sur  lui,  462. 

MENJAUD,  acteur.  P.  S., 
5oi.  — F.  S.,  5o2. 

MENZEL  (Adolph),  pein- 
tre. L.  A.  S.,  F.  S.,  670.  — 
L.  ad.  par  R.  Begas,  672; 
Kiss,  666  ; Knaus,  672.  — L. 
de  Chamisso,  895. 

MERCIÉ  (Antoine),  sculp- 
teur. L.  A.  S.,  F.  S.  S. 
653. 

MERCIER  (Louis-Sébas- 
tien). L.  S.  S.,  F.  S.,  280. 

MERCK  (Johann-Hein- 
rich).  L.  ad.  parla  duchesse 
Anna-Amalia  de  Saxe-Wei- 
mar, 802;  le  peintre  Tisch- 
bein,  658. 

MERCŒUR(Elisa).  L.A. 

S.,  F.  S.,  328. 

MERCY (Franz,  baron  de). 
L.  S.  S.,  F.  S.,  C.,  166. 

MÉRICOURT  (Alphonse 
de).  L.  ad.  par  Paul  Dela- 
roche,  582. 

MÉRIMÉE  (Prosper).  L. 
A.  S.,  320.  — Dessin,  32o. 

— F.  S.  S.  et  P.,  320,  321. 

— C.,  320.  — L.  ad.  par  Bé- 
ranger, 291;  Eugène  Sue, 
324;  Thiers,  3o5.  — L.  de 
Joseph  Bonaparte  à lui  re- 
lative, 26  ; A.  Devéria  sur  son 
voyage  en  Espagne,  586. 

MERLACH  (Johann-Hie- 
ronimus  von).L.  ad.parHof- 
mann  von  Hofmannswal- 
dau,  363. 
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MERLE  D’AUBIGNÉ 
(Jean-Henri).  L.  A.  S.,  F.  S. 

S.,  471. 

MERLIN,  libraire.  L.  ad. 
par  Courier,  290. 

MERLIN  DE  DOUAI 
(Philippe-Antoine).  P.  S.,  L. 
A.  S.,  14,  i5.  — F.  S.,  i5. 

MERLIN  DE  THION- 
VILLE  (Antoine -Chris- 
tophe). L.  A.  S.,  F.  S.,  129. 

MERSENNE  (le  Père  Ma- 
rin). L.  ad.  par  Descartes, 
235.  — L.  de  Torricelli  sur 
lui,  187. 

MERSON  (Olivier).  L.  ad. 
par  Paul  Baudry,  634. 

MÉRY  (Joseph).  L.  S., 
295.  — Pièce  de  vers,  307. 

MÉRYON  (Charles).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  622. 

MESMER  (Friedrich-An- 
ton). L.  A.  S.,  F.  S.,  197. 

ME  ST  AI  S (mademoi- 
selle). L.  ad.  par  le  conven- 
tionnel Louvet,  284. 

METASTASIO  (Pietro). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  442. 

METTERNICH  (le  prince 
de).  L.  A.  S.,  F.  S.,  90. 

MEUNIER  (Angélique). 
P.  S.,  244.  — F.  S.,  245. 

MEURICE  (Paul).  Pièce 
de  vers,  340.  — F.  S.,  340. 

MEURON  (Maximilien 
de),  peintre.  L.  A.  S.,  708, 
710.  — Croquis  etfac-similé, 
708.  — F.  S.  S.,  710. 

MEURON  (.Ylbert  de), 
peintre.  L.  A.  S.,  726.  — 
Croquis  et  fac-similé,  725. 
— F.  S.  S.,  725. 

MEUSNIER  (Jean-Bap- 
tiste-Marie),  général.  L.  A. 

S.,  1 14. 

MEXIQUE.  Notification 
de  la  naissance  de  l’impéra- 
trice Charlotte  par  son  père 
le  roi  des  Belges  Léopold  1, 
53.  — L.  de  Juarez  et  de 
l'empereur  Maximilien,  56. 

MEYER(Johann-Henrich), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
707. 

MÉZERAY  (François  Eu- 
des de),  historien.  P.  A.  S., 
F.  S..  238. 


MÉZERAY  (Joséphine). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  5o2. 

MIAOULIS  (Andréas).  P. 
A.  S.,  L.  S.,  182.  — F.  S., 
182. 

MICHALLON  (Achille- 
Etna),  peintre.  Corot  dit 
qu'il  a été  son  élève,  58o. 

MICHEL  le  (docteur  Jo- 
seph). L.  ad.  par  Gustave 
Doré,  636. 

MICHELET  (Jules).  L.  A. 

S.,  3o8.  — F.  S.  S.  et  P., 
3o8,  309.  — L. du  sculpteur 
Préault,  598. 

MICHELOT,  acteur.  P. 

S.,  5o2.  — F.  S.,  5o3. 

MICHELOZI  (Niccolo). 
L.  ad.  par  Ficino,  436. 

MICHON  (l’abbé  Hippo- 
lyte).  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
327. 

MICKIE-WICZ  (Adam). 
Pièce  de  vers,  F.  S.,  483. 

MIGNARD  (Pierre).  L.  A. 

S.,  536.  — F.  P.,  537. 

MIGNET  (Fr.-Aug.  - Ma- 
rie). L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  3o3. 

MILET-MUREAU  (L.-M.- 
Ant.).  L.  ad.  par  Merlin  de 
Douai,  i5. 

MI  LH  AUD  (le  général 
Jean-Baptiste).  L.  ad.  par 
Murat,  157. 

MILL  (John-Stuart).  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  432. 

MILLAIS  (John-Everett), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S., 
685.  — L.  de  Nittis,  696. 

MILLEKEN  (M.).  L.  ad. 
par  Wordsworîh,  422. 

MILLER  CWilliam).  L.  ad. 
par  Walter  Scott,  424. 

MILLER. L.  ad.  parHoel- 

ty,  377. 

MILLET  (Jean-François). 
L.  S.,  L.  A.  S.,  609,  61 1, 

612.  — F.  S.  S.  et  P.,  612, 

613.  — Fac-similé  de  dessin, 
6 II.  — Jugé  par  A.  Bache- 
lin,  733. 

MILLET(Aimé),scuIpteur. 
L.  A.  S.,  F.  S.,  618. 

MILLEVOYE  (Charles- 
Hubert).  L.  A.  S.,  F.  S., 
294. 


MILTON  (John).  L.  de  W. 
Ch.  Ross  sur  lui,  682. 

MIMAUT  (Jean-F  rançois). 
L.  ad.  par  Monti,  445. 

MINIERS  (M.  des).  L ad. 
par  Anne  de  Rohan,  762. 

MIOT  (.Yndré-François), 
comte  de  Melito.  L.  ad.  par 
Chappe,  209. 

MIR.^BEAU  (Gabriel  Ri- 
quetti,  comte  de).  L.  A.  S., 
108,  281.  — F.  P.  et  S., 
108.  — C.,  108,  281.  — L. 
de  Schiller,  382. 

MIRAMION  (Marie  Bon- 
neau, dame  de).  P.  S.,  778. 
— F.  S.,  778.—  C.,  778. 

MIRANDE  (de),  député 
général  des  églises  réfor- 
mées. L.  ad.  par  Daniel 
Charnier,  758. 

MIRBEL  (Lizinska  de).  L. 
A.  S.,  F.  S.,  58o. 

MISTRAL  (Frédéric).  L. 
A.  S.,  P.  S.,  35o. 

.MISTURI.  L.  ad.  par 
Giuseppe  Mazzini,  96. 

MOCQUARD  (Jean-Fran- 
çois-Constant).  L.  ad.  par 
le  peintre  Gudin,  588. 

MOFFAT  (Robert).  L.  A. 

S.,  223. 

MOIGNO  (l’abbé).  L.  ad. 
par  Berthelot,  227;  Thom- 
son, 226;  Tyndall,  225. 

MOINE  (Antonin),  sculp- 
teur. L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
58o.  — L.  S.,  597. 

MOLARD  (Claude- 
Pierre).  L.  ad.  par  J. -P. 
Droz,  707;  Stapfer,  467. 

MOLÉ  (Mathieu),  premier 
président  au  Parlement  de 
Paris.  L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  63. 

MOLÉ  (Mathieu-Louis, 
comte).  L.  A.  S.,  ■jS. 

MOLÉ  (François-René). 
L.  S.  et  A.  S.,  494,  498.  — 
F.  S.,  495,  498. 

MOLÉ  (madame).  L.  S., 
494.  — F.  S.,  495. 

MOLÉON  (de).  L.  ad.  par 
Murchison,  221. 

MOLIERE  (Jean-Baptiste 
Poquelin).  P.  S.,  244.  — F. 

S.,  245.  — L.  de  Got,  5i6; 
Regnier,  5i2;  madame  Ric- 


coboni,  532;  George  Sand, 
223.  — Madame  de  Pompa- 
dour  cite  à Crébillon  l’opi- 
nion de  Molière  sur  les 
femmes,  797. 

MOLIERE  (Armande  Bé- 
jart,  femme  de).  P.  S.,  489. 
— F.  P.,  490. 

MOLTKE  (le  comte  de). 
L.  A.  S.,  179.  — F.  P.,  180. 

MOMMSEN  (Theodor).-L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  411. 

MONCEY  (Bon -Adrien 
Jeannot  de).  L.  A.  S.,  F.  S. 

S.,  114. 

MONCHAINGRE  (Jean). 
P.  S.,  244.  — F.  S.,  245. 

MONCK  (George).  L.  S., 
F.  S.,  169. 

MONGE  (Gaspard).  P.  S., 
L.  A.  S.,  124,  204.  — F.  S., 
124,  204. 

MONGLAT  (Françoise  de 
Longueioue,  baronne  de).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  771 . 

MONMOUTH  (James,  duc 
de),  fils  naturel  de  Char- 
les IL  Signature  sur  un 
ordre  de  paiement  de  Char- 
les II,  28. 

MONNARD  (Charles).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  470. 

MONNIER  (Sophie).  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  807.  — L.  ad. 
par  Mirabeau,  108. 

MONNIER  (Henri).  L.  A. 

S.,  F.  S.  Prudhomme,  5og. 

MONNIER  (Marc).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  350. 

MONROSE  (Claude- 
Louis-Séraphin),  acteur.  P. 

S.,  5o2.  — F.  S.,  5o3. 
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R.VDCLIFFE  (William). 
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P.  S.,  L.  A.  S.,  3g5,  402.  — 
F.  S.,  3g6,  402.  — L.  de 
Silvio  Pellico  sur  son  His- 
toire des  Papes,  447. 

RANSAU  (le  maréchal 
de).  L.  ad.  par  Gassion,  148 
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512.  — F.  S.  et  P.,  5i2, 

513.  — L.  ad.  par  l’acteur 
Macready,  53o. 

REICH  , libraire  de 
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F.  S.  S.,  41O. 

REINHART  (Johann- 
Christian),  peintre.  L.  A.  S., 
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RÉMUSAT  (Charles  de). 
L.  A.  S.,  3o5. 


REN.\N(Ernest).  L.A.  S., 
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243.  — C.,  242. 

RETZSCH  (Friedrich- 
August-Moritz),  peintre.  L. 
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RHONE  (département  du). 
L.  de  J.  Calvin  sur  Lyon, 
743;  Lemot  sur  la  statue  de 
Louis  XIV  à Lyon,  568. 

RIBERA  (don  Juan  de), 
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S.,  F.  S.,  356. 

RICHTER  (Jean-Paul). 
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ROCHEFORT  (M.  de). 
L.  ad.  par  madame  Du  Chas- 
tellet,  267. 

ROCHEFORT  (Henri).  P. 

S.,  80.  — Serment  et  fac- 
similé,  77,  82, 

ROCHLITZ  (Friedrich). 
L.  ad.  par  Hoffmann,  392. 

ROCHON  DE  CHA- 
BANNES  (M.-Ant.-J.).  L. 
ad.  par  Beaumarchais,  277. 

ROGER-MARTIN.  L.  ad. 
par  Cabanis,  209. 

ROGERS  (Samuel).  L.  A. 

S.,  422. 

ROHAN  (Henri,  duc  de). 
L.  A.  S.,  760.  — F.  P.,  761. 
— C.,  760. 

ROHAN  (Anne  de),  fille 
de  Catherine  de  Parthenay. 
L.  A.  S.,  F.  S.,  762. 

ROHAN  (Catherine  de), 
duchesse  des  Deux -Ponts. 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  762. 

ROHAN  (Marguerite  de 
Béthune,  duchesse  de).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  763. 


ROLAND  (Jean-Marie). 
P.  S.,  F.  S.,  124. 

ROLAND  (Manon-Jeanne 
Phlipon).  L.  A.  S.,  112.  — 
F.  S.  S.  et  P.,  1 1 2,  1 13. 

ROLAND  (Philippe-Lau- 
rent), sculpteur.  L.  ad.  par 
David  d'Angers,  272. 

ROLLET  (Charles),  pro- 
cureur au  Parlement  de 
Paris.  P.  S.,  244.  — F.  S., 
245. 

ROLLIN  (Charles).  L.A. 

S.,  F.  S.  S.,  255.—  L.  de  Ri- 
chardson, 416. 

ROMAGNESI  (Marcan- 
tonio  di).  P.  S.,  F.  S.,  53o. 

ROMAIN  (Giulio  Pippi, 
dit  Jules).  L.  de  Moreau  le 
jeune  sur  lui,  558. 

ROME.  L.  de  Berthier  sur 
l'organisation  de  la  Répu- 
blique en  1798,  i52;  Maz- 
zini  sur  la  défense  de  Rome 
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RUSSELL  (John).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  88. 

RUSSIE.  Empereurs,  48. 

— Hommes  d’État,  100.  — 
Hommes  de  guerre,  i83.  — 
Écrivains,  484.  — L.  de 
Brizeux  sur  la  guerre  de 
Crimée,  327;  la  princesse 
Daschkow,  8o3  ; mademoi- 
selle George  sur  ses  dé- 
buts à Saint-Pétersbourg, 
5o6;  la  baronne  de  Krud- 
ner,  808  ; Mortier  sur  l’éva- 
cuation de  Moscou.  i53; 
Jean-Paul  Richter  à Alexan- 
dre I.  387. 
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RUVIGNY  (Henri  de 
Massue,  marquis  de).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  765. 

RUVIGNY  (Henri  de 
Massue,  marquis  de), comte 
de  Galway.  L.  A.  S.,  767. 

RUYTER  (Michiel  van). 
L.  S.,  F.  S.,  176. 

SABLÉ  (Madeleine  de 
Souvré,  marquise  de).  L.  A. 

S.,  774.  — F.  P.,  775.  — L. 
de  Voiture,  235. 

SACHTURIS,  vice-ami- 
ral grec.  L.  S.,  182. 

SACY  ( Samuel-Ustazade 
Silvestre  de).  L.  A.  S.,  F. 
S.  S.,  3i2. 

SAINT-ANDRÉ  (Jacques 
d’Albon  de),  maréchal  de 
France.  P.  S.,  F.  S.,  60. 

SAINT-ANGE  (le  cardi- 
nal de).  L.  ad.  par  le  cardi- 
nal Gambara,  g3. 

SAINT-AUBIN  (Augus- 
tin de).  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
555. 

SAINT-AULAIRE,  ac- 
teur du  Théâtre-Français. 
P.  S.,  5o2.  — F.  S.,  5o3. 

SAINT-ÉVREMOND 
(Charles  Marguetel  de).  L. 
A.  S.,  F.  S.,  242. 

SAINT-FAL,  actrice.  P. 

S.,  502.  — F.  S.,  5o3. 

SAINT-GELAIS  (Mellin 
de).  L.  de  Pierre  de  Ron- 
sard sur  lui,  23 1. 

SAINT-GERMAIN-EN- 
LAYE.  P.  de  Poussin  sur 
un  tableau  pour  la  cha- 
pelle de  cette  ville,  534. 

SAINT-JUST  (Louis-An- 
toine de).  P.  S.,  L.  A.  S., 
1 19,  134.  — F.  S.  S.,  i3q. 

SAINT  - LAMBERT 
(Jean-François  de).  L.  A.  S., 
F.  S.,  273.  — L.  ad.  par  la 
marquise  du  Chastellet,794; 
madame  Necker,  4Ô0.  — 
L.  de  madame  d’Houdetot 
ie  concernant,  800. 

SAINT  - LAURENT 
IM.  de).  L.  ad.  par  Jean- 
Paul  Marat,  loq. 

SAINT-MARC  GIRAR- 
DIN  (Marc).  L.  A.  S..  F.  S. 
S.,  3i2. 


SAINT-MARCEAUX 
(René  de),  sculpteur.  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  653. 

SAINT-PIERRE  (Ber- 
nardin de).  L.  A.  S.,  278. — 
F.  P.,  279.  — L.  ad.  par 
Bonaparte  , i38;  Dau- 

benton  , 194;  Descamps, 
55o;  Dupetit-Thouars,  126; 
madame  de  Montolieu,  464; 
madame  Necker,  802;  ma- 
dame Riccoboni,  494. 

SAINT-PIERRE  (made- 
moiselle Didot,  femme  de 
Bernardin  de).  L.  ad.  pat- 
son  mari,  278. 

SAINT-PRIX  (Jean- 
Amable),  acteur.  P.  S.,  5o2. 

— F.  S.,  5o3.  — L.  ad.  par 
mademoiselle  George,  5o6. 

SAINT-SIMON  (le  duc 
de).  L.  A.  S.,  258.  — F.  P., 
259. 

SAINT-SIMON  (Henri, 
comte  de).  L.  A.  S.,  F.  S., 
284. 

SAINT -VICTOR  (Paul 
de).  L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  848. 

— L.  de  Puvis  de  Chavan- 
nés,  626. 

SAINT-VINCENT  (L. 
de).  L.  ad.  par  le  peintre  H. 
Bellangé,  586. 

SAINTE-BEUVE  (Char- 
les-Augustin). L.  A.  S., 
324,326.  — Pièce  de  vers, 

324.  — F.  S.  S.  et  P.,  324, 

325.  — L.  de  la  comtesse 
d’Agoult  sur  lui,  327  ; Senan- 
cour,  290.  — Son  opinion 
sur  Léopold  Robert  citée 
par  Ch.  Berthoud,  712. 

SAINTE-CLAIRE  DE- 
VILLE  (Henri).  L.  A.  S., 
F.  S.  S.,  225. 

SALIGNY  (Théodore  de). 
L.  ad.  par  Renan,  344. 

SALIS  SEEWIS  (le 
comte  Johann  von).  L.  A. 

S.,  466. 

SALLES  (Claude  de).  L. 
ad.  par  Oxenstierna,  99. 

SALLET  (Friedrich  von). 
L.  A.  S.,  409. 

SALUCES  (le  comte  de). 
L.  ad.  par  Haller,  458. 

SAMSON  (Joseph-Isi- 
dore). L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
5o6.  — L.  ad.  par  madame 
Arnould-Plessy,  514. 


SAND  (George).  L.  A.  S., 
322,  474.  — F.  s.  S.  et  P., 
322,  323.  — L.  ad.  par 
V.  Hugo,  314. — L.  de  Se- 
nancour,  290. 

SANDEAU  (Jules).  L.  A. 

S.,  332,  334.  — F.  S.,  332. 

SANDERS.  L.  ad.  par 
Shenstone,  418. 

SANDOZ  (Jules),  libraire. 
L.  ad.  par  Pictet,  476;  Re- 
villiod,  479. 

SANDOZ  ET  FISCH- 
B AC  HER,  libraires-édi- 
teurs. L.  ad.  par  ia  com- 
tesse de  Gasparin,  478; 
Moltke,  179. 

SANTA -CROCE  (Gas- 
paro).  L.  ad.  par  le  pape 
Clément  XIV,  3t. 

SANTERRE  (Antoine- 
Joseph).  L.  A.  S.,  L.  S., 
109,  116.  — F.  S.,  109. 

— Son  ordre  de  mise  en 
liberté,  109. 

SARCEY  (Francisque). 
L.  A.  S-,  F.  S.,  349. 

SARDOU  (Victorien).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  35o. 

SARPI  (fra  Paolo).  L.  A. 

S.,  442.  — F.  P.,  443. 

SARRAU  (Claude).  L.  ad. 
par  Saumaise,  763. 

SARRAZIN  (Jean-Fran- 
çois). L.  A.  S.,  F.  S.  S., 

237. 

SASSI  (le  chanoine  An- 
nibale).  L.  ad.  par  le  poète 
Tassoni,  4q2. 

SAUMAISE  (Claude  de). 
L.  A.  S.,  763.  — L.  de 

Christine  de  Suède  sur  sa 
mort,  46. 

SAUMUR.  L.  de  Pierre 
Du  Moulin  et  B.  Basnage 
sur  le  collège  protestant  de 
cette  ville,  728,  762. 

SAURIN  (Bernard -Jo- 
seph). L.  S.,  277. 

SAUSSURE  (Horace-Bé- 
nédict  de).  L.  A.  S.,  200,462. 

— F.  P.  et  S.  S.,  201,462. — 

— L.  de  P.  Picot,  462. 

SAUVIGNY.  L.  ad.  par 
Fragonard,  555. 

SAUVO,  directeur  du 
Moniteur.  L.  ad.  par  Chara- 
pagny,  71. 


SAVARESI.  L.  ad.  par 
Fourcroy,  208. 

SAVOIE  (Chrestienne  de 
France,  duchesse  de).  L.  ad. 
par  Anne  d’Autriche,  10. 

SAVOIE.  Lettres  des 
Ducs,  32.  — L.  de  Cavour 
sur  le  parti  ultra-conserva- 
teur de  Chambéry,  98. 

SAVORGNAN  DE 
BRAZZA  (Pierre-Paul).  P. 
A.  S.,  F.  S.,  228. 

SAXE  (Maurice  de).  L. 
A.  S.,  i5o.  — F.  P.,  i5i. 

SAXE.  L.  de  l'électeur 
Frédéric  III,  45;  — Hahne- 
mann,  208.  — L.  ad.  par 
Napoléon  I au  roi  Frédéric- 
Auguste,  i5.  — L.  de  Napo- 
léon I avant  la  bataille  de 
Leipzig,  i5.  — Notification 
par  l’empereur  François- 
Joseph  I du  mariage  de  l’ar- 
chiduc Charies-Louis  avec 
Marguerite,  fille  du  roi  de 
Saxe,  45. 

SAXE-GOTHA  (Louise- 
Dorothée,  duchesse  de).  L. 
A.  S.,  794.  — F.  P.,  795. 

SAXE-WEIMAR  (Bern- 
hardt,  duc  de).  L.  S.,  F.  S., 
168.  — L.  de  Grotius  sur 
lui,  98;  du  père  Joseph,  62. 

SAXE-WEIMAR  (Anna- 
Amalia,  duchesse  de).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  802. 

SAXE-WEIMAR  (Char- 
les-Auguste, duc  de).  L.  A. 

S.,  45. 

SAY  (J. -B.).  L.  A.  S.,  F. 

S.,  288. 

SAZERAC  (Hilaire).  L. 
ad.  par  Du  Seigneur,  597. 

SCARAMOUCHE  (Tibe- 
rio  Fiorelli,  dit).  P.  S.,  53o. 
— F.  P.,  53i. 

SCARRON  (Paul).  L.  A. 

S.,  238.  — F.  P.,  239.  — L. 
de  Gaudy  sur  une  traduc- 
tion du  Roman  comique,  400. 

SCH  ADO  W (Johann- 
Gottfried),  sculpteur.  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  660. 

SCHADOW  (Friedrich- 
Wilhelm),  peintre.  L.  A.  S., 
F.  S.  S.,  664. 

SCHEFER  (Léopold).  L. 
A.  S.,  F.  S.,  395. 
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SCHEFFEL  (Josef-Vic- 
tor  von).  L.  A.  S.,  F.  S., 

413. 

SCHEFFER  (Ary).  L.  A. 

S.,  700.  — F.  P.,  701.  — L. 
de  madame  Dorval,  5oj. 

SCHELLING  (Friedrich- 
Wilhelm  von).  L.  A.  S.  et 

S.,  392,39b.  — F.  S-,  392, 
396. — L.  de  Eichendorff,  3g8. 

SCHERER  (Edmond).  E. 
A.  S.,  F.  S.,  338. 

SCHEUCHZER  (Johann). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  189. 

SCHILL  (Ferdinand  von). 
P.  A.  S.,  F.  S.,  179. 

SCHILLER  (Johann-Kas- 
par),  père  de  l'écrivain.  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  384. 

SCHILLER  (Elisabeth- 
Dorothea  Kodweiss).  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  385. 

SCHILLER  (Friedrich 
von).  L.  A.  S.,  382,  384.  — 
F.  P.  et  S.  S.,  383,  384.  — 
C.,  382.  — L.  ad.  par 
Goethe,  377;  Herder,  374; 
Hoelderlin,  38g;  Kœrner, 
384.  — L.  de  Charlotte  Kalb, 
386  ; Tieck,  3go  ; Uhland  sur 
son  monument,  3g8;  Wer- 
ner  sur  son  génie,  38g.  — 
Son  éloge  par  R.  Toepffer, 
474.  — Son  opinion  sur  la 
mission  du  théâtre  rapportée 
par  sa  fille  Emilie,  385. 

SCHILLER  (Charlotte 
von).  L.  A.  S.,  F.  P.,  385. 

SCHILLER  (Karl-Frie- 
drich-Ludwig von).  L.  A. 

S.,  385. 

SCHILLER  (Karoline- 
Friederike-Luise  von).  L. 
A.  S.,  385. 

SCHILLER  (Emilie-Frie- 
derike-Henriette  von).  L.  A. 

S.,  385. 

SCHINKEL  (Karl-Frie- 
drich), architecte.  L.  A.  S., 
F.  S.  S.,  662. 

SCHIRMER  (Johann- 
Wilhelm),  peintre.  L.  A.  S., 
F.  S.,  668. 

SCHLETTER,  amateur 
de  tableaux.  L.  ad.  par  le 
peintre  Calame,  720. 

SCHLEGEL  (August- 
Wilhelm  von).  L.  A.  S.,  F. 
S.  S.,  387. 


SCHLEGEL  (Friedrich 
von).  L.ad.  par  Grirnm,3g7. 

SCHLICHTEGROLL.  L. 
ad.  par  Guizot,  296. 

SCHLOSSER(Fricdrich- 
Christoph).  L.  A.  S.,  F.  S. 

S.,  394. 

SCHLOTH  (Ferdinand), 
sculpteur.  L.  A.  S.,  722.— 
F.  S.  S.,  723. 

SCHMIDT  (Georg-Fried- 
rich),  graveur.  L.  de  Gaucher 
demandant  des  renseigne- 
ments sur  lui,  557. 

SCHNEIDER  (Euloge). 
P.  de  Fouquier-Tin  vil  le,  106. 

SCHNITZLER.  L.  ad. 
par  Berzelius,  217;  Schlos- 
ser,  394. 

SCHNORR  VON  KA- 
ROSFELD  (Julius).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  664.  — C.,  664. 
— L.  ad.  par  Overbeck,  662. 

SCHŒLCHER  (Victor). 
L.  S.,  76. 

SCHOLEFIELD  (Wil- 
liam). L.  ad.  par  John 
Bright,  90. 

SCHOLL  (M.  de).  L.  ad. 
par  Defregger,  672. 

SCHONBERG  (le  comte 
de).  L.  ad.  par  la  comtesse 
de  Boufflers,  798. 

SCHOPENHAUER  (Jo- 
hanna).  L.  A.  S.,  F.  S.,  808. 

SCHOPENHAUER  (Ar- 
thur). L.  A.  S.,  3g8.  — F'. 
P.,  39g. 

SCHOUVALOF  (le 
comte  de).  L.  ad.  par  Ga- 
liani,  444. 

SCHROEDER  (Sophie). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  526. 

SCHROTTYSEN  (Luc). 
L.  ad.  par  Amerbach,  452. 

SCHUBART  (Christian- 
Friedrich-Daniel).  L.  A.  S., 
F.  S.  S.,  373. 

SCHULER  (Théophile), 
peintre.  L.  A.  S.,  622.  — F’. 

S.,  622. 

SCHULZE  (Ernst-Kon- 
rad-Friedrich). L.  A.  S., 
3g8.  — F.  S.  S.,  400. 

SCHUNCK  (madame).  L. 
ad.  par  Brascassat,  592. 


SCHUTTE  (le  docteur). 
L.  ad.  par  madame  Beth- 
mann,  526. 

SCHWAB  (Gustav).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  402. 

SCHWAN,  libraire.  L.ad. 
par  Schiller  père,  384. 

S C H WA  NTH  ALER 
ILudwig-Michael),  sculpteur. 
L.  A.  S.,  F.  S.,  666. 

SCHWARZENBERG 
(Heinrich  von).  L.  ad.  par 
Sickingen,  164. 

SCHWIND  (Moritz  von), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S., 
667. 

SCOTT  (Walter).  L.  A. 

S.,  424.  — F.  S.  S.  et  P., 
424,  425. — L.  de  Decamps, 
588. — L.  de  Schopenhauer, 

398. 

SCRIBE  (Eugène).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  3oo.  — L.  ad.  par 
Augustine  Brohan,  5 18; 
Samson,  5o6. 

SCUDÉRY  (Georges  de). 
P.  A.  S.,  2'iy.  — L.  de  Guez 
de  Balzac,  235. 

SCUDÉRY(Madeleine  de). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  238.  — L. 
ad.  par  Balzac,  235  ; La  Ro- 
chefoucauld, 240;  Robert 
Nanteuil,  538.  — L.  de  Ni- 
non de  Lanclos,  778. 

SECCHI  (Angelo).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  225. 

SECRÉTAN  (Charles).  L. 
A.  S.,  F.  S.,  478. 

SEDAINE  (Michel-Jean). 
L.  A.,  P.  A.  S.,  L.  S.,  274, 
277.  — F.  S.,  274.  — L.  ad. 
par  la  marquise  d'Epinay, 
798. 

SEGRETIER.  L.  ad.  par 
Mesmer,  197. 

SEGUIER  (le  baron  Jean- 
Antoine-Mathien).  L.  ad.  par 
George  Sand,  322. 

SEINE-ET-OISE  (dépar- 
tement de).  P.  de  Meissonier 
sur  sa  candidature  en  1848, 
609;  Poussin  sur  un  ta- 
bleau pour  la  chapelle  de 
Saint  ■ Germain  - en  - Laye, 
534;  Van  Clève  sur  ses 
travaux  à Versailles,  542. 

SEMPER  (Gottfried),  ar- 
chitecte et  écrivain  sur  les 
arts.  L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  667. 


SENANCOUR  (Étienne 
Pivert  de).  L.  A.  S.,  290. 

S'ENEVIÈRES  (le  baron 
de),  gouverneur  de  Châtil- 
lon-sur-Seine.  L.  ad.  par 
Jean  de  Jaucourt,  759. 

SENSIER  (Alfred),  secré- 
taire de  Diaz,  5g5.  — L,  ad 
par  Diaz,  5g5  ; Jules  Du- 
pré,  602;  Théodore  Rous- 
seau, 60 1.. 

SEREBRIAKOFF  ( La- 
zare-Markovitch).  L.  ad.  par 
Menchikoff,  i83. 

SERRE  (Hercule,  comte 
de).  L.  A.  S.,  73. 

SERVAN  (le  général  Jo- 
seph). L.  ad.  par  madame 
Roland,  1 12. 

SERVET  (Michel).  L.  de 
Boissy  d’Anglas  sur  lui,  1 19. 

SERVIN  (Louis),  avocat 
général  au  Parlement  de 
Paris.  L.  A.  S.,  F.  S.,  61. 

SEUME  (Johann-Gott- 
fried).  L.  A.  S.,  F.  S.,  387. 

SEVERY  fils  (de).  L.  ad. 
par  Gibbon,  420. 

SÉVIGNÉ  (Henri,  mar- 
quis de).  P.  S.,  780. 

SÉVIGNÉ  (la  marquise 
de).  L.  A.,  P.  A.  S.  et  S., 
246,  780.  — F.  P.  et  S.,  247, 
780.  — Jugée  par  la  mar- 
quise de  Créquy,  796. 

SEZE  (Raymond  de).  L. 

S.,  F.  S.,  116. 

S F ORZ  A (Galeazzo-Ma- 
ria),  duc  de  Milan.  L.  ad. 
par  Acciajoli,  g3  ; le  duc 
de  Savoie  Amédée  IX,  32; 
Charles  le  Téméraire,  22; 
Louis  XI,  4;  Cristoforo  di 
Moretti,  686. 

S F ORZ  A (Lodovico), 
duc  de  Milan.  L.  ad.  par 
Philippe  de  Commynes,  229. 

SFORZA  (Francesco-Ma- 
ria),  duc  de  Milan.  L.  ad.  par 
Béatrix  de  Portugal,  33; 
Guiccardini,  438. 

SFORZA  (F  rancesco- 
Alessandro),  duc  de  Milan. 
L.  S.,  36.  — L.  ad.  par  De- 
cembrio,  g3. 

SHAKESPEARE  (Wil- 
liam). Cachet  à son  effigie 
sur  une  lettre  de  Garrick 
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528.  — L.  de  Garrick  sur  les 
changements  faits  par  lui 
ddLWs  Hamlet,  528;  Fontanes 
à Diicis  sur  Macbeth,  283  ; 
Guizot  SUT  Roméo  et  Juliette, 
296;  l’acteur  Regnier,  5i2; 
W.  Ch.  Ross,  682;Schulze, 
398;  madame  de  Staël,  286; 
Taine,  349. 

SHEE  (M.).  L.  ad.  par 
Bancroft,  487. 

S H E L L E Y ( Percy- 
Bisshe).  L.  A.  S.,  428.  — F. 
P.,  42g. 

SHELLEY  (Mary).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  430. 

SHENSTONE  (William). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  418. 

SHERIDAN  (Richard- 
Brintol).  L.  A.  S.,  F.  S., 
421. 

SHINNER  (le  cardinal 
Mathieu).  L.  de  Roques  le 
concernant,  767. 

SICARD,  colonel.  P.  S., 
1 20. 

SICKINGEN(F  ranz  von). 
L.  A.  S.,  164.  — F.  P., 
IÛ5. 

SIDEROM  (van).  L.  ad. 
par  Adrien  van  Verwer,  699. 

SIEBOLD  (madame  de). 
E.  ad.  par  George  Eliot, 
434. 

SIEYES  (Emmanuel).  P. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  106.  — L. 
ad.  par  Lakanal,  128. 

SIGALON (Xavier).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  572. 

SIGELL  (Henry).  L.  ad. 
par  Kcan,  53o. 

SILLERY  (Nicolas  Bru- 
lart,  marquis  de),  chancelier 
de  France.  L.  ad.  par  Jac- 
ques I,  roi  d’Angleterre,  27. 

SILVA  (Ruy-Gomez  de), 
prince  d’Eboli.L.  S.  S.,  91. 

SILVESTRE  (Louis  de), 
peintre.  P.  S.,  F.  S.,  548. 

SILVESTRE  (Théophile). 
L.  ad.  par  Eugène  Delacroi.'t, 
585  ; Millet,  612. 

SILVESTRE  (Armand). 
L.  A.  S.,  F.  P.,  352. 

SIMI.VNE  (la  comtesse 
de).  L.  A.,  F.  A.,  789. 


SIMON  (Jules).  L.  A.  S., 
80.  — Serment  et  fac-similé, 
79- 

SIMON  (Friedrich),  pein- 
tre. L.  A,  S.,  F.  S.,  729. 

SIMON  (Maurice).  L.  ad. 
par  Détaillé,  654;  Jules  Le- 
febvre, 644. 

SIMONETTA  (Cicco). 
Contresigne  une  lettre  de 
Francesco  Sforza,  36. 

SIONVILLE,  officier.  P. 

S.,  120. 

SIS.MONDI(Simonde  de). 
— L.  A.  S.,  468.  — F.  P., 
469.  — L.  ad.  par  Bonstetten, 
462. 

SIXTE  V,  pape.  L.  du  car- 
dinal Caetano  sur  lui,  g3. 

SMITH  (Adam).  L.  A.  S., 
F.  S.  S.,  420. 

SOISSONS  (Olympe 
Mancini,  comtesse  de).  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  782. 

SOMBREUIL  (Marie  de). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  809. 

SONDERSHAUSEN  (le 
docteur),  L.  ad.  par  Matthi- 
son,  386. 

SOUBEYRAN,  capitaine. 
P.  S.,  120. 

SOUBISE  (Benjamin  de 
Rohan,  prince  de).  L.  A.  S., 
F.  S.  S.,  762. 

SOUFFLOT  (Jacques- 
Germain).  P.  S.,  L.  A.  S., 
274,  55o.  — F.  S.  S.,  55o. 

SOULANGE-TEISSIER 
(Louis-Emmanuel),  litho- 
graphe. L.  S.,  609. 

SOULARY  (Joséphin).  L. 
A.  S.,  F.  S.,  338. 

SOULLIER  (le  comman- 
dant). L.  ad.  par  le  général 
Dugommier,  io3. 

SOULT  (le  maréchal).  L. 
A.  S.,  F.  S.,  154. 

SOUMET  (Alexandre).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  295. 

SOUTHEY  (Robert).  L. 
A.  S.,  F.  S.,  426. 

SOUTY,  doreur  à Paris. 
L.  ad.  par  Paul  Balze,  6t  i ; 
Hornung,  716. 

SPALLANZANI  (La- 
zare). L.  A.  S.,  196. 


SPANHEIM  (Frédéric). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  457. 

SPEKE  (John-Hanning). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  227. 

SPENCER  (Herbert).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  434. 

SPENER  (Philipp-Jakob). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  363. 

SPENNER  (Cari).  L.  ad. 
par  Ranke,  402. 

SPIELHAGEN(Fried- 
rich).  L.  A.  S.,  412.  — L. 
d'Auerbach  sur  lui,  409. 

STADLER  VOGEL  (ma- 
dame). L.  ad.  par  son  père 
L.  Vogel,  710. 

STAËL- HOLSTEIN  (la 
baronne  de).  L.  A.  S.,  286. 

— F.  P.  et  S.,  287,  288.  — 
L.  ad.  par  M.-J.  Chénier, 
285.  — L.  de  Goethe  sur  sa 
traduction  de  V Essai  sur  les 
fictions,  379;  Malthus  sur 
sa  santé,  422;  madame  Ré- 
camier  sur  sa  santé,  810; 
Sismondi  sur  elle,  468. 

STAHL  (Georg-Ernst). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  187. 

STAIR  (John  Dalrymple, 
comte  de).  L.  A.  S.,  F.  S. 

S.,  85. 

STANHOPE  (Philip- 
Henry).  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
480. 

STAPFER  (Philippe-Al- 
bert). L.  A.  S.,  F.  S.,  467. 

— Vignette,  467. 

STEELE (Richard).  P.  S., 
F.  S.,  415. 

STEIN  (Charlotte  von). 
L.  A.  S.,  F.  P.,  802. 

STEIN  (le  baron  de).  L. 
A.  S.,  99.  — F.  S.  S.,  100. 

STEINHEIL  (Louis- 
Charles-.kuguste) , peintre. 
L.  S.,  609. 

STEINLA(Moritz  Müller, 
dit),  graveur.  L.  A.  S.,  F.  S., 
664. 

STEINMETZ  (Karl-Frie- 
drich von).  L.  A.  S.,  F.  S., 
179. 

STEPHENSON  (George). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  217. 

STE  VEN  S (Alfred), 
peintre  belge.  L.  A.  S.,  F. 

S.,  702. 


STOLBERG  (Christian, 
comte  de).  L.  A.  S.,  F.  S., 
376. 

STOLBERG  (Friedrich- 
Leopold,  comte  de).  L.  A. 

S.,  F.  S..  376. 

STOLZ.  L.  ad.  par  l’histo- 
rien Mignet,  3o3. 

STOWE  (Harriett  Bee- 
cher).  L.  A.  S.,  P.  S.  S., 
488. 

STROZZI  (Alessandro). 
L.  ad.  par  le  poète  Tifi  degli 
Odassi,  436. 

STRUVE  (Wilhelm).  L. 
A.  S.,  F.  S.,  221. 

STÜCKELBERG  ( Er- 
nest), peintre.  L.  A.  S.,  F. 

5.,  735. 

SUARD  (Jean- Baptiste - 
Antoine).  L.  ad.  par  la  com- 
tesse d'Houdetot,  Soo;  ma- 
demoiselle de  Lespinasse, 
800. 

SUBERVIE  (le  docteur). 
L.  ad.  par  Ledru-Rollin,  76. 

SUCHET  (Louis-Gabriel), 
maréchal  de  France.  L.  A. 

5.,  F.  S.,  i56. 

SUCHETET  (Auguste), 
sculpteur.  L.  A.  S.,  F.  S., 

664. 

SUE  (Eugène).  L.  A.  S., 
F.  S.  S.,  324.  — Dessin, 
324. 

SUÈDE.  Souverains,  46. 

— Hommes  de  guerre,  18 1. 

— Écrivains,  485.  — Artis- 
tes, 704.  — L.  de  Berzelius, 
217;  Linné,  ig2;Nordens- 
kiold,  227  ; Axel  Oxenstier- 
na,  99;  Swedenborg,  190, 

SUFFREN  (le  chevalier 
de).  L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  i52. 

SUIN  (mademoiselle).  L. 

5.,  494.  — F.  S.,  495. 

SUISSE.  Écrivains,  462. 

— Artistes,  yo5.  — L.  d'A- 

gassiz,  223  ; Jean  I Ber- 
noulli, 189;  Jean  II  Ber- 
noulli, 194;  F.  Berthoud, 
195  ; Ch.  Bonnet , 194  ; 

Breguet,  204;  Bullinger, 
454;  Burckhardt,  218;  Can- 
dolle,  216;  Benjamin  Cons- 
tant, 72;  De  Luc,  193; 
Euler,  190;  Haller,  192; 
La  Rive,  222;  Jeanne  de 
Hochberg,  duchesse  de  Lon- 
gueville , 769  ; Marie  de 
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Bourbon,  duchesse  de  Lon- 
gueville, 770;  Marat,  104; 
madame  Necker,  802;  Para- 
celse, i85;  J. -J.  Rous- 
seau, 268;  Saussure,  200; 
Scheuchzer,  189;  Tissot, 
196;  Tronchin,  194;  ma- 
dame de  Warens,  792. — L. 
d’Ampère  à La  Rive,  214; 
Calvin  au  bailli  de  Lau- 
sanne, 743  ; A.  Cartel  à 
James  Fazy,  75  ; Charles 
le  Téméraire,  datée  de  Lau- 
sanne, 22;  Claude  sur  des 
réfugiés  protestants  se  ren- 
dant à Genève,  765;  Hen- 
ri I de  Condc  au  con- 
seil de  Berne,  754;  Casi- 
mir Delavigne  sur  le  voyage 
d’Ozaneaux  en  Suisse,  3o2; 
Du  Plessis-Mornay  envoyant 
le  sieur  de  LIques  à Genève, 
752;  Lrasme  à Louis  Ber, 
430  ; Gibbon  sur  le  cos- 
tume valaisan  de  mademoi- 
selle de  Sévery,  420  ; Gouver- 
nement provisoire  de  1848 
à la  Confédération  suisse, 
18;  Jakob  Grimm  sur  la  lé- 
gende de  Guillaume  Tell, 
397;  baron  d'Holbach  sur 
les  affaires  politiques  à Lu- 
cerne, 275  ; Keith  sur  le  vin 
de  Colombier,  85;  Kleist  à 
Gessner,  366  ; cardinal  de 
Lorraine,  sur  le  renouvelle- 
ment du  traité  conclu  par 
François  I avec  les  ligues 
suisses,  60  ; Masséna  sur 
la  prise  de  Coire,  123; 
Napoléon  III  sur  l’armée 
suisse,  19;  l'abbé  Raynal 
sur  le  monument  de  Grutli, 
270;  madame  de  Staël  sur 
les  troubles  politiques  en 
Suisse,  386;  "Villeroy  sur 
la  ville  de  Genève,  61; 
Viret  au  conseil  de  Berne, 
464;  'Voltaire  à Ximenès 
sur  la  poésie  suisse,  264; 
Wieland  à Gessner,  372.  — 
Dessin  de  'Victor  Hugo  exé- 
cuté à Lucerne,  3i6. 

SULLY  (Maximilien  de 
Béthune,  duc  de).  L.  A.  S., 
62,  757.  — F.  s;*  et  mono- 
gramme, 62,  757. 

SULLY  (la  duchesse  de). 
L.  ad.  par  son  beau-père 
Sully,  757. 

SULLY  - PRUDHOMME 
(Armand).  L.  A.  S , 352.— 
F.  P.,  353. 

SULZER  (Johann-Georg). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  459. 


SUVÉE  (Joseph-Benoit), 
peintre.  L.  de  David  contre 
lui,  56o. 

SWEDENBORG  (Emma- 
nuel). L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
190. 

SWEERT  (Isaac),  vice- 
amiral.  L.  ad.  par  Ruyter, 
176. 

SWIFT  (Jonathan).  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  413. 

SWINBURNE  (Algernon- 
Charles).  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
464. 

SYBEL  (Heinrich  von). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  41 1- 

TACET  (M.).  L.  ad.  par 
Nicolai,  372. 

TAINE  (Hippolyte).L.  A. 

S.,  349.  — F.  P.,  345. 

T ALLARD  (le  maréchal 
de).  L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  149. 

TALLEYRAND  - PÉRI  - 
GORD  (Charles-Maurice  de). 
L.  A.  S.,  70,  7t.  — F.  S., 
70,  71.  — L.  ad.  par  Berna- 
dotte,  i3i  ; David,  56o; 
Girodet,  565. 

TALLIEN  (Jean-Lam- 
bert). L.  A.  S.,  i38. 

TALLIEN  (Theresia  Ca- 
barrus).  L.  A.  S.,  809.  — F. 
S.  S-,  809. 

T ALMA  (François-Jo- 
seph). L.  A.  S.,  5oi,  5o2. — 
F.  S.  S.,  5o2.  — L.  ad.  par 
Ducis,  277. — L.  de  Facteur 
Lafon,  504. 

TALMA  (Caroline).  P.  S., 
5o2.  — F.  S.,  5o3. 

TARDIEU(Pierre- Alexan- 
dre). L.  ad.  par  Duplessi 
Bertaux,  55p. 

TASSO  (Torquato).  P.  A., 
440.  — F.  P.,  441.  — L.  de 
Coleridge,  426. 

TASSONI  (Alessandro). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  442. 

TASTU  (Amable).  L.  ad. 
par  Constance  Mayer,  56p. 

TAVERNA,  trésorier  gé- 
néral du  pape  Grégoire  XIII. 
L.  ad.  par  Grégoire  XIII, 
3i. 

TAYLOR  (Charles).  L. 
ad.  par  Flaxman,  6/8. 


TAYLOR  (le  baron).  L. 
ad.  par  Duchesnois,  604; 
Joanny,  504. 

TEGNER  (Esaias).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  485. 

TEICHMANN  (le  conseil- 
ler). L.  ad.  par  Devrient, 
526  ; Uhland,  398. 

TENCIN  (la  marquise  de). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  790. 

TENNYSON  (Alfred).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  432. 

TERMITE.  L.  ad.  par 
Schadow,  660. 

TERRIEN.  P.  S.,  609. 

TESSIER,  professeur  de 
dessin  à Fontenay-le-Comte. 
L.  ad.  par  Paul  Baudry,  634. 

TEXIER  (Edmond).  L. 
ad.  par  Octave  Feuillet,  Sqd. 

THACKERAY  (William- 
Makepeace).  L.  A.  S-,  482. 
— F.  P.  et  S.,  432,  433. 

THEATRE-FRANÇAIS. 
L.  de  Caflieri  aux  socié- 
taires, 555;  A.  de  Vigny 
aux  membres  du  Comité, 
3o5. 

THEINER  (Augustin).  L. 
ad.  par  Montalembert,  332. 

THÉNARD  (madame).  L. 

S.,  494,  5o2.  — F.  S.,  495, 
5o3. 

THEROIGNE  (Anne-Jo- 
sèphe).  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
807. 

T HEU  RI  ET  (André). 
Pièce  de  vers,  F.  S.,  35 1. 

THIANGES  (Gabrielle- 
Victoire  de  Rochechouart, 
marquise  de).  L.  S.,  784. 

THIERRY  (Augustin).  L. 
A.  S.,  3o3.  — F.  S.  et  P., 
3o3 , 304.  — L.  d’Ary 

Scheffer  le  concernant,  700. 

THIERRY  (Amédée).  L. 
A.  S.,  F.  S.,  307. 

THIERRY  (Gilbert-Au- 
gustin). Pièce  de  vers,  F.  S., 

354. 

THIERS  (Adolphe).  L.  A. 

S.,  20,  307.  — Serment  et 
fac-similé,  75,  77.  — F.  P. 
et  S.  S.,  21,  307.  — L.  ad. 
par  Charlet,  578.  — L.  du 
roi  Charles  XV  de  Suède 
sur  lui,  704;  Mignet,  3o3. 


THIRON  (Charles),  ac- 
teur. L.  A.  S.,  F.  S.,  5i8. 

THOMAS  (Antoine-Léo- 
nard). L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
277. 

THOMAS  (Ambroise).  L. 
ad.  par  Hippolyte  Flandrin, 

598. 

THOMAS  (Gabriel-Jules), 
sculpteur.  L.  A.  S.,  F.  S., 
626. 

THOMSON  (William).  L. 
A.  S.,  F.  S.,  226. 

THORVALDSEN  (Al- 
bert). L.  A.  S.,  702.  — F. 
P.,  703. 

THOU  (Jacques-Auguste 
de).  L.  A.  S.  et  S.,  61,  764. 
— F.  S.  S.,  61. 

THOU  (François-Auguste 
de),  décapité  avec  Cinq- 
Mars.  L.  ad.  par  Hugo  Gro- 
tius, 98. 

THOUIN  (J.).  L.  ad.  par 
Jussieu,  2o5. 

THOUVENEL  (Édouard- 
Antoine).  Contresigne  une 
lettre  de  Napoléon  III,  19. 

THURIOT  DE  LA  RO- 
ZIÉRE  (Jacques-Alexandre), 
conventionnel.  P.  S.,  i23, 
i3i. 

TICKNOR  (George).  L. 
A.  S.,  F.  P.,  486.  — L.  de 
Jefferson,  54. 

TI  DEM  AND  (Adolf), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S.,  704. 

TIECK  (Ludwig).  L.  A. 

S.,  390.  — F.  P.,  391.  — 
L.  ad.  par  Grabbe,  4o5; 
Immermann , 402  ; Caro- 
line von  Jagemann,  526  ; 
Kerner,  397;  Mosen,  407; 
Otfried  Millier,  403  ; No- 
valis,  390;  Sallet, 409;  Tick- 
nor,  486. 

TIEDGE  (madame).  L. 
ad.  par  Sisniondi,  468. 

TILLY  (le  comte  Jean  de). 
L.  S.,  F.  S.,  164. 

TISCHBEIN  (Wilhelm), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
658.  — C.,  658. 

TISSOT  (Simon-André). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  196. 

TITIEN(Tiziano  Vecellio, 
dit  le).  L.  d'Eastlake  sur  lui, 
682;  Ludwig  Richter,  667. 
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TITON  DU  TI  LL  ET 
(Everard).  L.  A.  S.,  258.  — 
C.,  258.  — L.  ad.  par  Louis 
Racine,  262;  J. -B.  Rous- 
seau, 256  ; Voltaire,  264. 

TOCQUEVILLE  (Alexis 
de).  L.  A.  S.,  326. 

TODLEBEN  (le  comte 
Edouard).  L.  A.  S , F.  S.  S., 
i83. 

TŒPFFER  (Adam-Wolf- 
gang), peintre.  L.  A , 708. 
— F.  P.  et  croquis,  709.  — 
C.,  708. 

TŒPFFER  (Rodolphe). 
L.  A.  S.,  474.  7 '5.  — F.  P. 
et  S.,  475,476,  715.  — Cro- 
quis et  fac-similé,  yii-  — L. 
de  Calame,  730. 

TOIN.\RD  (Nicolas).  L. 
ad.  par  Cramer,  q58  ; Le 
Nain  de  Tillemont , 25 1 ; 
Locke,  413. 

TOLEDO  (le  général  Al- 
varez de).  L.  ad.  par  l’impé- 
ratrice Eugénie,  19. 

TOPINO-LEBRUN(Fran- 
çois-J.-B.),  peintre.  L.  ad. 
par  David,  56o. 

TORCY  (Jean-Baptiste 
Colbert,  marquis  de).  L.  ad. 
par  Lesage,  2:6. 

TORRICELLI  (Evange- 
lista).  L.  A.  S.,  187.  — F. 
P..  188.  — L.  de  Cavalieri 
sur  lui,  186. 

TORSTENSON  (Léo- 
nard). L.  S.,  F.  S.,  181. 

TOULMOUCHE  (Au- 
guste), peintre.  L.  A.  S., 
635.  — L.  ad.  par  le  peintre 
Vibert,  648. 

TOURGUENEFF  (Ivan). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  485. 

TOURVILLE  (le  maré- 
chal de).  L.  S.,  F.  S.,  148. 

TOUSEZ, acteur  du  Théâ- 
tre-Français. P.  S.,  5o2.  — 
F.  S.,  Soi 

TOUSSAINT  (Pierre).  — 
L.  de  Farel  sur  lui,  743. 

TRESSAN  (le  comte  de). 
L.  A.  S.,  267. 

TREUTTELETWURTZ, 
libraires.  L.  ad.  par  la  com- 
tesse d'Albany,  8o5  ; Llo- 
rente,  449  ; Niebuhr,  392. 


TRIOSON.  L.  ad.  par  Gé- 
rard, 566. 

TRISSINO  (Giovau  Gior- 
gio).  P.  S.,  F.  S.,  438. 

TRIVULCE  (J. -J.),  maré- 
chal de  France.  P.  S.,  F.  S., 
139.  — C.,  i3g. 

TROC  H U (le  général 
Jules).  L.  S.,  19.  — F.  S., 
20. 

TROGNON  (Auguste).  L. 
ad.  par  Jouffroy,  3o5  ; Ary 
Schetîer,  700. 

TRONCHET  (François- 
Denis).  L.  S.,  F.  S.,  116. 

TRONCHIN  (Théodore), 
théologien.  L.  ad.  par  Clau- 
de, 765  ; Daillé,  y63. 

TRONCHIN  (Théodore), 
médecin.  L.  A.,  194. 

TROXLER  (Paul-Vital- 
Ignaz).  L.  A.  S.,  F.  S.,  470. 

TROYON  (Constant).  L. 
A.  S.,  600. — F.  P.,  601. 

TRUDAINE  DE  MON- 
TIGNY  (Jean-Charles-Phi- 
libert). L.  ad.  par  Joseph 
Priestley,  197. 

TULK  (M.).  L.  ad.  par 
Coleridge,  426. 

TURENNE  (le  vicomte 
de).  L.  A.  S.,  F.  S.,  145. 

TURGOT  (Anne-Robert- 
Jacques).  L.  A.  S.,  68.  — 
F.  P.,  69.  — L.  d’Adam 
Smith,  420;  d'Hersent  sur 
son  portrait,  56g. 

TURNER(Joseph-Mallon- 
William),  peintre.  L.  A.  S., 
F.  S.,  680. — Son  éloge  par 
Eugène  Delacroix,  585. 

TYARD  (Pontus  de).  P. 

S.,  F.  S.,  23t. 

TYNDALL  (John).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  225. 

UDEMANN  (Godefroy). 
L.  ad.  par  Polyander,  yiH. 

UHLAND  (Ludwig).  L. 
A.  S.,  P.  S.  S.,  398.  — L. 
d’Otfried  Muller  sur  lui, 
403  ; Rückert,  3g8. 

ULRICH  (Jacob),  peintre. 
L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  714.  — 
L.  ad.  par  Léopold  Robert, 
712. 

UNGER  (Lucia  von).  L. 
ad.  par  Bodenstedt.  41 1. 


UNZELMANN  (Karl- 
Eriedrich-Ferdinand).  — L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  525.  — L. 
ad.  par  la  mère  de  Goethe, 
379.  — Son  éloge  par  Tieck, 
390. 

URSINS  (Anne-Marie  de 
laTrémoille,  princesse  des). 
L.  A.  S.,  786.  — F.  P., 
787. 

USTERI  (Leonhardt)  L. 
A.  S.,  462. 

USTERI(Johann-Martin). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  467. 

UZ  (Johann-Peter).  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  368. 

VACHOT  (le  général 
François).  P.  S.,  i36.  . 

VACQUERIE  (Auguste). 
Pièce  de  vers,  F.  S.,  3qo. 

VADIER  (Marc-Guillau- 
me-Alexis), conventionnel. 
P.  S.,  109. 

VAILLANT  (le  maréchal). 
L.  ad.  par  Hamon,  620;  F. 
de  Lesseps,  223. 

VAISSETE  (dom  Domi- 
nique-Joseph). L.  ad.  par 
Le  F ranc  de  Pompignan,268. 

VALANT,  directeur  de 
l’Athénée.  L.  ad.  par  Lan- 
juinais,  1 10. 

VALAZÉ  (Charles-Eléo- 
nore Du  Friche  de),  con- 
ventionnel. L.  A.  S.,  109. 

VALBRIGHI  (le  comte 
Mcrio).  L.  ad.  par  Giacomo 
Leopardi,  448. 

VALLÉE  (Jacques-Nico- 
las), député  de  l’Eure  à la 
Convention.  L.  ad.  par  son 
collègue  Buzot,  124. 

VALLISNIERI  (Antonio). 
L.  ad.  par  Le  Clerc,  467. 

VANCOUVER  (George). 
L.  A.  S.,  E . S.,  20g. 

VANDAEL,  peintre.  L. 
ad.  par  Ommeganck,  700. 

VANHOVE,  acteur  du 
Théâtre  - Français.  L.  S., 
494.  — F.  S.,  495. 

VARNHAGEN  VON 
ENSE  (Karl-August  von). 
L.  A.  S.,  F.  S.  S , 397. 

VARNHAGEN  VON 
ENSE  (Rahel).  L.  A.  S.,  F. 
S.  S.,  808. 


VASTO  (le  marquis  del). 
L.  ad.  par  Doria,  175. 

VATTEL  (Emer  de).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  459. 

VATTEMARE  (Alexan- 
dre). L.  ad.  par  Mac- 
Clellan,  184. 

VAUB.YN  (Sébastien  Le 
Prestre  de).  P.  A.  S.,  F.  P., 

146. 

VAUCANSON  (Jacques 
de).  L.  A.  S.,  F.  S.,  192. 

VAUCHEZ  (Emmanuel), 
secrétaire  général  de  la  li- 
gue de  l’enseignement.  L. 
ad.  par  Brisson,  82. 

VAUDOYER  (Léon),  ar- 
chitecte. L.  A.  S.,  F.  S., 
588. 

VAUDREMER  (Émile), 
architecte.  L.  A.  S.,  F.  S., 
634. 

VAUTHIER  (Benjamin), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S., 
733.  — Croquis  et  fac- 
similé,  73  3. 

VAUVENARGUES  (Luc 
de  Clapiers,  marquis  de). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  272.  — C., 
272. 

V El  LL  ON  (Auguste), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S., 
735. 

VEITH  (Johaiin-Philipp), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S., 
660. 

VELA  (Vincenzo),  sculp- 
teur. L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
724. 

VENDEE  (guerre  de).  L. 
de  Bonchamp.  124;  Car- 
not, iio;  Carrier,  119; 
Cathelineau,  laS;  Hoche, 
i34  ; La  Rochejaquelein , 
i38;  Verteuil,  i36. 

VENDOME  (César,  duc 
de).  L.  de  Catherine  dePar- 
thenay  se  plaignant  de  lui, 
756. 

VERGNIAUD  (Pierre- 
Victurnien).  P.  S.,  F.  S., 
1 10.  — L.  ad.  par  les  défen- 
seurs de  Louis  XVI,  116. 

VERNET  (Joseph).  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  552. 

VERNET  (Carie).  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  563.  — L.  ad. 
par  son  fils  Horace,  574. 


Z 

} 

{ 


WAL 


TABLE  ANALYTIQUE 


863 


VERNET  (Horace).  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  574.  — L.  ad. 
par  Géricault,  576.  — L.  de 
Paul  Delaroche  sur  son 
mariage  avec  la  fille  d'Ho- 
race Vernet,  582. 

VERNEUIL  (Henriette 
de  Balzac,  marquise  de).  P. 

S.,  F.  S.,  773. 

VERSAILLES.  P.  de  Van 
Clève  sur  ses  travaux  à 
Versailles,  543. 

VERTEUIL,  chef  ven- 
déen. P.  S.,  i36.  — F.  P., 
i3y. 

VERWER  (Adrien  van), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S.,  699. 

VESTRIS  (Rose),  actrice. 
L.  S.,  494.  — F.  S.,  495. 

VEUILLOT  (Louis).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  336. 

VEYRASSAT  (Jules), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S., 
633. 

VIAL  (le  général).  L.  ad. 
par  Bonaparte,  i56. 

VIBERT  (Jean-Georges), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S., 
648. 

VICAIRE  (Gabriel).  L. 
ad.  par  H.  Conscience,  452. 

VICQD’AZYR  (Félix).  L, 
A.  S.,  F.  S.  S.,  2o5. 

VICTOR  AMÉDÉE  II, 
roi  de  Sardaigne.  L.  ad  par 
l’empereur  Joseph  I,  38; 
le  régent  Philippe  d’Orlé- 
ans, 67;  la  comtesse  de  Sois- 
sons,  782.  — L.  de  Ruvigny 
sur  lui,  767. 

VICTOR-EMMANUEL  II, 
roi  d'Italie.  L.  A.  S.,  3q.  — 
F.  P.,  35. 

VICTORIA,  reine  d’An- 
gleterre. L.  A.  S.,  F.S.,3o. 

VIGNIER(Nicolas),  L.  A. 

S.,  F.  S.,  760. 

VIGNY  (Alfred  de).  L. 
A.  S.,  3o5.  — F.  S.  et  P., 
3o5,  3o6. — L.  ad.  par  Bau- 
delaire, 341  ; Guiraud,  296. 
— Recommandé  parle  comte 
Mole,  73.  — L.  de  Marie 
Dorval  sur  Chatterton,  5 10. 

VIGNY  (de),  acteur  du 
Théâtre-Français.  P.  S., 
5o2.  — F.  S.,  5o3. 


VILLAL  PANDO  (Ro- 
drigo de),  alcade  deVezilla. 
L.  ad.  par  le  roi  d’Espagne 
Philippe  I,  24. 

VILLARS  (le  maréchal 
de).  L.  A.  S.,  F.  S.,  149. 

VILLARS  (la  maréchale 
de).  Pièce  de  vers  de  Vol- 
taire, 264. 

VILLEMAIN  (Abel-Fran- 
çois). L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
296.  — L.  ad.  par  V.  Hugo, 
3i6. 

VILLEROY  (Nicolas  de 
Neufville,  sieur  de).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  61.  — L.  de 
Charles  IX  écrite  par  lui, 
7.  — L.  ad.  par  Desportes, 
23 1;  Henri  III,  8;  le  duc 
de  Lerme,  gi;  Sully,  62;  de 
Thou,  61. 

VILLETTE  (Benjamin  de 
Valois,  seigneur  de).  L.  ad. 
par  sa  belle-soeur  Jeanne  de 
Cardillac,  762. 

VILLETTE  (la  marquise 
de).  L.  ad.  par  Ninon  de 
Lanclos,  778. 

VILLETTE  (Artémise 
d’AuBiGNÉ,  dame  de).  L.  ad. 
par  sa  belle-mère  Renée 
Burlamachi,  754. 

VILLEVIELLE  (le  mar- 
quis de).  L.  ad.  par  Vauve- 
nargues,  372. 

VINCENNES.  Lettre  de 
Louis  XIV  accordant  la  sur- 
vivance de  la  charge  de 
concierge  de  la  maison  tou- 
chant la  ménagerie  de  Vin- 
cennes,  542. 

VINCENT  (Philippe).  L. 
A.  S.,  F.  S.,  764. 

VINCENT  DE  PAUL 
(Saint).  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
234.  — C.,  23q. 

VINCI  (Léonard  de).  L. 
de  Rosa  Bonheur  sur  lui, 
623;  V.  Cherbuliez  sur  la 
Joconde,  481. 

VINET  (Alexandre-Ro- 
dolphe). L.  A.  S.,  471.  — 
F.  S.  et  P.,  471,  472. 

VIOLLET-LE-DUC  (Eu- 
gène). L.  A.  S.,  L.  S.,  606, 
60g.  — F.  S.,  606.  — Des- 
sins et  fac-similé,  606,  607. 

VIOT  (A.).  L.  ad.  par 
le  peintre  Calame,  720. 


VIRCHOW  (Rudolf).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  226. 

VIRET  (Pierre).  L.  S.  S., 
F.  S.  S.,  454. 

VIVONNE  (le  maréchal 
de).  L.  A.  S.,  F.  S.,  146. 

VOGEL  (Ludwig),  pein- 
tre. L.  A.  S.,  F.  S.  S.,  710. 

VOGT(Karl).  P.  A.  S.,  F. 

S.,  479.  — L.  ad.  parTœpfîer, 
474- 

VOITURE  (Vincent).  L. 
A.  S.,  235.  — F.  S.  S., 

237. 

VOLLON  (Antoine), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S., 
638. 

VOLNAIS  (mademoiselle). 
P.  S.,  5o2.  — F.  S.,  5o3. 

VOLNEY  (C.-F.).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  283. 

VOLTA  (Alessandro).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  203. 

VOLTAIRE  (François- 
Marie  Arouet  de).  Pièce  de 
vers,  264.  — L.  A.  S.,  264, 
266.  — Post-scriptum  sur 
une  lettre  de  la  marquise 
Du  Chastellet,  792. — F.  S. 
S.  et  P.,  264,  265.  — 

Cachet  à son  effigie,  794. 
— L.  ad.  par  Charlotte  de 
Prusse,  796;  l'abbé  Des- 
fontaines, 260;  Destouches, 
258  ; Diderot,  270;  la  mar- 
quise Du  Chastellet,  792; 
Duclos,  266;  Frédéric  H, 
366  ; La  Condamine,  190; 
La  Harpe,  280;  Le  Brun, 
275;  le  prince  de  Ligne, 
27S;  Malesherbes,  68;  le 
duc  de  Nivernois,  272; 
l'abbé  d'Olivet,  260;  Jean- 
Jacques  Rousseau,  458;  la 
duchesse  de  Saxe-Gotha, 
794;  le  comte  de  Tressan, 
267;  Tronchin,  194;  Wil- 
helmine  de  Prusse,  794.  L. de 
Charles  Bonnet,  195;  ma- 
dame Denis,  796  ; Descamps, 
55o  ; la  marquise  Du  Chastel- 
let sur  Mahomet,  267;  Le- 
kain,  498;  Mirabeau,  108; 
Piron,  262;  Paul  Rabaut, 
768;  Wieland  sur  les  grâces 
de  son  style,  Syd. 

VOSS  (Johann-Henrich). 
L.  A.  S.,  F.  S.,  38o.  — L. 
de  Schiller,  385. 

VOUET  (Simon).  L.  A. 

S.,  F.  S.  S. ,.533. 


VRIÈS  (le  baron  de),  mi- 
nistre des  Affaires  étrangè- 
res en  Belgique.  L.  ad.  par 
le  roi  Léopold  II,  53. 

VUILLERMET  (Charles), 
peintre.  L.  A.  S.,  F.  S., 
740. 

VULLIEMIN  (Louis).  L. 
A.  S.,  F.  S.,  473. 

VULLIEMIN  (Charles). 
L.  ad.  par  Eugène  Rambert, 
481. 

VULSON  DE  LA  CO- 
LOMBIERE,  pasteur.  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  758. 

WACKENRODER.  L.  ad. 
par  Tieck,  390. 

WADDINGTON  (Wil- 
liam-Henry). L.  ad.  par 
Charles  Blanc,  33y. 

WADDINGTON  (Char- 
les). L.  ad.  par  Merle  d’Au- 
bigné,  471. 

WAGENER,  consul  de 
Suède  à Berlin.  L.  ad.  par 
Cornélius,  662. 

WAGNER  (Richard).  L. 
A.  S.,  F.  S.,  410.  — P.  de 
Judith  Gautier  sur  lui,  356. 
— L.  de  Hebbel,  410.  — 
Dessin  de  Fantin-Latour  re- 
présentant évocation  d’Er- 
da,  642. 

WAGNER  (madame  Co- 
sima).  L.  A.  S.,  F.  S.,  816. 

WAGNER  (le  professeur). 
L.  ad.  par  Dannecker,  659. 

WAILLY  (Charles  de), 
architecte.  P.  S.,  274. 

WALDKIRCH  (le  comte 
de).  L.  ad.  par  Schinkel, 
662. 

WALDOR  (Mélanie).  L. 
ad.  par  Cavour,  96  ; Eu- 
gène Devéria,  5g3.  — L.  de 
Lamartine  la  concernant , 
290. 

WALDSTEIN  (Albrecht 
von).  L.  A.  S.,  166.  — F.  P., 
167. 

WALEWSKI  (le  comte 
Ale.xandre).  L.  ad.  par  In- 
gres, 570;  Littré,3i2  ; Sam- 
son,  5o6  ; Jules  Sandeau, 
334  ; Talleyrand,  7 1 . 

WALLICH,  directeur  du 
jardin  botanique  de  Cal- 
cutta. L.  ad.  par  de  Can- 
dolle,  216. 


864 


TABLE  ANALYTIQUE 


ZWI 


WALMODEN  (G.  de).  E. 
ad.  par  Stein,  99. 

WALPOLE  (Horace).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S.,  418. 

WALTHER  (Johann).  L. 
ad.  par  Luther,  358. 

WALTHER.  L.  ad.  par 
Winckelmann,  36y. 

WALVILLE.  L.  ad.  par 
Macdonald,  i32. 

WARENS  (la  baronne  de). 
L.  A.  S.,  792.  — F.  P.,  793. 
— C.,  792. 

WASHINGTON  (Geor- 
ge). L.  A.  S.,  53.  — F.  S. 

S.,  54.  — L.  ad.  par  Fran- 
klin, 190;  Gates,  i83  ; Pa- 
trick Henry,  102;  Gouver- 
neur Morris,  102. 

WATT  (James).  L.  A.  S., 
F.  S.  S.,  197. 

AVATTIER  (Émile),  pein- 
tre. L.  S..  609. 

■\VEBER  (Friedrich),  gra- 
veur. P.  A.  S.,  F.  S.  S., 
722. 

WEBER  (von).  L.  ad.  par 
Morse,  220. 

WEBSTER  (Benjamin). 
L.  ad.  par  Dickens,  434. 

AVECHEL  (Chrétien).  L. 
ad.  par  Alciati,  440. 

WEIDMANN,  libraire  à 
Leipzig.  L.  ad.  par  Gaudy, 
4o5. 

WELLINGTON  (Arthur 
M'ellesley,  duc  de).  L.  A.  S., 
170.  — F.  P.,  17 1.  — L.  ad. 
par  Murat,  36. 

M'ENDELSTEDT.  L.  ad. 
par  Johanna  Schopenhauer, 
mère  du  philosophe,  808. 


WERNER  (Zacharias).  L. 
A.  S.,  F.  S.  S..  389. 

M'ERNER(Anton-Alexan- 
der  von),  peintre.  L.  A.  S., 
F.  S.,  674. 

WERNER  VON  EME- 
RICH  (Philipp),  procureur 
fiscal  de  la  chambre  de  jus- 
tice. L.  ad.  par  l’empereur 
Léopold  I,  38. 

WERTH  (Johann  von). 
L.  S.,  168. 

WEST  (Benjamin).  L.  A. 

S.,  F.  S.  S-,  678. 

WHITGRIFT  (John),  ar- 
chevêque de  Cantorbéry.  P. 

S.,  84. 

WICAR  (Jean-Baptiste), 
peintre.  L.  ad.  par  Canova, 
694. 

WIELAND  (Christoph- 
Martin).  L.  A.  S.,  3y2,  3y3. 

— F.  S.  S.,  373.  — L. 
dê  Regnier  sur  lui,  5i2; 
Schiller,  382;  Sulzer,  459. 

WIGAND  (Otto).  L.  ad. 
par  Gervinus,  407. 

WILBERFORCE  (Wil- 
liam). L.  A.  S.,  F.  S.,  86. 

WILEY  et  PATERSON, 
éditeurs  à New-York.  L.  ad. 
par  Noring,  486. 

WILHELMINE  DE 
PRUSSE,  margravine  de 
Baireuth.L.  A.  S.,  F.  S.,  794. 

— L.  ad.  par  Voltaire,  264. 

— L.  de  la  marquise  de 
Pompadour,  797. 

WILKIE  (David).  L.  A. 

S.,  F.  S.,  680.  — Loué  par 
Géricault,  576  ; Eugène  De- 
lacroix, 585. 

WILLE  (Johann-Georg), 
graveur.  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
656.  — L.  ad.  par  Als,  702  ; 


Dunker,  658  ; Gaucher,  557  ; 
Müller,  658  ; Usteri,  462. 

WILLIAMS  (Helen-Ma- 
ria).  L.  ad.  par  Alexandre 
von  Humboldt,  212. 

WILLOT  (Amédée),  L. 
ad.  par  Louis  XVIII,  16. 

WINCKELMANN(Jo- 
hann-Joachim).  L.  A.  S.,  F. 
S.  S.,  367.  — L.  de  Wille 
sur  son  assassinat,  656; 
Salomon  Gessner,  460;  L. 
Usteri,  462. 

WITT  (Johan  de).  L.  S., 
F.  S.,  98. 

WITT  (Cornélius  de).  L. 

S.,  176. 

WOLF  (F  riedrich-Au- 
gust).  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
382. 

WOLLASTON  (John).L. 
ad.  par  Cromwell,  28. 

WOLZOGEN  (Wilhelm 
von),  beau-frère  de  Schiller. 
L.  ad.  par  Charlotte  Kalb, 
386. 

WOLZOGEN  (Caroline 
von),  belle-sœur  de  Schiller. 
L.  A.  S.,  385. 

WOLZOGEN  (le  baron 
Alfred  de).  L.  ad.  par  Emilie 
von  Schiller,  385. 

WORDSWORTH  (Wil- 
liam). L.  A.  S.,  F.  S.,  422. 

WORMS  (Gustave),  ac- 
teur. L.  A.  S.,  F.  S.,  520. 

WRIGHT  (John).  L.  ad. 
par  Ross,  216. 

WURTEMBERG  (Olga 
de  Russie,  princesse  de), 
fille  de  l’empereur  Nicolas  I. 
P.  S.,  49,  — F.  S.,  5o. 

XIMENES  (Augustin- 
Marie,  marquis  de).  L.  ad. 
par  Voltaire,  264. 


•P 


FIN  DE  LA 
TABLE  ANALYTIQUE 


? 


YOLANDE DE FRANCE, 
duchesse  de  Savoie.  L.  S., 
F.  S.,  32. 

YOUNG  (Edward).  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  415. 

YRIARTE  (Charles).  L. 
ad.  par  G.  Courbet,  618. 

YVON  (Adolphe),  peintre. 
L.  ad.  par  Mélingue,  5 12. 

ZEDLITZ  (Joseph-Chris- 
tian, baron  de).  L.  A.  S.,  F. 
S.  S.,  400.  — L.  de  l'empe- 
reur du  Mexique  Maximilien 
sur  sa  mort,  56. 

ZELGER  (Josef),  peintre. 
L.  A.  S.,  F.  S.,  722. 

ZIEGLER  (Claude-Louis), 
peintre.  L.  ad.  par  Achille 
Devéria,  586. 

ZIEGLER  (Clara).  L.  A. 

S.,  F.  S.  S.,  528. 

ZIEM  (Félix),  peintre.  L. 
A.  S.,  F.  S.,  620. 

ZIETEN  (Hans-Joachim 
von).  L.  S.  S.,  F.  S.,  178. 

ZIMMERMANN  (Johann- 
Georg).  L.  A.  S.,  F.  S.  S., 
460.  — C.,  460. 

ZINZENDORF  (Nikolaus- 
Ludwig,  comte  de).  L.  A.  S., 
F.  S S.,  365.— L.  de  Mon- 
nard  sur  lui,  470. 

ZOLA  (Émile).  L.  A.  S.. 
352.  — F.  P.,  355. 

ZSCHOKKE  (Johann).  L. 
A.  S.,  F.  S.,  468. 

ZUBER  (Jean-Henri).  L. 
A.  S.,  652.  — Croquis  et 
fac-similé,  652. 

ZURLAUBEN  (le  baron 
de).  L.  A.  S.,  459. 

ZWINGLI  (Ulrich).  P.  A. 

S.,  462.  — F.  P.,  453. 


TABLE 


DES  GRAVURES 

Quarante-neuf  pièces,  des  plus  belles  ou  d«s  plus  rares,  choisies  dans  la  collection  de  M,  Alfred 
Bovet,  ont  été  gravées  en  taille-douce  et  tirées  hors  texte.  Elles  doivent  être  intercalées  chacune  en 
face  de  son  numéro  correspondant.  La  table  suivante  indique  à gauche  la  série  et  le  numéro  aux- 
quels chaque  pièce  se  réfère,  à droite  la  page  en  regard  de  laquelle  elle  doit  être  placée. 

I.  10.  — Lettre  de  Catherine  de  Médicis  à Marie  Stuart  5 

I.  i8.  — Lettre  de  Louis  XIII  à M.  de  Bullion lo 

I.  137.  — Lettre  de  Washington  à sir  E.  Newenham . 53 

II.  i5g.  — Lettre  de  Sully  à Villeroy  . 62 

III.  3o2.  — Mise  en  liberté  de  Santerre 109 

III.  322.  — Pièce  signée  par  Hébert 118 

III.  363.  — Lettre  de  Desaix  au  général  Lecourbe 134 

IV.  386.  — Lettre  de  Turenne  à Mazarin 145 

IV.  415.  — Lettre  de  Bonaparte  aux  conseillers  municipaux  de  Bonifacio i56 

IV.  466.  — Lettre  de  Nelson  à Lambton  Este 170 

V.  5o6.  — Lettre  de  Galileo  Galilei 186 

V.  522.  — Lettre  de  Franklin  à Washington 190 

V.  525.  — Lettre  de  Buffon  à d’Alembert 192 

VI.  65o.  — Lettre  de  Ronsard  à un  poète 23  i 

VI.  65g.  — Lettre  de  Descartes  au  père  Mersenne 235 

VI.  666.  — Pouvoir  signé  par  Pierre  Corneille 238 

VI.  684.  — Lettre  de  Bossuet  à l’abbé  Renaudot 246 

VI.  685.  — Lettre  de  Charles  Perrault 248 

VI.  744.  — Lettre  de  Vauvenargues  au  marquis  de  Villevieille 272 

VI.  788.  — Lettre  d’André  Chénier  à son  père 285 

VI.  gog.  — Fragment  d’une  ballade  d’Alfred  de  Musset 332 

VI.  982.  — Lettre  de  Luther  à Johann  Walther 358 


866  TABLE  DES  GRAVURES  S.  vi-x 


VI.  g85.  — Lettre  de  Ulrich  von  Hutten  à Capiton 36o 

VI.  99g.  — Lettre  de  Frédéric  II  à Voltaire 366 

VI.  io3i.  — Lettre  de  Goethe  à Schiller 377 

VI.  1040.  — Lettre  de  Schiller  à Kœrner 384 

VI.  ii3i.  — Lettre  de  Jonathan  Swift 41 3 

VI.  1 170.  — Lettre  de  Byron  à son  ami  Hoppner 427 

VI.  i25i.  — Lettre  de  J. -J.  Rousseau  à Voltaire 458 

VII.  i36i.  — Lettre  de  Talma Soi 

VIII.  1432.  — Lettre  de  Charles  Le  Brun  à Colbert 536 

VIII.  1455.  — Lettre  de  Robert  Nanteuil  à mademoiselle  de  Scudéry 538 

VIII.  1489.  — Lettre  de  Greuze  au  président  de  l’Académie  de  Dijon 555 

VIII.  186,  35  I,  780.  — Vignettes  dessinées  par  Prud’hon  et  figurant  comme  entête 

sur  les  lettres  de  Beugnot,  Fouché  et  Quatremère  de  Quincy  ....  563 

VIII.  1541.  — Lettre  de  Géricault  à Horace  Vernet 576 

VIII.  i 556.  — Croquis  du  Maroc  par  Eugène  Delacroix 583 

VIII.  1742.  — Reçu  donné  par  Lukas  Cranach 656 

VIII.  i8o3.  — Reçu  signé  par  Hogarth 676 

VIII.  1837.  — Reçu  donné  par  Michel-Ange 686 

VIII.  1841.  — Lettre  de  Paolo  Caliari  à Marcantonio  Gandini 688 

VIII.  1864.  — Lettre  de  Rubens  à Annibale  Ghieppi 697 

VIII.  1869.  — Dessin  signé  de  Rembrandt 6gg 

VIII.  1901.  — - Dessin  signé  de  Léopold  Robert 711 

VIII.  1918.  — Dessin  de  Gleyre 720 

IX.  1964.  — Lettre  de  Farel  à Nicolas  d’Esch 743 

IX.  1989.  — Lettre  de  Catherine  de  Parthenay  à Richelieu y 56 

X.  2060.  — Lettre  de  mademoiselle  de  La  Vallière 786 

X.  2085.  — Lettre  de  Wilhelmine  de  Prusse  à Voltaire 794 

X.  2116.  — Lettre  de  Charlotte  Gorday 808 


FIN  DE  LA 

TABLE  DES  GRAVURES 


LISTE 


DES  PRIX 


La  collection  d’autographes  formée  par  M.  Alfred  Bovet  a été  l’objet  de  trois 
ventes  successives  qui  furent  faites  par  le  ministère  de  M.  Maurice  Delestre,  le  commis- 
saire-priseur bien  connu,  assisté  de  M.  Etienne  Charavay.  La  première  vente,  qui  eut  lieu 
les  i8  et  ig  février  1884,  comprenait  les  séries  i à iv;  elle  produisit  la  somme  de 
18,443  francs.  La  seconde,  plus  importante,  a fourni  trois  vacations,  du  ig  au 
21  juin  1884;  elle  a produit,  pour  les  séries  v et  vi,  57,088  francs.  Enfin,  dans  la  troisième 
vente,  du  23  au  25  juin  i885,  les  séries  vu  à x atteignirent  le  chiffre  de  37,gg3  francs. 
Ainsi,  le  total  de  ces  trois  ventes  s’élève  à ii 3,524  francs.  Nous  donnons  ci-dessous  le 
détail  de  tous  les  prix  atteints  par  chacune  des  pièces.  Le  chiffre  placé  à gauche  de  chaque 
nom  indique  le  numéro  auquel  ce  nom  se  réfère,  le  chiffre  placé  à droite  indique  le  prix. 
Les  pièces  qui  ne  figurent  pas  dans  la  liste  sont  celles  qui  n’ont  pas  été  vendues. 


SÉRIE  I 

2 1 . Louis  XV 

75 

42,  Bonaparte  (Charles- 

22.  Marie  Leczinska  .... 

5o 

Louis-Napoléon)  . . . 

90 

I . Charles  VI 

92 

23.  Louis  XVI 

io5 

43.  Napoléon  III 

1 3 

2 . Charles  VII 

56 

24.  Marie-Antoinette  .... 

62 

44.  Eugénie  de  Montijo  . . 

3o 

3.  Marie  d’Anjou 

40 

25 . Louis  XVII 

3io 

46.  Thiers 

5o 

4.  Louis  XI 

41 

26.  Comité  de  Salut  public 

23 

47 . Mac-Mahon 

55 

5.  Charles  VIII 

36 

27.  Directoire  exécutif . . . 

20 

48.  Grévy 

25 

6.  Anne  de  Bretagne  . . . 

25 

28.  Bonaparte  (Napoléon)  . 

1 5 

49.  Charles  le  Téméraire  . 

60 

7.  Louis  XII 

1 3o 

29.  Napoléon  I 

5i 

5o.  Réné  II 

60 

8.  François  I 

255 

3o.  Napoléon  I 

70 

5 1 . Ferdinand  V 

I2I 

g.  Henri  II 

3o 

3i . Joséphine 

33 

52.  Philippe  I 

100 

10.  Catherine  de  Médicis  . 

610 

32.  Marie-Louise 

40 

53 . Philippe  II 

2o5 

1 1 . François  II 

5o 

33.  Napoléon  II 

100 

54.  Philippe  V 

25 

12.  Marie  Stuart 

225 

34.  Louis  XVIII 

20 

55.  Charles  IV 

25 

1 3 . Charles  IX 

5o 

35.  Charles  X 

5i 

56.  Bonaparte  (Joseph).  . . 

12 

14.  Isabelle  d’Autriche.  . . 

20 

36.  Henri  V 

100 

57.  Alphonse  XII 

1 5 

i5.  Henri  III 

40 

37.  Louis-Philippe  I . . . . 

i5 

58.  Henri  VIII 

5o 

16.  Henri  IV 

90 

38.  Louis-Philippe  I.  . . . 

100 

5g.  Élisabeth 

200 

17.  Marie  de  Médicis.  . . . 

5o 

3g.  Marie-Amélie 

26 

60.  Jacques  I 

3io 

18.  Louis  XIII 

1 55 

40.  Gouvernement  provi- 

61 . Charles  I 

200 

19.  Anne  d’Autriche  . . . . 

95 

soire  de  1848 

55 

62.  Henriette  - Marie  de 

20.  Louis  XIV.  

3oo 

41.  Cavaignac 

10 

France 

100 
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63.  Cromwell i6o 

64.  Charles  II  . 20 

65.  Jacques  II 10 

66.  Guillaume  III 20 

67.  Anne 10 

68.  Guillaume  IV i5 

69.  Victoria io5 

70.  Galles  (le  prince  de)  . 20 

71 . Léon  X 3io 

72.  Grégoire  XIII 3i 

73.  Clément  VIII io5 

74.  Benoît  XIV 26 

75.  Clément  XIV 28 

76.  Pie  VII 5i 

77.  Pie  IX 26 

78.  Léon  XIII 26 

79.  Amédée  IX  de  Savoie.  260 

80.  Yolande  de  France.  . 20 

81 . Philippe  II 25 

82 . Charles  III 10 

83.  Béatrix  de  Portugal.  . 56 

84.  Emmanuel-Philibert,  i55 

85.  Marguerite  de  France.  100 

86.  Charles-Emmanuel  1 . 40 

87.  Charles-Albert  ....  25 

88.  Victor-Emmanuel  II  . 100 

89.  Sforza 56 

90.  Este 10 

91.  Murat 200 

92.  Charles-Quint  ....  67 

93.  Ferdinand  I 3i 

94.  Léopold  I 10 

95.  Joseph  I 35 

96.  Marie-Thérèse io5 

97.  Joseph  II 33 

98.  Léopold  II 40 

99.  Frédéric-Guillaume  . i5 

100.  Frédéric  1 10 

101.  Frédéric-Guillaume  I.  ii 

102.  Frédéric  II 35o 

103.  Frédéric-Guillaumell  12 

104.  Frédéric-Guillaume  III  100 

105.  Louise  de  Mecklem- 

bourg-Strelitz  ....  40 

106.  Frédéric-Guillaume  IV  10 

107.  Guillaume  I,  . . . . 26 

108.  Augusta  de  Saxe-Wei- 

mar   22 

109.  Maximilien 26 

110.  Maximilien-Joseph.  . 12 

lit.  Louis  I I 5 

1 12.  Louis  II 12 

1 1 3.  Frédéric  III 40 


114.  Charles-Auguste  ...  23 

1 15.  François  I 56 

116.  François-Joseph  1.  . . 26 

117.  Gustave-Adolphe  II.  . 40 

118.  Christine 2o5 

119.  Charles  XII 3o 

120..  Gustave  III 110 

121.  Charles-Jean  XI\'.  . . 40 

122.  Désirée  Clary 66 

123.  Pierre  I 260 

124.  Catherine  II 40 

125.  Paul  1 20 

126.  Alexandre  I 72 

127.  Nicolas  I i35 

128.  Nicolas  I i55 

1 2g.  Alexandre  11 5 i 

130.  Marie-Louise  de  Gon- 

zague   70 

131.  Jean  Sobieski 70 

132.  Auguste  II 2o5 

133.  Orange 70 

134.  Charlotte  de  Bourbon  80 

135.  Léopold  I . 19 

136.  Léopold  II ......  . 25 

187.  Washington 200 

i38.  Washington 600 

iSg.  Jefferson 3o 

140.  Madison 65 

141 . Adams 10 

142.  Jackson 17 

143.  Lincoln 63 

144.  Davis  . . . i5 

145.  Grant 10 

146.  Juarez 12 

147.  Maximilien  I 200 

148.  Abd-el-Kader 32 
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149.  Gouffier 170 

150.  Briçonnet 36 

151 . Duprat 26 

152.  Hospital  (Michel  de  L’)  i5 

I 53 . Lorraine 220 

164.  Jeannin 5o 

155.  Villeroy 3o 

1 56.  Guise 36 

157.  Thou 80 

158.  Servin 55 

15g.  Sully i25 

160.  Ancre 14 


16 1 . Joseph 100 

162.  Molé 3o 

163.  Richelieu io5 

164.  Mazarin 100 

165.  Lionne 35 

166.  Foucquet 5o 

167.  Colbert . 55 

168.  Cinq-Mars 40 

169.  Louvois 20 

170.  Fleury 35 

171 . Dubois 25 

172.  Aguesseau 3o 

173.  Law 2 5 

174.  Orléans  (Philippe  d’).  i5 

175.  Dupleix 47 

176.  Bernis i5 

177.  Choiseul 36 

178.  Malesherbes 65 

179.  Turgot 35 

180.  Necker 1 1 

181.  Portalis 20 

182.  Cambacérès 35 

183.  Talleyrand-Périgord  . 55 

184.  Talleyrand-Périgord  . 40 

185.  Champagny 10 

186.  Beugnot  10 

187.  Laffitte 32 

188.  Constant  de  Rebecque  20 

189.  Lainé 40 

190.  Caulaincourt i5 

191 . Manuel 10 

192.  Serre 26 

ig3.  Perier i5 

194.  Molé 14 

ig5.  Broglie 3o 

196.  Guizot i5 

197.  Berryer 26 

198.  Lamartine 71 

200.  Dufaure 20 

201 . Carrel 10 

202.  Cavaignac 10 

2o3  . Hugo 26 

204.  Hugo 37 

205.  Ledru-Rollin i5 

206.  Favre 12 

208.  Barbés 20 

209.  Morny 12 

210.  Blanc 1 1 

21 1.  Rouher 10 

213.  Simon 5o 

214.  Broglie 20 

215.  Freycinet 10 

217.  Ferry 40 
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219.  Brîsson 10 

220.  Gambetta io5 

221.  Leycester 100 

222.  Egerton 10 

223 . Essex 100 

224.  Oxford 55 

225.  Stair 55 

226.  Keith 55 

227.  Burke 3o 

228.  Fox 5o 

229.  Pitt 40 

230.  Wilberforce i5 

23 1 . Canning 1 5 

232.  Burdett 3i 

233.  O’Connell 12 

234.  Brougham 20 

2 35.  Aberdeen 10 

236.  Palmcrston 10 

237.  Peel 3o 

238.  Russell 10 

239.  Derby 10 

240.  Cobden i5 

241.  Disraeli 20 

242.  Gladstone i5 

243 . Bright Il 

244.  Metternich i3 

243.  Kossuth 25 

246.  Beust 10 

247.  Granrelle 5o 

248.  Silva 40 

249.  Ferme 280 

250.  Olivarès 3oo 

25i  . Alberoni 25 

252.  Godoï 20 

253.  Castelar 10 

254.  Decembrio 76 

255.  Acciajoli 3o 

256.  Gambara 10 

257.  Caetano i5 

258.  Acton 33 

25g.  Consalvi 41 

260.  Azeglio 1 5 

261.  Manin 41 

262.  Manin i5 

263.  Antonelli 10 

264.  Mazzini 20 

265.  Cavour 200 

266.  Oldenbarnevelt 27 

267.  Grotius 75 

268.  Witt i5 

269.  Heinsius 32 

270.  Oxenstierna 55 

271.  Hardenberg 25 


272.  Stein 19 

273.  Humboldt  (Wilhelm 

von) i5 

274.  Bismarck io5 

275.  Menchikof 83 

276.  Nesselrode i5 

277.  Gortschakow 3i 

278.  Henry 100 

279.  Morris 100 

280.  Clay 3o 

t 
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281.  Kellermann i5 

282.  Bailly 20 

283.  Dugommier 20 

284.  Dumouriez i5 

285.  Camus 10 

286.  Rabaut  Saint-Etienne.  i5 

287.  Marat i5o 

288.  Condorcet 100 

289.  La  Tour  d’Auvergne.  5o 

290.  Maury 45 

291.  Fouquier-Tinville.  . . 3i 

292.  Pache 5o 

293.  Sieyès i5 

294.  Jeanbon-Saint-André  . 5o 

295..  Mirabeau 40 

296.  Mirabeau 40 

297.  Renaudin 20 

298.  Grégoire 24 

299.  Valazé i5 

300.  Manuel 20 

301.  Santerre 3o 

302.  Santerre too 

303.  Kleber i5 

304.  Lanjuinais 10 

305.  Carnot 40 

306.  Carnot i3 

307.  Vergniaud 40 

308.  Petion  de  Villeneuve.  10 

3og.  Brissot  de  Warville.  . 16 

310.  Roland 5i 

311.  Roland 2i5 

312.  Cambon 10 

313.  Meusnier ii 

314.  Moncey.  • 20 

315.  Louis  XVI 2o5 

3 16.  Louis  XVI 1 10 

317.  Louis  XVI 200 

318.  Louis  XVI 41 


3ig.  Bouchotte 35 

320.  Palloy, 20 

32  1.  Barère  de  Vieuzac.  . . 3i 

322.  Hébert 100 

3e3.  Billaud-Varenne  ...  3i 

324.  Boissy-d’Anglas.  ...  20 

325.  Carrier 27 

326.  La  Fayette i5 

327.  La  Fayette y5 

328.  Augereau 10 

329.  Cazalès i5 

330.  Robespierre 5o 

33 1.  Robespierre 260 

332.  Masséna 10 

333.  Guadet 10 

334.  Mounier 10 

335.  Cathelineau i55 

336.  Danton 100 

337.  Bonchamp 125 

338.  Buzot 200 

33g.  Desmoulins 100 

340.  Rouget  de  Lisle.  ...  85 

341.  Dupetit-Thouars  ...  41 

342.  Pichegru 40 

343.  Barnave 19 

344.  Jourdan 25 

345.  Lakanal 100 

346.  Merlin  de  Thionville.  18 

347.  Championnet 

348.  Drouet 26 

349.  Brune i5 

350.  Chaumette 10 

351 . Fouché 10 

352.  Moreau 3o 

353.  Prieur-Duvernois  ...  20 

354.  Bernadette 41 

355.  Babeuf 25 

356.  Basire 3o 

357.  Lebon 100 

358.  Macdonald i5 

35g.  Barbaroux 80 

360.  Saint-Just  5o 

361.  Hoche 5o 

362.  Hoche 80 

363.  Desaix  de  Veygoux  . . 140 

364.  Marceau 10 

365.  Marceau i5 

366.  Joubert 3o 

367.  Verteuil 90 

368.  Bonaparte i5 

36g.  Bonaparte 5o 

370.  Tallien 26 

371.  La  Rochejaquelein  . . 100 


870 


LISTE  DES  PRIX 


S.  V 


SÉRIE  IV 


372.  Arthur  III 5y 

373.  Dunois 5oo 

374.  Trivuice 100 

375.  Chabot 45 

376.  Montmorency 5j 

377.  Brissac 25 

378.  Coligny 100 

379.  Biron 100 

380.  Nemours 100 

381 . Grillon 70 

382.  Lesdiguières 75 

383.  Mayenne 3o 

384.  La  Vallette 60 

385.  Fabert 48 

386.  Turenne 100 

387.  Condé 5o 

388.  Créquy 21 

38g.  Vauban 20 

3go.  Vivonne 5o 

3gi . Catinat 3o  . 

392.  Tourville ii 

3g3.  Gassion 40 

394.  Bart 85 

3g5.  Tallard 5o 

396.  Villars 56 

397.  Puységur 4.5 

398.  Berwick 28 

399.  Duguay-Trouin.  ...  j5 

400.  Chevert lo 

4C1.  Saxe 35 

402.  Broglie 21 

403.  Rochambeau 20 

404.  Suffren 3o 

405.  Estaing 18 

406..  Berthier i5 

407.  Dumas 35 

408.  Gouvion-Saint-Cyr  . . 12 

409.  Oudinot 25 

410.  Mortier 61 

41 1 . Ney 23 

412.  Soult 17 

413.  Lanne.s 5o 

414.  Lannes 75 

415.  Bonaparte 1000 

416.  Bonaparte 41 

417.  Bonaparte 55 

418.  Suchet 10 

419.  Davout 25 

420.  Murat i5 


421 . Gérard 10 

422 . Marmont i5 

423.  Hugo 20 

424.  Beauharnais i5 

425.  Bugeaud  . i5 

426.  Pelissier 20 

427.  Bisson 20 

428.  Niel i3 

429.  Cavaignac 200 

480.  La  Moricière 20 

431.  Mac-Mahon 28 

482.  Charras i3 

433.  Bosquet i5 

484.  Faidherbe 10 

435.  Joinville 3o 

486.  Aumale 35 

437.  Denfert-Rochereau  . . 14 

488.  Chanzy 10 

489.  Galliffet 3o 

440.  Sickingen 720 

441 . Mansfelt 33o 

442.  Tilly 23 

443.  Waldstein 200 

444.  Gallass 5o 

445.  Mercy 82 

446.  Piccolomini 2 5 

447.  Werth 20 

448.  Saxe-Weimar 60 

449.  Montecuccoli  . ...  90 

450.  Eugène  de  Savoie.  . . 40 

45 1 . Monck 25 

482.  Marlborough  .....  25 

453 . Amherst 1 5 

454.  Hood 10 

455.  Exmouth 10 

456.  Nelson 100 

457.  Wellington 25 

458.  Raglan 10 

459.  Cardigan 18 

460.  Mêlas 10 

461.  Mack  von  Leiberich.  . 25 

462 . Radetzky 32 

463.  Charles 48 

464.  Garcia  de  Paredes  . . 495 

465.  Alva 3o 

466.  Juan  d’Autriche.  ...  5o 

467.  Farnese 10 

468.  Mello 20 

469.  Castanos 10 

470.  Palafox  y Melzi  ....  20 

471 . Prim 10 

472  . Doria 40 

478.  La  Marmora i5 


474.  Garibaldi 55 

475.  Cialdini i5 

476.  Ruyter 5o 

477.  Coehoorn 5o 

478.  Kosciuszko 25 

479.  Poniatowski 85 

480.  Zieten 20 

481.  Henri  de  Prusse.  ...  10 

482.  Brunswick-Lunebourg  42 

483.  Blücher 65 

484.  Kleist 62 

485.  Schill 40 

486.  Steinmetz 26 

487.  Moltke 82 

488  Frédéric  Charles  ...  10 

489.  Horn 100 

490.  Banér 20 

491.  Torstenson.  ......  3o 

492.  Miaoulis 10 

498.  Kanaris i5 

494.  Koutousoft'. 20 

495.  Paskevitsch 12 

496.  Diebitsch-Zabalkanski  3o 

497.  Menchikoff. 60 

498.  Todleben 3o 

499.  Gates 60 

500.  Knox 75 

501.  Mac  Clellan 3o 

502.  Couverture i5 


è 
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503.  Paracelse j5 

504.  Tycho  Brahe 100 

505.  Maestlin 100 

506.  Galilei 690 

507.  Kepler 100 

508.  Cavalier! 100 

5og.  Guericke 3o 

5io.  Torricelli 620 

5i  I . Cassini 35 

5i2.  Newton 100 

5i3  . Flamsteed 12 

514.  Stahl 100 

515.  Bernoulli i5 

5 16.  Boerhaave 3o 

517.  Scheuchzer i5 

5 18.  Réaumur 26 

519.  Swedenborg 100 

520.  La  Condarnine 55 

521.  La  Condarnine 25 
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522.  Franklin 145 

523.  Euler 71 

524.  Linné 60 

525.  Buifon 100 

526.  Haller loo 

527.  Vaucanson 80 

528.  Tronchin 25 

529.  Bernoulli ii 

530.  Daubenton 12 

531.  Poivre i5 

532.  Bonnet 60 

533.  Caldani 10 

534.  De  Luc 12 

535.  Berthoud 16 

536.  Tissot 10 

537.  Cook 100 

538.  Spallanzani ii 

53g.  Bruce 20 

540.  Lalande 37 

541.  Priestley 100 

542.  Mesmer 5o 

543.  Watt 75 

544.  Lagrange 70 

545.  Bailly i3 

546.  Parmentier 10 

547.  Galvani 200 

548.  Herschel 40 

549.  Banks 12 

550.  Saussure 5o 

55 1.  La  Pérouse 20 

552.  La  Pérouse 160 

553.  Lavoisier 22 

554.  Lamarck 3o 

555.  Desault 3o 

556.  Montgolfier 21 

557.  Volta 100 

558.  Monge i5 

55g.  Charles 25 

560.  Breguet 12 

561.  Bode i5 

562.  Vicq-d’Azir 10 

563.  Jussieu 10 

564.  Berthollet 12 

565.  Jenner 40 

566.  Laplace 100 

567.  Dolomieu 22 

568.  Jouffroy 35 

56g.  Jacquard 56 

570.  Oriani 20 

671.  Rumford 81 

572.  Hahnemann ii 

573.  Fourcroy 10 

574.  Conté 12 


575.  Lacépède 10 

576.  Cabanis 12 

577.  Vancouver iio 

578.  Gall 3o 

579.  Chappe 32 

580.  Fulton 100 

581.  Leslie 12 

582.  Fourier i3 

583.  Brunei . 3o 

584.  Cuvier 25 

585.  Cuvier i5 

586.  Humboldt 48 

587.  Humboldt 20 

588.  Bichat 100 

58g.  Geoffroy  Saint -Hi- 
laire   20 

5go.  Geoffroy  Saint-  Hi- 
laire   21 

5g  I . Broussais 10 

592.  Bonpland 20 

5g3.  Ampère 21 

594.  Ampère 10 

5g6.  Malus 26 

597.  Ross 41 

5g8.  Œrsted i5 

599.  Candolle i5 

600.  Gay-Lussac.  10 

601.  Davy 3o 

602.  Berzelius ii 

603.  Stephenson 5o 

604.  Brewster 26 

605.  Burckhardt 12 

606.  Arago 42 

607.  Franklin 40 

608.  Chevreul 12 

609.  Daguerre ii 

610.  Dumont  d’Urville  . . . 21 

61 1.  Morse 2 5 

612.  Faraday i3 

613.  Murchison 10 

614.  Chasles 12 

61 5.  Struve i5 

616.  Flourens 10 

617.  Raspail 20 

618.  Dumas 10 

619.  Jacquemont 21 

620.  La  Rive 12 

621.  Blosseville 17 

622.  Liebig 18 

623.  Lesseps 40 

624.  Geoffroy  Saint -Hi- 

laire (Isidore).  ...  10 

625.  Agassiz 12 


626.  Darwin 5o 

627.  Livingstone 5i 

628.  Bernard.  3% 

629.  Sainte-Claire  Deville  . 10 

630.  Secchi ii 

631.  Tyndall 12 

632.  Barth 10 

633.  Robin ii 

684.  Virchow 14 

635.  Pasteur 3o 

636.  Broca 10 

687.  Thomson i5 

638.  Bellot 26 

63g.  Speke 12 

640.  Berthelot 10 

641 . Flatters ^5 

642.  Nordenskiold 28 

643.  Bert 16 

645.  Savorgnan  de  Brazza  . 20 
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646.  Orléans  (Charles  d’)  . 3o 

647.  Commynes 100 

648.  Amyot 5i 

649.  Tyard 3o 

650.  Ronsard 33o 

651.  Desportes 260 

652.  Rapin 3o 

653.  Malherbe 355 

684.  François  de  Sales  . . . 260 

655.  Vincent  de  Paul 200 

656.  Duvergier  de  Hau  - 

ranne 90 

667.  Arnauld  d’Andilly  . . 85 

660.  Balzac 3go 

661.  Balzac 100 

662.  Voiture 3oo 

663 . Scudéry 46 

664.  Conrart 5o 

665.  Sarrazin 5o 

666.  Corneille  (Pierre) . . . 1785 

667.  Scudéry  Mie  de).  ...  90 

668.  Scarron 3oo 

669.  Mézeray 3o 

670.  Arnauld 120 

671.  Lemaistre  de  Sacy. . . 100 

672.  Ménage 28 

673.  La  Rochefoucauld.  . . 876 

674.  Retz 80 

675.  Saint-Evremond.  ...  3o 
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676.  Bussy-Rabutin 61 

677.  La  Fontaine 100 

678.  Molière aSoo 

679.  Pellisson-Fontanier.  . 26 

680.  Corneille  (Thomas).  . 26 

681.  Nicole 70 

682.  Sévigné.  3go 

683.  Sévigné 146 

684.  Bossuet 200 

685.  Perrault i5o 

686.  Huet 21 

687.  Fléchier 60 

688.  Bourdaloue 100 

689.  Mabillon 2 5 

690.  La  Fayette 200 

691.  Quinault 20 

692.  Maintenon i5o 

693.  Boileau-Despreaux . . 200 

694.  Boileau-Despréaux  . . 100 

695.  Le  Nain  de Tillemont.  i5 

696.  Malebranche i3o 

697.  Racine 200 

698.  La  Fare 3o 

700.  Bayle 41 

701.  Fénelon i55 

702.  Dacier 25 

703.  Montfaucon 3i 

704.  Regnard i5o 

705.  Fontenelle 3o 

706.  Rollin 28 

707.  Massillon 255 

708.  Lesage 1010 

709.  Rousseau 3o 

710.  Crébillon 120 

71 1.  Saint-Simon 5o 

712.  Titon  du  Tillet  ....  i5 

713.  Destouches 100 

714.  Olivet 5o 

715.  Hénault 25 

716.  Desfontaines 27 

717.  Marivaux 840 

718.  Montesquieu 100 

719.  Montesquieu iio 

720.  Piron 5o 

721 . Racine 40 

722.  Voltaire i3i 

723.  Voltaire 120 

724.  Voltaire 1 12 

725.  Voltaire 63 

726.  Voltaire 66 

727.  Voltaire 16 

728.  Grafigny 40 

729.  Prévost  d’Exiles.  . . . 260 


780.  Duclos 100 

73i  . Tressan 3o 

732.  Du  Chastellet 100 

733.  La  Mettrie 3a 

734.  Gresset 35 

735.  Pompignan 28 

736.  Du  Boccage 20 

737.  Rousseau 200 

738.  Favart 3a 

739.  Diderot 245 

740.  Diderot ii5 

741.  Raynal 16 

742.  Condillac 3a 

743.  Helvétius. 80 

744.  Vauvenargues 3go 

745.  Nivernois 20 

746.  Barthélemy 12 

747.  Saint-Lambert 3i 

748.  Alembert 3i 

749.  Sedaine 3o 

750.  Fréron 10 

751.  Marmontel 17 

752.  Grimm 80 

753.  Holbach 1 15 

754.  Le  Brun 70 

755.  Palissot  de  Montenoy.  40 

756.  Beaumarchais 20 

757.  Beaumarchais 70 

758.  Beaumarchais 45 

759.  Thomas 40 

760.  Ducis 27 

761.  Dorât 3o 

762 . Ligne 81 

763.  Saint-Pierre 40 

764.  Saint-Pierre 22 

765.  Delille i5 

766.  La  Harpe 26 

767.  Mercier 22 

768.  Chamfort 60 

769.  Chamfort 3i 

770.  Roucher 36 

771.  Genlis 5o 

772.  Mirabeau 38 

773 . Gilbert 1 5o 

774.  Rivarol 100 

775.  Maistre 120 

776.  Joubert 3o 

777.  Bonald 40 

778.  Florian 56 

779.  Pougens i5 

781.  Fabre  d’Eglantine.  . . 40 

782.  Volney 10 

783.  Fontanes 18 


784.  Andrieux 20 

785.  Louvet  de  Gouvrai  . . 32 

786.  Saint-Simon 12 

787.  Raynouard 10 

788.  Chénier 810 

789.  Royer-Collard 10 

790.  Maistre 20 

791.  Chénier 45 

792.  Arnault 10 

793.  Stael-Holstein 36o 

794.  Stael-Holstein 25 

795.  Stael-Holstein 75 

796.  Say 20 

797.  Chateaubriand 100 

798.  Chateaubriand  ....  55 

799.  Chateaubriand 75 

800.  Picard 25 

801.  Senancour 3o 

802.  Remercier 10 

803.  Courier  de  Méré  ...  40 

804.  Ballanche 25 

805.  Nodier 26 

806.  Béranger 76 

807.  Béranger 82 

808.  Béranger 40 

809.  Barante 12 

810.  La  Mennais i5 

81 1 . La  Mennais 100 

812.  La  Mennais 35 

813.  Millevoye 35 

814.  Beyle  ...  ; g5 

815.  Desbordes-Valmore.  . 3a 

816.  Soumet Il 

817.  Rabbe 48 

818.  Letronne 12 

819.  Guizot 38 

820.  Guizot 5o 

821.  Guiraud 65 

822.  Villemain 3o 

823.  Lamartine 100 

824.  Lamartine 35 

825.  Lamartine 120 

826.  Lamartine iio 

827.  Champollion 52 

828.  Deschamps  (Émile).  . 5o 

829.  Scribe 26 

830.  Cousin 3o 

831 . Cousin 5o 

832.  Delavigne 5o 

833.  Kock i5 

834.  Thierry  (Augustin).  . 100 

835.  Reboul 18 

836.  Mignet 5a 
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837.  Jouffroy 23 

838.  Rémusat 25 

83g.  Vigny 5o 

840.  Vigny 42 

841 . Vigny 25 

842.  Thiers . . . 35 

843.  Thiers 20 

844.  Thierry  (Amédée).  . . 12 

845.  Comte 140 

846.  Méry io5 

847.  Michelet 82 

848.  Michelet ii 

849.  Feuillet  de  Gonches.  . 12 

850.  Jasmin i5 

851.  Balzac i25 

852.  Balzac 78 

853.  Deschamps 3o 

854.  Ampère 14 

855.  Doudan i5 

856.  Littré i5 

857.  Saint-Marc  Girardin  . 28 

858.  Burnouf 1 5 

85g.  Sacy i3 

860.  Dupanloup 3 10 

861 . Hugo 3 10 

862.  Hugo 2o5 

863 . Hugo . 5o 

864.  Hugo 100 

867.  Hugo 60 

868.  Hugo 32 

869.  Quinet 40 

870.  Cuvillier-Fleury  ...  i5 

871 . Dumas 1 25 

872.  Lacordaire 42 

873.  Mérimée io5 

874.  Mérimée 21 

875.  Mérimée 33 

876.  Mérimée 5o 

877.  Fontaney 48 

878.  Girardin 22 

87g.  Janin 25 

880.  Sand io5 

881.  Sand 65 

882.  Sand io5 

883.  Sue 25 

884.  Sue io5 

885.  Sainte-Beuve 55 

886.  Sainte-Beuve 42 

887.  Sainte-Beuve 40 

888.  Sainte-Beuve 60 

889.  Sainte-Beuve 100 

890.  Gratry i5 

891.  Barbier 35 


892.  Tocqueville 40 

8g3.  Agoult 23 

894.  Reynaud 22 

8g5.  Lacroix i5 

896.  Brizeux io5 

898.  Planche 40 

899.  Gérard  de  Nerval.  . . 3o 

900.  Favre 12 

90  r . Mercœur 22 

902.  Borel 70 

go3.  Proudhon 5oo 

904.  Peyrat 85 

go5.  Martin 12 

906.  Moreau i55 

907.  Montalembert i5 

908.  Montajembert 25 

909.  Musset 245 

910.  Musset io5 

91 1.  Sandeau 18 

912.  Gautier 2o5 

913.  Gautier 160 

giq.  Gautier 260 

915.  Blanc  (Louis) i5 

916.  Laprade 20 

917.  Veuillot 5o 

gi8.  Ravaisson 10 

919.  Blanc  (Charles).  ...  ii 

920.  Ackermann 12 

921.  Ponsard 25 

922.  Quicherat 20 

923.  Soulary 18 

924.  Scherer 10 

925.  Labiche ii 

926.  Bersot 12 

928.  Leconte  de  Lisle.  ...  35 

932.  Augier 90 

933.  Fromentin 16 

934.  Mariette 21 

g35.  Feydeau i3 

936.  Baudelaire 225 

937.  Dupont 41 

938.  Feuillet i3o 

989.  Champfleury iro 

940.  Flaubert 3o 

941.  Murger 5a 

942.  Concourt 12 

943.  Lemoyne 26 

944.  Renan 48 

945.  Banville 20 

946.  Barrière 10 

948.  Bouilhet Il 

949.  I . Dumas 25 

949.  2.  Dumas i5o 


g5o.  Monselet 1 5 

g5i.  Saint-Victor 22 

952.  Delisle 16 

g53.  Hyacinthe 25 

954.  Rivière 45 

955 . About 12 

g56.  I . Taine 16 

g56.  2.  Taine i5 

957.  Sarcey 10 

958.  Lanfrey 10 

gSg.  Prévost-Paradol  ...  22 

961.  Mistral 27 

962.  Sardou i5 

963.  Theuriet 16 

964.  Halévy 18 

g65.  Pailleron 12 

966.  Adam 3o 

967.  Sully-Prudhomme.  . 40 

968.  Silvestre 21 

969.  Hervilly 25 

970.  Zola 52 

971.  Daudet i5 

972.  Claretie 10 

973.  Coppée ii5 

975.  Thierry.  . : i3 

976.  France  (Anatole).  . . 21 

980.  Gautier  (Judith)  ...  26 

981 . Reuchlin 1200 

982.  Luther 1000 

983.  Ainsdorft' jb 

984.  Bugenhagen 5o 

985.  Hutten 12  10 

986.  Jonas 3o 

987.  Melanchthon 100 

988.  Camerarius 55 

98g.  Cruciger 60 

990.  Melissus 32 

991.  Reusner 3o 

992.  Opitz 55 

gg3.  Hofmann  von  Hof- 

mannswaldau  ....  go 

994.  Spener 3o 

995.  Leibniz 75 

996.  Gottsched 26 

997.  ZinzendorI 5o 

998.  Hagedorn 20 

99g.  Frédéric  II 270 

1000.  Rabener 18 

1001.  Kleist g5 

1002.  Gellert 3o 

1003.  Winckelmann  ....  65 

J 004.  Winckelmann  ....  60 

ioo5.  Gleim 10 
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1006.  Uz 25 

1007.  Kant Go 

1008.  Klopstock i5o 

1009.  Lessing 700 

1010.  Mendelssohn 55 

101 1.  Mendelssohn 62 

1012.  Hamann 40 

101 3.  Nicolaï 23 

1014.  Wieland 3o 

1015.  Wieland 5o 

1016.  Musaeus 60 

1017.  Schubart 3e 

1018.  Jacobi 25 

1019.  Jung  Stilling 10 

1020.  Hippel 18 

1021.  Lichtenberg 10 

1022.  Claudius 18 

1023.  Herder 5o 

1024.  Herder 25 

1025.  Knebel 10 

1026.  Bûrger 3o 

1027.  Stolberg 20 

1028.  Hœlty 90 

1029.  Goethe 25o 

1030.  Goethe 25o 

1031.  Goethe 5oo 

1032.  Goethe i3o 

1033.  Goethe 36 

1084.  Goethe 100 

1035.  Müller 40 

1036.  Voss 10 

1087.  Klinger 65 

1038.  Forster 26 

1039.  Wolf. i3 

1040.  Schiller 220 

1041.  Schiller 200 

1 042 . Schiller 200 

J 043.  Schiller i3o 

1044.  Schiller 120 

1045.  Schiller 3e 

1046.  Schiller 3e 

1047.  Schiller i3 

:048.  Hebel 27 

1049.  Heeren 20 

1050.  Matthisson 10 

1051 . Kotzebue 22 

1052.  Kalb 5o 

1053.  Fichte 40 

1054.  Seume 3o 

1055.  Richter 65 

1056.  Richter 21 

1057.  Schlegel 18 

1058.  Werner 40 


1059.  Arndt 21 

1060.  Hœlderlin 90 

1061 . Hegel 3o 

1062.  Novalis 88 

1063.  Tieck loo 

1064.  Schelling 3o 

1065.  Hoffmann 12 

1066.  Hoffmann 5o 

1067.  Niebuhr 12 

1068.  Schlosser i3 

1069.  La  Motte-Fouqué  . . 14 

1070.  Kleist i85 

1071 . Brentano 10 

1072.  Arnim 1 1 

1073.  Chamisso 23 

1074.  Raumer 14 

1075.  Schefer 12 

1076.  Grimm 25 

1077.  Varnhagen  von  Ense.  3o 

1078.  Boerne 5o 

1079.  Kerner 20 

1080.  Uhland 60 

1081.  Schopenhauer  ....  40 

1082.  Eichendorff i5 

1083.  Ruckert 36 

1084.  Schuize 200 

1085.  Zedlitz i5 

1086.  Bopp 10 

1087.  Kœrner 140 

1088.  Schwab 10 

1089.  Müller Il 

1090.  Ranke 20 

1091.  Immermann i5 

1092.  Platen  Hallermünd  . 28 

1093.  Platen  Hallermünd  . 28 

1094.  Müller 20 

1095.  Heine 100 

1096.  Heine 5i 

1097.  Heine 70 

1098.  Gaudy 10 

1099.  Grabbe 12 

1 100.  Lenau 3o 

1101.  Lenau 40 

1102.  Hauff 20 

I io3.  Mosen ‘ 20 

1 104.  Gervinus 12 

I io5.  Auesperg 22 

1106.  Feuchtersleben.  ...  i5 

1107.  Freiligrath 3o 

1108.  Reuter 33 

1 109.  Gutzkow 1 5 

1 ! 10.  Auerbach 20 

1111.  Sallet 1 5 


Il  12.  Hebbel 

1 1 1 3 . Wagner 

■ • 99 

1 1 14.  Dingelstedt . . . . 

18 

I 1 15.  Curtius 

. . 10 

1 1 16.  Geibel 

. . 40 

1117.  Paoli 

. . 14 

Il  18.  Gerstaecker.  . . . 

1 1 ig.  Freytag 

1120.  Mommsen  . . . . 

10 

1 121 . Sybel 

1122.  Bodenstedt  . . . . 

12 

1123.  Redwitz 

1 124.  Scheffel 

. . i3 

1 125.  Spielhagen  . . . . 

. . i5 

I [26.  Heise 

1127.  Hartmann 

. . 18 

1128.  Bacon  

• • 147 

1129.  Locke  

. . 80 

ii3o.  Hamilton 

1 1 3 I . Swift 

I i32.  Addison 

. . i3o 

Il 33.  Bolingbroke  . . . 

. . 40 

1 104.  Young 

1 1 35 . Pope 

Il 36.  Richardson.  . . . 

1137.  Fielding 

Il 38.  Reid 

Il 3g.  Hume 

. . 400 

1140.  Shenstone 

1 141 . Walpole 

1142.  Robertson 

1143.  Smith 

1 144.  Cowper 

. . 35 

1 145.  Gibbon 

. . 120 

1146.  Macpherson.  . . . 

1147.  More 

1148.  Bentham 

. . 20 

I 149.  Sheridan 

I I 5o.  Grabbe 

ii5i.  Godwin 

. . 16 

1 1 52.  Burns 

Il 53.  Rogers 

1 1 54.  Radcliffe 

. . 20 

ii55.  Malthus 

11 56.  Wordsworth  . . . 

. . 18 

1157.  Scott 

• • 75 

1 158.  Scott 

. . 3o 

Il 5g.  Montgomery  . . . 

1160.  Owen 

1 161 . Ricardo 

. . 40 

1162.  Coleridge 

. . 5o 

Il 63.  Southey 

20 

1 164.  Campbell 

. . 25 
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1 165.  Hallam 12 

1166.  Moore 3o 

1167.  Chalmers 10 

1168.  Hunt 10 

ii6g.  Quincey 21 

IJ 70.  Byron 200 

1171.  Blessington 21 

1172.  Marryat i5 

1173.  Shelley 5oo 

1 174.  Grote 10 

1175.  Carlyle 10 

1 176.  Carlyle 100 

1177.  Shelley 1 5 

1 17S.  Macaulay 40 

I 179.  Stanhope 10 

1180.  Bulwer  Lyttoii.  ...  36 

1181.  Mill 25 

1182.  Tennyson 3o 

1183.  Thackeray 100 

1184.  Dickens 35 

I i85.  Dickens 21 

1 186.  Spencer i 5 

1187.  Eliot 1 3 

I 188.  Swinburne 3o 

I 189.  Poggio  Bracciolini.  . 200 

1 190.  Ficino i25 

1 191.  Boiardo 200 

1192.  Odassi 45 

iiq3.  Calchi 20 

1194.  Machiavegli 200 

1195.  Bembo i3o 

I 196.  Trissino 55 

1197.  Guicciardini 100 

1 198.  Aretino 100 

1199.  Alciati 5o 

1200.  Tasso 195 

1 20  ( . Capilupi 3o 

1202.  Sarpi 25o 

1203.  Tassoni 55 

1204.  Muratori 10 

1205.  Metastasio 40 

1206.  Goldoni 65 

1207.  Gozzi 40 

1208.  Galiani 55 

1209.  Beccaria 20 

1210.  Alfieri 175 

1211.  Filangieri 3o 

1212.  Monti 12 

1213.  Foscolo 55 

1214.  Manzoni 2i5 

1215.  Manzoni 270 

1216.  Pellico 5o 

1217.  Grossi 10 


1218.  Léopard i 35 

1219.  Gioberti 5o 

1220.  Montanelli 10 

1221 . Morales 35 

1222.  Arias  Montanus  ...  5o 

1223.  Llorente 10 

1224.  Moratin 25 

1225.  Martinez  de  la  Rosa.  20 

1226.  Erasmus 36o 

1227.  Lipse 40 

1228.  Cats 40 

1 229.  Baerle 3o 

1230.  Bilderdijk 25 

i23i  . Conscience i5 

1282.  Zwingli 200 

1233.  Amerbach 40 

1234.  Bullinger 25o 

1235.  Viret 200 

1236.  Gualther 76 

1237.  Grinæus i5 

1238.  Casaubon 25 

1239.  Breitinger i5 

1240.  Grasser 35 

1241.  Hottinger i5 

1243.  Spanheim 36 

1244.  Le  Clerc 20 

1246.  Crousaz 20 

1 247 . Cramer 10 

1248.  Bodmer 27 

1249.  Iselin i5 

1250.  Haller i5 

i25i  . Rousseau 3io 

1262.  Vattel i5 

1253.  Sulzer 17 

1264.  Zurlauben i5 

1255.  Zimmermann i5 

1256.  Gessner 35 

1267.  Haller i5 

1258.  Necker 72 

1259.  Saussure i5 

1260.  Lavater 38 

1261.  Usteri 3o 

1262.  Bonstetten 25 

1263.  Picot 12 

1265.  Mallet  du  Pan  ....  25 

1266.  Montolieu 20 

1267.  Müller 18 

1268.  Müller 48 

1269.  Müller Il 

1270.  Chambrier  d’Oleyres  3e 

1272.  Salis  Seewis 22 

1273.  Usteri 12 

1274.  Stapfer i5 


1276.  Haller 40 

1277.  Zschokke i5 

1278.  Sismondi 3o 

1279.  Jomini 32 

1280.  Troxler i3 

1281.  Glutz  Blozheim  ...  i3 

1 282 . Orelli 16 

1284.  Petit-Senn 10 

1285.  Merle  d’Aubigné.  . . i5 

1286.  Bitzius 35 

1287.  Bitzius 61 

1290.  Vinet 3o 

1293.  TœpfFer 100 

1295.  Didier 20 

i3o6.  Vogt 10 

1309.  Bovet 26 

1310.  Cherbuliez i5 

1316.  Oehlenschlæger . . . 20 

1317.  Andersen 16 

1318.  Lelewel 10 

1319.  Mickiewicz z3 

1 320.  Cantemir 53 

1321.  Karamzin 5o 

1322.  Joukovsky i3 

i3z3.  Pouchkin ii5 

1324.  Tourguéneff 14 

1325.  Tegner 20 

1326.  Bremer 12 

1527.  Irving 26 

1828.  Cooper 28 

1829.  Cooper 5i 

1330.  Ticknor i5 

1331.  Bryant 21 

1332.  Prescott i5 

1333.  Bancroft ii 

1334.  Emerson i5 

1335.  Longfellow 28 

1336.  Poe 195 

1337.  Stovve 20 
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1338.  La  Grange 80 

1339.  Molière 410 

1 340.  Baron i35 

1341.  Lecouvreur 260 

1342.  Quinault 25 

1343.  Grandval , . . 3o 

1344.  Dumesnil 5o 

1345.  Riccoboni 25 

1346.  Préville 20 
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1347.  Préville y5 

1348.  Clairon y5 

1349.  Bellecour 40 

1350.  Favart y3 

1351.  Lekain 65 

i35'2.  Lekain 5o 

1353.  Mole 12 

1354.  Grand-Mênil 10 

1355.  Arnould 40 

1356.  Monvel 10 

1357.  La  Rive 1 1 

1358.  Dazincourt 40 

i35g.  Raucourt 12 

1360.  Contât 3o 

1361 . Talma 100 

1362.  Talrna 60 

1363.  Talma 3o 

1364.  Mézeray 35 

1365.  Potier 10 

1366.  Joanny 10 

1367.  Lafon Il 

1368.  Duchesnois 21 

i36g.  Mars 5 5 

I 370.  Bourgoin 1 5 

1371.  George ii5 

1372.  George 5o 

I . Samson 40 

1374.  Déjazet 80 

1375.  Déjazet 12 

1376.  Provost 18 

1377.  Arnal 10 

1378.  Monnier 35 

1379.  Lemaître a3 

1 380.  Bouffé 10 

1 381 . Beauvallet 20 

1382.  Dorval ■ 10 

1383.  Dorval 20 

1384.  Bocage 10 

1385.  Lockroy 12 

1386.  Rouvière 12 

1387.  Brohan 10 

1388.  Regnier  de  la  Brière.  25 
i38g.  Regnier  de  la  Brière.  36 

i3go.  Mélingue 10 

i3gr.  Lhéritier 10 

i3g2.  Bressant 10 

i3g3.  Fargueil ii 

1394.  Arnould  Plessy  ...  10 

i3g5.  Rachel 100 

i3g6.  Rachel 260 

1397.  Rachel 28 

i3g8.  Got 27 

1399.  Got 12 


1400.  Chéri i3 

1401 . Brohan 20 

1402.  Dupuis 10 

1403.  Delaunay 10 

1404.  Thiron 12 

1405.  Dumaine 10 

1406.  Favart 10 

1407.  Brohan 12 

1408.  Febvre 10 

1409.  Agar 12 

1410.  Desclée 25 

141 1 . Worms 10 

1412.  Pasca 10 

1413.  Coquelin 3o 

1414.  Mounet-Sully 12 

1415.  Pierson 21 

1416.  Montaland 10 

1417.  Berton 10 

1418.  Sarah  Bernhardt.  . . 18 

1419.  Sarah  Bernhardt.  . . 22 

1420.  Croizette 25 

1421.  Broisat 10 

1422.  Reichenberg i5 

1423.  Bartet 26 

1424.  Barretta 10 

1425.  Eckhof 35 

1426.  Unzelmann 12 

1427.  Koch 26 

1428.  Fleck 25 

1429.  Iffland 25 

1430.  Bethmann 20 

1431.  Jagemann  Heygen- 

dorf 2 5 

1432.  Schrœder 20 

1433.  Devrient 40 

1434.  Ziegler i5 

1435.  Garrick  . .......  i25 

1436.  Kemble i5 

1437.  Kean 45 

1438.  Macready i5 

1439.  Scaramouche 5o 

1440.  Romagnesi 20 

1441.  Riccoboni 32 

1442.  Ristori 2 5 

1443.  Rossi 10 


SÉRIE  VIII 


1444.  Pillon I 55 

1445 . Vouet 125 

1446.  Poussin I2Ô 


1447.  Gellée 410 

1448.  Dubois 5o 

1449.  Mignard 235 

1450.  Le  Nostre 3o 

1451.  Perrault 20 

1462.  Le  Brun '.  . . i5o 

1453.  Le  Brun i5o 

1454.  Puget 450 

1455.  Nanteuil 5oo 

1456.  Girardon 3o 

1457.  Coypel 100 

1468.  Le  Clerc 20 

1469.  Audran > 25 

1460.  Coyzevox 3o 

1461.  Jouvenet 40 

1462.  Clève 20 

1463.  Hardouin-Mansart . . 22 

1464.  Largillierre 40 

1465.  Coustou 20 

1466.  Rigaud 25 

1467.  Chabry 35 

1468.  Drevet i5 

1469.  Mariette 3o 

1470.  Bouchardon 100 

1471.  Gravelot 70 

1472.  Chardin i5d 

1473.  Gabriel 20 

1474.  Boucher 140 

1475.  Boucher 36o 

1476.  Lemoyne 40 

1477.  La  Tour 60 

1478.  Loo 25 

1479.  Soufflot 40 

1480.  Vernet ii5 

1481.  Pigalle 3o 

1482.  Descamps 3o 

1483.  Cochin i5 

1484.  Cochin 100 

1485.  Coustou 65 

1486.  Falconet 55 

1487.  Caffieri 32 

1488.  Greuze 25o 

1489.  Ficquet 3o 

1490.  Fragonard yS 

1491.  Saint-Aubin 25 

1492.  Boissieu 26 

1493.  Clodion i35 

1494.  Quéverdo 20 

1495.  Gaucher 3o 

1496.  Houdon i5 

1497.  Moreau 5o 

1498.  Ménageot 2 5 

1499.  Denon i5 
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i5oo.  Duplessi-Bertaux.  . . 

3o 

i556.  Delacroix.  . . . 

1614.  Orléans 

3o 

I 5oi . David 

3oo 

1 557.  Delacroix  .... 

i6i5.  Jacque 

85 

i5o2.  David 

200 

i558.  Delacroix.  . . . 

...  75 

1616.  Nanteuil 

25 

i5o3.  David 

40 

i55g.  Delacroix.  . . . 

1617.  Bida 

20 

i5o4.  David 

20 

i56o.  Delacroix.  . . . 

. . . 175 

85 

i5o5.  Drolling 

10 

I 56i . Delacroix  . . . . 

...  3o 

1619.  Chintreuil 

10 

i5o6.  De  Bucourt 

25 

I 562 . Delacroix  . . . . 

...  70 

1620.  Cavelier 

i3 

1507.  Le  Brun 

3o 

i563.  Leprince 

1621.  Fra  nra  îs 

36 

i5o8.  Cartellier 

10 

1 564,  Devéria 

1622.  MeisRonîp.r  . 

3o 

I 5og.  Prud’hon  

40 

i565.  Bellangé 

...  20 

1623.  MftisRonipr 

5o 

i5io.  Prud’hon 

5o 

1667.  Gavarni 

1624.  Meissonier  . 

1 5i  I . Vernet 

45 

i568.  Roqueplan  . . . 

1625.  Meissonier.  . 

3o 

i5i2.  Le  Thière 

12 

i56g.  Gudin 

1626.  Balze 

10 

i5i3.  Chaudet . 

10 

1570.  Duc  

1627.  Millet 

1 55 

i5i4.  Girodet 

25 

1571.  Decamps 

...  40 

1628.  Millet 

40 

i5i5.  Isabey 

H 

1572.  Vaudoyer . . . . 

1629.  Millet 

20 

i5i6.  Bosio 

10 

1573.  Grandville  . . . 

i63o.  Millet 

1 5 

iSiy.  Gérard 

1 5 

1574.  Comairas  . . . • 

...  20 

i63i . Pils.  ....... 

12 

i5i8.  Gros 

5o 

1 575 . Raffet  

...  23 

i632.  Coiitnrp. 

85 

i5ig.  Gros 

45 

1 576.  Dauzats 

i533  . Ronsspan 

i520.  Gros 

32 

1577.  Isabey 

I 635 . Daubigny  

35 

i52i.  Lemot 

1 5 

1578.  Brascassat.  . . . 

...  20 

i636.  Ballu 

10 

i522.  Guérin 

41 

107g.  Huet 

...  25 

1637.  Lazerges 

i5 

i523.  Granet 

10 

i58o.  Ducornet  . . . . 

i638.  Bonvin 

10 

1524.  Mayer 

5o 

i582.  Baltard 

1639.  Hébert 

40 

i525.  Hersent 

1 2 

i583.  Jadin  

3o 

1526.  Desnoyers 

1 2 

1584.  Devéria 

1641.  Courbet 

100 

1527.  Ingres 

i5 

i585.  JoufFroy 

1642.  Harpignies 

10 

1528.  Ingres 

58 

i586.  Boulanger.  . . . 

1643.  Millet 

i3 

i52g.  Ingres 

40 

1587.  Diaz  de  la  Pena 

...  5o 

1644.  Curzon  

10 

i53i.  Huyot 

10 

i5go.  Riesener  . . . . 

ifS/j.S.  Frome.ntin 

i532.  Rude  

3o 

i5gi.  Daumier  . . . . 

1646.  Mouilleron 

10 

i533.  Cortot 

20 

i5g2.  Daumier 

1647.  Ziem 

25 

1534.  Sigalon 

20 

i5g3.  Amaury  Duval. 

...  20 

1648.  Hamon 

10 

i535.  David 

70 

1694.  Du  Seigneur  . . 

i65o.  Luminais 

10 

1 536.  David 

80 

1595.  Chenavard  . . . 

t6S  T . Mérvon  . . 

1537.  Vernet 

14 

iSgô.  Gigoux 

îfSS?..  Ronhpnr 

i538.  Vernet 

18 

1598.  Flandrin  . . . . 

...  25 

i653.  Guillaume 

1 2 

i53g.  Couder  

10 

I 599.  Jeanron  

1654.  Gain 

lO 

1540.  Géricault 

53o 

1600.  Préault 

i656.  Ribot  

10 

I 541 . Géricault 

200 

1601.  Mène 

1667.  Ricard 

i3 

1542.  Charlet 

3o 

1602 . Troyon  

...  40 

i658.  Cabanel 

1 5 

1543.  Foyatier 

1 5 

i6o3.  Troyon  

1659.  Bernier 

1 5 

1544.  Cogniet 

i5 

1604.  Bonnassieux  . . 

1660.  Boulanger 

10 

1545.  Barye  

40 

i6o5.  Lefuel 

1661.  Gérôme 

25 

1547.  Corot  

1 5o 

1606.  Marilhat 

i663.  Carrier-Belleuse.  . . 

12 

1548.  Corot  

20 

1607.  Rousseau.  . . . 

1664.  Thomas 

10 

1549.  Boilly 

10 

1608.  Rousseau.  . . . 

i665.  Brion 

10 

i55i.  Henriquel  Dupont.  . 

1 5 

1609.  Rousseau  . . . . 

...  40 

1666.  Puvis  de  Chavannes. 

12 

i552.  Delaroche 

û8 

1610.  Rousseau  . . . . 

i553.  Robert  Fleury.  . . . 

10 

1611.  Dupré 

1669.  Chaplin 

10 

1554.  Duban 

10 

1612 . Dupré 

...  40 

1670.  Garnier 

20 

i555.  Delacroix 

1 10 

1 61 3 . Cabat 

1672.  Popelin 

10 
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1673.  Moreau 10 

1674.  Marchai 10 

1676.  Lévy 10 

1677.  Protais 10 

1678.  Breton 20 

167g.  Carpeaux 32 

1680.  Carpeaux 40 

1681 . Carpeaux 28 

1682.  Crauk 10 

IÔ83.  Lalanne 70 

1Ô84.  Veyrassat 10 

1685.  Delaunay 10 

1686.  Giacomotti 10 

1687.  Baudry 20 

1688.  Baudry 60 

i68g.  Vaudremer 10 

lôgo.  Henner 10 

1691 . Browne 10 

1692.  Dubois 24 

1693.  Toulinouche 10 

1694.  Falguière 10 

i6g5.  Flameng 60 

1696.  Doré 3o 

1698.  Vollon 10 

169g.  Bracqueiuond 3o 

1700.  Bonnat 70 

1702.  Chapu 18 

1703.  Manet i5 

1704.  Gaillard 10 

1705.  Bartholdi 10 

1710.  Neuville 20 

1712.  Jacquemart 10 

1713.  Duran i3 

1715.  Laurens 2 5 

1716.  Berne-Bellecour.  . . 10 

1717.  Dalou  20 

1721.  Jacquemart 10 

1722.  Guiliaumet 10 

1723.  Vibert 10 

1725.  Cazin 10 

1727.  Leloir 100 

1728.  Régnault 70 

1729.  Régnault 55 

1730.  Duez 10 

1736.  Jacquet i3 

1737.  Détaillé 20 

1739.  Bastien-Lepage.  ...  3o 

1741.  Suchetet 10 

1742.  Cranach 225 

1743.  Wille 35 

1744.  Oeser 20 

1745.  Chodowiecki 75 

1746.  .Mengs 3i 


1747.  Bause 10 

1748.  Kobell 10 

174g.  Dunker 20 

1750.  Muller 20 

1751 . Tischbein 25 

I 752  . Bartsch 5o 

1753.  Dannecker 40 

1754.  Reinhart 10 

1/55.  Ramberg 20 

1755.  Schadow 12 

1757.  Veith 10 

1758.  Haller  V.  Hallerstein.  65 

175g.  Rauch 20 

1760.  Retzch 10 

1761.  Schinkel 12 

1762.  Cornélius 40 

1763.  Rumohr 10 

1764.  Overbeck 20 

1765.  Schadow 10 

1766.  Steinla 21 

1767.  Schnorr 25 

1768.  Begas 10 

1769.  Rottmann 36 

1770.  Hess 10 

1771 . Genelli 32 

1772.  Felsing 10 

1773.  Schwanthaler.  ....  5o 

1774.  Kiss 20 

1775.  Richter 10 

1776.  Semper 12 

1777.  Schwind 10 

1778.  Preller i5 

1779.  Eichens 10 

1780.  Rietschel 25 

1781 . Drake 10 

1782.  Kaulbach i55 

1783.  Schirmer 10 

1784.  Lessing 12 

1785.  Bendemann 12 

1786.  Achenbach 10 

1787.  Menzel z5 

1788.  Hildebrandt 3o 

1789.  Camphausen 12 

1791.  Richter 10 

1792.  Piloty I 5 

1793.  Achenbach 10 

1794.  Knaus 20 

1795.  Begas 10 

1796.  Defregger 3o 

1797.  Lenbach 10 

1798.  Matejko 10 

1799.  Makart 25 

1800.  Werner i3 


1801.  Grützner i3 

1803.  Hogarth 160 

1804.  Reynolds 200 

1805.  Reynolds 80 

1806.  Gainsborough  ....  200 

1807.  West 35 

1808.  Flaxman 5o 

i8og.  Lawrence 20 

1810.  Lawrence i5 

181 1 . Turner 5o 

1812.  Constable 45 

1813.  Chantrey 12 

1814.  Wilkie 45 

1815 . Haydon 10 

1816.  Etty 10 

1817.  Martin 12 

1818.  Gibson i5 

1819.  Cruiskshank 21 

1820.  Ross i5 

1821.  Eastlake 20 

1822.  Cattermole 12 

1823.  Bo  nington 5o 

1824.  Bonington 40 

1825.  Landseer 35 

1826.  Harvey 10 

1827.  Hart 10 

1828.  Maclise 10 

1829.  Paton 10 

1830.  Goodall 10 

1831.  Hunt 28 

1832.  Rossetti 26 

1833.  Millais 20 

1835.  Herkomer 10 

1836.  Moretti 255 

1837.  Buonarroti 3oo 

1838.  Duca 5o 

1839.  Calcagni 40 

1840.  Campi 100 

1841.  Caliari 3oo 

1842.  Chimenti y5 

1843.  Albani y5 

1844.  Barbiéri 100 

1845.  Gentileschi 55 

1846.  Mannozzi 60 

1847.  Bella 65 

1848.  Rosa 100 

1849.  Cignani 3o 

1850.  Gennari 25 

1851.  Donini i5 

1852.  Bartolozzi i5 

1853.  Canova 5o 

1854.  Morghen i5 

1855.  Longhi i5 
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i856.  Calamatta 20 

iSSy.  Dupré 10 

1860.  Berruguete y5 

1861.  Madrazo 10 

1862.  Fortuny 65 

1863.  Porbus 5o 

1864.  Rubens 55o 

1865.  Hoey 3o 

1866.  Hoeck 200 

1867.  Champaigne 3oo 

1868.  Verwer 3o 

1869.  Rembrandt  van  Ryn  200 

1870.  Oosterwick 35 

1871.  Moor 41 

1872.  Lens 18 

1873.  Ommeganck 3o 

1874.  Navez 10 

1875.  Scheffer 70 

1876.  Geefs 10 

1877.  Gallait 14 

1878.  Leys 20 

1879.  Stevens 10 

1880.  Als 35 

1881.  Thorvaldsen 40 

1882.  Bissen 12 

1883.  Roslin i25 

1884.  Tidemand 10 

1886.  Relier 55 

1887.  Keller 2 5 

1889.  Mechel 10 

1890.  Kaulfmann 41 

1891 . Fuseli 10 

1893.  Meyer 10 

1894.  Girardet 18 

1898.  Pradier 40 

1899.  Forster 10 

1901.  Robert i25 

1903.  Robert yS 

1904.  Robert 100 

1907.  Ulrich 10 

1909.  Tœpffer 78 

1910.  Tœpffer 55 

1912.  Hornung ii 

1917.  Gleyre 3o 

1919.  Calame 40 

1920.  Calame 45 
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1965.  Calvin 23o 

1966.  Renée  de  France.  . . 100 


1967.  Coligny 5o 

1968.  Coligny 100 

1969.  Langue! i 5o 

1970.  Besze i5o 

1971 . Besze 5o 

1972.  Hotman 3o 

1973.  Jeanne  d’Albret.  . . 60 

1974.  Jeanne  d’Albret  ...  i5o 

1975.  Montgomery 60 

1976.  Daneau io5 

1977.  Condé 5io 

1978.  La  Rochefoucauld.  . 5o 

1979.  Lesdiguières 20 

1980.  Du  Plessis  Mornay.  3o 

1981.  Du  Plessis  Mornay.  70 

1982.  Du  Plessis  Mornay.  5o 

1983.  Du  Plessis  Mornay.  60 

1984.  Aubigné i35 

1985.  Aubigné 60 

1986.  Calignon 3o 

1987.  Condé 40 

1988.  Henri  IV 100 

1989.  Parthenay 123 

1990.  Bongars 25 

1991 . Bouillon 40 

1992.  Louise  de  Coligny..  i5 

1993.  Catherine  de  Bour- 

bon   20 

1994.  Sully 35 

1995.  La  Noue 12 

1996.  Charnier 42 

1997.  Polyander 20 

1998.  Du  Moulin 100 

1999.  Jaucourt 5 10 

2000.  Rivet 20 

2001.  Jaucourt 420 

2002.  Vignier 85 

2003.  Bouillon 3o 

2004.  Rohan 100 

2005.  Basnage 40 

2006.  Rohan 65 

2007.  Soubise 5o 

2008.  Rohan 100 

2009.  Aubigné 85 

2010 . Pithoys 10 

2011.  Saumaise 36 

2012.  Condé 22 

20 13.  Rohan 100 

2014.  Daillé 3o 

2015.  Petit 5o 

2016.  La  Trémoïlle.  . . .".  22 

2017.  Bochart 16 

2018.  Vincent 45 


2019.  Duquesne 80 

2020.  Ru  Vigny 40 

2021 . Claude 65 

2022.  Jurieu io5 

2023.  La  Placette 10 

2024.  Poiret 10 

2025.  Ruvigny 60 

2026.  Basnage 35 

2027.  Roques 12 

2028.  Chaufepié 35 

2029.  Rabaut  ^ . 3o 


JL 
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2031.  Colonna 5o 

2032.  Marguerite  d’Angou- 

lême 35 

2033.  Longueville 3e 

2034.  Este i5ü 

2035.  Monglat 5o 

2036.  Estrées 60 

2o3y.  Chantal 5oo 

2038.  Verneuil 20 

2039.  Rambouillet loo 

2040.  Arnauld 100 

2041 . Sablé 355 

2042.  Chevreuse 145 

2043.  Cornuel 125 

2044.  Montausier 3o 

2045.  Lamoignon 55 

2046.  Aiguillon 5o 

2047.  Gonzague 110 

2048.  Longueville i25 

2049.  Pascal 55 

2050.  Miramion 5o 

2051.  Lanclos 3oo 

2o52  . Lanclos 225 

2053.  Lanclos 100 

2054.  Arnauld 25 

2055.  Sévigné 95 

2056.  Montpensier 35 

2o5y.  Racine 35 

2o58.  Arnauld  d’Andilly.  . 21 

■2o5g.  Maintenon 100 

2060.  Maintenon 90 

2061.  Soissons 65 

2062.  La  Vigne y5 

2063.  Montespan i3o 

2064.  Montespan 200 

2065.  Ursins i3o 
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2o6ô.  La  \'allière 

33o 

2090.  Pompadour 

3oo 

2114.  Krudner 

55 

2067.  Mazarin 

1 5 

20g  I.  Pompadour 

I 20 

21 15.  Schopenhauer  .... 

3o 

2068.  Lambert 

35 

2092.  Boufflers 

i55 

2116.  Corday  (Charlotte)  . 

400 

2o6q.  Guyon 

1 55 

2og3.  Épinay 

5o 

21 17.  Varnhagen  von  Ense 

2D 

2070.  Grignan 

3oo 

2oq5  . Houdetot 

75 

2118.  Tallien 

210 

2071.  Grignan 

40 

2096.  Lespinasse 

100 

2119.  Sombreuil 

25 

2072.  Marlborough 

1 2 

2007.  Marie  - Adélaïde  de 

2120.  Récamier 

55 

2073.  Caylus 

1 3o 

France 

55 

2121.  Récamier 

40 

2074.  Simiane 

85 

2098.  Necker 

32 

2122.  Angoulême 

100 

2075.  Maine  . 

25 

209g.  Anna  Amalia 

35 

2 123.  Fernig 

3o 

2076.  Tencin 

80 

2100.  Stein 

19 

2124.  Rémusat 

1 10 

2077.  Doublet  de  Persan.  . 

10 

2101.  Daschkow 

65 

2125.  Rémusat 

100 

2078.  Grafignv 

3o 

2102.  Lamballe 

260 

2126.  Fry  

10 

207g.  Geoffrin 

38 

2io3.  Polignac 

1 5o 

2127.  La  Vallette 

20 

2080.  Warens 

25o 

2104.  Bonaparte 

5o 

2128.  Arnim 

20 

2081.  Du  Chastellet 

1 55 

2io5.  Dupin 

18 

2129.  Lamartine 

10 

2082.  Du  Chastellet  .... 

100 

2106.  Oeser  

20 

2i3o.  Broglie 

10 

2o83.  Du  Chastellet 

90 

2107.  Campan 

20 

2i3i . Berry  

0 

0 

2084.  Du  Chastellet  .... 

100 

2108.  Albany 

3o 

21 32.  Guiccioli 

1 5 

2o85.  WilhelminedePrusse 

i55 

2109.  Kestner 

60 

21 33.  Bonaparte 

3o 

2086.  Louise  Dorothée.  . . 

75 

2110.  Monnier 

25 

2134.  Hugo  

1 5 

2087.  Denis 

5o 

21 1 1 . Devonshire 

12 

2i35.  Belgiojoso 

12 

2088.  Crequv  

75 

2112.  Theroigne 

40 

2i36.  Orléans  (Hélène  d’)  . 

18 

2o8c).  Charlotte  de  Prusse. 

3o 

2ii3.  Bandettini 

i5 

2137.  Bonaparte 

10 
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